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CORAS  ET  BOILEÀV. 

II  y  avQit  à  Toulouse,  u  seizième  siècle,  une  iamille  du 
nom  de  Coras,  originaire  de  Réalmont,  dont  il  reste  sans  doute 
encore  aujourd'hui  quelque  descendant  en  Languedoc  Sous 
Henri  II,  un  de  ses  membres,  jurisconsulte  des  plus  distingués 
de  l'époque ,  après  avoir  long-temps  professé  avec  éclat  h  An- 
gers, à  Orléans,  à  Paris,  où  le  chancelier  de  L'Hospital  faisoit 
grand  cas  de  lui ,  puis  à  Valence ,  à  Ferrare ,  etc. ,  fut  nommé 
par  le  roi  conseiller  au  parlement  de  Toulouse.  Plus  tard , 
myant  embrassé  la  réforme ,  Coras,  quoique  magistrat,  fut  ar- 
rêté le  4  septembre  1S72,  par  suite  de  la  Saintr-Barthdemy, 
et  s'il  ne  subit  point  immédiatement  le  sort  de  Goligny  et  des 
autres  victimes  parisiennes ,  ce  ne  fut  qu'un  retard  de  quelques 
jours.  En  effet,  le  4  octobre  de  la  méneanée,  pendant  que  le 
Parlement  délibéroit  sur  le  sort  des  protestans  prisonniers,  une 
bande  de  fanatiques  et  d'assassins  força  les  portes  de  la  Con- 
dergerie,  et  le  massacra  avec  environ  trois  cents  de  ses  coreli- 
gionnaires. Son  cadavre  fut  ensuite,  ainsi  que  celui  de  deuxau- 
tresdeses  collègues,  revêtu  du  costumedes  conseillers,  et  pendu, 
par  dérision,  à  l'orme  du  Palais.  Coras  était  alors  Agé  de  cin- 
quante-neuf ans ,  et  il  avoit  composé  différens  ouvrages,  ce  qui 
Ta  fait  quelquefois  confondre,  malgré  la  distance  qui  les  sépare 
chronologiquement,  avec  l'auteur  du  Jonas ,  son  homonyme  et 
son  parent. 

Celui-ci,  né  vers  1630,  à  Toulouse,  se  destina  d'abord,  par 
un  goût  assez  général  alors,  à  la  carrière  des  armes  ;  mais,  ayant 
plus  tard  étudié  la  théologie,  il  exerça  pendant  quelques  an- 
nées les  fonctions  de  ministre  de  la  religion  réformée  dans  de 
petites  villes  du  Languedoc  et  de  la  Guienne,  ainsi  qu'auprès  du 
maréchal  de  Turenne.  En  1663,  U  publia  le  poSme  de  Jonas  ou 
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Ninive  pénitente  (Paris,  in-12,  diez  Charles  Angot,  fue  Saint- 
Jacques,  au  Lion-d'Or),  plus  célèbre  par  les  critiques  de  Boi- 
leau  que  par  lui-même.  Ce  po^me,  curieux  et  bizarre,  est  pré- 
cédé d'une  dédicace  à  très  haut  et  très, puissant  prince ^  monsei- 
gneur Henri  de  ta' Tour  à* Auvergne,  vicomte  de  TureHne,  etc.; 
elle  est  signée  :  db  Coras,  et  non  Coras,  ce  qui. prouve  que 
liotl^Mteulr  ténolt  à  Isa  nobles^. 

«  Je  say  bien,  JlonseigDeur,  dit  le  poëte  dans ' cette  épttre, 
que  les  gens  de  iiaa  «profession  ne  e'èstudient  guère  à  faire  des 
.poèmes  épiques  ;  maiaje  m'assure  que  tous  me  feres  rhotoeor 
de  croire  que  mon  loisir  a'a  pas  esté  tout  k  fiut  nuQ  cftnployé  en 
la  ^production  de  celui-cy ,  quand  vôm  aurez  considéré  que 
toutes  les  Muses  ne  sont  pas  filles  d'Apollon;  qu'il  y  a  des  Mu- 
ses xhrétieimes,  que  les  personnes  les  plus  satrées  peuvent  ai- 
mer et  saisir  innocemment .;  et  qu'au  ^ià-^er,  il  ne  nots  doit 
pas  estre  défendu  d'enridhir  la  montagne  de  Sion  des  dépouilles 
du  Pâmasse,  puisqu'il  futp^misaux  Israélites  4'employer  l'or 
d'fSgypte  à  l'embellissem^t  des  lieux  samts ,  etc.  « 

'Cette  ifipttlrè  dédicatoiré  est  suivie  d'une  préface  fort  longue, 
1^  s'Otivife  |>ar  Ces^paroles  :  «  J'avertis  d'abord  le  lecteur  que 
je  doûne  an  public  un  ouvrage  qui  a  esté  veu  et  corrigé  enplu- 
'âteurs  éndhtitis,  et,  «i  je  îose  dire,  assez  apprécié  par  trois  ou 
^latre  des  meinéUï^  esprits  de  la  Cour  et  de  l'Académie.  »  Voi- 
Ih  lint  reisônimaiidation  qui  ferait  sourire  aujourd'hui,  tl  en  se- 
toit'de  même  de  la  modestie  de  ces  puissans  patrons  de  son  K- 
\¥ei  qtd  détend  &  notre  auteur  de  les  nommer  au  public.  Cette 
Yeirttt-3&  a  bleu  pœsé  de  mode.  -^  Halgré  la  révision  de  ces 
beaux  esprits,  Goras  est  obligé,  sans  doute  par  modestie égâle- 
ffltot,  de  Yecdn&ôltJhe  que  son  livre  est  fort  imparfait  de  toutes 
façons.  Aussi  &joùle-t-il  :  a  Véritablement,  si  j'attendois  de  inon 
mélrite  Vûa  avantage  que  je  ne  puis  ni  ne  veux  devoir  qu'à  Ht 
bonté  de  mes  lecteurs,  je  serois  coupable  d'une  extrême  igno- 
ranime  M  d'une  excessive  présomption.  Je  n'aurois  j>as  appriii 
à  tofino&tfeindli  siècîe,  et  inoins  encore  à  me  connoistre  moy- 
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maMB  ;  je  m  mirois  pas  que  les  hommes  sont  aajourd'hoy^  A 
subtils  et  si  délicats,  qu'ils  découvrent  des  taches  dans  le  soleil , 
et  ae  trouvent  pas  la  manne  à  leur  goust.  » 

• 

AiUeurSt  Çong  i^vobq  9P(?curQ  qu'il  eftt  condamné  son  po^me 

à  me  prison  perpétua,  «4  (k^  ppwmm»  qpiUrM  ptuJt  dédire 
en  quoj  que  ce  soit,  ne  Teussent  tiré  de  Tobscurité  dQ  son  cabi- 
net, c  par  une  généreuse  imitation  de  cette  puissance  et  de  cftte, 
bemÈt  qui  front  sortir  du  ventre  de  la  baleine  te  prophète  qfU 
en  eetle  sujet  » 

L'apt^iq^^liquo^epsiiito  qu'il  no*  donna^panh  S911  oomigeî 
le  tit|«4e  ifo^tJm  héroïque  parce  qu'il  n'est  pas  persuadé  que  Is; 
mjA  qu'il  tiuitQ  pût  eii.  soutenir  la  dignité.  Il  Tintitale  pottme 
sacré,  parce  quQ  q^  tUre  est  entendu  de  tool  le  monde.  Passant 
imunédi^it^iWWit  W  coAtQuii  du  po^me,  il  diseuti»  et  justifie» 
4mit  pai?  <4lAi^  9fi9  inventioAS  poétiqu^^  Yoioi»  par  ^euiple, 
oe  qu'il  duLsiloiéuiii  i^c^t  :  %  9^BS  ce  Uvre,  je  fais  faire  à  la  bay 
leioe  qui.  t^voit.  epgiQUiti  louM  ^  obemiA  bien  long  et  bi^ 
^Uangei  pQJsqu»  je  luy  ^^  trayevs^  la  nier  Eeée>  qu'on  nonir 
n#  iHijpv4!lwi:  r Arcbipelfigue  ;  fr^iiiobîr  l'EeUeq^nl ,  qui  esl 
le  détroit  de  Gallip<^  ;  jffig^  le  Propootide  et  k)  BoqAore^ 
c'est  à  dire  le  canal  et  le  détroit  de  Gonstantinople,  pour  entrer 
dam^  la  QMT  Eœdne>  «te.  ;  mais,  si  cedkemin  est  une  invention, 
e*€sl  c^f  de  Josèphe,  qui  raconte  que  loaas  ftit  vomy  pcff  la 
beMne  sur  les  bords  dbi  PonVEUKin  ;  et  chacun  voit  asses  qu*ea 
sttîvBnt  t'aolûrité  de  cet  historien,  que  je  ne  dois  pas  rejeter,  je 
ft'm  pu  mener  le  poisson  que  par  le  chemin  que  j'ay  marqué. . . 
Quant  à  ceux  qui  soutienneniqtte  le  poisson  qui  engloutit  Jonas 
•rtoîl  antde  ces  lamies  q«e  Pline  déwt  en  s<m  histoire  natu* 
Mlle»  iia  sent'  plu^  hardis*  que  moy,  qm  me  suis  contailé  de 
rtgpnmor  par  le  nom  gteénd  que  l'Ecrilnre  sttnte  lui  a  don- 
Bè;  mais,  après  tout,  qui  lew  a  révélé  que  ce  fus!  une  lamie 
pkUMqpi'ui  de  ces  irffreux  poissons  d'blande,  lesquels,  au  rap- 
port de  Munster,  sont  gramlB  oomme  dee  montagnes,  qui  ren- 
leenttviressi  oftueleeeflhûe  par  des  tron^pettes,  ou  si 
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on  ne  leur  jette  des  vaùBseanx  ronds  et  vuides  pour  les  ama^ 
ser,  etc. 

Pour  le  septième  chant  de  son  po^me ,  Coras  s^excose  sur 
une  hardiesse  toute  différente  qu'il  s'est  permise.  Voici  ses  pa- 
roles ,  elles  sont  curieuses  par  leur  naïveté  : 

t  Dans  le  septième  livre  èl  dans  les  sui vans ,  je  donne  au  roy 
de  Ninive  une  maîtresse  que  je  nomme  Adine ,  c'est-à-dire 
voluptueuse  et  délicate ,  selon  la  force  de  la  langue  hébraïque, 
dont  j'ai  emprunté  ce  nom.  J'avoue  que  l'Hirtoire  sainte  ni  la 
profane  ne  parlent  point  de  cette  femme ,  et  mon  dessein  n'est 
point  de  faire  croire  que  ce  roy  eust  une  maîtresse  qui  portast 
ce  nom  ;  mais  je  ne  pense  pas  aussi  que  personne  osast  souste- 
nir  quHl  n'en  avoit  point  du  tout  ;  car  il  y  a  beaucoup  apparence 
qu'un  monarque pay en,  qui  fiusoit  son  séjour  ordinaire  dans  une 
ville  plongée  dans  le  vice  et  la  débaudhe ,  n'estoit  pas  plus  sage 
que  Salomon ,  qui  avoit  un  si  grand  nombre  de  femmes ,  et 
qui  a  fondé  le  sérail ,  comme  parle  un  des  plus  éloquens  écri'- 
vains  de  ce  siècle.  Il  me  semble  donc  que  je  ne  suis  pas  fort 
hardy  dans  mes  inventions,  si  je  donne  une  maltresse  à  un 
prince  qui  peut  estre  en  avoit  plus  de  cent,  t 

Quant  à  l'idée  mère  de  son  livre  et  au  sens  allégorique  qu'il 
oifire,  Coras  nous  apprend  que  ;>ar  Ninhe  il  a  voulu  représen- 
ter l'âme  de  l'homme  corrompue  par  le  pédié;  — par  son  peu" 
pU ,  la  foule  des  passions  qui  troublent  et  agitent  l'âme  ;  — 
par  son  roy ,  la-volonté  esclave  du  vice  ;  —  par  Adine ,  la  vo- 
lupté; — par  Jonas^  la  loi  de  Dieu,  etc. 

Coras  avoue  ensuite  que,  si  son  poëme  est  inférieur  à  Virgile, 
qui  a  mis  douze  ans  à  composer  l'Enéide,  à  Chapelain,  qui  en 
a  employé  vingt  à  polir  la  Pucelle,  on  n'en  sera  pas  surpris , 
attendu  qu'il  a  écrit  le  Jonas  dans  une  année.  Aussi ,  malgré 
tout  le  mal  qu'il  s'est  donné ,  craint41  beaucoup  la  critique ,  en 
un  siècle  surtout  ok  il  se  trouve  des  personnes  plus  insensibles 
^ue  les  arbres  et  plus  déraisonnables  que  les  anitnaux^  qui  /ii- 


BCLLBTni  DU  BIBUOPHILK.  7 

rent  attirés  par  la  lyre  iV Orphée,  c  Quelle  apparence^  ajoate 
t-U ,  que  ces  censeurs  pointilleux,  qui  ont  attaqué  la  Jérusalem 
du  Tasse,  qui  trouvent  à  redire  dans  la  P ocelle  de  M.  Chape- 
lain ,  et  qui  n'admirent  pas  partout  un  si  bel  ouvrage ,  épar- 
gnent mon  pauvre  Jonas,  battu  de  la  tempête  et  tout  dégoustant 
de  Teau  de  la  mer?...  » 

Enfin  le  poète  termine  sa  préface  en  annonçant  un  autre 
poGme  qui  a  quelque  chose  de  plus  grand,  de  plus  fart  et  de 
plus  héroïque.  Ce  quelque  chose  étoit  le  David ,  que  Goras  pro- 
mettoit  comme  un  chef-d'œuvre ,  et  qu'heureusement  pour  lui, 
comme  pour  nous ,  il  n'a  jamais  donné  au  public. 

Voici  maintenant  quelques  vers  du  po^me  : 

Je  chaote  les  trayaai  d«  ee  (kmeoi  Prophète 
Qui  eooserra  Nioif e  eo  preschaot  m  défûte» 
Soamlt  ao  roy  prophane  aa  monarqoe  éternel, 
Bt  Ht  OD  peuple  laiot  d^n  peuple  crimioeU 
Il  fe  Tit,  eo  yogaaot  nur  aoe  mer  profonde, 
Le  boUn  d^m  polieon  et  le  Joaet  de  Tonde»  Bte* 

Un  peu  plus  loin ,  l'auteur  trace  le  tableau  de  Ninive.  Au- 
jourd'hui qu'on  vient  d'en  retrouver  les  ruines ,  il  est  assez  cu- 
rieux de  voir  comment  l'imagination  du  po6te  a  rebâti  la  capitale 
des  Assyriens  : 

Sor  eea  bords  renommés  où  le  Tigre  superbe 
Tient  mesler,  en  s^nOant,  le  sable  ayecgoe  rherbe. 
Fat  ane  ample  dté,  qni  de  cent  potentats 
Ayoit  assqjéti  le  sceptre  et  les  États. 
On  l'appeloit  Nini? e,  et  cette  fille  illustre 
Deyoit  an  grand  Hinns  et  son  nom  et  son  lostre. 
Hol  de  son  yaste  enclos  n>ost  pa  Drire  le  toar 
Sans  yoir  plos  de  cent  fois  naistre  et  moorir  le  Jour» 
Ses  mors  par  leur  baoteor  parurent  admirables , 
Leor  force  et  leur  largeur  les  rendoient  redoutables  » 
Bt  trois  cbars  attelés  y  roulèrent  de  firent, 
Gomme  on  les  yoit  marcher  sor  le  plus  large  pont. 
Bile  afolt  cent  palab  en  cent  diverses  mes , 
Bl  trois  Cois  doq  cents  tours  qa^elle  portoit  au  nues. 
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Malgré  ces  vers ,  qae  le  public  du  temps^  trouvoit  merveil- 
leux ,  Boileau ,  alors  âgé  de  trent&^enx  anis ,  mais  qui  avoii 
commencé  depuis  long-temps  la  publication  de  ses  immortelles 
satires^  attaqua  ainsi,  dans  la  neuvième^  qui  parut  en  1668,. 
notre  poète  : 

Le  Jontu  inconnu  sèche  dans  la  poussière  $ 
Le  Baoid  imprimé  n^a  point  va  la  lamière  ; 
Le  Jtfoiia  commence  à  moisir  par  les  bords  «iStc. 

Non .  oontent  de  ce  tndt  décodié  eB>  passant,  I>eq)r6âttx 
peofsala  malice  plus  loin.  Sous  le  nom  du  libraire  Ângot,  il 
envoyasasatireà  Goràs,  en  raccompagnant  de  la  lettre  oi- 
jointe,  qu'on  nous  communique ,  et  qui  est  tirée,  ainsi- que  la 
réponse  que  lui  fut  faite,  du  recueil  de  pièœs  tf"  62  apparte- 
nant à  la  bibliothèque  de  Montauban. 

Lettre  du  sieur  D.  O,  F»  B.  à  l'autheur  du  JfoNAS  et  du 
Dayip  ,  en  lui  envoyant  sa  nemiàgne  satire  sous  U  nom  du 
libraire  Angot. 

ff  Monsieur, 

»  Je  vous  fay  partd'une  satire  qui„par  un  seul  coup  de  bec 
qu'elle  donne  à  vos  ouvrages,  fait  que  je  désespère  d'en  plus 
Tendre  aucun  exemplaire  si  vous  n'arrestez  la  réputation  de 
celuy  qui  les  attaque*  B  s'appelle  Despréaux  ou  Boileau;  ceux 
qui  le  connoissent  disent  qu'il  ne  s'arrestera  pas  là;  il  s'en 
prend  aux  meilleurs  autheurs,  et  il  s^  &ut  peu  qu'il  ne  trou- 
ve des  taches  dans  le  soleil. 

•  On  vous  auroit  une  obligation  infinie  ea  ca  pais ,  si  vous 
y  vengiés  le  mépris  que  cet  autheur  fait  de  ceux  qui  le  sont. 
En  mon  particulier,  je  voudrois  avoir  lieu  de  réparer  le  doma- 
ge  qu'il  me  cause.  Deux  de  ces  rer»,  détruisent  abs^dumeoit  tous 
les  vostres.  Cet  affinant  qu'il  vous  ftût  ne  doit  pas  estre  impuny. 
Travaillez  donc,  je  vous  prie,  à  éviter  la  honte  qa*U  vous 
procure  ;  et ,  dans  le  soin  de  vous  conserver  l'honneur  que  vous 


peosiei  youb  âlre  acquis,  songez,  s*U  vous  pla}t,>Jfi perte  quL 
m*arrive ,  si  voulez  que  je  sois  toujours ,  Momieur, 

»  Votre;  très  humble  et  très  obéissft&t  serviteur, 

A  Paris,  ce  25  aoost  1S68. 

HiponfQ^ 

c  Monsieur, 

t  I»a  Qoumer  m'a  raidu  fint  fidèlementla  satire  qim  iwu» 
loi  avw  confiée  i)M>ur  «eu  bxet  part /aussi  bien  qv^  la  lettre; 
donti  il  vous  a  pl^u  do  laccompagnaiB^  Gomme  };'ay  ndson^opoirQ* 
que  osa  doux  pièoas  softli  du.  masme  aulheur,  je  vous  dirsf 
franchement  que  le  soin  que  vous  aivea  pQsdeanpprimer  vostra» 
nom:  &9,  yuno  et  do  te  obaogoi^au  l'autn  n^'a  pu  ma  les  faire 
oiâooBiioisbro>.Ai^ocmtraira»  la^précauliaii  tûnidbiavao  laqudle* 
vous  pioaduisoï  las  ouvragas  que  vous  ïï^en.  oon^^avec  une  fiw. 
reur  si  déteminéa:,.  uo,  s^  qu'à  monstrer  que  vot^s  ne  les 
croyw  pas  vous-masmes  daa  produotions:  lé^^esv  puisqpe 
vous iia.las  traiiea.quaocinMDa oi^  tiraite lea.anfiuoA  qui  naisscai 
des  erimes  de  lanrs  pires» 

»  Ne;  voua  imagînfgf  pourtanlquev  toutes:  piquante  et  inj»* 
rieasas  qu'elles,  aont^  dles  m'oUigeat  à  vous  faire  l^homieur 
d'enareir  du  ressantimeefc,  ni  que  je  songe  jamais  à  m'en  van- 
gfsr  que  par  te  mi^pria  qu'un  honneste^honuee  doit  faire*  de  oes 
bagatelles.  Je  ne  saurois  estre  en  cela  de  Thumeur  dequalquse, 
aslheurs  que  tous  «vai  irritée  par  vos  satires,  et  ils  ma  par- 
doHoeiit  si  je  dis  qu'en  se  donnant;  la  peina  dikirire  conlre 
voaa,  Hê  Toast  fini  malbaureuseaisnt  emidoyéeb  J'estâne  qu'ils 
eesnnt  estf  plus  pmdeitts^,  s'ils  eussent  esté  moins  sensibles , 
el  i^iis  eosBcnt  comûdér^  que  net»  autres  autheufs  pouvons  bien 
aoiliir  vos  iqurts,  puisque  de  plus  grands  princes  souffirent 
vos  lonangea,  et  qu'a  est  encore  plus^  fteheux  d'être  loué  par  un 
bidin  qne  itétn  blâmé  par  un  satfarîque.  En  teus  cas,  il  se 
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devroicnt  souvenir  que  le  Parnasse  est  un  pals  de  liberté ,  que 
le  plus  habile  y  est  toujours  exposé  à  la  censure  du  plus  igno^ 
Tant  ;  que  cette  maxime  y  a  esté  reçue  pour  plus  d'une  raison, 
et  qu*enfin ,  pour  montrer  que  tous  ne  l'avez  pas  avancé  témé- 
rairement dans  un  discours ,  vous  avez  voulu  la  confirmer  par 
vostre  exemple. 

»  Pour  moy,  je  vous  déclare  que  je  ne  puis  avoir  du  cha- 
grin contre  un  homme  qui  donne  la  comédie  à  tout  le  monde , 
et  vous  m'avez  fait  rire  en  quelques  endroits  de  si  bon  cœur  que 
je  vous  pardonne  volontiers  celui  où  vous  m'attaquez  de  si  mau- 
vaise grâce.  Cet  endroit  même,  ne  choquant  qu'une  vérité  de 
peu  d'importance,  n'a  pu  me  mettre  en  mauvaise  humeur,  et 
quand  j'aurois  eu  quelque  déplaisir  de  me  voir  harcdé  si  mal  à 
propos,  il  se  seroit  perdu  dans  la  joie  que  j'ay  eue  de  vous  en- 
tendre mentir  si  plaisamment. 

»  Cela  fait  qu'en  lisant  ce  que  vous  avez  écrit  contre  les  au- 
theurs  mes  confrères  et  contre  moy,  je  ne  puis  que  me  réjouir 
de  vos  extravagances.  Je  sens,  après  les  avoir  lues,  que  ma 
rate  s'en  porte  mieux,  sans  que  mon  cœur  en  soit  plus  malade  ; 
et  pourquoy  aussi  voudriez-vous  que  je  fusse  fâché  contre  un 
bouffon  qui  ne  sauroit  choquer  qu'en  chatouillant ,  et  qui  n'a 
que  le  secours  de  bons  mots  pour  rendre  de  mauvais  offices? 
En  vérité,  je  ne  saurois  avoir  cette  complaisance  pour  vous  ni 
vous  donner  cet  avantage  pour  moy,  que  de  vous  laisser  croire 
un  moment  que  vous  avez  mérité  ma  colère ,  et  que  la  raillerie 
d'un  rimeur  proEetne  a  pu  mettre  en  désordre  la  raison  d'un 
philosophe  chrétien. 

»  En  cette  qualité ,  je  vous  prie  de  croire  qu'il  n'y  a  per- 
sonne qui  suj^rte  vos  mauvais  discours  avec  plus  de  patience 
et  de  charité  que  moy,  ny  qui  souhaite  davantage  que  vous 
le  répariez  par  de  bonnes  oeuvres.  A  quoy  j'ayousteray,  sans 
trop  fiEdre  le  politique ,  qu'on  doit  vous  permettre ,  pour  l'inté- 
rest  du  public ,  de  passer  votre  fougue  à  composer  des  satires , 
de  peur  que  l'intempérance  de  votre  génie,  prenant  un  autre 
cours,  ne  vous  porte  à  fabriquer  de  faux  contrats  ou  de  fausses 
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quittances.  Si  Vaa  tous  défendoit  le  métier  de  repraidre  les  au- 
theurs,  il  seroit  à  craindre  que  vous  ne  vous  rendissiez  savant 
dans  Tart  de  ruiner  les  citoyens.  Si  Ton  ne  vous  donnoit  la  liberté 
d'être  un  déterminé  satirique ,  on  ne  sauroit  éviter  que  vous  ne 
fussiez  un  dangereux  homme  d'affaires,  et  nous  serions  en  peine 
de  faire  acheter  une  corde  pour  vous  punir,  au  lieu  que  la  berne 
sufiBt  pour  vous  châtier. 

»  Cela  étant ,  je  n'ai  garde  d'entreprendre  ce  que  vous  me 
conseillez,  qui  est  de  m'opposer  à  vos  médisances,  et  i'arriter 
votre  réputation.  J'estime  qu'il  vaut  mieux  qu'on  lui  laisse  cou- 
rir les  rues,  que  si  on  Tarrestoit  en  si  beau  chemin  ;  quand  elle 
sera  lasse  de  courir,  elle  sera  contrainte  des'arrester.  J'ay  pour 
vous  les  mêmes  sentimens  que  pour  votre  réputation  ;  je  tiens 
qu'il  faut  vous  laisser  faire  et  je  ne  seray  jamais  d'avis  qu'on 
vous  enferme  dans  les  petites-maisons.  Vous  pouvez  estre  de 
quelque  usage  dans  les  plus  grandes  ;  vous  méritez  d'avoir  de 
l'employ  à  la  cour,  et  si  j'en  estois  creu ,  le  rang  que  l'Angély 
a  chez  le  roy  seroit  le  prix  des  louanges  que  vous  luy  avez 
données. 

»  Vous  voyez  cmnme  je  songe  k  vous  trouver  des  récompen- 
penses  lorsque  vous  travaillez  à  me  dire  des  injures,  etcomme  je 
vous  rends  des  fleurs  pour  les  pierres  que  vous  m'avez  jetées. 
J'avoue  néanmoins  que  ce  n'est  pas  faute  de  vous  faire  foveur 
que  vous  rendre  justice,  puisqu'il  est  constamment  vray  que 
vous  estes  un  des  plus  agréables  fous  que  la  France  ait  jamais 
produits.  Mais  à  Dieu  ne  plaise  que  pour  fiûre  des  rieurs,  je 
m'érige  en  maistre  ridicule  comme  vous  et  les  autres  badins, 
vos  bons  amis.  Jouez  et  boufonnez  tant  qu'il  vous  plaira,  j'a»- 
sisteray  avec  plaisir  à  la  représentation  de  vos  jeux  et  de  vos 
bouffonneries;  mais  n'attendez  pas  que  je  m'expose  à  la  honte 
d'i^outer  un  acteur  à  votre  troupe,  ny  que  je  me  prive  du.  con- 
tentement d'estre  le  spectateur  de  vos  comédies  et  de  vos  fiuroes. 
»  Vous  avez  beau  me  nommer  l'ennemi  qui  m'attaque  et 
m'apprendre  qu'il  s'appelle  D...  ou  B...  ;  en  m'apprenant  son 
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nomi.  vcH]^  ip'ayeï  d|t  jo^tmonA  tout  ce  qu'il  faut, que  je  sachq 

pouf  le  Wre  lïiépriser-, 

^  Comme  je  ne  ceimoifl  cet  Autheur  que  par  la  qualité  de 
PQ^  m^P^J^i^ome  seudipas  plu^  offeusô  de  ces  mots  pU 
qiHHIg  q^e  je  le  ^iDi9!des  injures  que  me  diroit  un  fJurénétique. 
J^^l  qei^,  qfimi  je  considère  que  la  pbrénéaie  de*  la  niédi* 
sance  vous  est  naturelle,  que  vous  ne powwi  rencontrer  une 
rimepeur  louer,  ^.qua  votre  plusne  aurait  regret  d'épargner  vos 
tneilt^ri  omi^i  qu*$lh  a  écrit  contre  tous  les  homnkss.  en  gini^ 
rM3elqf'''i(ltc:lmr^i/9rifiré  les  bêtes,  il  me  semble  qu'on  doit 
VQUt;  ca^^ueer  eor  ce  qn'il  vous  est  impossible  d'e^  user  autre- 
n|(mt-Vou3.pwleii'mal»  panse  que  vous  n'avex  jamais  appris^  à 
rJM.dire  4f^  bien»,  et  youb  ne  (^auriez  vous  abstenir  de  médire 
iKmjdus  qjde  lee  asQes  de  braire  et  les  diiens  d'aboya*. 

»  Gepeudeoivott^  tirez  plus  de  vanité  de  oette  profession  p«H 
Ulquejde  jappw  et  de  mordre  qu^  n'o^t  jamais  fait  tous  les  oy* 
niqufiSjde  l!i^tiquità.  Vous  n'estes  pai  marry  qu'on  vous,  ao- 
OQUi^e  aiveo  les  aypoj^ianteftde  la  Grèce  et  »reo  le^  débiteurs  d» 
l'Italie.  Le  nom  d'accusateur  vous  semble  le  plus  beau  de  toui^ 
c^tt.dft;W  grammaire)»  elle  meslier  de.  censeur  est  l'unique  ob- 
jet dfi:  vesbre  ambition.  Mais,  outre  que-  vous  estes.d(^  si  mao-i 
vaise  humeur  que  vous  voue  en  prenez^augp  meilleurs  esorivainsf 
voua-  estes,  encore  si  difiScilB;  à  contenter,  (ptUl^  l'èir  fkutpeor 
que  vous  n^.trouaiete  des  taches  dans.  Le  soleil.  Peur  ce  dernier 
article;,  yà  n».  trouve  m^essent  estraoge  qu'un  homme,  qui  est 
ai  SQumis  aux:  influences- de  1^  lune  cherohe  des  taches  dans  le 
spidL  Visisk  de  a'en.  prendre  aux  raeilleurs^  autheurs ,  d'exercer 
une bari)ara>  hoaUlib&^aaall^ répubUqu^ dee lettres,  de  cher- 
<àer  k  se  rondi^e  célèbre*  eamettant:le  feu  au  temple  des  Muses, 
d'imiter  ce  queifiimt  lei)  en^emii  publics-,  les  assassins  et  les  py^ 
rates,  o'estupe  entreppiii^qui;  ne  peul  veni)F  que  d'un  orgueil 
excessif  et  d^uachagiin  msupportabiev  Geprocédé  tient  plus  du 
démomaque^  que  du  poëte,  et  Ton  dit  de  ceux  qui  font  le  mes- 
tier  qufi.voqq.  faîtea  : 

^    Ces  Impitoyables  censeurs 
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Bieroenl  niHtt  tarbarla , 

Et  choquent  toatct  les  nwif  nœan 

Poar  obliger  les  trois  Forfes. 

€  En'efflit,  }e  croy  que  les  Furies  IfbttdàgKéitt  lôMqtte  VoUs 
prétéftdte  que  les  Muses  toiis  iUâpifeiif;  et  si  V^us  ftV^  qudl- 
qne  {ÉM  aiûc  fâVeUrs  de  œs  fâage^s  et  i^noeiâes  filleis,  il  faut 
Béeesndremeat  que  ce  (kM  4e  te  fhêttfe  feiçéu  que  les  Satyres 
(qui  (mt  dokmé  le  fiota  à  tétte  solMie  de  poé^iu  qui  Voitâs  est  Si 
chère)  obtenoient  dès  N;j^phéS  pUr  Hurpriseèt  pàr'tiolenee  de 
qu'eltas  neleur  pôUvéi^iâecôydé^  by  par  jUiHiàe'ny  ^r  amour. 

^  Et,  at^rWtôUt ,  de  quel  dt^olt  et  de  quelle  liutorité^èntrepre- 
BÉ^^TUUB  de  juger  SôU^eittuUinneut  des  ]poëme6  héroïque,  vous 
qui  u'ates  pu^tfs  %lakâr  jusqu'ici  que  par  quelques  satires  té- 
mérains'isl  malieibusèB.  Uu  poëtèqtû  h'a  jaiuaiiï  quis  médit  est- 
il  juge  cdttipétéUI  dés  'Wm^  â*ùu  attire  pé^  qui  ue  s'eM 
pmposé  que  ^e  Mér  lés  tertUs  et  de  cétébté^  les  idiotts  d^ 
hoiBmas  iUUAréérOtaty^  qu'il  ftut  eéCi^iSàpable  de  eomposer 
im:poêiiie-^i^e  p6ur  estre  di^e  de  faire  lé  ptbeès  à  uu  au- 
ibeut*  <itii^est  HiMfo  te^MMiUUudable  èb^  e^  je 

dis  atiM  qii6,>)Ur  tèît^  bulelTroM  %  un  autheifr  du  pMni«r 
ordi^,  il  lliut  pôutoir  M  6oti6t€»iIr ,  la  plume  à  la  maiu ,  qu'ils 
mérité  eet^ouimge  èu  le  cent ainqUant  de  s'esirè  Wâl  acquitté 
de  8<m  devoir.  Uu  teimifibateair  qui  U'e^t  pas  dims  hib  bounés 
grtces  de  Cafliôpe^'^t  pus  i^ètttaMe  à  §t  moquâr  déb  ^rs  de 
la  Atf^te^  et  usà  riméut  c^i  ^'éit  pas  tegttrdé  fàTUruMemâit 
dUtfauie  u'est  pas  «b  dfoitdeéôbdumtféirle  Ikhfid  èthJ&nàs. 

%  ^<rasa'9^«ieu'peurtiytit  poâv^&r  eêfrie  tejttge  isouteralUfét 
le  censeur  infaillible  de  ces  deux  oUYluges,  et  vutts  toUdfte 
^enecii^  «le  AdA  «Mipe  qute  pût  un  setd  coup  de  bée  tuus  leur 
SYUB  dumié  bt  mm^  tes  atez  précipitez  dans  le  tombeau.  Bte 
Â^xok  eisou,  comme  fous  y  Ultez!  Vos  coups  sôut  si  perçanb, 
qu'ils  semMeiit  esCMî  d'Un  bec  de  ^e.Cest  Turuus,  Mtts 
Âmte,  qui  vuus  U  Mt  le  bée  poulryffeer  contre  nous  ôesi^  db 
matmisMgttre:  dur/si  Apollôb  s'éstoit  mêlé  de  V6u&  le  fidns, 
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il  ne  seroit  pas  si  dur  et  si  sauvage ,  et  vous  chanteriez  d'un 
ton  plus  civil  et  plus  obligeant. 

»  Ce  coup  de  bec  consiste  en  deux  vers  de  vostre  neufvième 
satyre,  qui,  à  vostre  dire,  détruisent  absolument  tous  les  miens, 
parce  que ,  selon  la  glose  de  la  marge ,  ils  n'ont  point  été  ven- 
dus. G*est  donc  là  tout  le  ressort  de  ces  deux  redoutables  ma- 
chines qui  battent  en  ruine  nos  esprits.  Peutr-on  rien  avancer 
contre  eux  de  plus  impertinent?  Il  falloit  marquer  les  fautes  que 
je  puis  avoir  commises,  ou  dans  les  choses  que  j'ai  inventées, 
ou  dans  la  disposition  que  j'ai  donnée  aux  parties  de  mon  ou- 
vrage, ou  dans  le  style  dont  je  me  suis  servy  :  il  folloit  me  faire 
rougir  de  mon  ignorance  et  de  ma  foiblesse  par  des- reproches 
justes  et  véritables;  mais  alléguer  qu'il  ne  s'est  point  fait  de 
vente  de  mes  poëmes,  et  prétendre  les  destruire  par  un  men- 
songe si  sot  et  grossier ,  c'est  s'exposer  à  recevoir  le  démenty 
des  libraires  qui  les  ont  vendus  et  des  curieux  qui  les  ont  achetez. 

»  Que ,  si  vous  voulez  iiEtire  entendre  par  là  qu'on  a  vendu 
plus  d'exemplaires  de  vos  satires  que  de  mes  pommes ,  je  n'ay 
garde  de  vous  contredire  ni  de  le  trouver  estrange,  sadiant  que, 
dans  le  commerce  du  monde,  il  se  débite  plus  d'allumettes  que 
de  flambeaux ,  et  que  ce  libertin  de  Rabelais ,  de  qui  vous  avez 
appris  beaucoup  de  choses ,  se  vante  en  quelque  endroit  qu'il 
s'est  plus  vendu  de  ses  livres  en  un  mois  que  de  Bibles  en  dix 
ans.  Je  diray  seulement  que  ceux  qui  voudront  considérer  Tes- 
tât de  votre  fortune  et  celuy  de  la  mienne  jugeront  que  j'ay 
plus  vendu  mon  sérieux  que  vous  n'avez  fait  votre  ridicule,  et 
que  j'ay  esté  mieux  payé  de  mes  vers  sacrés  que  vous  ne  l'avez 
esté  de  vos  rimes  profanes. 

»  Vous  direz  peut-être  que  vous  ne  mesprisez  pas  si  généra- 
lement les  autheurs ,  que  vous  n'estimiez  pour  le  moins  Horace 
entre  les  anciens  et  Voiture  parmi  les  modernes?  Mais,  en 
conscience,  pouvez-vous  ravaler  plus  cruellement  ces  deux  prin- 
ces du  Parnasse  qu'en  les  abaissant  jusques  à  vous  par  une 
supposition  de  ressemblance  qui  leur  est  si  désavantageuse  ? 
Si  vostre  vanité  ne  vous  empèchoit  de  voir  la  distance  qu'il  y  a 
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de  vous  à  ces  deux  génies ,  vous  ne  les  choqueriez  point  par  la 
plus  odieuse  des  comparaisons.  Vous  reconnoistriez  qu'il  y  a 
autant  de  différence  entre  leurs  satyres  et  les  vostres  qu'entre 
les  bons  mots  de  Bautru  et  les  pointes  de  Turlupin  ;  que  vous 
avez  le  fiel  de  Juvénal  sans  ayoir  le  sel  d'Horace.  Et ,  pour  le 
dire  en  peu  de  vers  : 

Ta  Dose  igDore  Fart  de  cet  grandi  écrif  tins  :  * 

Bile  extrafagne,  elle  radote  ; 
Tes  mains  toaehent  la  lyre  aatrement  que  leurs  mains  : 

Ces!  leur  sceptre  et  c'est  ta  marote. 

»  Ce  coup  de  pied  de  Pégase ,  si  je  ne  me  trompe ,  est  plus 
que  suffisant  pour  nous  venger  tous  ensemble  de  vos  coups  de 
bec  et  nous  apprendre  à  parler  aux  oiseaux  dont  le  jargon  n'est 
pas  agréaUe.  Gela  veut  dire  qu'il  faut  changer  de  langage ,  et 
que  vous  ne  verrez  pas  une  autre  fois  de  mes  défenses  si  vous 
n'attaquez  mes  ouvrages  en  civil  et  généreux  ennemi ,  et  ne 
m'obligez  de  traiter  sérieusement  une  affaire  aussi  sérieuse  que 
celle  de  mes  livres  et  de  mes  prophètes. 

»  Db  COEilS.  » 

Cette  lettre ,  comme  on  le  voit ,  ne  manque  ni  de  verve  ni 
d'insolence  ;  Goras ,  irrité ,  s'y  élève  beaucoup  plus  haut  que 
dans  ses  poëmes,  et  l'indignation  le  fait  presque  satirique. 

J'ignore  si  la  réponse  de  Goras  mit ,  de  son  côté ,  fin  k  la 
querelle  ;  mais  elle  n'arrêta  pas  Boileau ,  qui ,  coupable  par 
récidive,  écrivit  en  1681 ,  dans  son  cinquième  chant  du  Lutrin, 
au  moment  où  il  fait  fondre,  comme  ta  grêle ^  les  livres  sur 
Evrard  : 

L'on  prend  le  seol  /ofioi  qn'on  ait  tu  relié. 

Et,  en  1693,  dans  sa  dixième  satire  : 

Bile  j  reçoit  leor  troape,  et  sa  docte  demeare 
Aoi  Perrins,  aoi  Coras,  est  ouf  erte  à  toute  beore. 

Enfin,  vingtrhuit  ans  après  sa  première  attaque,  Boileau 


\ 
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•Mdgeoit  «liodire  k  G6ras,  et,  le  13  août  1?09,  dans  tme  réponse 
adreisâée  an  pèf^  Thoulter  (  connu  depuis  sons  le  nom  d'abbé  ( 

'4'Olitet),  qui  l'engAgeùit,  de  la  part  du  père  Le  Tellier,  à  dé- 
«arouer  dés  vers  (ju'on  lui  attrïmoit  contre  les  jésuites,  il  s'ex- 
pnnoitaînsi  :  «  Je'v^us  atDue,  mon  révérend  père,  que  je  suis 
fort  scandalisé  qu'il  me  faille  une  attestation  par  écrit  poUr 

.  désabuser  le  publie,  et  surtout. d'aussi  boas  canuoisseurs  que 
les  révérends  pères  jésuites^,  que  j'aie  dit  un  ouvrage  aussi 
impertinent  que  la  fode  épttre  en  vefs  dont  vous  me  parlez. 
Je  vais  pourtant  vous  donner  cette  attestation,  puisque  voas  le 
Yim\sai ,  dans  ce  billet ,  où  je  vous  déclare  qu'il  ne  d'est  jamais 
lien' bit  de  pkisniauvai&ni  de  plus  injurieux  que  cette  grossière 
boutade  de  quelque  cuisis  de  l'tJniversité  ;  et  que ,  si  je  l'a- 
Tois «Alite,  je  meisiéttrois  ttoi*4nême  au  dessous  des  Cioroi , 
des  Pelletier  et  des  Gottin,  etc.  i> 
Mais  cette  attaque  privée ,  eAt*-elle  été  publique ,  ne  pouvoit 

:plus  rien  sur  l'^vuteur  <te  Jênas,  Il  étoit  mort  en  16*^7,  et  dor- 
moit  déjà  depuis  long^IMBps ,  comme  'ses  pMiues ,  dans  le  si- 
lence de  l'oubli. 
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NOTICE 

* 

SUR 

DEUX  OUVRAGES  ESPAGNOLS  FORT  RARES. 

\jSl  bibliothèque  impériale  de  Vienne  est  des  plus  riches  en 
fait  d*ouvrages  écrits  dans  la  langue  des  Gastilles.  Parmi  les 
trésors  qu'elle  possède  en  ce  genre,  un  volume  de  vers  a  attiré 
l'attention  de  M .  F.  Wolf,  littérateur  fort  instruit,  connu  par 
d'excellents  travaux  sur  la  littérature  du  moyen-âge,  et  spécia- 
lement sur  celle  de  la  Péninsule.  Il  a  jugé  les  poésies  qu'il  ve< 
Doit  de  découvrir  dignes  d'être  réimprimées  en  partie  ;  il  en  a  fait 
on  choix ,  qui  a  vu  récemment  le  jour  à  Leipzig,  chez  le  labo- 
rieux éditeur  Brockhaus ,  -sous  le  titre  de  :  Rosa  de  romances 
o  romances  sacados  de  las  rosas  de  Juan  Thnoneda ,  in-12  de 
XXIV  et  112  pages.  Cette  Rose  doit  se  joindre  désormais  à 
tous  les  cancioneros,  aux  recueils  de  ces  romances  si  curieux  à 
tant  de  titres  et  empreints  parfois  de  beautés  du  premier  ordre. 
Vn  romance  castillan  n'a  rien  de  commun,  pas. même  le  nom, 
avec  une  romance  françabe  comme  en  ont  composé  Berquin 
et  autres  rimeurs  de  salon.  Décrivons  d'abord  le  livre  que 
M.  Wolf  a  ressuscité. 

C'est  un  fort  volume  in  12,  contenant  des  poésies  composées 
Cq  recueillies  par  Juan  de  Timoneda  ;  telle  est  leur  rareté,  que 
les  bibliographes  espagnols  eux-mêmes  n'en  ont  fait  aucune 
mention.  Rodriguez,  Ximène  et  Fuster  se  sont  attachés  à  no- 
ter scrupuleusement  toutes  les  productions  d'auteurs  valen- 
ciens  :  ils  n'ont  pas  connu  celle-ci.  Comme  conteur ,  comme 
poëte  dramatique ,  Timoneda  occupe  un  rang  honorable  dans 
i  histoire  littéraire  de  son  pays. 

La  première  partie  est  intitulée  :  Rosa  de  amores  ;  elle  a  été 
imprimée  à  Valence,  en  1572,  chez  Joan  Navarro;  elle  se  com- 
pose de  70  feuillets  numérotés  et  de  2  feuillets  de  table. 
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Trois  autres  parties  portent  les  titres  suivans  : 

J{osa  espanala,  9S  feuillets. 
Basa  gentil ,      71        ix 
Basa  real ,         83       * 

La  cinquième  partie  est  incomplète  du  titre  :  eHe  comprend 
douze  petites  pièces  de  vers  {villancicos)  adressées  à  autantde 
dames  dont  les  vêtemens  sont  chacun  de  couleur  diverse ,  et 
chaque  couleur  a  un  sens  symbolique  ;  le  jaune ,  par  exemple, 
est  Temblème  du  désespoir.  La  sixième  partie  est  iùtitulée  : 
Ei\rcdo  de  amor  ;  la  septième  :  Guisadillo  de  amor  ;  la  hui- 
tième :  Truhanesco.  Chacune  de  ces  quatre  dernières  parties 
se  compose  de  12  feuillets  ;  la  huitième  seule  porte  une  date  : 
1673. 

Dans  tout  ôeci,  ce  qui  est  le  plus  digne  d'attention,  ce  sont 
les  romances  composés  par  Timonéda.  Ils  ne  se  recommandent 
pas ,  il  est  vrai ,  par  un  grand  mérite  poétique  :  ce  ne  sont 
guère  que  des  chroniques  rimées ,  mais  elles  ont  de  l'intérêt 
sous  le  rapport  historique.  Nous  signalerons  entre  autres  Its 
romances  du  roi  Bamba  (héros  d'un  des  drames  de  Lope  de 
Yega)  y  du  roi  Rodrigue ,  de  Bernard  del  Carpio,  du  comte 
Fernand  Gonzalez,  qui  fut  délivré  de  prison  grâce  à  une  ruse 
de  sa  femme  ;  les  sept  infans  de  Lara  sont  le  sujet  de  sept  ro- 
mances, le  roi  don  Sanche  II  de  Castille  et  le  Cid  de  huit  au- 
tres. Quelques  romances  moresques  ou  amoureux  complètent  le 
volume,  où  nous  remarquons  une  pièce  de  vers  relative  k  une 
princesse  irlandoise  qui  accoucha  k  la  fin  de  trois  cent  soixante- 
dix  enfans.  Ce  miracle  fut  la  suite  d'une  malédiction  lancée 
contre  cette  mère  comme  on  en  voit  peu  par  une  mendiante 
qu'elle  avoit  insultée  ;  un  cvêque  baptisa  toute  cette  progéni- 
ture par  trop  multipliée ,  qu'une  prompte  mort  mit  en  posses- 
sion des  joies  du  ciel.  On  fît  voir  à  l'empereur  Charles  les  fonts 
baptismaux  où  s'étoit  passée  cette  cérémonie.  —  Le  volume 
édité  par  M.  Wolf  renferme  en  tout  62  romances,  qu'accompa- 
gnent de  courtes  notes  et  que  précède  une  introduction  qui  ne 
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manque  pas  d'intérêt  pour  les  bibliographes  :  elle  fait  connot- 
tre  an  volume  ignoré  jusque  alors,  et  dont  l'exemplaire  conservé 
à  la  bibliothèque  de  Vienne  peut,  jusqu'à  nouvel  avis,  passer 
pour  unique  ;  aussi  ne  aurions-nous  pas  le  passer  sous  silence. 
En  voici  le  titre  : 

f  Candonero  de  romances  sacados  de  las  coronicas  antignas 
t  de  Espana  ton  olros  hechos  per  Sepulveda.  Y  algunos  saca^^ 
•  dos  de  loB  quarenta  cantos  que  c<mipuso  Àlonso  de  Fuentes. 
t  Médina  del  Gampo,  por  Francisco  del  Ganto,  1670.  t  C'est 
on  volnme  in*16  de  202  feuillets.  U  faut  d'ailleurs  avouer  que 
tontes  les  pièces  qu^il  contient  se  trouvent  déjà  dans  des  re^ 
cueils  de  même  genre,  tels  que  le  Cancionei^o  de  romances  pu* 
Uié  par  Martin  Nucio ,  et  la  SUva  de  varies  romances  ;  mais 
vm  examen  attentif  biX  reconnottre  des  variantes  qui  ont  parfois 
ime  certaine  importance  relative. 

M.  Wolf  n'a  rien  pris  dans  la  Bosa  gentU^  entièrement  com- 
posée de  romances  dont  les  sujets  sont  empruntés  à  la  mytho* 
togie  ott  à  l'histoire  profane  ;  il  a  de  même  laissé  de  côté  la 
Bosa  rtalf  consacrée  à  l'histoire  contemporaine  on  à  celle  de 
Gharte&iQoint  principalement.  Un  romance  concerne  la  ba- 
taille de  Pavie ,  un  antre  raconte  le  sac  de  Rome  en  1627  ; 
nais  toit  cela  tessembie  à  une  gazette  {dus  ou  moins  vearsifîéet 
et  ne  mérite  pas  d'être  retiré  de  l'oubli.  U  n'en  étoit  pas  de 
nène  de  ces  récits  chevaleresques  tout  pleins  de  glorieax  daits 
d'armest  de  ces  romances  mauresques  où  se  retrouve  la  vie 
arabe^dans  tout  son  prestige  et  dans  tout  son  éclat.  Le  volume 
édité  par  M.  Wolf  a  sa  place  marquée,  dans  toute  bonne  bi-^ 
Mothèque,  à  c6té  des  collections  de  même  genre  dues  à  des 
émdiis  distingués  »  tels  que  MM.  Depping,  Bohl4e  Faber  et 
Jacob  Grimm,  le  célèbre  professeur  de  Gottingue* 

G.  B. 
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Il  reste  encore,  pour  éclaircir  certaines  portions  obscures  de 
_  la  science  des  livres ,  bicA  des  recherches  k  entreprendre ,  et 
parmi  les  points  auxquels  devra  toucher  un  bibliographe  zélé , 
nous  signalerons  Tancien  théâtre  espagnol.  Dans  la  Péninsule 
même,  ce  sujet  est  peu  connu;  nous  en  dirons  quelques  mots 
comme  simple  indication  de  la  route  où  il  faudroit  que  des  in- 
vestigations soigneuses  et  patientes  vinssent  à  marcher: 

Le  Manuel  du  Libraire  (ouvrage  admirable ,  mais  qui  n'au- 
roit  pu  être  plus  complet  qu'il  ne  Test  sans  dépasser  les  bornes 
que  s'étoit  prescrites  son  savant  auteur) ,  le  Manuel  est  fort 
succinct  à  Tendroit  des  anciennes  éditions  de  Galderon  de  la 
Barca.  Quelques  pièces  de  cet  écrivain  à  jamais  célèbre  furent  im- 
primées isolément ,  mais  il  seroit  impossible  de  les  retrouver  au- 
jourd'hui ;  le  premier  volume  où  semblables  compositions  furent 
réunies  vit  le  jour  en  1635 ,  il  fut  suivi  en  1637  d'un  second 
toihe.  L'un  et  l'autre  volumes  contenoient  douze  pièces  chacun. 
Ils  sont  tellement  rares ,  qu'on  n'en  connott ,  hors  de  l'Espagne 
du  moins ,  aucun  exemplaire ,  et  que  nul  bibliographe  ne  les 
a  décrits,  mais  on  ne  peut  douter  de  leur  existence,  puisqu'elle 
est  attestée  par  YerarTassis,  l'ami  et  l'éditeur  du  grand  poëte. 
Ces  pièces  furent  réimprimées  dans  l'édition  de  Madrid ,  1640 , 
Mont  voici  le  titre  :  Comedias  de  dên  Pedro  Calderon  de  la 
Barca,  recogidas  por  D.  Josef  Calderon  y  hermano.  Parte 
I  y  II.  Voici  d'ailleurs  les  titres  des  pièces  qui  composoient 
ces  divers  recueils  : 

Édition  de  1636  et  première  partie  de  1640  : 

La  Tida  es  Saeno, 

El  purgatorlo  de  San  Patrido, 

La  grao  Zenobia , 

La  defodoD  de  la  Grai» 
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La  paerte  de  Hantible, 
Saber  del  mal  y  del  bien, 
LsDcet  de  Amor  y  Fortana, 
El  principe  eonstante, 
Peor  esta  qoe  eetaya. 

Édition  de  1637  et  seconde  partie  de  1640  : 

El  mayor  encante  Amor, 

Argeois  y  Poliarco , 

,B1  galan  Fantaima , 

Judas  Macabeo, 

El  Hedieo  de  so  boora , 

La  Yirgen  del  Sagrario , 

^  mayor  monstruo  del  mando , 

Hombre  pobre  todo  es  trasas , 

A  secreto  agrario  secreia  f  enganu , 

Bl  Astrologo  flngido, 

Amor,  Honor  y  Poder. 

Une  troisième  et  une  quatrième  partie  parurent  en  1664  et 
en  1672.  Il  se  trouvoit  6  pièces  dans  le  volume  de  1664  (El 
Maestro  de  danzar;  los  Hijos  de  la  fortuna;  Afectos  de  odio  y 
amor;  la  Hija  del  Aire;  ni  Âmor  se  libra  de  amor;  Tambien 
hay  doek)  en  las  damas)  ;  et  il  y  en  avoit  8  dans  le  volume  de 
1^2  (£3  postrer  duelo  de  Espana;  Eco  y  Narciso;  El  mons- 
truo de  los  jardines;  La  nina  de  Gomez  Arins;  El  hijo  del  Sol, 
Faeton;  La  Aurora  en  Copacaboma;  Fineza  contra  fineza; 
Apolo  y  Climene.  ) 

La  première  édition  des  Autos  parut  à  Madrid  en  1677  ; 
elle  est  bien  moins  complète  que  celle  de  1759 ,  en  6  volumes. 

Trois  collections  dramatiques  publiées  au  17«  siècle  méritent 
d'attirer  an  plus  haut  degré  Tattention  des  admirateurs  de 
ce  théâtre  castillan ,  dont  la  richesse  est  extraordinaire  et  dont 
les  beautés  sont  innombrables.  Donnons  les  titres  de  ces  trois 
recueils,  qui  n'existent  complets ,  à  ce  qu'on  assure  du  moins, 
dans  aucune  bibliothèque  publique  ni  particulière. 

Comedlas  nuevas  escogidas  de  los  mejores  ingenios,  Madrid , 
1652-1704.  Le  Manuel  mentionne  ce  recueil  d'après  Texem- 
plaire  que  possédoit  le  (ameux  bibliophile  Richard  Heber, 
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exemplaire  auquel  manquoient  quatre  yolumes  et  qui  avoit 
coûté  plus  de  2,600  francs.  Il  faut  observer  que  tous  les  vo- 
lumes ne  portent  pas  le  même  titre  ;  le  tome  4  a  pour  frontis- 
pice Laurel  de  comedias  ;  le  tome  14,  Pensil  de  Apolo;  le 
tome  31,  Minerva  camica;  le  tome  46,  Primavera  numerosa 
de  muchas  armonias  lacientes.  Chaque  volume  contient  12  piè- 
ces. Calderon  a  fourni  6  drames  au  premier  volume,  un  au 
second ,  2  au  troisième ,  etc.  ;  Lope  de  Vega  entre  pour  7  piè- 
ces diverses  dans  la  composition  du  troisième  tome.  Les  676 
pièces  que  renferme  cette  collection  sont  de  78  auteurs  diffé- 
rens.  Plusieurs  d*entre  elles  se  retrouvent  dans  une  autre  pu- 
blication du  même  genre ,  mais  moins  connoe  et  que  le  Manuel 
n'indique  pas;  elle  est  intitulée  :  Comedias  de  di fer  entes  auto- 
res.  Nous  ne  savons  ni  quand  ce  recueil  a  commencé  à  parottre, 
ni  de  combien  de  volumes  il  se  compose.  Imprimé  dans  diverses 
villes ,  il  est  de  la  plus  insigne  rareté  ;  nous  n'avons  trouvé  trace 
que  de  quelques  tomes  isolés,  tels  que  le  29«,  Valence, 
1636;  le  32«,  iSaragoj.e,  1640;  le  44«,  5aragwic,  1652. 

Ce  n'est  que  d'après  le  catalogue  Heber  que  l'infatigable 
auteur  du  Manuel  a  fait  mention  d'un  troisième  recueil  tout 
aussi  difficile  à  rencontrer  que  les  deux  autres  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :  El  Mejir  de  los  mejores  libros  que  han  salido 
de  comedias  nuevas;  il  le  signale  comme  étant  en  15  volumes; 
nous  pouvons  ajouter  que  cette  collection  fut  éditée  par  Tho- 
mas de  Alfay,  chez  Maria  de  Quinonez;  à  Madrid;  c'est  là  que 
parut  VAlcayde  di  si  mismo  de  Calderon.  Selon  M.  A.  F.  de 
^hack ,  qui  s'est  récemment  fort  occupé  du  théâtre  espagnol , 
ce  meilleur  des  meilleurs  livres  ne  se  composeroit  que  de  dix 
volumes.  Nous  ne  l'avons  jamais  rencontré,  quoique  nous 
l'ayons  cherché  dans  les  bibliothèques  de  plusieurs  des  capitales 
de  l'Europe. 

G.  B. 
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ANCIEN  THÉÂTRE  ALLEMAND. 

Il  ost  peo  de  portions  de  Thistoire  littéraire  qui  sment  aussi 
mal  connues  en  France  que  ee  qui  conrcroe  Tanden  théâtre 
alleroand  au  16*  siède.  Je  ne  sanrois  indiquer  aucun  ouvrage 
où  ion  puisse  rencontrer  à  cet  égard  des  notions  de  quelque 
étendue  ;  les  noms  des  auteurs  dramatiques  d'outre-Rhin  que 
yit  fleurir  cette  période  n'ont  jamais  été  prononcés  chez  nous  ; 
la  Biographie  univa^selle,  qui  a  enregistré  un  si  grand  nom- 
bre d'écrivains  arabes,  turcs  ou  chinois,  est  muette  k  leur 
égard.  Nous  espérons,  ainsi ,  qu'en  parlant  de  ces  vieux  dramiH 
turges  germaniques ,  nous  dirons  quelque  chose  de  neuf. 

Nous  avons  été  admis  pendant  quelques  jours  auprès  d'une 
collection  importante  de  ces  compositions  extrêmement  rares , 
même  dans  le  pays  où  elles  ont  tu  le  jour,  et  écrites  dans  un 
idiome  suranné ,  qu'il  est  donné  à  bien  peu  de  personnes  de 
comprendre.  Nous  allons  en  signaler  quelques  unes  qui  nous 
ont  offert  des  particularités  assez  curieuses  ;  on  aura  ainsi  quel- 
que idée  de  ce  que  fut,  après  Luther,  l'art  dramatique  sur  les 
rives  *de  TElbe  et  du  Mein  ;  il  porta  la  forte  empreinte  de  la 
lecture  assidue  de  la  Bible ,  que  recommandoit  le  protestan- 
tisme :  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament  furent  sans  relâche 
mis  à  contribution. 

I.  —  ApoUu»sis  Jokannis  f^III^  Pontificis  RamanL  Eisle- 
ben ,  1S66,  in^.  En  dépit  de  son  titre  latin ,  cette  pièce  est 
en  allemand;  elle  a  été  composée,  à  ce  qu'indique  une  préface , 
œuvre  de  l'éditeur  Jérôme  Tilesius ,  par  un  prêtre  catholique , 
Th.  Sch^mberg ,  sur  lequel  on  ne  possède  aucun  détail.  Le  sujet 
de  ce  drame ,  c'est  Thistoire  de  la  papesse  Jeanne  ;  la  vie  de 
cette  problématique  personne  est  mise  sur  la  scène  depuis  le 
moment  où ,  fort  jeune  encore ,  elle  se  laisse  sédujre  par  le 
diable  jusque  bien.aprè8  son  trépas.  En  efTet ,  son  âme  est  plon- 
gée dans  l'enfer  ;  mais  elle  obtient  son  pardon ,  grâce  aux 
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prières  de  la  sainte  Vierge ,  et  elle  est  admise  en  paradis.  Ce 
dénoûment  hardi  s'éloigne  grandement ,  comme  on  voit ,  des 
idées  reçues  au  moyen  âge  sur  le  sort  d'une  femme  que  per- 
sonne aujourd'hui  ne  viendra  faire  sortir  de  la  liste  des  person- 
nages fantastiques.  Les  personnages  sont  au  nombre  de  vingt- 
cinq  ;  citons  entre  autres  huit  diables ,  Lillis ,  la  gtand'mère  du 
diable ,  trois  anges ,  la  sainte  Vierge ,  le  pape ,  quatre  cardi- 
naux ,  un  sénateur  romain,  et  la  Mort.  La  scène  est  successive- 
ment transportée  dans  le  ciel ,  sur  la  terre ,  dans  le  purgatoire 
et  en  enfer.  Cette  étrange  composition  a  été  reproduite  dans 
l'ouvrage  de  J.-C.  Gottsched,  Not/dger  Forrath..,.  Maté- 
riaux pour  servir  à  L'histoire  de  la  poésie  dramatique  en  Aile- 
gne,  Leipzig,  1767-65,  2  volumes  [t.  II ,  p.  81  et  suiv.].  (1) 

y  IL  Ein  Tragédie.,.,  Tragédie  ou  jeu  représenté  dans  la 
salle  royale  à  Paris  ^  1623  ,  in-4.  Les  interlocuteurs  sont  les 
premiers  apôtres  de  la  réforme ,  Reuchlin ,  Ulrich  von  Hutten, 
Luther.  Au  bas  du  titre ,  une  vignette  gravée  sur  bois  repré- 
sente le  pape  assis  sur  un  trône  et  entouré  de  son  clergé  ;  au 
dessous ,  on  voit  Luther  occupé  à  allumer  un  grand  feu.  La 
marche  de  cette  pièce  est  toute  semblable  à  une  représentation 
que  des  comédiens ,  très  suspects  d'hérésie ,  donnèrent  à  Ratis- 
bonne  en  présence  de  Charles-Quint.  On  vit  d'abord  paraître 
un  homme  en  costume  de  docteur;  on  lisoit  sur  son  dos  le  nom 
de  Johann  Cupniv  (Reuchlin).  Il  portoit  des  morceaux  de  bois, 
qu  il  dispersa  çà  et  là ,  et  il  s'éloigna  ensuite.  Un  autre  docteur 
le  remplaça,  et  s'efforça,  tant  bien  que  mal,  de  rassembler  ces 
fagots  :  c'étoit  Erasme.  Vint  ensuite  un  moine  (Luther)  avec 
une  torche;  il  mit  le  feu  au  bûcher,  et  se  retira.  Un  homme 
portant  les  ornemens  royaux  arriva  alors ,  vit  les  flammes ,  tira 

(1)  Durant  la  réYoIalion  française ,  la  papesse  Jeanne  se  montra  aar  le 
théâtre  avec  moins  de  naïveté  et  pins  de  roàltee  que  lorsqu'elle  inspiroit  la 
verve  des  pieux  écrivains  du  15*  siècle.  Nous  citerons  entre  autres  la  comé- 
die de  Lfger  (  an  II  ),  celle  de  Carbon  de  Fiins ,  et  Topera  de  Faaconpret , 
i793.  Le  catalogue  Barré,  n.  4990-5005,  indique  quatorze  ouvrages  ^  et  le 
catalogue  Secousse,  n.  918-932^  seize  ouvrages  relatifs  à  la  papesse  Jeanne. 


BULLETIN  DU  BIDUOPHILB.  25 

son  épée ,  Tagita  contre  elles  fort  inutilement ,  et  s'en  fut  en 
manifestant  un  vif  courroux.  Un  ecclésiastique ,  revêtu  des  in- 
signes pontificaux  ,  se  montra  sur  ces  entrefaites;  il  manifesta , 
à  Taspect  du  feu ,  autant  d'indignation  que  de  chagrin  ;  il  saisit 
brusquement  un  vase ,  afin  d'en  verser  le  contenu  sur  le  bra- 
sier et  de  réteindre  ;  mais  il  se  trouva  que  c'étoit  de  Thuile  qu'il 
âvoit  ainsi  jetée  sur  les  flammes,  et  elles  acquirent  une  intensité 
nouvelle.  L'empereur,  irrité  de  ces  allusions  fort  diaphanes, 
voulut  faire  punir  les  auteurs ,  mais  une  fuite  rapide  les  avoit 
dérobés  à  son  indignation.  11  existe,  à  Tégard  de  cette  anecdote.* 
une  dissertation  spéciale  de  G.-G.  Zeltner,  De  cotnœdia  Ca-^ 
rolo  y  exhibita ,  1725 ,  in-4.  Voir  aussi  Burcart,  Vita  Hut^ 
tanii,  II,  294;  Burigny ,  f^ie  d'Erasme,  II,  278,  elFlOgel, 
IJiti.  de  la  Ulièrat,,  comique ,  IV  ,  309. 

m.  —  Théâtre  choisi  de  H  ans  Sachs ,  édité  par  Hasslcin. 
Nuremberg ,  1781.  Le  Manuel  du  libraire  indique  avec  exac- 
titude les  diverses  éditions  des  écrits  de  cet  auteur  fécond  et 
d'un  mérite  réel ,  savetier  de  son  état ,  mort  octogénaire  en 
1576.  Nous  ajouterons  seulement  que  ses  compositions  facé- 
tieuses ont  trouvé  deux  éditeurs  récens,  Spftt  en  1818,  et 
Nusser  en  1827.  Fieck ,  dans  son  Théâtre  allemand  (Berlin, 
1817,  2  vol.  in-8.),  a  compris  bon  nombre  des  compositions 
de  Sachs.  Il  est  question  de  lui  dans  tous  les  historiens  littéraires 
de  r Allemagne  ,  et  il  a  rencontré  deux  biographes  spéciaux , 
Ronisch  et  Docen ,  dont  les  écrits  ont  vu  le  jour  en  1765  et  en 
1803.  Mentionnons  encore  deux  notices.  Tune  dans  la  Bctro- 
spcclire  Rer^iew,  U  X,  p.  113  et  121  ;  l'autre  dans  la  France 
ft//;raire,t.  XV,p.  28. 

Le  théâtre  imprimé  de  Sachs  se  compose  de  196  pièces. 
En  voici  Ténumération  sommaire  :  63  farces  (le  Diable  et  la 
Vieille  femme  ;  le  Dieu  Apollon  et  le  Romain  Fabio  ;  le  Tyran 
Denis  et  Daraon;  Eulenspicyel  et  l'aveugle;  les  Cinq  pauvres 
voyageurs;  le  Docteur  au  grand  nez;  le  Jaloux  qui  entendit  la 
confession  de  sa  femme  ^etc.) 
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29  tragédies  (Lucrèce;  Virginie;  les  Amours  de  Tristan  et 
dé  la  belle  reine  beuit  ;  Clitenmestre ,  la  Reine  meurtrière  ;  la 
Destroctioa  de  Troie  ;  Melnsine  ;  Naissance ,  vie  et  mort  du  roi 
Cyrus;  Naissance^  vie  et  fin  d'Alexuidre  le  Grand;  ia  reine 
Giéepâtre  etÂntoine ;  Rcrmulus  et  Reoms,  etc.)* 

28  tragédies  spirituelles  (le  Sacrifice  dlsaac;  la  Décapita- 

.tion  de  saint  Jean  ;  la  Rébellion  d' Absalon  ;  la  Résurrection  de 

Lazare  ;  l'Enfance  de  Moïse  ;  Jephté  et  sa  fiHe;  Thamar,  fîUe  de 

9 

Dftvid;  le  Siège  de  Samarie;  la  Passtoa  d'après  le  texte  des 
quatre  Evangélistes;  le  Jugement  dernier,  etc.  ).. 

'50  comédies  (Jeu  d'un  chevalier,  d'un  joueur ,  d'un  buveur 
et  dun  débauché;  le  Jugement  de  Paris;  Plutus,  dieu  de  toute 
richesse  [e'est  une  imitation  d'Aristophane]  ;  la  patiente  et 
obéissante  Grisîledis;  Tinnoeente  Geneviè.ve;  la  déesse  Circé; 
Floris  et  Blanchefleur;  Tinnocente  impératrice  de  Rome;  la 
beHe  Maguelonne;  Dispute  de  deui  philosophes  au  sujet  dû 
' mariage,  s1l  vaut  mieux  prendre  femme  ou  non;  Pontu&et  la 
belle  Sidoine  ;  Esope  le  fabuliste  ;  Dialogue  d'Alexandre  le 
Grand  avec  Diogène ,  etc.  ). 

£6  comédies  spirituelles  (  le  Fils  perdu  ;  la  Veuve  avec  la 
cruche  d'huile  [d'après  le  4"*  livre  des  Rois]  ;  David  et  Bethsa- 
bée  ;  la  reine  Esther  ;  Tohie  et  son  fils ,  etc.) . 

Toutes  ces  pièces  sont  divisées  en  actes  depuis  un  jnsquà 
dix;  il  n'y  a  point  de  distinction  de  scènes.  Plusieurs  fois  Sachs 
a  emprunté  aux  conteurs*  italiens  les  sujets  de  ses  drames.  Le 
Diable  et  Ut  Vieille  femme  reproduit  l'histoire  si  connue  du  dé- 
mon Bdphégor.  Dans  la  farce  le  Diable ,  le  Marchand  et  les 
Fieilles  femmes,  il  s'agit  d'un  marchand  qui  a  fait  un  pacte 
avec  le  malin ,  et  qui  en  a  obtenu  la  promesse  qu'il  gagneroit 
sur  tous  les  marcbés  qu'il  feroit.  Le  jour  approche  où  le  mar- 
chand, devenu fortrkbe.  doit  devenir  la  proie  du  démon;  il 
l'adresse  (à  un  ami ,  il  lui  demande  le  moyen  de  sortir  d'un 
aufisl  mauvais  pas  ;  il  en  reçoit  le  conseil  d'acheter  deux  vieilles 
iemmeSi  horriblement  laides  et  de  les  payer  fort  cher.  Il  n'y  a 
nul  moyen  de  se  défaire  avec  bénéfice  d'une  pareille  denrée  :  le 
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rontrat  est  rompu  pour  cause  de  uon^exéeiitHm  de  la  pari  diu 
diable,  et  le  marchand  en  est  quitte  pour  la  peur.  Ceci  donne 
une  idée  du  genre  d'esprit  de  Hans  Sachs  :  il  se  platt  souvent  à 
l^ofer  sur  le  beau  sexe  ;  il  n'épargne  pas  les  moines  ^  qu'il  re^ 
présente  irolontiers  comme  menant  une  conduite  fort  peu  édi- 
fiante. Dans  le  Paysan  en  purf^atoire,  il  met  snr  la  scène  une 
historiette  plusieurs  fois  narrée  par  les  fiaiseurs  de  nouvelles. 
On  endort  un  paysan  jaloux  au  moyen  d'un  narcotique  ;  on  le 
transporte  dans  on  endroit  obscur  ;  on  loi  fait  croire  qu'il  est  eii 
purgatoire,  et  qu'il  doit  recevoir  le  châtiment  de  son  humeur 
jalouse;  oa  le  rosse  d'importance,  et  il  n'est  relâché  qu'aprte 
«Tdir  promis  de  mieux  se  conduire  à  l'avenir.  Dmés  les  drames 
religirâx  de  notre  auteur ,  les  anges  et  les  diables  se  montrent 
tris  fréquemment  ;  le  Père  étemel  y  parott  plusieurs  fois ,  mais 
fl  ne  réveille  guère  d'autres  idées  que  celles  qui  ^'attachent  it 
un  digne  bourguemestre  de  Nuremberg.  Le  serpent  à  quatre 
pieds^est  un  des  principaux  interlocuteurs  de  la  tragédie  la» 
Création  et  la  Chute  d'Adam,  Le  bourreau  est  un  person*- 
nage  de  premier  ordre  dans  le  théâtre  profane  de  Saohs  ;  on  ne 
recule  pas  devant  les  scènes  les  plus  horribles  ;  la  tête  tranchée 
de  saint  Jean-^Baptiste  est  présentée  aux  spectateurs. 

rV.  Em  schcettes..,.  Un  àeaa  et  profitable  jeu  de  Venfant 
perdu  ^  par  I.  Ackermann,  Zwiekem^  1636.  On  ne  possède 
aucun  détail  sur  la  vie  de  cet  écrivain.  Il  publia  dans  la  même 
Tille,  en  t539,  lamJea  de  Tobie.  Nous  remplirions  sans  peine 
plusieurs  pages  avec  les  titres  des  drames  à  sujets  bibliques 
mis  au  jour  en  Allemagne  durant  le  seizième  siècle.  En  voici 
l'indication  de  quelques  uns  :  Judith,  par  J.  Gr&ff,  Wittem- 
ôergf  iB3ù;  Abraham^  Isaac et  Jacob,  du  même,  ib'uL^  1S40; 
Lazare  resBuscitè ,  du  même,  ibid.,  1540;  de  J.  Erigingejeus 
Yalletisis,  Histoire  du  mauvais  riche  et  du  pauvre  Ijozare, 
Dresde,  1656;  de  Knust  de  Cologne,  la  Naissance  de  Jésus-' 
Christ,  1541  ;  de  Jacob  Rtiff,  Adam  et  Eve  et  leur  expulsion 
du  papadis,  Zurich,  1560  (106  personnages  fi^roient  dans 
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là  représentation  de  cette  pièce)  ;  de  Samuel  Hebel,  le  Siège  de 
BithuUe,  Vienne,  1666  (àcAté  d'Holopherne  et  de  NabuctuH 
dôHOsor,  on  trouve  deux  lansquenets  gloutons  et  ivrognes,  Yeit 
Ranscb  et  Ilans  Sanfer,  et  des  bourgeois  hébreux  affublés  de 
noms  romains,  Turnus,  Herdonius,  etc.);  H.  Rtltel  publia  à 
Gerlitz ,  en  1 673 ,  la  tragédie  ou  histoire  du  Veau  d'or  d'Aa- 
ran.  Georges  Yogt  introduisit  dans  sa  comédie  ta  Chute  d'Adam 
des  bouffons  du  plus  mauvais  ton,  Hanns  Wurst  et  Hanns 
Han,  à  côté  de  Dieu  le  Père.  Mentionnons  aussi  le  Sacrifice 
d* Abraham,  de  Nathan  Ghytraeus,  Herbom,  1691;  le  PiUri* 
nage  de  Jacob ,  de  Georges  Gœbel ,  Budissin ,  1686  (entre 
autres  personnages ,  on  y  trouve  Dieu  le  Père  lui-même ,'  L*6- 
chanson  et  le  maître  d'hAtel  de  Laban,  et  deux  paysans,  Matz 
et  Kunz,  qui  sont  tout  à  fait  des  hommes  des  champs  de  la  Ger- 
manie avec  toute  leur  rudesse).  Dans  la  tragédie  de  5.  Jean- 
Baptiste,  de  Jean  Sanders,  nous  trouvons  cinquante-deux  per* 
sonnages,  notamment  le  diable  de  la  cour,  le  diable  de  TÉglise, 
le  bailli  d'Emati  Jost,  le  fou  Morio,  et  des  êtres  allégoriques,  tels 
que  la  Luxure  {Loscivia)  et  la  Renommée  (Fama).  Zac^arie 
!Zahn  fit  paroltre  à  Mulhouse ,  en  1690,  la  tragédie  le  Fra^ 
tricide,  ou  Cain  et  A  bel;  M.'Holzwart  avoit  donné  son  drame 
de^alil  àBâle,  en  1571.  La  Tragi^omœdia  apostolica ,  de 
Jean  Brunner,  met  en  vers  Memdinàsles  Actes  des  apôtres  tout 

• 

entiers  ;  des  passages  latins  et  même  grecs  y  sont  entremêlés , 
et  à  cAté  des  personnages  révérés  dont  S.  Luc  a  écrit  Thistoire, 
le  poète  bavarois  a  placé  un  fou.  Son  drame  fut  si  bien  ac- 
cueilli, qu'il  obtint  en  Tespace  de  deux  ans(1692  et  1693)  trois 
éditions  réelles.  Z.  Poleus ,  greffier  municipal  à  Frankenstein 
en  Silèsie,  écrivit  une  tragédie  la  grande,  effroyable  et  la- 
mentable Famine  de  Samarie,  qui  fut  imprimée  à  Francfort  en 
1699,  avec  un  frontispice  gravé,  où  Ton  voit  les  murs  de  Sa- 
marie tomber  sous  les  boulets  que  leur  envoient  de  nombreuses 
batteries  de  canons. 

\,  Zwo  Comédien  des  synnrcichen. .. .   Deux  comédies  de 
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V ingénieux  poète  Plante ,  les  Mencchmes  et  Bacchisy  Augsboorg, 
I5I8,  ia-4*.  Cette  traduction  est  l'œuvre  d'Albert  d'Eyb,  ar- 
chidiaGre  de  Wurtzbourg  et  cbanoine  de  Bamberg  ;  on  trouve 
dans  le  même  volume  une  version  allemande  de  la  Philegenia , 
comédie  d*Ugolini.  Le  tout  a  reparu  dans  le  Miroir  moral 
{Spiegel  der  Sitten),  autre  ouvrage  d'Albert  d'Eyb  (^Francfort, 
1S50,  in-folio;  1657,  in-8^).  Le  théâtre  latin  avoit  de  bonne 
henre  attiré  les  regards  des  Allemands  :  Notker,  moine  de 
Saini-Gall,  avoit,  dès  le  commencement  du  onzième  siècle, 
d^nné  de  ïAndrienne  une  traduction,  qui  est  demeurée  inédite. 
HansNythart,  d*Ulm,  publia  à  Ulm,^en  1486,  la  traduction 
d*une  autre  comédie  de  Térence  ;  une  version  entière  vit  le  jour 
à  Strasbourg,  en  1499  ;  elle  devança  celle  qui  sortit  de  la  plume 
de  Yaientin  Volz ,  et  qui  fut  imprimée  deux  fois  à  Tubingue , 
en  1544  et  1567.  Les  traductions  de  pièces  isolées  sont  assez 
nombreuses;  mais  nous  n'en  avons  jusqu'ici  rencontré  qu'une 
seule,  celle  de  VAulularia,  de  Plante,  écrite  par  J.  GnUT, 
Magdebourgf  1536. 

Nous  reviendrons  sur  un  sujet  qui  ne  seroit^pas  épuisé]  de 
sitAt ,  et  qui  mériteroit  bien  que  la  verve  de  quelque  critique 
éclairé  et  aimé  du  public  vint  à  se  diriger  de  son  côté. 

G.  B. 


CORRESPONDANCE. 


A  H(H(SIBDR  LB  NliECTEOB  DU  BULLETIN  DV  BlBUOPtttLm, 

Châtnion-sur-Seine ,  le  31  décenibre  1846. 

Je  mis  proposai»  de  signer  toat  âimplement  de  mes  initiales 
le  dernier  des  articles  sur  les  litres  d'usage ,  que  vous  avez  bien 
TOttltt  aiGCtteiUir  dans  notre  Bulletin  du  Bibliophile;  mais  on 
ami ,  qae  je  remercie  de  sa  bonne  intention  »  a  cru  pouvoir,  à 
mon  insu,  les  signer  toi^  :  UN  TYPOGRAPHOPHILE.  Je 
loi  detnanderai  la  permission  de  protester  contre  cette  épithète, 
qtti  ti'esi  rien  moins  qn  jeuphonique ,  et  que  je  n'aurois  jamais 
choisie.  Sans  doute  j'aime  la  typographie ,  et  sous  ce  rapport  le 
mot  est  juste.  Hais  ici ,  défendant  beaucoup  moins  Tart  typo- 
graphique que  la  liturgie  usuelle ,  s'il  falloit  aggraver  ma  plaie 
d'une  signature  barbare,  c'est  LiTUBGiGOPmLB  qu'il  eûtfalltt  ' 
mettre.  Je  le  demande  à  toutes  les  oreilles  délicates  :  quels 
sont  les  organes  de  la  parole ,  quel  est  l'organe  auditif  qui 
résisteroii  à  prononcer  et  h  entendre  articuler  cinq  mortelles 

fois  : 

TY-PO-GRA-PHO-PHI-LE 1 

Décidément ,  ce  mot  n'est  point  de  ceux  auxquels  on  s'accou- 
tume; et,  stigmate  pour  stigmate,  j'aurois  mille  fois] préféré 
celle  de  Typogra-fossilb  :  au  moins  c'eût  été  plus  ceulant. 

Outre  les  modifications  qu'on  a  fait  subir  au  manuscrit, 
on. a  ajouté  au  premier  article  une  note  très  malencontreuse. 
Du  point  de  vue  où  je  m'étois  placé,  c'est  un  anachronisme. 
Nulle  part  je  n  al  voulu  faire  allusion  aux  ornemens  des  an- 
ciens manuscrits  que,  dès  ses  premiers  temps,  Timprimerie 
s'est  attachée  à  reproduire  ;  ni  aux  éditions  modernes  illustrées 
d'encadremens  au  bord  des  pages,  dans  le  style  des  plus  beaux 
siècles  typographiques.  Je  n'ai  eu  en  vue,  là  surtout,  que  les 
ornemens  actuels  de  la  typographie ,  imaginés  pour  satisfaire 
aux  besoins  de  la  mode  dans  les  ouvrages  de  fantaisie ,  et  dont 
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on  Eadt  sourent  aux  livres  d'église  one  appncaiioti  triviale,  qui 
esi  im  contre-afiDS. 

Veuillez  accorder,  Monsieur,  ime  petite  place  daas  vetne 
Bulletin  à  cette  rectification ,  que  vous  ne  manquerez  pas  de 
trouver,  coRinciBoi^  fondée,  et  «agréez  iessakiiatioBS 
de 

Votre  très  bumble  serviteur; 

Dblalandb. 


AU  MÊMB« 


T«ilà,  sur  le  Virgile  Elsmr,  un  petit  Ebaata  qu'U  me  pa- 
reil ntHe  de  mettre  so«  les  yeux  des  Biblioplûles. 

r.  Firgilii  Maronis  opéra  ;  Nie,  Heins.  Dan.  F.  e  membra- 
nis  compluribos  iisque  antiquissimis  recensuit.  AiîuIcUh 
damif  ex  o/ficina  Elzcviriaua  ^  A^  1676,  pet.  in-12. 

Monsieur  Bérard,  dans  son  Essai  bibliographi(iue  sur  les 
éditions  des  Elzévirs ,  dit  avec  raison  que  cette  édition  est 
beaucoup  moins  belle  que  celle  donnée  à  Leyde  en  1636; 
«  mais ,  ajoute-t-il ,  elle  passe  pour  fort  correcte ,  et  pour  aVoir 
servi  de  base  à  la  plupart  des  éditions  imprimées  depuis.  » 

Après  avoir  lu  ce  volume,  dans  le  but  de  juger  jusqu'à 
quel  point  cette  édition  mérite  sa  réputation,  j'ai  à  signaler  quel- 
ques fautes ,  peu  graves  sans  doute ,  et  insuffisantes  pour  faire 
révoquer  le  jugement  des  bibliographe»,  car  il  faut  dire ,  avec 
Horace  : 

Oflèndar  niMvUi* 

Ces  fanlcs ,  toutefois ,  suf&roiii  pour  montrer  que  les  Eteévin^  » 
quoique  habiles  imprimeurs,  n'ont  pu,  malgré  tous  leH» 
soins,  éviter  ces  petites  taches  qui  échappent-aiu  yeux  des cor^ 
recteurs  les  plus  attentifs  et  les  plus  érudits. 
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Page  06,  ligne  2.  Depuis  ce  yen,  qai  denoit  être  coté  470,  Jasqo'à  la  fin 
do  livre,  il  y  a  mécompte  dans  le  nombre  des  vers. 
Page  67,  titre  conrant,  au  lieu  de  Georgicon  lib.  I,  liiez  Qeorgicon  lib.  III. 
Page  ii9,  ligne  14,  au  Ueu  de  445,  lUet  545. 
Page  143,  ligne  9,  au  lieu  de  652,  lisez  625. 
Page  163,  ligne  16,  au  lieu  de  135,  lisez  655. 

Page  183,  titre  courant ,  au  Ueu  de  Aneidos  lib.  Il,  lise%  Aneidos  lib.  T. 
Page  225y  T.  422,  au  Ueu  de  transscribi,  lisez  transcribi/ 
Page  282,  y.  166,  au  lieu  de  Ugri,  lisez  Tigri. 
Page  296,  y.  691 ,  au  lieu  de  omibns,  lisez  omnibus. 
Page  309,  y.  243,  au  lieu  de  Diomed<^,  lisez  Diomedem. 
Page  352,  y.  920,  au  Ueu  de  fotanam,  lisez  fortonam. 

J'ajouterai  à  ces  remarques  que  le  titre  et  la  carte  de  cette 
édition  ont  été  tirés  sur  les  cuivres  mêmes  qui  ont  servi  pour 
l'édition  de  1636  :  on  y  a  fait  seulement  les  changements  né- 
cessaires pour  les  mettre  en  rapport  avec  Tédition  de  1676.  La 
preuve  de  cette  observation  se  trouve  dans  la  carte  intitulée 
jEneœ  Trojani  navigatio ,  sur  laquelle  on  a  oublié  de  corri- 
ger dans  Tangle  supérieur  de  droite  l'indication  de  la  page  92 
(page  où  elle  figure  dans  l'édition  de  1636),  pour  y  substituer 
le  nombre  84 ,  et  non  86  comme  on  Ta  fait  par  erreur  dans  la 
ligne  située  au  dessus  des  degrés  30  à  45. 

J.  Ghenu, 

Éditeur  du  Catalogue  complet  des  petites  Républiquei 
imprimé  par  Icfl  Elsériri. 


NOUVELLES. 


Notre  prochain  numéro  contiendra  la  note  des  Bibliothèques 
publiques  de  Paris ,  la  composition  et  le  personnel  de  chacune 
d'elles,  les  noms  des  conservateurs  et  employés,  l'indication  de 
l'heure  à  laquelle  elles  sont  ouvertes,  de  celles  qui  prêtent  des 
livres  et  de  celles  qui  les  refusent ,  du  genre  de  spécialité  de 
chaque  Bibliothèque ,  etc.,  etc. 
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GATALOGUB  DB   LIYKBS   RARES  ET  CURIBUX  DE 

LITTÉRATURB,   D'hISTOIRB»   ETC.,   QUI   SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIB 

DE   J.    TECHENER»    PLACE 

DU   LOUVRE. 


PJo   1er,    —  JANVIER    1847. 


1  Actions  (Les)  héroïques  et  plaisantes  de  l'empereur 
Charles  Y.  Bruxelles^  S.  D.,  in-12.  mar.  blea,  fil.  tr. 
dor.  {Simier.)    : 26 — • 

Enclchi  de  figares. 

2  Advis  aux  véritables  HoUandois,  touchant  ce  qui  s'est 
passé  dans  les  villages  de  Bodegrave  et  deSwammerdaniy 
et  les  cruautés  inouïes  que  les  François  y  ont  exercées , 
avec  un  mémoire  de  la  dernière  marche  de  l'armée  du 
roy  en  Brabant  et  en  Flandres  (par  de  Wiquefort) .  HoU. , 
1673,  in-4.  fig.  de  Romain  de  Hooghe^  mar.  rouge^  fil. 
tn  d.  dent.  (fio2^(an.).    •• 45 — t 

La  BihXiothèqiAé  historique  de  la  France  rapporte  ane  partica- 
larité  aaaez  singalière  à  propos  de  cet  oayrage.  On  dit  qae  les 
Hoflandois  le  faisoient  disiriboer  dans  les  écoles,  lorsqu'ils  étoieni 
en  goerre  avec  la  France,  afin  d'eialter  l^iroagination  des  enfans, 
qui  échaorroient  alors  la  haine  de  leors  parens  contre  les  Françoiti, 
et  facltitoi^l  ainsi  la  levée  des  subsides.  La  paix  faite ,  on  retiroit 
le  lifre. 

Les  François  ne  sont  pas  peints  dans  ces  compositions,  pleines 
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d^one  saoTage  énergie ,  sooi  an  aspect  très  aTantageoi.  On  y  Tolt 
les  brillans  officiers  de  l'armée  de  Loois  XIY  Joyeusement  attablés 
à  des  festins  d'antropophages.  La  goerre  n'a  pas  besoin  d'être  ca- 
lomniée, elle  est  certainement  assex  hideuse  comme  elle  est;  mais 
ces  aménités  de  peuple  à  peuple,  et  mêfne  de  parti  à  parti,  passent 
pour  être  de  fort  bon  goût  dans  le  dTillsation  dont  doM  Jouissons. 
Au  commencement  de  1814,  Paris  fut  inondé  de  grayures  qui  re- 
préséntoient  des  CôÏMqaes  à  leur  d^eûnèr,  c'est-à-dire  occupés  à 
manger  des  petits  enfans.  Les  amateurs  ont  probablement  conseryé 
un  portrait  de  Rostopchin,  où  le  gouYerneur  de  Moscou  éloit  paré 
de  toutes  les  grâces  de  l'ogre  et  dé  cfôquemitalne.  Rostopchin 
n'avoit  Jamais  pensé  à  brûler  Moscou  ,  qui  fût  -brûlé  par  des  pil- 
lards intéressés  à  cacher  la  trace  de  leurs  crimes  et  de  leurs  rapi- 
nes ,  et  il  se  trouva  que  ce  harhare  étoit  un  des  hommes  les  plus 
clTilisés  de  l'Europe  ;  mais  le  nom  de  barbarb  lui  restera.  Cest 
une  belle  chose  que  l'histoire  l 

GH.  IfODIEB. 

3  Alain  Chartibr.  Ses  œuvres.  On  Us  vend  à  Paris  en  la 
grant  salle  du  Palais  en  la  bouticque  de  Galliot  du  Pré. 
1629,  2  voL  io-16.  v.  écaille,  fil.  {Aux  armes  du  duc  de 
la  Vallière.) •     .     188— t 

Très  bien  con8enré.iToyez  S'bnsuytbiit  lbs  faite,  n«  87. 

4  Aloisijs  sigasae  toletanas  satyra  sotadica  de  arcanis 
Amoris  et  Veneris;  éd.  nova.  Accessit  colloquium  ante 
hac  non  éditum  Fescennloi,  ex  ms.  receos  repéfto  Aà- 
Btelodami.  S.  L.  {Hollande\  1678,  pet.  Iil42.  mar. 
roQ{^e,  Bl.  tr.  dor.  [Bauzonnet-Trautz.)    .     .    72 — i 

Très  bel  eieraplaire  de  cette  édition,  extrêmement  rare. 

6  AMARfs  Iamyn.  Ses  œavres  poétiques.  Paris^  Màmert 
Pâtisson,  1678»  in-4.  mar/roûge,  fil.  tr.  d.  (Bautannei" 
Trautz.) *     .     90— • 

Ëiempïatre  grand  de  marges;  outre  sa  Jolie  et  élégante  reliure, 
il  est  d'une  conservation  parfaite. 

6  Amyot.  Les  amours  pastorales  de  Daphois  et  Chloé , 
imité  de  Longus.  Impr.  par  ordre  du  comte  d'Artois. 
Paris,  Didot,  1782, 1  tom.  en  2  vol.  în^lS.  maroquin 


''  .  l   • 
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vert,  doublé  de  tabis>  tranche  dor.  (Derome.)    50— • 

Imprimé  tor  PBÀuTiàLnf. 

Un  petit  payMge  représentant  une  mine  a  été  deMiné  pour 
remplacer  les  armes  de  France,  qni  formoient  fleurons  sur  le  titre... 
Xkt  soutenir  révolotionnaire. 

6  bis.  Arbtuso.  Voyez  Ùapricciosi ,  o*  ]S. 

^  ÀANAUH.  Lorezzo,  nouvelle.  Par  ardre  du  comte  d^ Ar- 
tois* Paris,  Didot^  1781,  in-18«  mar.  vert  doublé  de 
nkoire,  IT.  d.  (Derome.) 48—» 

Imprimé  sar  fbau  tAlin,  avec  on  paysage  snr  le  titre. 

8  Aakaud.  Sargioes,  nouvelle.  Par  ordre  da  comte  d' Ar- 
tois. Paris,  Didot,  1781, 1  tom.en2vol.  in-18.inar.  vert 
doublé  de  moire,  tr.  d.  (Derome,)    ....     52 — » 

Imprimé  sur  pbâu  T^Lni. 
Aossi  avec  on  paysage  sor  le  titre. 

9  ARifOUL  {Nicolas).  Le  petit  chien  de  PÉvangile  abboyant 
contre  les  erreurs  de  Luther  et  Calvin.  Marseille,  1675, 
in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  {Ancienne  reliUre.)     40 — » 

Livre  fort  rare. 

IQT  Bbllbforbst  {Fr.  de).  La  chasse  d'amour,  avec  les 
(àhlés  de  Narcisse  et  Cerbère,  auxquelles  sont  aioustés 
dîners  sonetz.  Paris,  Estienne  Groulleau,  1561^  in-8. 
mar.  cilr.  fil.  tr.  d.  {Derome.) 65—» 

ioli  eiempt.  provenant  de  Gh.  IfODiBE. 

11  BoocACB  des  nobles  malheureux On  les  vend  à  Pa- 
ris en  la  rue  Saint-Jacques,  à  l'enseigne  de  la  Fleur  de 
Lis  £or..,  (A  la  fin) :...  Cj  finist  le neufuièsme  et  dernier 
tiure  de  Jehan  Boccace  des  nobles  hommes  et  femmes  in- 
foriunez  traslati  de  latin  en  fracoys»  Nàuuçllemeht  impri- 
mé à  Paris  par  Nicolas  Couteau,  imprimeur,  demourant 
audit  lieu,  et  fut  acheué  d^ imprimer  le  pénultième  de  dé- 
cembre Mil  DXXXVIII,  1838,  iH-tùl  goth.  fig.  en  bois. 


maroquin  roQge^fij.  tr,  d^  (yf nç/fiytç  rWîffTçO  î-SP""» 

Bel  exemplaire  de  II.  de  PixMcourL 

12  BoGCACB  {Jehan).  Le  Gameron  mis  en  francoys  par  Lan- 
renz  de  premier  faict.  Cy  fine  le  jiiure  de  Cameron,  aa- 
trement  nommé  le  prince  Galiot,  qui  cotient  cent  nouvelles 
racoptées  en  dix  iours  pour  sept  femmes  et  trois  ioauen^ 
caulx  :  lequel  Hure  ia  pieca  compila  et  escript  /ehan.JSoc- 
cacei  d^  c^tald  eisk  latin  :  depuis  a  esté  translaté  en«/ran- 
çoys  par  maistres  Laures  de  premier  faict ^  et  imprimé  nou'-  ^ 
vellement  à  Paris ^  l'an  mil  cinq  cens  quarante-^ung  ring- 
tiésme  iour  dé  may,  1541,  in-8.  goth.  mar.  rouge,  fil.  à 
compartiments,  tr.  d.  '• 36 — • 

Jolie  reliure  de  Ifiédrée ,  imitant  let  ancieDoes,  bien  conieryée. 

•  •         ■ 

12  bis.  BocGAGB,  Elzévir.  Voyez  //  Decameron^ ,  n*  48. 

13  BoiLBAU  Dbspréaux.  Ses  œuvres  choisies*  Par  ordre  du 
conU^, d'Artois.  Paris,  Didot,  1781, 1 1.  en  2  ¥01^1^18% 
mar.  vert  doublé  de  moire,  tn  d.  [Derome.).    .     7&r- • 

Exemplaire  imprimé  sor  pbâit  TikLin. 

Deux  channants  petits  yoI.,  ayant  on  petit  pajiage  sar  le  titre. 

14  BonssoLB  (La)  des  Amans.  Cologne,  Pierre  du  Marteau 
{Holl.j  Elzevir),  1668,  pet.  in-12.  mar.  roogë,  fil.  tr. 
âlài.  (Bauzonnet-Trautz.)  .    ' 45 — • 

H.  196  milllm.  (i  p.  8 1.) 

15  Capricciosi  et  piaceuoli  ragiona  menti,  di  Pietro  Are- 
tino,  stampati  in  Cosmopoli  {Holl, ,  Elzw,),  1660,  p.  in-8. 
mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  (Bauzonnet.)    .     .     .     120 — • 

Très  bel  exemplaire,  aYec  la  Putana  errante^  ayant  le  petit  texte. 

16  Casottb.  Olivier,  poëme.  Par  ordre^  du  comte^d* Artois. 
Paris,  Didot,  1782,  2  tom.  en  4  vol.  în-18.  mar.  vert 
dçublé de. moire,  tir«  d.  {Derome.) ...    .    .^  .^  90 — » 

,.  Imprimé  sur  PBAQ  vAboi. 
Héme  obeervati^Mi  qae  pow  le  n«  6.  t 
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17  CTebshbau  {y^ug.).  Orpheus  eucharisticus ,  sive  deos 
absconditos  humanitatîs  illecebris  illastriores  mondi 
partes  ad  se  pertrahens.  Paritiii,  1667,  in-S.  vél.  blanc^ 
fil.  dor.  {Jolie  reL  de  Bauxonnet-Trautz.)    .     .     28 — t 

Orné  4m  gravnrM  d»  tUmok^  d^one  exécatloa  remirquable. 

18  tjBSViuM  (Les)  de  H*  Adam,  meDoisier  de  Nevers. 
Seconde  édition.  JAouen,  1654,  in^8.  mar.  ronge,  fil.  tr. 
dor. 27 — ^1 

•  ■ 

19  CkniuiBS.  Ses  Mémoires^  Leide,  Elzevief^s,  1648^  pet 
in«12.  mar.  ronge,  fil.  tr.  d.  {JaruinitU  Dura.)    1 25-^» 

E.  180  millim.  (4  p.  10 1.  lit } 

20  CoMXBirrAmii  di  Giovan  Candido,  ginreconsulto,  de  i 
fatti  d*Aqniieia.  In  Vinetia,  per  Michèle  Trarhezino ,  ne 
Panno  di  nostra  saliUe  1644,  in-8.  mar.  noir.  (Ancienne 
reliure.) 36— • 

CvrleoM  reUim ,  filets  à  comparUmcots ,  dans  le  genre  dei  re* 
liaree  de  GreUer,  et  torclies  ailaméet,  sTèc  eetie  deflee  :  Hoc  Tm« 

VTTU  OPTS.  . 

ê 

21  Dahcouit.  Le  berceau  de  la  France.  Par  ardre  du  corn- 
U  d^ Artois.  Paris ,  Didot^  1782, 2  tom.  en  3  vol.  in-l& 
Hur.  vert,  doublé  de  moire,  tr.  dor.  {Derome.)  76 — i 

Isprlmé  for  fbâu  tèuh.  Toyex  n^  6. 

*  .  •  «  .   ■ 

28  IliLiui.  LeSjJardins  on  Tart  d'embellir  les  paysages , 
poème.  Par  <>r(/re  du  comte  d'Artois.  Paris,  Didot ,  17.82, 
1  Tol,  in-18.  mar.  vert,  doublé  de  moire ,  tranches  dor. 
(Jkrome).  48— ■ 

Imprimé  lor  wmkv  tèlou  Idem. 

23  Hissbbtation  sur  l'usage  de  se  faire  porter  la  queue, 
pour  répondre  aux  demandes  qu'un  chanoine ,  docteur 
de  Pftris,  avoit  faites  au  Père  Ménéstrier  sur  cet  usage. 


Paris.  1701,  m-«.  t.  t  iL  tr.  dor.  ( Smkr,  ) 
•rig^Baie.Hk 


21  Bmla^m  [D.  Pierre\  dffomfK  OC  htsion  gfafrjie 
de  rOrdre  sacré  des  Ckartren ,  tndnt  ém  btàm  par 
■aîâre  Adrin  Driicart.  1614,  peik  i^-4.  r.  C  fL 

(S- 


25  BcCLOS.  Acajou  et  Zirphile.  Par  aràrt  dm  cmmU  d'Ar^ 
toû.  Fiais,  Diéiai,  1782,  iii-t&  aar.  vert,  dodUé  de 
,  tr.  dor.  (0^ 


26  BcOLOS.  Les  coBfessioBS  do  co«ie  de  *^.  P«r  «ndnr  dk 
oMitc  £  Artois.  Paris,  Didat.  1781 ,  2  voL  »-]&  Bar. 
Tert^doolitédeBoire,  tr.  dor.  (AcrooK.)  .     .    CO — > 


27  Bc  Prnui  ^C.;.-Les  essais  poélîqMS  de  GeillTMf  da 
PeyraC,  gentiUiomme  lyoanois.  Towrs^  J.  Meitartr, 
1593,  peL  LiHli.  mar.  biea.fU.  tr.  dor.  ^Bamsémmei- 
Trautz,] 60— • 


nre,  iagrieie  à  T— h  ,  et  Mkihàtrwwrf 
eue. 


28  Se  Pas  {Guiiiiamimt) .  Phlebotoaie  artificielle  «die  aak 
■edecms  et  tresaecessaîre  à  tous  cliînugietts  et  barftiers 
iastmctÎTe  qoat  et  cornent  H  fmlt  artificîeileMest  phle 
bocoiaer  toutes  Teiaes  da  corps  bomaïa.  IHur  6.  da  Pais, 
cilofeo  et  aiédecio  de  Grenoble  en  Daophiaé./b  je  «m- 
iemt  em  rme  Mercière  ,  fMvr  Gtrwuùm  #0isc  et  JmoHt  Jf  <m- 
nier,  {A  la  fin  :)  Imprimé  à  Lramy  par  Tkièamlt  Parem^ 

S.  D.,  pet.  îa-8.  gotk  aiar.  vert,  fiL  tr.  dor.. 


29  DOjRbfugi.  Traicté  de  la  cour  oa  îiistrQ<;tion  des  cpor- 
tisaos.  Amsterdam ,  chez  les  Elzeviers,  1656,  pet.  in-lSL 
cair  de  Russie  9  fil.  tr.  dor 36— t 

H.  1^1  miUiiii.  (4  p.  \Q  1. 1|î). 

30  BnGTCLOFÉMS  t  par  Didisrot  et  d'Aiendiert  ParUj  1731 
SStoK  io-fol,  mar.  bleu,  GK  tr.  d.  {Derome.)    675—» 

HigBiflqae  «lempl.  irèi  btea  rtUé,  aox  annct  dêiGranmumi» 

31  BifTRBTiBN  de  Charles-Quint  et  de  François  premier 
Suivant  la  copie  imprimée  à  Amsterdam^  1690,  iii*12 
mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Muller,)    ....     20 — » 

3S  Fablb  (La)  des  abeilles ,  on  les  fripons  devenus  honnê- 
tes gens ,  avec  le  oommentaire  où  Ton  prouve  que  les 
vices  des  particuliers  tendent  à  l'avantage  du  public  (par 
M.  de  Mapdcsville ).  Londres,  17^0,  4  tom.  en  2  vol. 
in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Derome.)    .     .     18 — » 

33  FtNBLOif  (Fr.  de  Salignae  de  la  Moite).  Le9  avantur^ft 
de  Télémaque,  fils  d'Ulysse,  avec  des  remarques  pour 
Ttatelligence  de  ce  poème  aUégoxique.  Itondref,  Bof- 
hçnt  f  1765,  in-12.  cuir  de  Russie^  fiL  à  comp.  tr.  dor. 
{Jolie  reliure  de  Purgold,),      ..•••.     36 — » 

Bel  exemplaire  de  cette  éditâpn  rare,  orné  d*im  grand  nombi^  dç, 
flgores. 

34  VÉHBLoii  {M.  de)^  Les  avantures  de  Télémaque»  fils 
d'Ulysse.  Par  ordre  du  comte  d^ Artois.  Paris  ^  Did^t , 
nSX,  4  toin,  en,  8  vql.  in-18.  mar.  vert,  doublé  de 
moire ,  tr.  dor.  {Derome,) 140 — » 


f  or  PiMUJ  liuN .  Toie^  d«  6. 

35  FiBLiHRG.  Tom  Jones  pu  l'enfant  trouvé;  imifé  de  FteU 
ding,  par  M.  De  la  Place.  Par  ordre  du  comte  à^ Artois. 
Paris j,  Dido^  ^  1784^  4  tomes,  divisés  eu  8  volmi|e% 


40  BULLETIN   DU  BIBUO^HILB. 

r 

maroquin  vert  ^  tranches  dorées 16S — » 

Exemplaire  imprimé  sar  pbau  téldi,  tyec  les  armes  du  comte 
d* Artois  sur  le  litre.  Voyez  n«  6. 

36  CiATA  {De)  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  nations. 
Paris  y  Estienne  MichaUet,  1680vin-12.  v.  f.  fil.tr.  dor. 
{Armoiries)  • 16— -  » 

Bel  eiemplaire  de  cet  ouvrage  intéressant  et  avec  raison  re- 
cherché. 

37  Oaya.  Traité  des  armes ,  des  machines  de  guerre  >  des 
feux  d'artiGce^  des  enseignes  et  instrumens  militaires 
anciens  et  modernes,  avec  la  manière  dont  on  s'en  sert 
présentement  dans  les  armées  tant  françoises  qu'étran- 
gères; enrichi  de  figures.  Lyon^  1696,  pet.  in-12.  v.  f. 

*  fil.  (Simier,) 18 — » 

Petit  livre  cnrieux ,  avec  des  gravures  en  bois ,  et  dont  l^auteur 
donne  Tanalyse  dans  sa  préface. 

38  CiRAFFiGNY  (il/"^  de).  Lettres péruvicunes.  Par  ordre  du 
comte  d* Artois.  Paris,  Didot,  1781,  2  tom.  en  4  vol. 
in-18.  mar.  vert,  doublé  de  moire ^  tranches  dorées. 
{Derome.) 126—» 

Imprimé  sur  pbau  vélin.  Voyez  n»  6. 

39  Grand  (Le)  kalendrier  et  compost  des  bergers^  côposé 
par  le  berger  de  la  Grand'montaigne.  A  Paris.  Pour  la 
vesue.  Jean  Bon  fans....  S.  D.,  in-4.  gotb.  mar.  rouge, 
fil.  tr.  dor ' 65 — » 

Livre  singulier  et  original  par  ses  nombreuses  gravures  en  bois. 

40  CiRESSET.  Œuvres  choisies.  Par  ordre  du  comte  d^ Artois. 
Paris,  Didot,  1781.  1  tom.  en  2  vol.  in-18.  mar.  vert, 
doublé  de  moire^«tr.  dor.  (  Derome.  )     .    .     .     48 — » 

^Imprimé  sur  pbau  tèux.  Voyei  n»  6. 

41  Hadriani.  Junii  medici  emblemata,  ad  D.  Arnoldum 


BUttftTUI  D0  Bi0LlO»mL*f.  jji 

CiAélinm:  An tverpitê ,  1S65,  in-8.  t.  f.  fil.  tr.  dor. 
(  Siniter,  )     .     •      .     .      .     .     .     .     •     ,     .    25 — » 

Orné  de  S8  fig.  en  boit,  très  Joliment  eiécotée». 

42  Hkbbbkat  {IVic,  de).  Le  premier  livre  de  la  cromque 
du  très  vaillant  et  redouté  dou  Flores  de  Grece^  sur- 
nommé le  chevalier  des  Ciguës.  Nouvellement  imprimé  à 
Paris  par  Est.  Groulleau ,  pouf  luy  lan  Longis  et  Vin-- 
cent  SertenaSf  1552,  in-foK  lettres  rondes  avec  fig.  en 
bois,  mar.  rouge ,  fil.  tr.  d.  (Niidrie.  )     .     •     220^ji 

Délicieote  et  riche  reliare  tfec  dentelle ^  compartlmensà  petits 
fert,  ornemens  à  la  rose,  Biemplaire  d^eiposiUon. 


43  Histoire  de  la  vie^  condamnation  et  exécution  de  Jac- 
ques Balouseau.  dict  deSaint-Angel,|et  baron  de  Sain  te- 
Foy.  Paris,  1627,  in-8.  v.  fauve,  filets,  tr.  dor.  (5i- 
mier.). 18 — » 

44  HiSTOiRB  de  Madame  la  comtesse  des  Barres  (deTabbé 
de  Choisy ,  par  lui-qême).  A  H"^  la  marquise  de  Lam- 
bert. Bruxelles  j  Fr.  Foppens^  1736,  petit  in-12.  ▼• 
marbré 15 — » 

Rare.  —  On  lait  qoe  Tabbé  de  Choiiy  porta  Phabil  de  femme 
pendant  plufienra  années  de  lajeanetae,  et  qoe  let  ayentnret  ga- 
lantea  dont  il  fut  le  héroi  inspirèrent  à  I^nvet  son  ,roman  de 
Faablaa. 

Cet  eiemplaire  porte  nn  chlAre  appliqué  an  veno  dn  titre ,  an 
dessous  doqnel  on  Ut  :  «  Jf.  Despréotu;  ». 

45  Histoub  plaisante  et  singulière  d'un  arrière  petits-fils 
d*0ul-dire,  surnommé  Imbroglio.  Airâ ,  1779 ,  iD-4. 
mar.  r.  tr.  d.  (Ane.  reL)  ...     .     ,     •     •    60 — » 

C^eit  nn  recneil  /bcftcs,  tant  imprimé  qoe  manoscrit,  qoi  con- 
tient des  plaidoyers  et  mém.  contre  le  comte  de  Broglie,  par 
Tabbé  Georgel.  —  Dif erses  répliqoes  d^a? ocat.  (  Ce  procès  a  été 
gagné  par  Tabbé  QeorgeL  )  —  I>eQi  mémoires  sjootés  à  la  fin  sont 
éuangers  |à  TaHkire  de  Tabbé  Georgel ,  mais  concernent  le  comte 
defiroglie. 


46  Histoires  tragiques  de  aotre  tçmps,  arrivées  ei^.HoI- 
laade  par  J.  N.  D.  P.  Leiden ,  1663,  pet.  ÎD-ISL  niar. 
rouge  9  fil.  tr.  dor.  [Janséniste  Dura,) .     .     .     27 — t 

47  HoRTULps  mariapus,  sive  praxes  varias  colendi  Q^  Y, 
Hariam^  auctore  P.-P.-Fr.  de  la  Croix.  CoL-Agripp., 
1630,  iD-32.  mar.  bleu»  filets ,  non  rogné.  (Bauxpnnet" 
Trautz.)  . 27r-» 

Gorieiu^  monqmeDt  de  défçrgQQila|e,.affétiqae.«  La  plap|^  des 
eiemplaires  dç  ce  petit  yolame ,  digne  œayre  d*an  Jésuite ,  opf  été 
détroits  par  IHisage.  G^étoil  un  litre  pour  les  novices.  Il  est  orné  de 
très  jolies  figures. 

48  II  Decameron  di  messer  Giovanni  Boccacci.  Amster" 
4aip^, .  1665  {HqU.^Elzev.  ),  ia-12.  mai:,  rouge,  fil.  à 
conapartiment,  tr.  dor.  {DéUcieuse  rçUure  de  Batifoiinfit- 
TraMti^)  .     ...........  13Qr^» 

Spper|>e  exemplaire,  très  grand  dei  marges. 
H.  148  millim.  (5  p.  6 1.). 

49  IsMÈNE  ET  IsMÉNiAS ,  romau  grec.  Par  ordre  du  comte  d^Ar- , 
tqi\.  Paris,  Di^çU  1782,  i]i^l8.  mar.  vert,  doublé  de 
moire ,  tr.  dor.  (  DeroYiie.  )     ......     45—» 

Imprimé  sur  pbau  ti&lin.  Voyez  n»  6. 

60  IULIBN  DB  Pacliiivr.  Traité  dv  vin  et  dv  sîMre.  Caen  , 
Ad.  Cavelier,  1607, in-8.  mar.  bleu,  fil.  tr.  4iXi^^2;on- 
>H(rJraefjte^  ).. ,     40—» 

61  diardin  (Le)  de  Plaisance  et  fleur  de  rethoricque (A 

la  fin  :)....  9?  finist  l§ jardin  de  Plaisance  imprivaà  naiwel^ 
tementà  Paris  par  Michel  Lenoir.  pour  Jehan  Petit*  S.  D. 
petit  in-fol.  gothique  ,  à  2  coll.  m.  vert  russe,  fil.  tr. 
^on,  fig,  en.  bois.   (  Bayaqnpfi^-TraiAtz»  )    .    200 — » 

Magnifique  eiemplaire  de  ce  liyre  ra/içissimfi. 

Il  y  a  dans  l^,yptaw  <|,n!9Vl^es  ffoUleU  #1  ^ena^ongés^  qn'U  est 
(PçUe/dè  fJen'ajiçrc^XPÛr,  «jôîi.q^'Mt^  fe^imiqaiÀéiij.pçrtoite- 
roent  reproduit.  m 


% 


Sâ  #iAlf  m  LA  Jps8É^«  Sçs  œuvres  poétiques.  Anvers^  ip^j 
3  ^om*  en  1  vol.  in-4.  mar.  vert.  fil.  à  comp.  tr.  4,  {EU- 
gante  reL  de  Kœlker.)  ..•••.••     60—» 

63  La  FAiri;Ti»  {H^de).  Z^M^  >  histoire  espagnole.  Par 

ordre  du  comte  d* Artois.  Paris  ,  Didot,  1782,  3  tom.  en 
3  vol.  in- 18.  inar.  vert,  doublé  de  moire,  tranche  dor. 
[Derome.  ).     .     . 110—» 

Imprimé  sar  pbau  viuif.  Toyei  n«  6. 

64  IiAFOirrAiNS.  Ses  fables.  Par  ordre  du  comte  d^Artois. 
Paris,  Didot,  HSl.^  2  toQ).  e.n  5  vp).  in-l)8.  mfir.  v^rt^ 
doublé  de  moire,  tr,  dor.  (  Deroi\\e,  )    .     .     .  100 — » 

Avec  un  jteUt  pajM^e.  defsioé  spr  |e  Utre  e^  guitg  4^  flf^'^• 

65  liA  FoHTAiiiB.  Les  amours  de  Bsycbt  et  de  Cupidon. 
Pifr  ordre  du  comte  d* Artois.  Paris,  Didot,  nS2,  2tom. 
en  3  vol.  in-18.  mar.  vertj^ Rouble  de  moire,  tranche  dor. 
(Derome,) 65—» 

Imprimé  far  PB  AU  TBLnr.  , 

Avec  on  peUt  paysage,  s^r  lt{  titre  detsiné  en  goise  de  fleoroo  et 
représentant  une  ruine. 

66  La  Pbbrièrb  (  Guillaume  de).  Le  théâtre  des  bons  en- 
gins, auquel  sont  contenus  cent  emb\esmes  moraulx; 
composé  par  G.  de  la  Perrière  et  nouellement  par  iceluy 
limé,  reueu  et  corrigé.  Z)f  ^imprimerie  de  Denys  lanot 
S.  D.  (privilège  en  date  de.  163.9),  pet  in-8.  mar.  rouge, 
fil.  tr.  dor.  (Bauzonnei'Tratttz,)  .....     92—» 

JoU  eiemplaire. 

Avec  iOO  flgqres  en  bois,  et  f  It-à-vis  de  chacnne  on  dizain  ren- 
fermé dans  one  bordnre.  Ce  Tolnme  porte  à  la  flo  la  de? Ise  dXUen- 
ne  Dolet  :  Obliteb-hov  ,  Sbioubur,   dbs  cALViiifiBB  dbs 

■OMMBS. 

57  Lettbbs  du  cardinal  c^uc  de  Richelieu,  où  Ton  ajointdes 
mémoires  et  instriiclions  secrètes^  de  ce  ministre ,  pour 
les  ambassadeurs  de  France  en  diverses  cours.  Paris, 


1696>  2  vol.'  iii^.  mar.  rctoge;  filet  (Baù^onnet-' 

Trautz.).     .     .     .     .     .     •     .     .     .     .     .     68—» 

Orne  de  2  portraits.  Tris  bel  eiemplalre  non  Eoamft  et  déli- 
cieasement  relié.  Ces  lettres  ne  sont  pas  connus.  • 

68  JLouis  ( Pierre  de  Saint).  La  Magdeleine  aa  désert  de 
La  Sainte-Baume,  en  Provence.  Poëme  spirituel  et 
chrétien.  Lyon,  1668,  in.l2.  v.  f.  fil.  (Simier.) 


Ce  potoe,  malgré  son  eitréme  bizarrerie,  n^est  pas  sans  quelque 
mérite.  Grand  de  marges. 

69  JLiURB  (Le)  de  monseigneur  Saint-Pierre  de  Lucembourg 
lequel  il  eûoya  a  une  siêne  seur ,  pour  la  retraire  des 
estats  mondains  et  pour  plus  facillemêt  paruenir  au 
royaulme  de  Padis  (Paradis) .  Intitulé  :  La  diète  de  Salut 
pet  in-8.  goth.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  Qg.  en  bois. 
(Ancienne  reliure.) 70 — » 

/inUt 
U  Hure 
d«Afons«<- 
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bourg  : 

Uquél  il  enmoyà  à  ia  nur  pour 
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daéni 

et  pour 

pUa  fat- 

eillemeMpqr'i 

venir  au  rO' 

yaume 

[dePa- 

radie, 

Nùuuelle- 

ment  imprimé  à 

Paris  par  Maietre 

Gvtehard  Soquand^  de- 

mùwram  audit  Usu,  daiMmf 

Vhoetel  Dieu,  prèe  petit  ponl,  à  ly- 

maige  Saiht  Mabtiii. 


60  HJDufORnu  Contes Hioraax.  Par.ardredacfnnieJ^Jr'' 
tois.  Paris,  Didot^  1782,  1  tonus  en  %  toI.  in-lS.  mar. 
Tert  doublé  de  moire»  tr.  d.  {flerome.)  .    .     •     50 — » 

Imprimé  rar  fbâu  riuif.  Toyez  ii«  8. 

€1  HIIUmoT  {Clément).  Les  œuvres  de  Clément Harot.  Pa-- 
rU,  de  ^imprimerie  de  GuilL  Thibaut,  1556,  2  vol.  in-lO. 
mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  large  deritèlTé  doublée  dé  mar. 
roQge,  dentelle  lavée  et  réglée  (JTceiAier.)   .     .     110 — t 


,  «  •  ■ 


L^ine  des  phu  belles  éditions  de  Clément  Blarot^  données  dans 

le-XTl*'slèdè.'''"'-  ■'' 

62  SEarot  (CUment).  Ses  œuvres,  lyon^  Jan  de  Tournes ^ 
1558,  in-16r  mar.  bleu,  61.  tr.  d.  doublé  de  mar*  rotge. 
(fiusseuiUe.)  .....     ...,.*.     80 — » 

Déiicieox  exemplaire  la? é  et  réglé. 

63  IIIatthiiu  {Pierre).  Esthef ,  tragédie.  L^on,  1585,  pet. 
in-12.  V.  f.  fil.  tr.  d.  {Simier.) 36— • 

64  Hévoibbs  de  la  guerre  de  Transilvanie  et  de  Hongrie. 
Amsterdam,  Daniel  EUevier^  1680, 2  toro.  en  1  vol.  pet. 
in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  {Janséniste  Dur u.)    18— i 

H.  iM  millim.  (4  p.  10  1. 1|2). 

65  HoNTBSQUiEU.  Les  Lettres  persanes.  Par  ardre  du  comte 
d^ Artois.  Paris,  Didoiy  1782,  3  lom.  en.fi  vol.  in-18. 
mar.  tert  doublé  de  moire  tr.  d.  (ûerome.).    .    120 — » 

Imprimé  sor  nkv  viLUf. 

Un  petit  paysage  dessiné  sur  le  titre  remplace  les  armes  de 
France,  qol  ont  été  eflkcées  an  moment  de  la  Rétolntion. 

66  BEoRTKSQUiBU»  Le  Temple  de  Guide.  Par  ordre  du  comte 
d'Artois.  Paris,  Didat,  1782,  in-18.  mar.  vert  doublé 
de  moire,  tr.  d:  (Derome.)  ".  \"'  .     !    .     .    40— t 

Imprimé  sur  pbau  rÈgin.  Toyez  n»  6. 

67  Hoir.  CéHjmonies  funèbres  de  toutes  les  natious. 


48  BUU^Tn  ;  QU  fB^lUp^rMIMB. 

76  jpuBLiCATiON  (La)  fiq  gaieté  de  l9:paix  Caicteet  accordée 
entre  très  haulx  et  très  puissants  princes  fracoys  par  la 
grâce  de  Dieu  roy  de  France  très  chrestien  :  et  Henry 
roy  d'Angleterre.  Publié  à  Rouen  le  dimanche  trèziènne 
iour  de  juin  mil  cinq  cents  quarante^ix..,.  Imprimé  à 
Rouen  per  Nicol.  Leroux^  itX'yS»  goth.  de  4  fT.  mar.  vert 

.  fil,  tr.  d.  (Bauzonnet-Trautz.)  Rarissime.     •     120 — » 

77  Habclais  {Fr.),  La  joyeuse  et  plaisante  histoyre  du 
grant  géant  Gargantua.  Faïence,  cbés  Claude  Laville, 
1647^  în-l€.  V.  gr.  fig.  en  bois.  (Ane.  rel.)    .     4S— » 

78  Rabelais»  (Fn).  Ses  œuvres,  avec  les  notes  critiques  de 
M.  Le  Dochat,  ornées  de  figures  de  B.  Picard.  Amster- 
dam^nXif  3  vol;  in-4.  mar.  rouge,  fil.  à  comp.  doublé 
de  moire,  tr.  d.  [Rel.  anglaise.)     ....     490 — » 

Magnifique  exemplaire  bn  qiiand  vkwtn  de  ce  livre  si  rare  « 
laTé  et  réglé,  orné  de  figures  d'excellentes  épreaves.  Bean  portrtit 
de  Rabelais ,  par  Tangé ,  «Joaté. 

79  Racine.  Ses  œuvres.  Suivant  la  copie  imprimée  à  Paris 
(Amsterdam^  ffolgang),  1678,  2  vol.  pet  in-12.  mar. 
rouge,  fil.  ir.  d.  (Bauzonnet-Trautz.).     .     .     135 — » 

Très  Joli  exemplaire.  H.  131  millimètres  (4  p.  10 1.  ifi }. 

80.  W^,ÈAL  (Le  comte.de  Saint-}.  Conjuration  des  Espagnols 
contre  Venise,  en  1618.  Par  ordre  du  comte  d'Artois. 
Paris,  Didot^  1781,  1  tom.  en  2  vol.  in-18,  mar.  vert 

doublé  de  moire,  tr.  d.  (Derome.)    ....     70—» 

■■  • 

Imprimé  sar  pbâu  vélin.  Yoyez  n«  6. 

81  WltAL  {L'abbé  de  Saint-).  Don  Carlos»  nouvelle  histori- 
que. Par  ordre  du  comte  d* Artois.  Paris  ^  Didot^  1781, 
1  tom.  en2vol«  in-l&  mar.  vert,  doublé  de  moire,  tr. 
dor.  [Derome.) 70 — » 

Imprlmésor  pbao  vAur.  idem.  ■ .     -. 


luuimi  ou  UBUOPHULI.  ,49 

82  Bbcdhl  de  rorigioe  de  lai*  langue  et  poësie  françoijie^ 
ryme  et  romans  ;  plas  les  noms  et  sommaire  de3  œuvres 
de  CXXVII  poètes  françois^  vivans  auant  Tan  MGCG 
(par  Claude  Fauchet).  Paris,  Mamert  Pâtisson,  1S81, 
in-4.  mar.  rouge,  61.  tr.  dor.  (Niidrèé).     .     .     48 — » 

*■  .  •  . 

83  KBCUf  IL  de  quelques  pièces  curieuses  serrant  à  Téclair- 

cissement  de  Thistoire  de  la  vie  de  la  reyne  Christine. 
Cologne  {HolL,  Elzev,) ,  Pierre  du  Marteau,  166S,  pet. 
in-12,  mar.  rouge,  fil.  tranches  dorées  {Bauzonnet- 
Trautx.).     ...........     45—» 

H.  ils  mUllm.  (4  p.  S 1.)    ' 

84  Bbxt  Bellkau.  Les  amours  et  nouueaux  escbaoges  des 
pierres  précieuses  ;  vertus  et  propriétés  d'icelles«  Dis- 
cours de  la  vanité,  pris  de  l'EccIésiaste  ;  éclogues  sacrées» 
prises  du  Cantique  des  cantiques.  Paris  ^  Mamert  Pâtis- 
son ^  1576,  in-4.  lavé  et  réglé,  cuir  de  Russie,  fil.  à 
comp.  tr.  dor.  (Jolie  reL  de  Lebrun.)     •     .     •     75 — » 

85  SÈRt  Dbscartbs.  Les. passions  de  Tâme.  Amsterdam, 
Louys  Elzevier,  1650,  pet  in-12.  mar.  vert,  fih  tr.  dor. 
dent.  (5imîer.) 50 — > 

Biemplaira  bien  conservé.  H.  iS9  milUm.  (4  p.  9 1. 1(2.) 

86  BiGGOBOifL  Les  amours  de  Roger  et  de  Gertrude^  Par  or- 
dre du  comte  d* Artois.  Paris,  Didot,  1780,  in-18.  mar. 
Tert,  doublé  de  moire,  tr.  dor.  (Derome.).     .  *  45 — » 

Imprimé  nir  peau  tAlui.  Yoyei  d«  S. 


87  R1CCOB0211.  Histoire  d'AloIse  de  Livarot  Par  ordre  du 
comte  d^ Artois.  Paris,  Didot,  1^80,  in-18.  mar.  vert, 
doublé  de  moire ,  tr.  dot.  (Derome.) .     .     .     .     40^— t 

Imprimé  sur  fbau  rÈsan.  Idem 


BVUmn  Vu  ■U'UOfntl* 

n  WedbiMi.  Lettres  dé  là  cèibfèiiàé  êé  Sàûcmé.  fiérW^ 
tfrt  dtt  tmtè  itAriàU.  Péris,  Dtdot,  1960 j^  9  tMi.  en  3 
toKfai-18 W— f 

Impnaii  tm  wmAV  nun»  Yojef  ii*6. 


89  SiGCOBOifi.  Lettres  de  milady  Juliette  Catesby.  Par 
ire  du  c&m^  itAttds.  Paru ,  DidûÈ,  llBO^  1  \èm.  eh 
i  voh  iii-18.  înar.  ^n,  dèublé  de  ÂoUrë^  IHiiNAéft  do- 
1^  {IXéf&me.) ii—9 

89  bis  BiCHBLiBU.  Yoyei  n*  67. 

90  SoGQUiQRT.  La  muse  chrestienne  da  sieur  Adrian  de 
BM^iiigtiy.  S.  L.,  1634 v  in-^l.  ibar.  i^ge,  AL  tir.  dtfr. 
pdrirtfft  (A7*rfi*,) .    32— • 


Tôllà  on  poite  qui  m  ptfott  pw  foaTeol  dam  lei  ettilogoei. 

.  Ce  T^ome  a  été  imprinié  eq  AngleMm,  et  te  portrait  da  l^antaor 
léKt  4|ii(éèeTii.  Piyte. 

91  •jtnrr-AiuRT.IloysesaaTé,  idylle  héroïque,  ^fiutentam, 
Pi&rrt  lAgréHd^l^^kf  pet.  id-li.  onur.  bl6«»  81.  tt. 
dor.  {JantknWtt  DuifUi)     .«••.«•     30 — a 

Joli  aiamplairo  Mco  eooaérré. 
H.  119  mUlim.  (4  ^  9 1.  i^) 

93  ScAimoN .  Le  Virgile  tra?esty  en  vers  borlesqaes.  Suio. 
bk  cefiie  imprimée  à  Paris  (Bltev.),  IMl,  pet.  ifl^ll.  mtt. 
bteti,  fil.  tr.  dor.  {Janséniste  Dutu.)    .     .     .      85— i 

H.iatiiiflHtiL(4p.0i.) 

93  tkÈrotE  PB  SiiMi-IffARTriB.  Ses  )ofeuvt*és  liodfiques»  qui 
contiennent  ses  imitations  et  traductions  recueillies  de 
diuers  pofitès  grecs  et  latins.  Paris ,  de  P imprimerie  de 
Frédéric  Ht drel ,  1671,  in-8.  mar.  vert,  fil.  tr.  dorées. 
{Bautohnel^Tràutz.) lO — a 

Biampl.  dnuM  boiAé'tbiMihMiM. , 


BOLLIXIfl  Ali  MimiiArnow»,  ^i 

nw^%  ¥êia«.  /"w^f  ¥m^  JP«fi*ms  IWf  petit 

Ui4.  mar.  fil.  ir.  4ar.  {Hfi^réf.) 6p^» 

98  ScuDUT  (ar •  4^),  4}iirifi  ^^  tt^mç  v»Mic««  ,  ppeme  hé- 
roïque. Leide,  Jean  Sambix,  1664^  pet  iii-12.  y.  ani. 
fil  tr.  dor.  (PAompicm.)    ...     ....     IS— » 

%ay|.  ^  H*  do  Piiér^iirt 

96  BinsVfT  le  mistère  de  la  passioD  Nostre  Seigneur  Jhésn- 
crist  auee  les  adicions  faietea  p.  treaeloqaent  et  scienti- 
fiq.  docteur  maistre  Jean  Michel.  ^^çn^f^innKiit  imprimé  à 
Paris  par  la  veuve  feu  Jehan  Trepperel  et  Jehan  JehannoL 

Qti  dé  mar^,  N.  t).,  in-4.  de  963  fepiReta,  geé.  i  il 
êdl.  0g.  en  bois,  mâr.  r.  fil.  tr.  dorée.  (Jolie  reL  de 
Beuaonnet.) SMXK— » 

Diot  tes  diiq  premien  floiinteu  do  folame  Q  j  en  a  on  qui  a 
été  reproduit  avoo  ttiè  toNo  peMMoi,  ^tto  c^eol  boiiMlop  li,  dioi 
rtaamoo  do  cot  dnq  feuilleU,  Poo  peut  lo  dtotfngiwr. 

97  SniimnniTleifaict^  de  maîatre  Alain  Gbartier,  «Menant 

en  8Q7  doo^e  Uvres..*....  Imprimée  ik  Parie  par  Jehan 
Trepperel  et  Jehan  Jehannot ,  S.  D.  ^  ip-4.  gpt|i.  fig.  en 
bois,  maroq.  vert  russe,  filet,  tranche,  dor.  (Bauxonnet^ 
Troi^.) 100-Tf 

PoMdottioioaiplalfod'tooboMotoiofVittoB,  Mttioawto. 

^  AtoMT^ni  secoqd  oi|  prose  de  la  musiqrae  (par  Pontus  de 
TJiiàr^i-  ï^pnf  M  de  Tçumes,  1|(^,  mi^  i^.  mar. 

«art  mase ,  fileta ,  tr.  dor.  (  Bauzannet-^TroMUf.  )  Rariê^ 
êinie. ^28—1 

Bioaipliiro  d*iiao  boaao  couervailott ,  naff  lo  ^alli|[o  do  la 
#oéi!liilfûè ,  qid  piroliioli  «éo^  Mêkées  abdooé  i^railrlécairof. 

99  Statids.  Orthographia  et  flexns  dietionum  graecarum 
omninin  apn^  ^^m  ^  W^  ^^^^^^  et  geqedb.  ^ex  y^ 


53  BULLlTUf  DU  BIBLIOPULK. 

riis  utriusque  linguae  aatorib.  VèntiUs,  ^Mcm,]S02/ 
iii-8.  mar.  rouge  ^  fil.  tr.  dor.  à  comp.  .     .     •    72— « 

Ancienne  reliure ,  a? ec  cette  devise  :  H.  LÂU&im  bt  Ahico- 
mini.  Les  yolumes  de  cet^  collection  sont  aussi  recherchés  et  plu ^ 
rares  encore  qae  ceox  de  la  collection  Groller. 

100  Tableau  des  piperies  des  femmes  mondaines ,  où  par 
plusieurs  histoires  se  voyent  les  ruses  et  artifices  dont 
elles  se  servent.  Cologne^  Pierre  du  Marteau^  1685, 
pet.  in-12.  mar.  bleu,  fil.  tr,  d.  armoiries.  (Jansiniite^ 
Dura.  ) .     ...     .     60—» 

H.  i3tin!IUm.<4p.ilL) 

101  Tbngih  {Mlle  de).  Le  siège  de  Calais.  Nouvelle  histo- 
rique. Par  ordre  du  comte  d* Artois.  Paris,  Didot,  1781 , 
2  vol.  in--18.  mar.  vert,  doublé  de  moire,  tranche  dor. 
(Derome.  )  .     . .     65 — » 

Imprimé  snr  fbaq  télir.  Toyei  n<»  6. 

102  Théophile.  Ses  œuvres.  Paris ,  Ant.  de  Sommoville^ 
1661  f  portr.  pet.  in-12.  mar.  bleu,  fil.  tranche  dor.- 
{Bauzonnet-Trautz.  )  .     .     .     •     .     .     •  3&— t 

Joli  exemplaire. 

103  Théophile.  Ses  œuvres.  Paris,  Nicolas  Pipingui,  1662, 
in-12.  mar.  brun,  fil.  tr.  dor.  (Thompson.)    .    24 — v 

«  Avec  It  signature  de  Gilbert,  ancien  mettre  de  ballet  da  Grand- 
Théâtre  de  HarseiUe  •  qoi  fut  trouvé  penda  dans  sa  chambre  le  It 
mars  i843.  Un  de  ses  amis  venoK  le  prendre  ponr  nne  parUe  de 
campagne  acceptée  par  Ini  la  veille  même.  La  misère  et  une  dé- 
plorable fierté  à  en  faire  Taveu  furent  les  causes  de  ce  désespoir. 
Quelque  temps  avant  sa  fin  déplorable,  il  avoit  vendu  à  un  bouqui- 
niste une  peUte  bibliothèque  qu'il  s*étoit  formée ,  et  qui  dénotoit 
en  lui  d^eicellentes  études  Huéraires  et  quelques  goûts  bibliogra- 
phiques. On  peut  en  juger  par  cet  exemplaire  qui  provient  de  lui.» 
iJNote  ms,  jointe  au  volume.) 

104  Thbvbt.  (^n(/r^)  Cosmographie  de  Levant  Anvers, 


BQLURIM  DO' HBUOraUJI»  '  68. 

/.  Richart  ,1666,  in-8.  veau  f.  fil.  (  Simier.)    25—» 
Biemiilaira  Meo  conienré  de  cette  éditioB  nre. 

106  TnxmLmus»  historiae  saae.  AmsUlodami^  opudDanie- 
tem  Elzevirium,  1678^  iii-12.  mar.  rouge  ^  fil.  tr.  dor. 
{Bauzannet^Trautz.) 86^f 

MUeieiii  eiemplaire ,  grand  V^e  mirget. 
H.  143  milUiii.  (5  p.  3 1.  ifl.) 

106  Teaicté  politique,  composé  par  William  Alleu  An- 
glois,  et  traduit  nouvellement  en  firançoys,  où  il  est 
prouvé  par  l'exemple  de  Moyse  et  par  d'autres ,  tirés 
hors  de  TEscriture ,  que  tuer  un  tyran  n'est  pas  un 
meurtre.  Lugdmi,  1668,  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil. 
tr.  dor.  (JansènisU  Dura.) 48 — • 

Bel  ennipl.  de  réditieo  erigintle.       * 

107  Translation  (La)  en  françoys  de  la  bulle  décernée  par 
notre  sainct  père  le  pape  à  la  requeste  du  roy  très 
chrestien  pour  extirper  Theresie  lutberiène  et  autres 
sectes  pullulans  en  ce  royaulme.  On  les  vend  à  Paris,  en 
la  rue  neufue  nostre  Dame  y  à  l'enseigne  du  Faulcheur, 
1633  j  in-8.  gotb.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Jjolie plaquet-- 
te  de  Bauzannet^Trautz.) %     48^-» 

DéUcleai  eiemplaire,  rempU  de  témolDi. 

106  Trattato  de  costumi,  opéra  di  Giouanni  délia  Casa. 
Le  Galathée,  italien  et  françois.  liane,  1673,  in  -8. 
mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Baïaannet^Trautz.)    .    18 — » 

Joli  eiemplaire ,  biea  conservé. 

109  Trkssan.  Histoire  de  Tristan  de  Leonnois.  Par  ordre 
du  comte  d'Artois.  Paris,  Didot,  178  ,  1  tom.  en  2 
vol.  in-18.  mar.  vert,  doublé  de  moire,  tranches  dor; 
^Deromé) .••...     66— *v 

Imprimé  fur  mAS  véldi.  Yojei  n»  S. 


%(  Bouanii  Bo- 

110  VUflM»«  LHitstoire  da  petit  Jehao  de  SaiiitnS.  Pv  ar- 
dre du  cqmt^  ^Àrtoif.  Poru^  Ifidot^  1782|  1  tom. 
ep  2  ToL  iii-18.  mar.  vert,  doublé  de  moire,  tr.  dor. 
(Derome.) TO-^* 

Imprimé  for  pbau  tAldi •  Toyex  n*  0. 

111  Trbssah  (Le  cqtmifih  U.PWÇ9;  Q^iflp^,  comte  de 
Nevera.  Par  ordre  du  çe$nie  dSÀrtaiê.  Pmriâ^  Didot^ 
1789.  1  vol.  ip-lS.  mar.  Yert»  doublé  de  moire»  tr. 
dof.  {Derome). ()S — • 

±tS  VÉiis  ÈLÉQAifTBS  (Les)  ec  eopieaBes  annales  des  très 
pfeu,  très  milles,  très  chrestiens  et  eicelleM  modé- 
rateurs des  belliqueuses  GauHes... .  On  Am  vend  A  Pa^ 
riSf  au  clos  Brunnêou^  à  SmimgMd^la  Come-de- 
Cerf.  âflkçx:fvuif  in^foL  gotb.  fig.  en  bois,  cuir  de 
Russie,  fil.  dent,  à  froid,  tr.  dor.  (Rel.  ongL).  AS-^y 

Ht  WwEnaoam  ^e)  de  ll^  Aàtm,  menuisier  de  Nevers. 
Parié  y  1663,  pet.  in^flS.  mar.  dtr.  ÛL  tranebas  dor. 
{LeM$êew\) JM— i 

CoiOMMiit  toQtM  mHm  de  poériet  galliil«i,  taol  m  •oDoetiy 
éplftret,  épigrammei»  élégie^,  midfigwi,  qmnaiicas^  el  antref 
pièces»  aaunt  eariemet  qae  dioertiiMatet»  tor  tootea  fortes  de 
sqiets. 


114  Tmthu.  Romans  el  ooates.  imprima  p^.  çifire  éi 
eonUê  d'Arêêiê.  Pmçê,  Didoh,  1789>  d  Um.  flû  18 
wl.  ini-18.  maroquin  vert ,  doublé  de  ouiire ,  tr.  d. 
{Derome.).      ....     .    ^     f     •     ^     .     ^     200— s 

Biempltire  imprimé  sur  PBAUTiLKi,  très  rare.  Yoyein^a. 


1PUBLICATI0WS  NOUVELLES, 
iift  yAtei.  Hottmtm  fMditÉM *ptfù  cetHms ënr Homaî^ 

goe^  recueilUs  etpiibliés  par  le  D'X-P.  PafeD.  Id-8. 
porttiit»  fki^ewTê  fkt^^êmiU, 
Papier  t«rgé  de  Htves ,  bnyeM.  ....    3    t 

Papier  TilîQ,  portrait  sur  Chine 6  60 

-••^-      cartOBBé,  4Mblé .  portrait  sur 
papier  teinté  et  âfeclea  «niias 

'<^6loflée8 7  60 

lâO  exemplaires  aeôleoieot  sont  deatinèa  an  com- 
liiereB,  etVoiir  s  100  exeaplairea  «d  papier  irergé  de 
Rîves,  et  !M eïeisiphJi*es  èb  papier  télin  tt  portrait 
•ar  Chine. 

Qiiék|lies  axenplalféa  de  *  ehofx  lont  >  eartonnës ,  et 
Om  Un  donbte  pottralt  Mf  papter  i^fnté ,  ttec  les  ar- 
moiries ooloriées. 

pMffMf  mr  Jfonla^ffM  fvhùéûtk  téituble  MpfiêttMùt  àoi  éditioni 
des  BàSÂts.  On  i  trbQTet  -  (Mq  hlUfê  oontêHet ,  dootden 
entièremenl  inédites;  —  tfdirtWBOflnrsiieé de  HoMUgiie comme 
telire  deBttMélÉi  ;  —  Del  lettm  éâtmiu  m  illiiloeopbe  par 
Henri  III  »  Henri  IT,  Daplestii  •  H6rlu>r,  Loliel  ;  "-^^  Vne  liite  det 
'  ttffH  Imprimée  inaetéf  pà^Honulgne  ;  -^  Cdle  de  ptaileon  eiem- 
pUIM  dee  BssÂÉs  iùMtét  t^r  Uiiatn  péÊfutétmy  -  t>et  remel- 
piemens  tor  les  armes ,  les  portraits ,  l*épe<|Qe  de  là  fliOrt,  l^â^  de 
koDialsne;  —  Masteon  /iM^tlMna  dël*éerittire  de  ee  philosophe , 
de  ceHe  de  sa  Éine,  de  celle  de  Varie  de  dooMiay^  de  celle  d^A.  de 
ta  BoCtie,  d'Bst.  dé  ta  Bo«Ue  (1555);  eta,  etc. 

116  Rkumx  {ji.  de).  Retherobes  btst^Hqtfes,  généalogi- 
ques et' bibliographiques  sur  les  Elsevier.  Bruxelles^ 
1847,  gr.  in-8.  de  119  pages,  fig 4 — v 


C'est  nne  ? éritable  bonne  fortune  pour  les  bibliographes  et  Blê- 
me ponr  les  bibliophiles  en  généra)  «  et  partlcnlièrement  poor  les 
BIsavifiopMles,  qne  la  publication  de  H.  de  ReomOt  qoi  a  pria 
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la  ytfrie  av  BMier  ;  tariBn  tai  HTÉÉM ,  itti  de  voir  «■ 
aide  i  rhâtoire  ;  déterrci  d  miIjki  cette  Inde  de  1m«i 

de  iBOn  fRMi^  ■  ftOOMiBi  d  ■ 

coonge^fll  Baw  wui  tielte  debowet 
ioi  tatarci  ^— Iw  dei  EUevier  ! 

:  fl  a  Mi 

eet  uBfnpe  se  wn  Jmaii  le  jimt.  Y^hi  fii  3  Bib  M.  1  ■■  i  ■ , 
trèi  oooBB  dei  hftMiiphJw^  a—JdVinnikBtei.,,— ,,>,, 

T  mO  06  ^|Bl  OBBBBHBBH  Kl  CXnBBHi  JMCSflTCHn  VB  ■•  ml 

fU  portnilde 
flvpapÉvde 

t>Lci  «vei  €r  ci 
de  répofw ,  d  brodée  cb  1711  pm 

I,  dH  le  F.  l*7,«iil  Ctav  à  U 

1  d  4  d^  Boa  pHHttl  dHr  , 
an  S  dS  de  tnii  flean  de  fii  d'aiiBBi,  dend  1 
d  baerrdd  d'or  d  rtnr;  daMr  m  Kea  d^or, 

or.— Oi  iadl«ae  MM  CTof .  page  f  dv  Jtodborvhat  de  H.  di 
)  :  D*aiBr  à  U  craii  d'or,  caalaaaéei  aai  I  d  4  de  tnâ  li 
•  aaildSd^BaBoa  de  gaodei  ;  poar  daier,  le  Boa  da 
réoa,  tonaC  i  u  piUut  aae  aan  de  .»iawliM  ~  Oa  aH  faa 
M.  Bérwd  a  paUié  Mi  arBei  daai  aea  JEtM»,  d  «ae 
CMSipliirci  elles  loat  eoloriéet. 

P.  sa  larqae  tTpeenpUqae  des  Eberier  :  JTiMrot  d  ralii 
avee  la  dotiie  :  If  a  amâ  OLKAa. 

F.  eo.  Flearoa  elfenriea  : cVd cejoiiMinap  de  bafle  fae  Ica 
aaMtaan  adaûreal  UbU 

F.  56  d  esu  Bdcher  caflamaié,  Bai^ae  des  éditioai  iavriaiéaa 
^Ffarre,  Adriea  d  Loais  m  (Eleeiier)  ;  ee  deraier  sVa  ad  lerfl 
de  1€»  i  IdSf. 

A  la  fla  de  ce  fohdae  ee  troaia  aa  /tao-aiauk  des  rigaatares  dea 
Elfevier  d  de  deai  fMmn  ;  cet  lignataret  toot  aa  acwahrc  da  17. 
M.  de  Eeamer  j  a  nia  aa  bat  tes  iaiUalet. 

M.  de  EeaBier  dédte  aoa  lifre  A  mm,  mmi  J.  IT.  C. 

AULA?!  Ami,  ly^Ofr. 


Paria.  —  lapriaMrie  Gcouckt  ar  JooAoar. 
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MÉLANGES  DE  LITTÉRATURE. 


Fragment  d'un  ancien  fabliau.  —  Des  aéroUthes  au  point 

de  vue  historique. 

I. 

En  étudiant  la  rude  société  du  moyen  âge»  on  est  étonné 
de  la  place  immense  que  Tart  y  occnpoit.  La  littérature  y  dé- 
ploie une  fécondité  qui  le  dispute  à  celle  de  notre  temps,  où  la 
fabrication  intellectuelle  a  été  portée,  à  Taide  de  moyens  pres- 
que mécaniques,  aussi  loin  que  la  fabrication  industrielle.  N*al- 
lons  point  cependant  nous  surfaire  le  mérite  d*nne  époque  qu'on 
exalte  beaucoup  trop  après  Tavoir  si  dédaigneusement  négligée. 
Cette  abondance  n'est  pas  toujours  de  la  richesse,  il  s'en  faut; 
cependant  il  n'en  est  pas  moins  utile  de  recueillir  les  élémens 
d'une  littérature  qui  prépare  et  explique  celles  qui  l'ont  suivie. 
J'ose  donc  mettre  aujourd'hui  sous  les  yeux  de  l'Académie  la 
moitié  d'un  seul  feuillet  en  parchemin;  c*est  peu  de  chose,  mais 
les  hommes  d'un  esprit  éminent  sont  comme  la  Providence,  qui 
reçoit  en  gré  jusqu'à  l'obole  du  pauvre. 

Autant  qu'on  peut  le  comprendre  par  un  court  fragment , 
les  vers  transcrits  sur  ce  parchemin  appartiennent  à  un  fabliau, 
dont  voici  à  peu  près  le  sujet  : 

Un  homme  marié  se  retire  du  monde,  se  voue  au  jeûne,  aux 
veilles,  à  la  prière,  à  toutes  sortes  d'austérités.  Il  meurt  pau- 
vre, inconnu»  méprisé  à  l'égal  d'un  insensé,  et  c'est  tout  au 
plus  si  son  cadavre  peut  obtenir  un  peu  de  terre.  Personne  ne 
prend  la  peine  de  paroltre  à  ses  funérailles. 

Sa  femme,  au  contraire,  se  livre  à  tous  les  plaisirs;  elle  tient 
maison,  donne  des  festins,  des  fêtes,  prodigue  l'or,  et,  quand 
elle  a  cessé  de  vivre,  la  foule  s'empresse  à  ses  obsèques;  on  la 
loue,  on  la  pleure.  C'est  une  désolation  générale. 
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La  fille  de  ces  deux  personnes  si  diversement  traitées,  frap- 
pée d'un  spectacle  si  extraordinaire ,  se  dit  qu'elle  perd  son 
temps  à  marcher  sur  les  traces  de  son  père.  Mais  Dieu  ne  veut 

enfers,  où  sa  mère,  c^^f,nui^  k  ji'aÇfrpuses  tortures,  lui  fait 
Taveu  de  ses  fautes.  Bientôt  après,  elle  est  enlevée  au  paradis, 
où  elle  voit  son  père  jouissant  ^e  la  gloire  des  bienheureux.  La 
moralité  de  ce  fabliau  est  facile  à  saisir. 

|e  n'ose  décider  $i  ç^\ie  petite  composition  e^t  inédite.  En 
t^i  à\ii^%  les  plufi  QiiÇrçés  se  trompent.  On  ne  peutj  w  ^ 
te\,  avoir  présçnl  h  l'esprit  tout  ce  qui  s'est  imprimé,  toqt  oi& 
qn\  s*imprime  journellement,  ni  eowottre.  à  point  nommé  le 
f^QUvemçBit,  4?  la  pres§0  4ans  le^  (Vfféren/»  payç  (1).  Nous  ne 
{)oqs  soij^v^on^^  pas  néanmoins  de  l'avoir  InQ  nulle  part ,  est 
l'on  n'en  trouve  pas  T ^aly^ç  dans  les  Contes  dLévçts  de  Legrand 


(1)  A  ee  propoff  Je  remarqaerai  que,  dans  le  tome  XI,  pp.  45-^,  déi  Buh 
lêtmêt  f  M  4Ut  imprimer  an  fragment  aar  lea  croiiades  qpne  Je  croioia  in^ 
dit,  avec  d'antres  penonaes  ^  qui  Je  l'avoi/i  montré,  avec  lea  antears  dea 
Archifes  pour  l'histoire  d'Allemagne  [Arehiv.  der  Gesêlhçhafi  fiir  àUere 
dimUehê'  ^Êchichtikunde),  et  qni  a  été  reproduit  eu  cette  qnalité  dans  le 
Recueil  de  la  Literariêche  Verein  de  Stuttgart.  11  ro'étoH  échappé  qne  ce 
fragment  lUt  partie  d^  VPUtwria  MeroiolymUana  ioeerti  (meiarU  {Ge$ta 
Dei  per  Franeoif  1180),  ainsi  qne  de  VHinerarium  r$gi$  Anglorum  Biehar* 
di  af  aNoniBi  in  terram  Hienuolymonm ,  par  GodefroidTlnisaaf  (  fTitf. 
angl,  script.,  II ,  267),  et  qne  le  teite ,  imprimé  par  Bongifs  et  par  Qalle  » 
est  infiniment  plus  exact  que  le  manuscrit,  encore  défiguré  dans  la  pnbliea- 
tion  nouvelle  par  des  Ciutes  d'impr^on.  Ainsi ,  comme  Ta  fait  ohsenrer 
lÈ,  le  docteur  Jalfé,  0rubête$ni$  doit  être  remplacé  par  artidascanltoa , 
eéupeœeruht  psr  ecmpeneruni^  ChriiU  par  ipH^  Hetori  par  inearff , 
vigmHImi  par  algenObuM,  Gfest  par  mie  erreur  typographique  que  la  flBte 
d^  I|iBbocen(s  a  ét^  port^  tp  jan? {f  r,  t#n^  qf 'eUe  tombe  an  ^  déc^mhre^ 
et  non  au  29,  comme  on  Ta  oit  j  c'est  la  (ête  de  saint  Thomas  Becket  qd 
appartient  à  ce  Jour.  H  fMfalt^linfj^libérT  wïlf  kal  jan.  Au'reste,  il  y  ^ 
UD  trts  grand  InooavéDleDl  à  publier  des  textes  dont  oo  ne  pent  liée  les 
épr#«v^ 

J^  doif  id^uter  que  les  vers  intitulés  :  D^Philomêla^  ins^és  an  tomjl^ 
sont  d'AlbiôÀi  iOvidius  Jufentins,  et  quils  se  trouvaient  d^  d^  VtfenBt- 
dorf,  Poaloa  loKnl'toilhdr^,  t.  TT,  aect;  3,  p.  888 


Voici  le  texte  même  : 

Set  geni  fA  iérté  itcéwhtïMi 

Qai  à  force  la  terre  0Q?iirén(;^ 
Toutes  les  gens  s^émenrèlllirept 
De  raventare  et  en  plor^eni. 

5  Et  disoient  :  a  A?ei-?oiis  v^ 
Ck)mmeDt  nos  soipames  decén , . 
De  cet  home  qai  nos  mostrolt 
Tons  les  biens  f^y,  et  il  estoil 
Tex  comme  sa  fin  Ta  prové.9 

10  Diea  qoidions  avoir  MtmTé , 
Et  les  biens  qa^|  qos  enpf  i^aoil» 
Bt  por  ce  que  tant  génMl   . 
Bt  que  da  monde  n*a?oit  caré.; 
Ains  tenoit  tout  k  pofrelé« 

15  Et  déviei  est  en  |el  poi^t  i     .  . 
Qae  d*essample  bone  n*i  a  point 
Et  sa  famé  qqk  s^aaisoH 
On  monde  et  toni  s^  JMilf  fftaoit  ( 
Qai  à  si  grant  onor  qnQOirati 

10  Qoe  tonte  la  ?U^  A  oomt 
A  sa  messe,  por  DIoq  prier 
Qoe  Dei  la  gard«al  d*en  eombritr. 
Plus  flttoit  bien  e?on  ne  itaidoiC  • 
Et  cil  plas  mal  o*<hi  im  dieiil  : 

15  Por  ne  set  l'en  qnl  loer^    . 
Qai  mescroire  ne  qai  blasmar.  » 
Glnsint  les  falai  ganiMeiem 
Selonc  le  mon^ ,  et  si  qol^oieBt 
Qo^à  c^oi  le  mal  tent  «nisisi, 

30  Et  le  bel  à  cèle  ?Miils|t  ; 
Mes  il  Jogeoient  folenieiH# 
Pois  qae  Tâmeesl.  à  dnnpipment.- 
Da  cors  qai  remaini  ne  li  eliiil: 


10  INiii....,  ?ers  trop  coort. 

11  (hiré*  Poor  la  rime  11  to  fuit»  et  non  p«  ««ri;  mais  alors  il  y  a  ont 
iliiaèa  de  trop»  à  moins  qae  la  dernière  de  tfiôfMi#Bea*élidi  dans  la  pronon- 
dilioii.  On  poorroit  lire  anssi  x  Et  dm  mofMU.«» 

10  Ters  trop  long. 

19  Onor,  lionor,  honnear.  ^ 

A  Pior....,  Ters  trop  coart     ,         <.    , 

t7  Ci$Mf  ainsi;  e*intiui\  cW  ainsi  qae. 

SI  Folemefif ,  le  Hs.  :  /blenl. 
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S^il  a  ennor,  tiens  De  li  vaut. 

35  La  fllle  remest  moalt  dolente 
Qui  ot  mis  ton  caer  et  s^entente 
A  la  chose  qn^èle  ot  véne, 
Dont  estoit  moolt  etperdae. 
Si  qne  mal  penter  Tatlsoit 

40  Avecques  ce  que  Ten  ditoit , 
Tant  c^on  Jor  fa  en  grant  porpent 
Et  dit  :  «  Latte  !  ti  pert  mon  tens 
Anti  comme  mon  père  flst , 
Qui  tontes  tet  Jornéet  mist 

45  En  Jéaner  et  en  veillier  ; 
Dont  il  ot  si  cniel  loier, 
Qn^à  grant  paine  fd  mis  en  terre , 
Dont  li  coroQz  le  caer  me  serre.....  » 


«  Jf  al  ait  qui  priera  por  moi , 

50  ...Yen  bien  n'en  prière  ne  croi  ; 
Por  ce  n'i  croi  que  Je  sai  bien 
Qu$  Taumosne  ne  m*i  vaut  rien  , 
Car  ai  ma  maa?estié  séa 
Et  ma  folie  aconséue.  » 

55  Cinsiut  reponditt  la  démpnée. 
A  tant  sa  fille  en  tû  menée 
En  paradis,  toute  etperdae 
Por  la  doulor  quTele  ot  éae 
Qu9  ta  latte  mère  endaroit , 

60  Si  qae  toute  t'en  detpéroit. 
En  aite,  en  Joie  et  em  planté 
De  tout  bient,  de  toute  clarté, 
iiperchut  ton  père  tantott  ; 
El  celi  Papela  Untott 

65  011'éle  Jà  là  moult  li  pletoit 
Et  du  véoir  te  refaitoit. 
En  ta  darté  qui  la  cerna  (?) 
Se  titt,  et  ta  fille  aretna. 
£t  dit  :  «  Fille ,  d'enfer  venei , 

60  Où  la  lasse  véue  avex 

Fofre  mère  en  la  grant  dolor  : 
Le  froid  li  fiiut ,  le  feu  la  prent, 
Et  tous  let  menbret  li  etprent  ; 
Mes  la  puor  point  ne  li  cesse , 

34  Ennor t  honneur. 

38  Dont...,  ?ers  trop  court.  Dont  èle  $stoit 

42  Pert,  pour  part* 
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75  Tontes  voies  U  tient  em  presse. 

ilra,  qoi  qa*eD  doie  «nvier, 

GaeredoD  crael  et  loier 

De  ce  qo^el  ne  se  voit  reeroire , 

De  mal  fère  ne  conseil  croirre , 
80  Bêle  ûlle  ;  et  je  me  peoai 

De  tons  biens  fère  et  Jéanal  ^ 

Por  ftif  r  enfer  et  ton  lea ,     ' 

Por  gsaignier  cel  saint  lea. 

Quant  fostre  mère  trespassa 
85  0ime  Diei  de  son  cors  pensa. 

Por  encan  bien  que  fes  afoit 

Tant  comme  èle  an  monde  vivoit, 

A  grant  honor  fù  entérée* 

Lï  cors  em  porta  la  sodée  ; 
90  Mes  en  Ténor  qae  Pen  H  flst, 

PPot  onqoes  l*Ame  nal  proflst, 

Bt  Je  qaé  por  le  grant  oré , 

Toffors  sor  terre  demoré 

C*onqaes  ne  poi  entrer  en  terre, 
95  Por  le  tens  qoi  me  fiisoit  guerre......  » 


II 


L'existence  des  aérolithes  étoil  encore,  il  n'y  a  pas  très  long- 
temps, réputée  chimérique  par  quelques  savans  belges.  Ils 
étoient  moins  avancés  que  leurs  prédécesseurs. 

Dorpius ,  dans  un  discours  prononcé  devant  l'université  de 
Louvain,  en  1513,  parle  des  pluies  de  pierres,  de  grenouilles, 
de  lait,  de  sang,  de  terre  :  Qui  fiât  ut  pluant  lapides,  ranae, 
terra,  lac,  sanguis.  Et  Tabbé  De  Nélis,  qui  a  fait  réimprimer 
œ  discours  à  la  fin  du  18«  siècle,  se  demande,  en  ricanant,  si 
la  chose  est  jamais  arrivée  (1) . 

Cependant  les  chroniqueurs  du  moyen  âge  sont  remplis 


90  Venor,  llionnear. 
93  Orè,  temps. 

(1)  Quatrième  mémoire  ttir  les  deux  première  sièelee  de  VUniveretté  de 
LomHrin^p.tS-,  Piouv.  mém.  de  VAead.,  i.YlL 


6A  ^mfff^.  W  B||ji.MffB|4i, 

d'observations  relatives  à  de  pareib  phénoiiièiiet(l).  Les  portes 
eux-mêmes  les  mentiomient.  Jehan  de  Mevng»  dans  sa  conti- 
nuation du  roman  de  la  Rose,  s'expriipe  s^i  : 

Car  bien  peot-oa  toaToit  voir 
Des  vapeurs  les  plerret  choit  ? 


J'ai  cité  ailleurs  les  vers  de  Molinei  a«r  ee  Bijftt  dans  sa  Be- 
collection  des  merveilleuses. 

En  remontant  plus  haut ,  on  découvre  dws  1#  auteurs  de 
l'antiquité  quantité  d'exemples  analogues.  Pour  ne  parler  que 
de  Tite-Live,  ne  raconte-l-il  pas  qu'h  la  fin  de  la  guerre^es 
Sabins,  sous  le  règne  de  Tulllus,  on  vint  annoncer  au  roi  et  au 
sénat  qu'il  étoit  tombé  une  ploie  de  pierres  sur  k  mont  Albin. 
Comme  on  avoit  peine  à  croire  à  ce  prodige,  on  envoya  sur  les 
lieux  ;  et  ceux  qui  s'y  portèrent  virent  effecMvço]iqnt  tomber  du 
ciel  des  pierres  aussi  pressées  que  la  grèk  lorçqna  les  vents  la 
chassent  sur  la  terre.  De»ictis  Sabinis,  eum  in  magna  gloria 
magnisque  opibus  regnum  Tulli  ac  Ma  res  romana  esset,  nati- 
ciatum  régi  patribusque  est  in  monte  Albano  lapidib  us  pluisse. 
Quod  cum  credi  vix  posset,  missis  ad  id  visendum  prodigium, 
in  conspectu,  haud  aliter  quam  cum  grandinem  venti  glomera* 
tam,iV{  tiitrqs^  ^gWts  irebri  epcidere  e^lo  lapidés  (2). 

Plus  Içrin  (3) ,  k  mtoift  Mteur  dit  :  In  FtUnte  apud  Remm- 
tem  lapidatum;  ce  quA  folius  Ofasequeis,  c.  90,  vend  aulny 
m(9nt  :  Ok9  ^  IacI$  in  Fefwiê  pliùu  Til&-Lîve  dit  qiioore 
postàridarayieal  (4)  :  Bjis  in  mitu  anm  y  us  lapidatmi  esse 
nunciaUan  9st  in  romano  agro,  simal  in  VejentUms, 

La  fireiBiëre  fam^  lapidibns  pluisse  a  été  empruntée  par 
celui  qui  fl*tsl  nmirt  à  aimtrefbire  des  journaux  romains  da 
l'an  585  et  691  de  Rome  (5)  ;  texte  apocryphe  q«e  lust^-Upse 

(l)JStta<fiirlailalifK9iMafiei«fififie(ielaB#l^<giiey  lr«partle>  p.  63; 
iVotiv.  mém.  de  VAead.^  t.  TH. 

(2)  I,  p.  3t. 

(3)  XLIV,  p.  18. 
U)  UIV,  IV  i8- 

(5)  îti  I.  apriU.  -  Feucas  p«fiM.  4^^mi.  t^lfW^  pl^  in  Y^- 
nsti.     ^ 
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ciloitdès  1681,  d*aprës  des  copies  manuscrites,  et  Marc  Wel- 
ser  en  1596,  dans  une  lettre  à  Gamerarius,  où  il  le  lui  com- 
munique sur  la  foi  d'Ortelius  et  de  Vives  ;  fragmens  publiés 
pour  la  première  fois  dans  tes  Annales  de  Pighius ,  à  la  page 
378  du  tome  second,  mis  au  jour  par  André  Schott,  en  1615. 
On  voit  que  cette  fraude  intéresse  fortement  notre  histoire  lit- 
téraire. Je  me  sers  du  mot  fraude,  malgré  Fassentiraent  de  Rei- 
neshis,  de  Oraevius^  de  Dodwell,  dis.  Vossius,  de  Th.  Hearn, 
de  Sam.  Pitiscns,  de  Fr.  Oudendorp,  de  Nie.  Funck,  deDra- 
kenborth,  de  Mutalori  lui-même,  de  J.-A.  Fabricins,  de  L.-A. 
Hamberger,  Heineccius,  God.Hofiinann,  Sallier,  Foncemagne, 
Bimard  de  Labastie,  Grévler,  Desbrosses,  Bouchaud,  etc.  ;  car, 
indépendamment  des  preuves  déjà  administrées  pour  prouver 
combien  peu  ce  monument  est  authentique,  M.  V.  Leclerc,  dans 
on  ouvrage  d*érudiition  plein  d'intérêt  et  d'originalité,  a  résolu 
définitivement  cette  question  (1),  qui  a  des  rapports  si  intimes 
av^  la  Belgique,  à  cause,  des  littéjateurs  qui  Tout  d'abord 
sQvl^ée. 

Le9  aéroiithep  ontocçupé,  ^ii^sein  de  TAcadémie,  un  savant, 
qui  a  toudié,  et  constamment  avec  succès,  k  tous  les  grands 
problème^  de  la  scimce.  Depuis  M.  Quetelet,  M.  Edouard- 
Henri  Von  Banmhauer,  né  à  Bruxelles,  mais  sujet  des  Pays- 
Bas,  a  publié  à  Utrecht,  en  1844,  une  dissertation  académique 
intilulée  :  Spécimen  meîeorologico^hemicuni  de  artu  lapidum 
metecricarum ,  in-8*  de  viii  et  de  83  pp.  A  la  page  24  il  y 
donne  on  tableau  éphéméridal  des  ebutes  de  pierres  dont  i)  a 
en  oomioisBance. 

Lb  babon  db  Rbipfbbbbbc. 

(1)  Ikt /oiiminix  ehêx  lei  Rcmafm.  Paris,  1838,  Iq-8«,  pp.  M  el nI- 
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REVUE  DES  VENTES. 

La  saison  des  ventes,  la  plus  belle  des  saisons  de  Tannée  au 
gré  de  ceux  qui  aiment  les  livres,  est  bien  près  de  finir  (1).  Elle 
ne  nous  aura  pas  présenté,  dans  toute  sa  durée,  une  de  ces  col- 
lections hors  ligne  qui  mettent  en. rumeur  le  monde  bibliophile; 
mats  elle  nous  donnera  néanmoins  à  enregistrer  différentes 
ventes  assez  importantes-  :  nous  tenons  d'autant  plus  à  les  pas- 
ser en  revue,  que  chacune  d'elles,  ayant  une  spécialité  quel- 
conque ,  nous  offrira  sans  doute  de  curieux  sujets  d'observa- 
tions. 

Nous  dirons  tout  d'abord  quelques  mots  de  la  bibliothèque 
estimable  que  M .  Eyries  avoit  composée  en  glanant  dans  les 
ventes,  qu'il  suivoit  assidûment  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées, et  en  recueillant  çà  et  là  les  livres  à  sa  convenance  qu'il 
rencontroit.  Cette  réunion  de  2,718 articles,  fort  curieuse  assu- 
rément comme  collection  de  Voyages ,  parmi  une  foule  d'ou- 
vrages d'un  intérêt  médiocre,  en  contenoit  de  réellement  pré- 
cieux. Nous  citerons,  en  passant,  un  petit  livre,  imprimé  à  Sn/rir- 
DiéÇDeodatœ)  en  1507  :  Cosmographie  introductîo, . ,  insuper 
quatuor  Amcrici  Vespacij    nauigationcs . . .   etc.,   in-â^*.    Ce 

(1)  Od  noas  remet,  aa  moment  où  doos  corrigeons  les  épreavei  de 
cette  Revue ,  an  Catalogue  rédigé  avec  soin  par  Monsieur  T.  Tilliard. 
Les  livres,  en  petit  nombre ,  qui  le  composent,  sortent  du  cabinet  célèbre 
ajuste  titre  de  M.  B...,  et  certains  d^eotre  eux  sont  infiniment  précieux; 
ils  seront  exposés  aux  enchères  dans  les  premiers  Jours  du  mois  pro- 
chain. —  La  vente  de  la  belle  bibliothèque  de  M.  L....  viendra  bientôt  après. 
Une  courte  notice  qui  a  para  avec  un  des  derniers  numéros  de  la  Bévue  de$ 
Deux-M(mde$  nous  a  fait  connotlre  combien  cette  collection  étoit  riche  en 
ouvrages  italiens  ;  les  reliures  anciennes  y  sont  aussi  fort  nombreuses,  et 
parmi  elles  nous  avons  distingué  des  couvertures  au  chiffre  de  François  /*% 
de  Diane  de  Poitiers,  des  volumes  ayant  appartenu  h  (rrolltar,  à  Maioli, 
à  de  Thou,  h  Colbert,  etc.,  qui  obtiendront,  nous  n*en  doutons  pas,  auprès 
des  amateurs  un  brillant  succès. 
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volame,  qui  a  été  adjugé  à  161  fr.,  avoil  coûté  un  franc 
à  M.  Eyries,  qui  le  rencontra,  il  y  a  vingt  ans  de  cela,  sur  nn 
étalage  en  plein  vent  :  les  bouquinistes  disparoissent  tous  les 
jours,  et  ces  heureux  hasards,  plus  rares  à  toutes  les  époques 
qu'on  ne  veut  bien  le  dire ,  sont  presque  fabuleux  de  notre 
temps. 

Un  assez  médiocre  Brcydenbach^  in  civitaie  Moguntina 
impreujiufn..,  i486,  a  été  vendu  150  fr.  et  le  grant  Voyage 
de  Jhsrusaiem  est  arrivé  au  prix  de  75  fr.,  bien  qu'il  fût  in- 
complet de  deux  planches.  Une  traduction  allemande  de  ce  der- 
nier ouvrage,  imprimée  à  Augsbourg  en  1488,  a  été  adjugée  à 
4Q  fr.  Le  Richard  Pococke  ,  Description  of  Ihe  east  London^ 
1743-5,  2  tom.  in-folio,  a  atteint  120  fr.  En  général»  tous  les 
ouvrages  sur  la  Palestine,  la  Syrie,  etc.,  se  sont  vendus  à  des 
prix  assez  élevés.  Cette  partie  de  la  bibliothèque  Eyries  étoit, 
au  reste,  fort  bien  composée;  en  y  joignant  les  voyages  dans 
le  Levant,  elle  comprenait  lit  articles. 

Le  plus  rare  des  voyages  au  Canada,  U  grand  Voyage  de 
Thèodai  Sagarl  au  pays  des  IJurons,  Paris,  D.  Moreau, 
1632,  incomplet,  €t  en  outre  dans  un  état  de  conservation  dé- 
plorable, esjl  cependant  monté  à  77  fr.  Un  autre  exemplaire  de 
ce  livre,  parfaitement  conditionné,  s*est,  à  quelques  jours  de 
distance,  vendu  202  fr.,  comme  nous  le  dirons  plus  loin.  Sept 
parties  de  Humboldt  et  Bonpland,  comprenant  la  Relation  his^ 
torique,  ont  été  laissées  à  311  fr. 

Un  opuscule  d^Ulric  Schmidel  «  imprimé  à  Nuremberg  en 
1599  et  intitulé:  Vera  Uistoria  admiranda.,  navigationis 
quam  Uuldericus  Schmidel...  in  Americam...  confecit,  etc., 
n'a  été,  malgré  sa  rareté,  vendu  que 71  fr.,  parce  qu'il  y  man- 
quoît  une  carte  importante,  h^  Stritterus  memoria  populorum 
oUtn  ad  Danubium,  etc.,  qui  avoit  été,  ce  printemps,  aban- 
donné dans  nous  ne  savons  plus  trop  quelle  vente  à  36  fr. ,  est 
remonté,  en  revanche,  à  75  fr.  Les  Mémoires  concernant  C his- 
toire des  Chinois  ont  trouvé  amateur  à  46  fr.  Enfin,  un  rare 
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Yolome  sur  rAmérique,  BUtorim  antipodum,  sive  Anutica  , 
etc.,  1633,  in-folio,  esl  &rH?é à  140  fr.  La  Collection  daJour- 
nal  oêiatUiue  s'esl  vénda^  3S9  fi*. 

Qoeiqnes  ouvrages  dont  ta  condition  horà  ligtté  àtit  todt  le  prix 
setrouToient  dans  cette  collection.  Nous  citerons  :  Y  Histoire  dei 
Voyages,  de  l'abbé  Prévost  y  20  vol.  in-4',  poussée,  à  cause  de 
sabelie  reliure  ancienne  en  maroquin,  jusqu'à  278  fr.  et  dépas- 
sant ainsi  de  près  de  260  fir.  le  prix  auquel  elle  atteint  en  re- 
liure ordinaire»  Le  Voyage  pittoresque  de  Naples  et  de  Sicile, 
par  Saint-Noin,  relié  en  veau  fauve  et  doré  sur  tranches,  Éfeèl, 
ne  partageant  pas  cette  heureuse  fortune,  donné  pcrtn*  7B  fr: 
En  général ,  la  vente  de  cette  bibliothèque ,  dont  le  câtal6gi«^ 
avoil  été  rédigé  avec  tout  le  soin'  et  l'exactitude  possible^  p&f 
M.  Henri  Labîtte,  a  été  constamment  suivie  avec  intérfiti;  pres- 
que tous  les  articles  qui  la  composoient  avoieùt  de^  cômiâfebiôii^ 
ptai»  ou  moins  élevées,  qui  ont  produit  en  masse  28,000  tt^. 

Il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  la  vente  des  liVres  de  feu 
M.  de  la  Renaudière  eût  été  aussi  habilement  coinluite;  elle  a 
cependant  rapporté  23,000  fr.  :  die  comprc!noit  2,576  ar*^ 
tieles. 

■ 

Les  Ihnres  qui  traitent  de  l'art  héraldique,  les  ouVlragél^  ali- 
ctens  sur  la  noblesse,  sont  de  nos  jours  l'objet  d'une  prédilé6^ 
tion  toute  particulière  ;  aussi  la  bibliothèque  de  Nt!  dé  là  Roehe- 
Aym...|  composée  seulement de2,500  articles;  a-t-elle' produit 
environ  21 ,000  fr.  Il  est  juste  d'ajouter  qu'une  grande  pàffié 
des  volumes  qui  composoient  ce  cabinet  n'^étoit  pas  en  aussi 
bonne  condition  qu'on  eAl  pu  le  désirer.  Un  DietlmHàiredeta 
Ckesviaye  des  Bois,  en  18  vol.  iU^olio,  aveeles  tl^is  Vôldfaiëir 
àvLêupplèmfentf  si  difficiles  à  rencontrer,  est  resté  à  M.  de  Mon- 
tesson  au  prix  de  630  fr.  ;  un  dom  Bouquet,,  les  Bflstorténs  déi 
Gaules,  sans  les  tomes  12  et  13,  a  été  adjugé  à  784  fr.  ;  et  Ufe 
Chi^iUart,  en  36  planches,  s'est  vendu  llO  fr. 
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La  col^^a  de  Théodore  Fi^  pFéëentoit,  m  contraire,  un  a^- 
peei  de^  plus  sédoisans  :  quoiqu'elle  ne  renfennàl  aucun  de  ces 
Une^rare^  qui  conunandent  l'attention  des  amateur9,  elle  avoit 
été  composée  avec  un  goût  parbit,  et,  Çauionpet  Tavait  babil- 
la de  la  b^n  la  i^  simple,  mais  ftvec  cette  grâce  qu'il  a  le 
secret  df^  mettre  d&os  les  moindres  choses.  Cette  rente,  qui  n'a 
duréquesfx  j^^^rs,  a  rapporté  près  de  11,00Q  fr. 

Après  les  ventes  Etrisb  et  Fiiest  Tenue  celle  de  M.  B.  D.  G. 
Le  catalogue,  rédigé  par  M*  Pptjler»  cont^QÎt  çà^  et  là»  quel- 
ques unes  de  ces  notes  curieuses  que  sait  si  bien  faire  un  de 
nos  plus  savans  bibliophiles,  M.  G.  Duplessis,  et  annonçoit  une 
certaine  quantité  de  beaux  vohimes  qui  ont  obtenu  une  faveur 
méritée  auprès  des  amateurs  délicats.  Nous  vivons  dans  un  temps 
étrange }  mais  il  est  encore ,  Dieu  merci ,  des  gens  que  ce  qui 
est  beau  peut  seul  séduire,  et  qui,  n'appréciant  guère  la  vul- 
gabe  puissance  de  posséder  un  livre  dont  la  condition  laisse 
trop  k  désirer,  sentent  en  revanche^  à  un  haut  de^,  le  mérite 
d'une  chose  h  peu  près  irréprochable. 

Nous  citeroBS  les  volumes  tes  plus  remarquables  parmi  ceux 
que  nous  aoffertsM.  Potier  : 

N^G»  TeiOe^.deUiob  IraoslaVs^  selon  la vi^rite  hébraïque,  et 
bref  commentaire  du  V^teur  sur  ioelluy^  S.  /•  m  d. ,  pet.  in4* 
Q^th.  d^  1^4  (t ,  vend^  i|  41  fr.  SO. 

Cette  traduction  de  Hhb ,  que  nous  ne  voyons  nulle  part 
indiquée,  fournit  à  M.  Duplessis  l'occasion  de  nous  rappeler 
que  ce  ùatêurf  dont  le  nom  se  trouve  également  sur  le  titre 
des  Chroniques  iT Anjou,  est  probablemenlie  méflne  quelOMi 
Pdegrin  viator,  né  dans  les  environs  d*Angersel  auteur  d*un 
oavrage  imprimé  k  Toul  en  ISOB. 

N*  14.  NonnuUa  epUtolœ  prœcipuarum  festivitatum. . . 

i  Qe  précifmi  voltuse,  enéotté  suf  véHn  tvec  une  grande 
perfection,  partie  à  la  main,  partie  au  moyen  de  caraiotères  évi- 
éH  imitant  limpcesâon,  esl  décoré  d'envtren  «oaaAle  dessins 
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à  Taquarelle  de  divers  genres  et  de  dimensions  différentes,  et 
parait  dater  da  milieu  du  siècle  dernier.  Il  renferme  une  EpU 
tre  pour  la  fête  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui  n*a  été  canonisé 
que  le  16  juin  1737.  Le  frontispice,  entouré  d'une  délicieuse 
guirlande,  se  termine  par  les  deux  lettres  S.  I.  On  y  remarque 
aussi ,  dans  la  partie  inférieure ,  un  écusson  surmonté  d'une 
couronne  ducale  fleurdelisée,  mais  dont  le  champ  aété  gratté,  t 

Adjugé  à  M.  Leber  au  prix  de  320  fr. 

Dans  la  poésie  françoise  nous  trouvons  : 

No214.  Le  Tombeau  de  Marguerite  de  Valois  y  acheté!  21  fr. 
par  M.  Lanier,  libraire,  au  Mans.  UnBonaventuredesPeriers, 
relié  également  en  maroquin  par  Bauzonnet ,  a  atteint  le  prix 
de  135  fr.5  bien  qu'il  fût  d'une  teinte  trop  jaune.  Un  joli  Ron- 
sard, Paris,  MatL  Henaul,  1629,n'est  allé  qu'à  120  fr.  :  il  est 
vrai  de  dire  que  ce  n'est  pas  cette  édition  que  les  bibliophiles 
préfèrent. 

Le  no  229,  Poésies  de  Jacques  Tahureau,  a  été  adjugé  à 
M.  Lanier  pour  120  fr.  Les  OEuvres  de  Philippe  Desportés, 
Mam.  Pâtisson,  1687,  doivent  Sans  doute  à  la  curieuse  note  de 
M.  Duplessis,  plus  encore  qu'à  la  beauté  de  l'exemplaire  et  au 
mérite  assez  problématique  des  vers  attribués  à  C.  Chrestien, 
d'être  parvenues  au  prix  énorme  de  201  fr. 

Le  n""  223,  OEuvres  de  J.  Du  Bellay,  1S81,  s'est  vendu 
98  fr.,  et  un  petit  volume  rarissime,  la  Savoy e,  de  Jacques 
Pcletier,  a  été  adjugé  à  92  fr.  Si  ce  dernier  ouvrage  eût  été  en 
bonne  condition,  il  est  hors  de  doute  qu'il  eût  été  bien  plus  vi- 
vement disputé  encore. 

M.  Gigongne  a  payé  82  fr.  la  gente  poitevinrie  tout  de  nou- 
vea  raconirie,  ou  TaUbot  bain  et  bea,  fat  raiponse à  Bobinea... 
avecijue  le  prêtes  de  Jorget  et  de  son  vesin^  et  chansons  teouses 
compousi  in  bea  poictwin.  Poetas  amprimi  tout  avoure  pre 
Enter  Mesner  (1672),  pet.  in-S^  de  66  ff.  sign.  A-GIII,  fig. 
sur  bois,  mar.  citr.  tr.  dor.  (Bel,  anc.) 

Ce  beau  livre  rempli  de  témoins  est  d'une  édition  dont  il 
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n*eftt  pas  fait  mention  par  les  bibliographes,  qvii  citent  comme  la 
première  celle  de  1620.  Nous  croyons  qu'il  n'existe  pas  d'autre 
exemplaire  que  celui-ci,  qui  fut  vendu  94  fr.  50  c.  chez  M.  de 
Soleinne. 

Tutti  i  triumphi,  etc.  (n""  336  du  Cat.),  est  arrivé  au  chiffre 
de  176  fr.  ;  un  magnifique  exemplaire  du  théâtre  de  Grevin, 
a  été  acheté  145  fr.  par  M.  de  Clinchamp;  le  n^  385,  Triomphe 
de  Beziers,  s'est  vendu  95  fr.  ;  le  Lion  d'Angélie,  173  fr.  ; 
l'Histoire  de  France  de  Mezeray,  139  fr.  ;  la  collection  des 
ouvrages  relatifs  à  V Histoire  du  cardinal  de  Richelieu,  152  fr. 
Ajoutons  encore  qu'un  manuscrit  sur  vélin  des  Chroniques  de 
Saint'Denisy  grand  in-folio,  a  été  adjugé  à  412  fr. 

La  petite  vente  de  livres  tirés  de  la  bibliothèque  d'un  ama-- 
teur  de  Paris  a  succédé  immédiatement  à  celle  dont  nous  ve- 
nons de  rendre  compte  en  quelques  mots. 

Bien  qu'annoncés  assez  imparfaitement  par  un  catalogue  ré- 
digé &  la  hâte  et  rendu  plus  fautif  encore  par  des  circonstances 
indépendantes  de  notre  volonté,  les  jolis  volumes  qui  se  trou- 
voient  en  assez  grande  quantité  dans  cette  collection  ont  eu, 
pendant  six  jours  entiers,  l'heureux  privilège  d'attirer  une  foule 
compacte  d'amateurs  empressés,  qui  plus  d'une  fois  n'ont  pas 
dédaigné  de  venir,  le  soir,  mettre  eux-mêmes  des  enchères  sur 
des  raretés  admirées  à  l'exposition  du  matin.  Nous  donnerons 
ici  la  liste  des  numéros  qui  ont  atteint  un  chiffre  élevé  ;  nous 
mentionnerons  également  ceux  qui  nous  parottront  pouvoir  don- 
ner matière  à  quelque  observation  intéressante.  Citons  d'abord 
divers  manuscrits  : 

N**  19.  PrecespicBy  pet.  in-4',  mar.  r.  riche  rel.  à  compart. 
tr.  d.  (armoiries),  vendu  870  fr. 

Le  n*  18,  également  orné  de  curieuses  peintures  du  15«  siè- 
cle, aété  adjugé  pour  216  fr.  à  un  amateur  de  Lyon. 
'    Deux  exemplaires  des  Heures  de  Gilles  Hardouin  à  l'asaige 
de  Rome,  sur  peau  vilin,  ont  été  portés,  l'un  à  220  fr.,  l'autre 
àl83fr. 
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Ua  Office  de  la  Vierge,  de  Jarry^d'onequalitéasses  ordinaire, 
a  été  venda  184  fr.  Les  Pnnm  pia  qui  «ait«nt^  attritaéei  à 
tort  par  nous  à  ce  célèbre  calligraphe  d'après  un  renseignement 
fourni  d'une  manière  inexacte,  sont  évidemment  d'une  Apoqoe 
antérieure  à  1633  (c'est  la  date  de  la  plus  ancienne  production 
oennue  de  Jarry).  L'amateur  qui  a  donné  189  francs  do  bijou 
qui  nous  occupe  n'a  certainement  pas  payé  à  toute  sa  fuleuir  «e 
petit  livre,  délicieusement  relié  par  BausonnetrTrauti. 

Nous  aborderons  maintenant  les  livres  remarquables  à  divers 
titres  : 

N*52.  Ordonnances  royaulx.,.  in-folio  goth. ,  136  fr. 

N*  98.  Bible,  avec  gravures  de  Uans  Sebald,  1839,  in-S®. 
Ce  curieux  et  rarissime  volume  est  resté  pour  248  fr.  à  M.  De- 
lessert. 

Le  VeccelUo  a  été  adjugé  à  141  fir.,  malgré  quelques  libers 
défauts. 

Nous  trouvons  encore  dans  les  beaux-«rts  un  magnifique  ^Soi- 
nove,  Paris,  1665,  obtenu  par  M.  le  vicomte  de  Montesson  à 
un  prix  très  modéré. 

Un  fort  bel  exemplaire  du  Glossaire  de  Dueange  s'est  vendu 
210  fr. 

Le  Jardin  de  plaisance  et  Fleur  de  rhètori^^  d'iQM  édi- 
tion précieuse,  a  été  poussé  jusqu'à  203  fr .  seulement» 

Nous  voici  arrivés  à  la  poésie  françoise. 

Dans  notre  vente,  comme  dans  la  vente  faite  par  M.  Potier, 
ces  volumes,  en  grande  faveur  aujourd'hui,  ont  été  plus  chaude- 
ment dispuiéaencoie  que  ceux  de  toute  autre  dasbe;  si  quel- 
que chose  peut  consoler  les  amaleiir^qvi  «nt  k  liâgt«tter  ée  le 
l'avoir  peixkt  emporté  dans  cette  lutte  doovtail  acbamée,  Aais 
toujours  courtoise,,  c'est  k  pennée  que  poMis  k  tktoire  coAla 
cher  au  vainqueur. 

JUs  Poètes  français^  hmprimh  par  CoustsU^f,  ont  été  adju- 
gés pour  313  fr.  à  un  de  nos  bibliophiles  les  plus  distmgaén. 
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C'est  nne  charmante  collection,  qull  est  très  difficile  de  ren- 
contrer en  aassi  bel  état. 

Nous  ne  saurions  expliquer  pourquoi  un  fort  précieux  exem- 
plaire da  Ckampiofi  des  dames,  de  l'édition  goth.  in-folio,  n'a 
pas  dépassé  310  fr. ,  tandis  qu*nn  exemplaire,  qui  laissoit  beau- 
eoop  à  désiref ,  de  l'édition  en  lettres  rondes,  de  1530,  a  facile- 
ment atteint  le  chiffre  de  340  fr. 

Mous  possédions  en  magnifique  condition  les  Euvres  de  La^ 
vize  Ijobi,  Lyon^  1556.  Ce  volume  avoit  tout  d'abord  excité  la 
convoitise  de  bien  des  amateurs ,  chacun  étoit  jaloux  de  mettre 
quelques  enchères.  Peu  à  peu  les  rangs  des  combattans  se  sont 
éclaircis,  et  il  n'est  plus,  au  bout  d'un  certain  temps,  resté  que 
deux  rivaux  acharnés,  qui  se  sont  disputé  avec  une  ardeur 
quelque  peu  fébrile  ce  rare  produit  des  presses  lyonnoises.-  La 
Louise  Labé  a  enfin  été  adjugée,  au  prix  considérable  de700fr., 
à  M.  lebarondeLaroche-Lacarelle.  Les  Marguerites  de  la  Mar- 
guerite, abandonnées  à  150  fr.  ;  lesŒuvres  de  Claude  Turin, 
Tendues  91  fr.  ;  les  Œuvres  de  TrelUm,  96  fr.  ;  YEschole  de 
Sateme,  EUev*,  138  fr.,  trouveront  place  dans  le  cabinet  du 
même  bibliophile,  à  côté  du  beau  Guill.  de  la  Taysonnière,  ad- 
jugé à  120  fr. 

Les  Amours  d^Qlivier  de  Magny  ont  été  payés  121  fr.  par 
M.  de  Clinchamp;  le  Combat  de  Cupido  et  de  la  M  or  if  les 
Œuvres  de  Cornu,  vendus  l'un  130  fr.,  l'autre  200  fr.^  or- 
nent maintenant  l'une  des  belles  bililiotbèques  dont  s'enorgueil- 
lît la  ville  de  Lyon. 

Noos  ne  devons  pas  oublier  dans  le  théâtre  : 

Le  grand  Therence  en  françois,  vendu  105  fr. 

Le  Mistere  de  la  Passion,  Paris,  Veuve  feu  Jehan  Treppe^ 
rd^  adjugé  à  150  francs.  Le  titre  de  ce  volume,  orné  au  recto 
et  au  verso  de  gravures  en  bois,  a  été  reproduit  à  la  plume  par 
M.  Gobert,  avec  une  perfection  qui  laisse  bien  en  arrière  tout  ce 
qui  a  été  Caût  jusqu'ici  dans  ce  genre.  Une  restauration  aussi 
habile,  loin  de  nuire  à  un  ouvrage ,  devroit  en  quelque  sorte  y 
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lyouier  on  mérite  véritable ,  celui  d'une  difficnUé  vaioeue ,  ^ 
présente  un  attrait  réel  de  curiosité. 

Un  exemplaire  très.beau  de  la  pren^ière  édition  citée  de  la 
Patience  (U  Job^  est  arrivé  au  prix  de  260  fr.  Ainsi  qpe  1? 
àfUter^  qni  précède,  ce  vdome  est  merveilleusement  ndîé  p9r 
B^zopnetrTrautz. 

h* illustre  théâtre  de  ComeilUp  un  peu  comrt  pisut-étre.  n*a. 
pas  dépassé  100  fir.  Un  beau  HoUère  d^  1.682,  çn  reliure  an- 
cifnoe,  a  été  payé  310  fir.  par  M-  le  baron  Emouf. 

Les  romans  de  ohevalerie,  d'ordinaire  objets  de  chaleureiii 
débats,  n'ont  pas,  en  général,  été  cette  fDis  portés  à  un  prix 
très  élevé;  le  Tristan  de  Leonnois,  de  Denis  Janot,  et  le  Me^ 
liadtts  de  Leonnoys^  1532,  se  sont  donnés,  Tun  pour  353  fr., 
l'autre  pour  341  fir.  ;  les  Faits  merveilleux  de  Virgile  ont  été 
vendus  261  fr.  L*Eptameron  des  nouvelles  de  Marguerite  de 
Valois  (n*  31 5)  est  cependant  parvenu  au  chiffire  considérable 
de  285  fr.  Un  délicieux  exemplaire  des  Cent  Nouvelles  JVot^ 
velles  est  resté  à  M.  Aimé-Martin  pour  84  fr.  Le  Decameron  de 
Boceaçe,  Elzev.,  a  été  payé  115  fr.  par  un  illustre  marédial, 
qui  a  donné  également  105  fr.  du  cbarmant  Rabelais  de  1663. 
Un  bel  exemplaire  des  Contes  de  La  Fontaine  s'est  vendu 
146  fr.  Un  joli  Corneille  Blessebois,  recouvert  de  mar.  citron 
par  Bauzonnet,  est  monté  à  195  fr.  Les  enchères  mises  sur  Is 
Lupanie,  du  même  auteur,  ont  à  peu  près  doublé  le  prix  qn'a- 
vait  atteint  à  la  vente  de  M.  de  Pixérécourt  un  exemplaire  de 
cette  rare  et  première  édition  d'une  satire  très  piquante  contre 
madame  de  Pompadour.  Ce  demi(^  volqme  ne  laissait  rien  à 
désirer,  et  M.  de  Montesson  ne  Ta  certainement  pas  payé  au 
delà  de  sa  valeur. 

• 

I^us  citnrons  enOn  diQéijçns  articles  d(Hi9  laelaaie  de  rhis- 
toire  9i  d«s  voyages  : 

Disons  d'abord  que  le  Bartkolomei  de  Las  Casas  (n*  444)  a 
été  payé  241  fr.  par  le  baron  de  Lacarelle,  qui  est  devenu  Pla- 
tement possesseur,  pour  201  fr.  (nous  avions  omis  de  le  mes- 
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tioimer  en  son  Heu) ,  d*an  des  livres  les  pins  curieux  de  cette 
vente  :  tes  Bigarrures. . .  du  seigneur  des  Accords,  Paris,  1614, 

MON  ROGKÊ. 

Le  Sag&rt,  grand  f^oyage  au  pays  des  Murons,  vendu  seu- 
lement 60  sols  chez  Letellier  de  CourtanvAux,  est  entré  à  uu 
prix  bfen  dtffftrent  dans  la  collection  du  vicomte  de  Môntesson. 
Les  Histoires  de  de  Tkou  ont  été  adjugées  à  480  fr.  :  ce  ma- 
gnifique exemplaire,  en  maroquin ,  est  aux  armes  du  fils  du  cé^ 
lëtire  financier  Samuel  Bernard.  Les  lUonumens  de  ta  Monar^ 
ckie  française,  de  Montfaucon,  se  sont  vendus  2T7  fr.  Le 
Commlnië  Ekev.  est  resté  pour  178  Tr.  à  un  amateur  de 
Metz.  Les  lUuàtrations  dès  Gaules,  d*une  édition  rare  à  la  vé- 
rité, ont  atteint  le  prix  véritablement  fabuleux  dé  300  fr.  La 
f^îe  de  C&tîgny,  Ehev.,  magnifique  exemplaire  couvert  en  vé- 
lin, a  été  adjugée  à  M.  de  Môntesson,  qui  possède  également 
les  Jofis  Mémoires  d^un  faoori  (n<>  494)  ;  ceux  du  cardinal  de 
Betz^  délicieusement  reliés  par  Dnru,  ont  été  laissés  à  M.  Cou- 
sin pour  220  fr.  Le  baron  Emouf  est  devenu  Theureux  pos- 
sesseur du  mugmfique  Plularque  d'Amyot  (vendu  423  fr.),  et 
les  Cautelles  de  guerre,  SDH  VELIN,  sontallées,  au  prix  de  288  fr. , 
enricliir  le  cabinet,  déjà  si  remarquable,  de  M.  J.  Pichon. 

Nous  voilà  parvenu  au  bout  de  notre  tâche,  et  nous  croyons 
avoiràpeu  près  fidèlementrendu  compte  des  principales  ventes  de 
l'hiver.  Depuis  cinq  semaines  au  moins,  à  l'agitation  a  succédé 
le  calme  plat,  et  aucun  volume  remarquable  n*est,  que  nous 
sachions,  exposé  à  cette  heure  aux  chances  du  tapis  vert  de  la 
salle  Silvestre.  Les  amateurs  en  sont  réduits  à  se  préparer  pour 
l'avenir  à  de  nouveaux  combats ,  à  rêver  de  nouvelles  con- 
quêtes. Leur  espoir  ne  sera  pas  déçu.  Nous  mettons  déjà  en 
ordre  les  cartes  d'une  jolie  collection,  qui  ne  tardera  pas 
à  être  vendue,  et  qui  renfermera  de  délicieux  volumes.  La  co- 
lonil>e  qui  apporta  la  branche  d'olivier  ne  fut  pas  mieux  re- 
çue que  le  sera,  nous  l'espérons,  cette  bonne  annonce.  Pro- 
B»ettre  un  joli  catalogue ,  que  peut-on  dire  qui  soit  plus  agréa- 
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Me?  L'arriyée  d*an  catalogue  chasse  parfois  de  caigaates 
pensées,  endort  souvent  de  tristes  ennuis  :  on  ne  sait  pas  com- 
bien de  bonheur  peut  donner  un  catalogue  I  Jules  Janin  raconte, 
dans  un  livre  pétillant  d'esprit  qui  nous  est  tombé  Tautre  soir 
sous  la  main,  qu'au  milieu  de  la  plaine  d'Âmboise»  au  plus  fort 
de  rinondation,  un  homme  fut  aperçu  assis  tranquillement  sur 
le  fotte  d'un  toit  prêt  à  s'abtmer  :  l'imprudent  dévoroit  une 
brochure,  sans  s'inquiéter  de  l'eau  qui  tout  autour  de  lui  s'éteiir 
doit  impétueuse  et  menaçoit  de  bientAt  l'engloutir.  Cet  homme, 
ajoute  le  spirituel  feuilletonniste,  achevoit  un  volume  de  Monte- 
Christo  I  Jules  Janin  a-t-il  été  bien  informé,  et  l'intrépide  lee- 
teur  n'étoitril  pas  plutôt  quelque  bibliophile  tourangeau  oubliaiil, 
notre  dernier  catalogue  à  la  main ,  les  grandes  catastrophes  de 
la  nature?  Le  malheureux  ne  pouvoit  sans  doute  détacher  ses 
yeux,  sa  pensée  et  son  cœur  de  cette  enivrante  Louise  LM 
que  Trautz  avoit  décorée  d'une  si  belle  rose  d'or.  Les  roeet 
de  Trautz  I  ce  sont  les  seules  peut-être  qui  n'aient  pas  d'é- 
pines. 

J.  T. 


V. 


» .    • 


I  • 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


PiUf.  Terentii  Camœdia  sex^  eailfrecensione  Ueinsiana.  Lagd.- 
BaUvoram,  exofficîna  EIzeviriana,  1635,  pet.  nt-l^e^. 

L'existence  de  trois  éditions  données  par  les  Ekevirs  sous 
la  même  date  n'est  point  douteuse,  quoi  qu'en  disent  quelques 
bibliographes,  et  Yoici  les  marques  aoxqueUes  on  peut  les  re- 
connaître. 

Dans  l'édition  originale,  la  première  page  des  liminaires 
porte  en  tète  un  masque  de  bufBe,  et  la  quatorzième  le  por- 
trait de  Térence;  la  page  101  est  cotée  69,  et  la  page  104 
porte  108,  et  Tindex  est  terminé  par  un  petit  fleuron  repré- 
sentant une  tète  de  buffle  surmontée  de  divers  omemens. 

La  deuxième  édition,  qui  le  cède  peu  en  beauté  à  la  pre- 
mière, se  distingue  de  celle-ci  en  ce  qu'on  n'y  retrouve  pas  les 
fitutes  de  pagination,  et  en  ce  que  le  fleuron  qui  termine  Tin- 
dex  représente  la  tète  4^  Méduse  avec  deux  piques  en  sautoir. 
Il  est  inutile  de  s'arrêter  au  mot  Lâches  dé  la  page  SI,  qui, 
étant  imprimé  tantêt  en  noir  et  tantêt  en  rouge  dans  des  exem- 
plaires provenant  évidemment  du  même  tirage,  est  un  carac 
tère  qui  devient  dès  lors  insuffisant  pour  distinguer  l'une  de 
Tantre  les  deux  premières  éditions  ;  mais,  dans  cette  même 
page,  on  doit  remarquer  que  le  nom  du  premier  des  person- 
nages muets  est  écrit  Stato  dans  la  deuxième  édition,  au  lieu 
de  Strato  que  porte  l'édition  originale. 

La  troisième  édition  diflère  des  deux  précédentes  par  la  vi- 
gnette qui  se  trouve  à  la  première  page  des  liminaires,  qui  n'est 
ploa  un  masque  de  buffle  ;  le  portrait  de  Térence  se  trouve  en 
&oe  de  la  première  page  de  YAndrienne  ;  la  page  51  porte 
Mssi  fautivement  Stato  ;  les  erreurs  dans  la  pagination  n'exi- 
stent pas  ;  enfin,  le  fleuron  de  la  fin  du  volume  représente  un 
gronpe  de  fruits  suspendu. 

.    J.  Gbbnu. 


VARIETES. 


INSTRUCTIONS  pour  U  vendeur  et  l*acheteur. 

Voici  une  des  .instructions  donnéç  par  M.  Fourrier  Ions  de 
la  mise  en  vente  de  ses  ouvrages. 

En  France ,  beaucoup  d*acheleurs  jugent  un  livre  ma  le 
format  et  la  table  des  chapitres,^  sur  les  apparences, 

f  Papier j  Dorure  ,  Images ,  Caractère.  » 

Le  libraire,  qui  n'a  pas  lu  l'ouvrage ,  ne  peut  pas  en  fttire  va- 
loir le  contenu.  Pour  Ten  dispenser,  je  place  ici  le  thème  dé 
vente. 

Le  LÀbraire.  Voici  une  découverte  bien  extraordinaire,  on 
procédé  d'association  mathématiquement  «démontré.  S'il  est 
praticable ,  il  doit  tripler  en  tous  pays  le  produit  général  de 
l'industrie  et  des  terres ,  éteindre  subitement  les  dettes  pobii* 
ques ,  et  assurer  un  bien-être  de  1342  fr.  à  ceux  qui  n'ont  rien: 
On  cherche  dans  les  romans  le  merveilleux  idéal  ;  ici  c'est  le 
merveilleux  réel. 

L Acheteur,  Bah  I  encore  une  chariatanerie  I  on  en  voit  tant  ! 

Le  Libraira.  Non  ;  c'est  une  théorie  aussi  exacte  que  le  cal* 
cul  newtonien,  dont  elle  s'appuie  :  l'auteur  met  en  scène  beau- 
coup de  sciences  nouvelles  qu'on  n'avoit  pas  osé  aborder. 
Mais  ici  le  plus  important  résultat  est  le  triplement  de  richesse 
effective ,  et  l'admission  de  toutes  les  créances  de  révolution. 
Âvez-vous  à  réclamer  à  titre  d'émigré ,  de  prêtre ,  de  militaiie 
lésé,  ex-doté,  de  rentier  spolié,  de  capitaliste  rembounlé  en 
assignats ,  et  autres  classes  dont  vous  voyez  la  liste  à  ce  tablera 
1337?  {On  y  a  oublié  Us  colons  réfugiés  de  Saint-^Dommgae.) 

L'Acheteur.  Sans  doute  j'ai  à  réclamer,  soit  de  mon  chef, 
soit  du  chef  de  parens  vivans  ou  défunts  :  toute  famille ,  en 
France ,  tient  plus  ou  moins  à  l'une  des  classes  de  ce  ta- 
bleau 1337. 

Le  Libraire^  Eh  bien ,  vous  serez  payé  en  plein  par  TAsso- 
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dation.  Lisez  et  jagez  vous-même  ;  l^essai  en  sera  fait  sous  peu  ; 
TAngleterre  cherche  le  procédé  qu'indique  ce  livre;  elle  a  des 
villages  affectés  aux  tentatives;  il  ne  fout  que  cent  familles  agri- 
coles et  deux  mois  d'exercice  pour  démontrer  la  facilité  d'exé- 
cution :  telle  est  la  thèse  de  l'auteur.  f 

L'Acheteur.  Je  serois  assez  curieux  de  m'insiruke  là-dessus; 
nsais  les  volumes  sont  bien  gros,  le  format  peu  séduisant. 

Le  Libraire.  C'est  un  compacte  fort  net ,  ayant  de  belles 
marges  et  des  interlignes  que  n'a  pas  ce  sommaire.  Âimeriez- 
vous  mieux  que  le  livre  fût  élégant  et  que  la  théorie  ne  fût 
qu'un  leurre? 

L Acheteur.  Noo ,  sans  doute  :  je  tiens  avant  tout  à  la  Jus 
MM  dés  ealoub.  Qu'en  disent  les  journaux? 

Le  Libraire.  Ils  hésitent  et  ne  savent  sur  quel  ton  s'n  et^ 
quer  :  ib  sont  retenus  par  la  crainte  de  défdaiire  aux  sophistes. 
Le  sommaire  vous  expliquera  oela. 

L Acheteur.  Mais  on  dit  que  le  livre  esl  bizarre»  la  dislri- 
btliéii  insolite. 

i>  Libraire.  Le  sommidre  l'explique  epcora*  Si  vo«B  êtes 
pressé  d^alla*  au  but,  lisez  en  premier  lieu  la  théorie  dirmtB 
é*AiB60ciation;  eUe  est  contenue 

En  firilmdes  et générûliUs ,  tom.  1,  BOtioesi,  6,6,  p.  348 
i496; 

£n  tableaux  descriptifs^  Um.  H,  sections  l^»,  2«3«,  4'; 

En  firemtes  et  Calculs  d'équilibres  ^  sections  7«,  8*. 

Une  fois  initié  par  cette  lecture  au  mécanitaie  sociétaire , 
tèos  reVien^res  avec  plus  d'intérêt  sur  les  portions  fipanchies , 
iir  la  Uiéorië  Inditede  ou  réfutation  des  erreiÉrs  Sdeetifiques. 
Mais  eiàvisagei  sans  cesse  l'objei  principal ,  uiplmnem  subit  de 

bs  fortune  en  capitaux  ou  immeubles,  et  remboursement  des 
créances  de  révolution.  Et  f&vettr  de  tatti  de  biens,  l'on  ddt 
être  aoMnmôdant  sur  les  FORMES  de  l'ouvrage,  M  s'attacher 
qu'à  vérifier  si  le  FOND  est  juste,  si  le  procédé  de  l'Associa- 
tkm  est  réellement  découvett. 
J'espère  que  tout  cela  est  bien  clair.  ..I 


CORRESPONDANCE 


é 


EXTRAIT 

d'dNB  lettre  ADRESSiE  A  H.  EGRON , 

Ancien  imprimear-Ubraire, 
Âaleur  des  5auvenirj  d*un  Imprimeur  parisien^  elc  (I). 

Roœ,  8  janvier  1847. 

c  Y  a-t-il  des  libraires  à  Rome?  —  Ceci  est  une  question 
fort  grave,  et  je  crois  être  juste  en  vous  répondant  qu'à  Rome 
il  n'y  a  jusqu'à  présent  que  des  boutiques  de  livres.  —  Quels 
sont  ceux  cependant  à  qui  Ton  donne  ici  le  nom  de  libraires  ? 
Je  crois  pouvoir  les  ranger  en  trois  classes.  —  Les  premiers 
sont  les  magasins  de  librairie  de  Merle ,  sur  la  place  Colonne  ; 
Gallarini,  derrière  la  Poste-aux-Lettres  ;  le  libraire  allemsad 
et  le  libraire  de  livres  anglais ,  Monaldini,  de  la  place  d'Es- 
pagne. Je  les  appelle  libraires  par  une  vieille  routine  ;  mais  ee 
sont  tout  bonnement  d'anciennes  petites  boutiques,  où  Ton 
trouve  quelques  unes  des  nouveautés. françoises,  italiennes,  al- 
lemandes ou  angloises.  On  y  entre  comme  on  va  au  café;  on 
s'y  assied,  et  Ton  y  cause  politique,  beaux-arts,  cérémonies 
pontificales  et  antiquités.  On  y  voit  fort  rarement  des  femmes» 
mais  en  revanche,  beaucoup  d  abbés,  surtout  chez  Merle,  ab- 
bés musqués  et  frisés  avec  soin,  comme  en  France  avant  1790  ; 
peu  de  monde  chez  Gallarini,  deux  ou  trois  vieux  fumeurs  ch» 
la  boutique  allemande,  et  de  graves  et  dignes  Anglais,  qui  vien 
nent  lire  le  Times  et  le  Maming  Chronicle  d'un  mois  après 
chez  Monaldini.  Voilà  pour  la  première  classe. 

La  seconde  classe  de  libraires  romains  sont  du  romain  par 


(1)  Deui  Yol.  in-8<> ,  qui  seront  publiés  dini  le  coorant  de  Jain  prochiln 
1847.  GVsi  un  ouTrage  qui  se  recommande  lout  particolièremeot  am  Bi* 
bliophiles.  [Noté  de  VÉdileur.) 
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sang,  et  Ton  trouve  chez  eux  beaucoup  de  vieille  musique  de 
Palestrina,  je  veux  dire  de  son  temps.  Leurs  boutiques,  som- 
bres, noires  et  enfoncées,  se  rencontrent  en  grand  nombre  sous 
les  arceaux  du  grand  palais  du  Corso,  et  dans  les  ruelles  qui 
environnent  la  place  de  Venise,  la  Minerve  et  le  Gesk,  Quel- 
ques unes  ont  de  vieilles  enseignes,  comme  celles  des  vieux  dé- 
cors du  Barbier  de  Séville  ou  de  Maison  à  vendre;  d'autres 
s'annoncent  par  quelques  grandes  affiches  milanoises  de  librai- 
rie. Là,  le  libraire  ou  boutiquier  est  assis  sur*une  haute  chaise, 
en  foce  d'un  petit  bureau,. de  grandes  lunettes  d'argent  sur  la 
pointe  de  son  nez  romain,  examinant  avec  indifférence  de  vieux 
registres  où  se  trouve  consigné,  depuis  plus  de  cent  dix  ans, 
Tachât  de  ses  lunettes,  qui  ont  servi  de  père  en  fils,  depuis  le 
temps  de  Paul  Y  jusqu'à  nos  jours.  Son  occupation  véritable 
n'est  pas  d'examiner  ses  comptes  ;  mais,  à  la  façon  des  barbiers 
de  l'ancien  régime,  c'est  le  boutiquier-libraire  qui  a  le  privi- 
lège de  savoir  toutes  les  nouvelles  de  la  ville  et  de  l'état,  et  d'en 
bire  part  à  une  douzaine  d'habitués  qui  l'entourent.  Entr&-t-il 
on  adieteur,  c'est  à  peine  si  le  boutiquier  daignera  interrom- 
pre son  récit  par  un  geste  ou  un  signe  de  tête  ;  mais  si  l'ache- 
teur est  un  étranger,  il  attendra  un  quart  d'heure  avant  d'avoir 
une  réponse  de  ce  genre,  et  presque  toujours  elle  sera  négan 
tive.  Le  seul  temps  favorable  pour  acheter  des  livres  à  Rome, 
c'est  l'époque  qui  se  passe  entre  le  commencement  de  novem- 
bre et  la  semaine  sainte  ;  c'est  le  momentdes  ventes  à  l'enchère 
des  vieilles  bibliothèques ,  qui  ont  lieu  toutes,  sans  exception, 
chez  les  libraires  de  la  vieille  roche.  Ces  ventes,  qui  feroient  le 
désespoir  des  libraires  françois,  font  ici  les  délices  des  libraires 
romains,  qui  deviennent  alors  de  fort  importans  personnages  : 
car  ce  sont  eux  qui  les  président  avec  toute  la  solennité  des  an- 
ciens pères  conscrits.  Ces  ventes  commencent  ordinairement 
vers  une  heure  ou  deux  de  l'après-midi,  pour  finir  à  CAve  Mor 
ria  (r Angélus  du  soir).  Des  hommes  de  tout  rang  semblent 
alorsse  donner  rendez-vous  dans  les  boutiques,  chacun  tenantàla 
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main  le  catalogue  de&  Imres  à  vendre  :  prélats  (1)^  abbés»  rein 
gievx,  évèqfues,  jésuites,  élèves  des  collèges  et  dés  universîléa, 
eocIésiaMiqueis  ou  séculiers,  appartenant  à  tontes  les  nations,  se 
pressent,  se  feulent,  se  coudoient,  cherchant  àobtenîm  oonp 
d'œil  du  grave  "président  de  l'honorable  assistance,  lurelaat  hn 
rayons  des  bibliothèques,  examinant  les  livres  jeunes  elvieUi 
vieux  surtout,  parce  que  c'est  là  qu'on  trouve  tous  les  grandi 
ouvhiges,  fruit  dés  travatit  et  des  redierches  des  corps  reli-» 
gieux  supprimés  à  la  révolution  de  France  de  fiinéste  mémoirei 
Aussi  est-ce  là  surtout  que  l'amafeur  peut  &ire  une  eoUectiM 
précieuse  9  el  l'homme  studieux  se  composer  une  bibUothèqM 
digne  d'un  monastère  de  bénédictins.  Voilà  pour  la  seéidide 
classe  des  libraires. 

Latroisième  se  compose  de  véritables  bouquinistes,  i^raat 
les  livres  qu'ils  vendent,  ayant  étalage  d'ouvrages  d^pareillég 
sur  la  me  ;  tout  cela  mêlé  de  vieilles  images  ou  de  chifTons. 
Toutefois  on  peut  faire  ches  eux  de  bons  hasards,  et  obtenir 
pour  quelques  bajôques  de  fort  bons  ouvrages.  Mais  en  général 
ils  n'ont  rien  de  bien  curieux,  à  moins  qa'on  ne  srà  amalenr 
de  légendes  ou  de  contes  dans  le  genre  de  ceux  de  la 
thèqae  bleue,  dont  ils  ont  toujours  d'amples  collections,  t 


L^AiMeor  de  cette  Lettre  u*a  pu  dit  ^ae  rétranger  qui  se  trouve  aux 
tea  n'est  pas  toqioars  sûr  d'obtenir  le  livre  pour  leqael  il  a  donné  une  cobh 
mission  bien  en  règle ,  si  quelque  dignitaire  ecclésiastique  Tient  à  désirer  le 
même  ouvrage.  L^enchérisseur  bourgeois  est  mis  de  côté ,  et ,  qoand  il  éé 
pWnt  de  celte  injustice,  en  loi  répond  :  «  Poavaia^e  déplaire  à  un  eardl* 
nal  ?  »  —  G*est  ce  qui  est  arrivé  à  H.  V.  Leclerc,  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Paria,  et  à  d'autres.  [WoU  de  VAmswr.) 
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Afin  de  tenir  nos  lecteiirs  au  courant  de  ce  qni  se  pafl0e<lans 
les  sciences,  la  littérature  et  la  partie  commerciale  de  la  librai^ 
rie.  nous  donnons,  comme  nous  Tavons  déjà  fait  pour  le  mois 
de  novembre,  la  statistique  littéraire  du  mois  de  (f^^m^re  1846* 
Les  ouvrages  catalogués  sont  au  nombre  de  439» 

::  i 

é   .     t 
•    .    10 

Ces  productions  se  classent  dans  le  travail  bibliographique 
de  la  manière  suivante  : 
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Ces  divers  écrits  composent  un  total  de  472  volumes  /  qui, 
classés  par  formats,  donnent  : 

7  fn-fol.  89  ln-18. 

il  lo-4.  il  brochora  iiM6. 

08  iii-8.  tS  oposeolet  In-SS. 
77  io-li. 

Le  nombre  de  feuilles  composées  et  imprimées  est,  pour  un 
exemplaire  de  chs^un  de  ces  volumes,  de  6,243  feuilles  3;4. 

2,069  feuilles  3;4,  formant  149  volumes  ou  brochures,  ont 
été  imprimées  dans  les  ateliers  de  36  départements  ; 

259  feuilles,  formant  15  volumes,  dans  trois  imprimeries  de 
la  banlieue  ; 

Et  3,916  feuilles,  formant  308  écrits,  à  Paris. 

Sur  ces  472  volumes  ou  brochures,  S8  contiennent  444 
planches  gravées  ou  lithographiées,  non  compris  les  dessins  et 
vignettes  imprimés  avec  les  textes  d'un  plus  grand  nombre 
d'ouvrages;  10  autres  renferment 6  cartes,  10  tableaux,  3  fac" 
timUe  et  2  modèles  d*écriture. 

Les  auteurs  anciens  réimprimés,  traduits  ou  commentés, 
sont  au  nombre  de  49. 

399  personnes,  la  plupart  gens  de  lettres,  ont  travafllé  à  ces 
publications,  et  dans  ce  nombre  12  dames  ont  signé  lenrsécrits  ; 
90  écrits  ne  portent  aucune  signature.  Ce  sont  pour  la  plupart 
des  almanachs,  annuaires,  poésies,  chansons,  etc. 

{Article  cammuniqtté.) 


^■^ 


En  résumé,  le  nombre  des  livres  et  brochures  publiés  à  Pa- 
ris et  dans  les  dcpartemens  n'a  pas  été  aussi  considérable  pen- 
dant l'année  1846  qu'en  1845.  Il  étoit  pour  cette  année  de 
6,521  publications  (56  de  moins  qu*en  1844),  et  1846  ayant 
donné  5,916,  il  se  trouve  un  déficit  de  505  sur  1845,  et  de 
561  sur  1844. 

Sans  rechercher  les  causes  de  cette  diminution,  nous  dirons 
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qM  les  litres  en  langues  étrangères,  anciennes  on  modernes, 
mortes  ou  Tivantes,  ont  été  imprimés  dans  les  proportions  soi- 
tantes  : 


•UemaBdIt. 
aogliit.  • 
•nbet  •  • 
•fptgnolf  . 


—      Mbrawu 


--       lâltet. 


S  OofrafM  penans  •    • 

7î  —       polonaifl.    . 

S  —      portagait    . 

49  —       triglottaf .  • 

50  —      poljglottat. 
S  —       firançaif 

49  Joamainfraiiçaif.   • 

149  (^ 


1 

4 

11 

1 

î 


5;si4 

157 


)  5,481 


De  œ  chifte  il  résulte  que  806  publications  de  moins  de 
deux  feuiUis  et  37S  de  moins  d'une  feuiUe  ont  été  cataloguées, 
et  que,  s*il  tmi  distraire  1006  réimpressions  et  101  continua- 
tîms  d'ouvrages  commencés  en  1845 ,  plus  1S3  publications 
paroissantpar  livraisons  ou  réimprimées  dans  le  cours  de  Taii- 
née  et  dont  les  annonces  ont  été  répétées  404  fois,  ce  qui  domie 
encore  le  diiffire  de  261  à  6ter  du  total  de  6,916,  il  reste  à  peu 
près,  déduction  Caite  des  agendas,  almanachs,  annuaires,  écrits 
poUtiques  du  moment ,  d'intérêt  privé,  statuts ,  règlements  de 
sociétés,  catalogues,  chansons,  pièces  de  théâtre,  etc.,|rtc., 
eivinm  100  œuvres  de  quelque  valeur,  traitant  de  religion, 
de  philosophie,  d'éducation,  beaia-arts,  de  littérature,  de 
voyages  et  d* 


Doenmens  inédite  oo  peu  connus  sur  Montaigne,  rmieiHig'el 
publiés  par  ïe  Docteur  J.-F.  Payen.  Paris^'J.  Techener, 
1847  ;  in-8.  de  44  pages,  avec  un  portrait  de  Montaigne  et 
plusieurs  planolu0  contenant  deshcnsimile, 

M.  \t  docteur  Payen  a  voué,  comme  on  le  sait,  une  affectiÔB 
tonte  particulière  à  Fauteur  des  Essais,  et  cette  prédilection  aussi 
constante  qa'édairée,  qn*ii  faut  bien  se  garder  de  {Nrendre 
ponr  un  airevgle  enthousiasme,  nous  #  déjà  vriu  une  exeeHenle 
Biographie  de  Montaigne  et.  non»  vaudra  sans  doute  quelque 
jour  la  meilleure  et  la  plus  complète  éditioii  des  Essaie.  U&- 
pusoule  récent  dont  j'ai  à  dire  quelques  mots,  et  dool  je  rtménifê'i 
povfoir  faire  apprécier  tout  l'intérêt,  est  à  la  foi&  m  novrrt 
homfiage  rendu  à  la  mémonre  de  Montaigne  et  un  tt^  de  plo»  - 
qneBf-.  Payen  acquiert  à  la  reconnàissaiiee  des  amis  de  la  lit^ 
tératiH%«  Ce  n'est  pourtant,  il  faut  bim  le  dire,  qn^nn  rinpte"- 
et  medesterecnefl  é^  piècwdiversea,  de  Lettrée/d'Anecdetei^ 
deSijpiatnreBniteiê^  miUs  tens ^se»  petits  morceaux,  toÉs^eris^^ 
fragmensont  leur  intérêt  propre,  leurraieiirspédalev'eljeiie^*' 
doute  pas  que  tous  ceux  qui  parcourront  ce  mince  YehiiM4nr  - 
sachent  gré  à  son  auteur  du  plaisir  de  bon  goût  qu'il  leur  aura 
donné. 

Une  lettre  inédite  de  Montaigne ,  trouvée  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  par  M.  A.  Macé,  a  fourni  à  M.  Payen  Toccasion  de  pu- 
blier sa  curieuse  brochure.  M.  Macé  avait  dit,  en  faisant  con- 
naître sa  bonne  fortune ,  que  la  lettre  qu'il  publioit  étoit  non 
seulement  de  la  composition,  mais  encore  tracée  de  la  main  mê- 
me de  Montaigne.  M.  Payen  admet  la  première  assertion  sans  la 
moindre  difficulté  ;  mais  il  conteste  l'exactitude  de  la  seconde 
par  des  raisonnements  et  surtout  par  des  faits  qui  ne  semblent 
pas  admettre  de  réplique.  Hâtons-nous  d'ajouter  que,  dans  cet- 
te discussion ,  H.  le  Docteur  Payen  rend  une  parfaite  justice 


aux  travaux  de  If.  Macé ,  ei  qae ,  tout  en  le  OBQtijtdiiaiit  sur 
qaelques  points  c^une  manière  formelle,  il  a'en  consasta  pas 
9101118  enyers  loi  toutes  les  formes  delà  politesseeUaa&lesjègaidB 
i}iii  sooi  dus  à  un  homme  dont  le  caractère  et  la  science  eomr 
mandant  à  la  foîa  labieaveillance  et  la  plusamcère  estime.  C'est 
là  un  Irait  qu'il  ne  m*a  pas  semblé  iniitîle  da  ai^ialer ,  car  les 
discnsBÎoas  scientifiques  oulittécwres  ne  sonlpaatoqjoun^  com^ 
me  ioeUercî,  des  modèles  de  parfiûte  lûenséanoa  ei  d'élégante  nit* 
banité. 

L'examen  paléograpklqut  et  critique  de  celte  pféciense 
Lettre  qui  fait  tant  d'honneur  au  caractère  de  Montaigne  a  oont 
duit  M.  le  Docteur  Payeu  à  nous  eu  donner  quelques  autres 
qui  méritoient  d*étce  tirées  de  Toubli ,  puis  à  éclaircir  en  mê- 
me temps  une  anecdote  dont  quelques  personnes  seulement 
connoissoient  les  secrets  détails.  Une  Lettre  de  Montaigne  pa- 
rut, il  y  a  quelques  années»  dans  une  vente  publique,  et,  après 
avoir  été  adjugée  à  un  prix  fort  élevé ,  elle  fut  rendue  comme 
une  pièce  fausse  et  par  conséquent  sans  valeur.  M.  Payen  dé- 
montre parfaitement  que  cette  pièce  n'était  fausse  qu'en  pariU, 
c'est-à-dire  qu'elle  étoit  Te  calque  ou  la  copie  figurée  d'une  let- 
4nf  r^%  dQnt.r^igÎPaLa  passé  àiVétrmger^, Cette  petite  dis- 
sfirta(i^iMiipi;itique.  nç;  saurQU.étre  repnoduite(ici:  en  la  dtor- 
dia^t  dMis  rQpp^(^qjuu»i'aiin«iM)e,  oftiH)  poiOT  je  penasi. 
en  admirant  riii0^«M.aagaçilié  de  IL  Payée»  se.  défendre  de 
]Mrtager  son  avis. 

Ces  diverses  questions  du  plus  ou  moins  d'authenticité  de 

diverses  pièces  attribuées  à  la  main  de  Montaigne  ont  engagé 

H.  Payen  à  étayer  l'opinion  qjui'il  épet  ou  qu'il  défend  d'un 

certain  nombre  de  pièces  justificatives  qui  lui  paraissent  et  qui 

ne  semaient^ cQAime  à  kq,  tout  àJMt  oonduantes^  Ces  piétés 

JQitàfiaitives  eonsisient,  non  seulement  eu  ptosieurs  fêc-4imiU 

de  l'écriture  et  de  la  signature  de  Montaigne,  mais  m$me  dans 

un  Alphabet  spécial  et  presque  complet ,  tiré  à  dessein  des  let- 

très  mêmes  de^  l'illustre  écrivain.  M.  Payen  ajoute  en  outre  à 

ces  recherches  et  à  cesdocumens  les  signatures  de  quelques  per- 
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sonnages  qui  doivent  la  plus  grande  partie  de  leur  célébrité  à 
l'amitié  de  Montaigne,  l'indication  des  livres  connus  qui  por- 
tent sa  signature,  et  enfin  une  curieuse  notice  des  diverses  édi- 
tions des  Essais,  annotées  parleurjpossesseurs,  d'un  nom  plus 
ou  moins  connu ,  d'une  autorité  plus  ou  moins  imposante.  Oa 
voit  qu'il  n'étoit  guère  possible  de  renfermer  plus  de  faits  in- 
téressans ,  plus,  de  choses  curieuses  dans  un  petit  espace,  et 
que  ce  n'est  pas  sans  une  conviction  bien  établie  que  je  recom- 
mande aux  bibliophiles  cet  opuscule ,  tiré  à  un  petit  nombre 
d'exemplaires,  que  les  amateurs  les  plus  délicats  se  fâiciteront, 
j'en  suissftr,  d'avoir  placé  dans  leur  bibliothèque. 

G.  DUPLESSIS. 


NOUVELLES- 


Il  est  encore  question  d'une  vente  qui  ne  manquera^  pas  de 
faire  sensation ,  pa/mi  les  amateurs ,  de  livres  de  piimier  or- 
dre; le  prochain  numéro  entrera  dans  quelques  détails  avec 
plus  de  certitude  sur  cet  événement  bibliographique. 


ERRATA 


Dans  le  dernier  numéro  (janvier),  page  S6,  lignes  2  et  3,  ea 
remontant,  on  a  imprimé  deux  fois  Reumer  au  lieu  de  Reume. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


GATALO^UB  DB   L1TRB8   RARB9    BT    CURIBUX   DB  LITTÉRAtURBy 

D*HI8T01RB,   BTC.9   QUI   SB  TRODVBNT  BN   YBNTB 

A  LA  LIBRAIRIB  DB   J.    TBGHBNBRj 

PLAGB  DO   LOUVRB. 


fM^       .      I.  «  •*!    l 


No  2.  —  FÉVRiBR  1847. 


117  ACTA  saiictorum  Belgii  selecta,  qus  tum  ex  monu- 
mentis  sinceris  necdum  in  Bollandiano  opère  editis^ 
tum  ex  vastissimo  eodem  opère ,  servata  primigenia  a 
scriptoram  phrasi ,  collegit ,  chronologico  ordihe  di- 
gesêit,  commeDtariisqae  ac  notis  illustravit  J.  Ghes- 
qoierus  presbyter,  etc.,  cum  figuris.  BruxeUis ,  Matha 
Lemaire,  1784  à  1794,  6  vol.  in-4.  fig.  v.  éc.     136— t 

Bel  exemplaire. 

118  Adyocat  (L')  condamné  et  les  parties  mises  hors  de 
procez  par  arrest  du  Parnasse,  par  L.  D.  M.  C.  S.  D. 
S.  EL  D.  M  (Louis  du  May).  S.  L.  y^HoU.,  Elzev,  ). 
1669^  peL  iD-12.  v.  f.  m.{MulUr,).     .     .     .     6— • 

1MiiiilUm.(4p.iOLiii). 

119  AnQUBTit.  Histoire  civile  et  politique  de  la  ville  de 
Reims.  Reims,  1756,  3  vol.  in-12.     .     .     .     12—» 

120  JLrgotb DB  HoLiNA  {Gonz.).  Libro  de  la  Honteria,  que 
mandé  escrevir  el  muy  alto  y  poderoso  rey  don  Alonzo 
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ûe  Castilla  y  de  Léon  ultimo  deste  nombre,  acrecen- 
tado  por  Gonçalo  Argote  de  Molina.  En  Sevilla,  Andr. 
Pescioni,  1582,  in-fol.  fig.  maroq.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
{Joli  janséniste  de  Dura.) 85—» 

M%\  eieapUke  de  ce  liTre  rare. 

121  BBAums  of  Claude  Lorrain.  London,  Cooke,  S.  D., 
gr.  in-foL  d.  re).  dos  et  eoins  dt  inar.  vert ,  tr.  doré. 


■agnlflqQe  eiemplaire  d^artista,  de  première!  épreofea,  elafaol 
toute  lettre,  sur  papier  de  Chine f  afec  les  eaai-fortei ,  tlréei 
aani  inr  papier  de  Chine,  et  le  portrait  de  CI.  Lorrain  par 
JacluoD. 

122  Bblon  (Pierre).  La  nature  et  diversité  des  poissons , 
avec  leurs  pourtraicts ,  représentez  au  plus  près  da 
naturel.  Paris^  Ch.  Estienne^  ISSS^  in-4.  oblong,  cuir 
de  Russie^  lil.  tr.  dor.  {Dura.) 30 — » 

JoU  eiemplaire ,  d^ooe  bonne  eomerration. 

ISStBnoiu  (iVû.)*  Histoîte  des  graads  ebemios  dsl'em- 
pieerofluitt^  nouvelle  édit.  augiMntée  de  remBrqoes 
.bistorifiie&  BriuoiUes,  1728,  2  vol.  îb-4.  ▼.  nar- 
taie .    36—» 


Bel  esempU  de  eel  ouvrage  eidné  et  de  la  première  édftioo. 

124  Blason  (Le)  des  armes ,  avec  les  armes  des  princes  et 

saigneor»  de  FVance linprimè  nouvellement  à  Parb 

pour  Pierre  Sergent,  libraire,  demourant  en  la  ru€ 
Neufve^Nostre^Dame,  à  Renseigne  Saint-Nicolas.  S.  D.» 
pet.  în-8.  gotkiqae^  v.  t  fil.  tr.  dor.    .     .    3S — » 

Ce  corieax  v olome  contienl  10  Miioai  celorMa. 

125  Blason  (Le)  des  couleurs  en  armes,  livrées  et  devisM, 
et  la  manière  de  blasonner^  et  faire  livres ,  devises  et 
leur  blason.  Paris,  P.  Minier,  1614,  pet  in-8.  v.  U 
fil.  tr.  dor. 27 — » 
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1S6  BoATSTUAU,  somoTiiiné  Launay ,  natif  de  Bretagne.  Le 
théâtre  da  noode,  eu  il  est  faict  un  aiupie  discours  des 
misères  humaines.  Paris,  Finccnt  Norment,  1565, 
in-16.  V.  f.  fil.  {Simier.) 12 — t 

127  BôimOALôCB.  Ses  œuvres.  Paris ,  Kigaud ,  1719 ,  16 
¥oi  in-8.  mar.  r.  tiL  tr^  d.  {Ane  reliure.)  •     165 — » 

Bitmplaire  en  papier  ftn.  Deui  volumet  sont  d^one  relhire  on 
peu  plos  moderne.  ; 

1^8  Cau»t  (JDom.'Aug.).  Histoire  eccléaiastiqoe  «t  civile 
4e  la  Lorraine  y  avec  pièces  justificatives.  Nancy ^^  Cas-- 
«on,  1798,  3  vol.  in-fol»  vélin 66—» 

Première  édition,  ploi  beUe  qae  la  seconde  et  qn^on  loi^réfère. 

i2&  Camte  générale  de  la  monarchie  françoise,  contenant 
rhistoire  militaire  depuis  Clovis»  premier  roy  chrétien, 
jusqu'à  la*  quiniième  année  accomplie  du  règne  de 
Louis  XV,  par  le  sieur  Lemau  de  la  Jaisse.  Paris,  1733, 
in-lbl.  V.  m.  fil.  (Armoiries.) 10 — » 

130  Charron.  De  la  sagesse.  Lcyde^  J.  EUevier,  1646, 
pet  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier.).     .     .     30 — » 

iSt  mllUm.  (4  p.  il  l). 

JoU  eiemplaire ,  d'une  belle  conser? aUon ,  de  cette  édition  rare. 

19Ï  GoUection  de  procès^verbaux  des  assemblées  générales 
du  clergé  de  France  depuis  1S60  jusque  présent.  Pa- 
Wj,  6.  Btsprez,  1767-78,  8 tom.  en  9  vol.  în-fol.  — 
Table  des  matières.  Paris,  1780,  1  vol.;  en  tout  10 
vol.  io-fbli  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Ancienne  reliure 
aim  armes  du  cardinal  de  Btienne,),     .     .     .     88 — v 

132  Danibl  {Le  It.  P.).  Abrégé  de  l'histoire  de  la  milice 
française  (par  Alletz).  Paris,  1780,  2  vol.  in-12.  v. 
marbre,  fil.     .     .    .         10 — » 

Rediertliei  corieufet ,  contenant  mi  grand  nombre  de  flgaret . 
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133  Dialogue  sur  les  droits  de  la  reyne  très  chrétienne. 
S.L.  (Amsterdam,  Elzevir),  1667,  pet.  in-12.  v.  f.  fil. 
tr.  dor.  (M aller.) 10 — » 

H.  lis  milUnu  (4  p.  8  K). 

Joli  eiemplaire.  (Yoy.  Traité  de$  ânÀU  de  la  réyiM,  D*  i.) 

134  DoLGi  {Lod.).  Mariana,  tragedia.  Fenetia,  1S66,  in- 
12.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Janséniste  Dura.).     24-^» 

135  DuPUT.  Traitez  concernant  l'histoire  de  France ,  sça- 
voir  la  condamnation  des  templiers,  avec  quelques 
actes  :  l'histoire  du  schisme,  les  papes  tenant  siège  k 
Avignon,  et  quelques  procez  criminels.  Paris,  1700, 
in-12.  veau  marbr.  portr. 


136  Ephbbm.  Sancti  Ephrem  sermones.  Impressum  FUh 
rentia ,  per  Antonium  Bartholomaum  Mischomini  \ 
MCCCCLXXXl,AugastiXXU,y.  antfil.  tr.  dor. 
(Kœlher.) 60 — » 

In-fol.  de  88  IT.  dod  chlfflréf ,  figné  A.  I  Jofqa^è  L.  III,  plot  on 
premier  feuiUet,  coDtenaot  la  ubie  au  recto.  Edition  primcêps» 
Très  bel  eiemplalre ,  a? ec  inltialee  oméei  tu  eoaleor. 

137  FLBURs(Les)  et  manières  des  temps  passez,  et  des  &iti 
merveilleux  de  Dieu  tant  en  TAncien-Testament  com- 
me au  Nouveau,  et  des  premiers  seigneurs,  princes  et' 
gouverneurs  temporels  en  cestuy  monde,  de  leurs  ges- 
tes et  definement  jusques  à  présent,  cy  commence  a 
l'honneur  de  Dieu  et  des  saincts  du  paradis.  On  les 
vend  à  Paris,  en  la  rue  Sainct-^agues,  a  Renseigne  de  la 
Fleur  de  Us  et  à  l'enseigne  de  la  Base  blanche  couronnée, 
S.  D.,  in-fol.  goth.  mar.  vert  russe,  fil.  k  comp.  tr. 
dor.  (Kcdher.) 67 — » 

Joli  eiemplaire. 

138  FoRXiC  precationum  piarnm,  collects  ex  scriptis  reve- 
rendi  viri  D.  Philippi  Helancthouis  a  Luca  Backmeistero 


1 
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Loneburgensi.  fVitebergm,  1660,  peL  in-8.  mar.  bleu» 
fil.   m   don  {Jansèniste-Duru.) 45 --v 

Ce  tolmne  contient  31  grtniret  en  Ik>U  fort  carleoiet  et  raree. 

139  Fou£T  (Le)  des  jareurs  et  des  blasphémateurs  du  nom 
de  Dieu  (par  le  R.  P.  Vincent  Hnssart  ).  Itouen  »  Bob. 
Feron,  contre S.-Maclou  (1608) ,  pet.  în-12.  mar.  vert, 
fil.  tr.  dor.  (Derame.) 24 — t 

140  ClossBLnv.  Géographie  des  Grecs  analysée.  —  Géogra- 
phie des  anciens  comparée.  Paris  ^  Debure,  an  VI ^  5 
vol.  in-4.  d.  rel.  mar.  non  rogné.     ....     60 — » 

Bel  eieropUire  rempli  de  cartes. 

141  Ck>U8Tft  {Claude).  Traicté  de  la  puissance  etauthorité 
des  roys ,  tiré  des  Escriptures  saintes  »  des  bons  et 
fidelles  autheurs ,  et  des  ordonnances  de  tous  les  Con- 
ciles. S.  L.f  1661,  in-8.  veau  fauve,  filets,  tr.  dor. 
{Simier.) 12— • 

142  ClEOGn  {CL).  L'heptameron  ou  histoires  des  amants 
fortnnez ,  des  nouvelles  de  très  illustre  et  très  exceU 
lente  princesse  Marguerite  de  Valois ,  royne  de  Na- 
varre. Sur  Cimprimé  à  Paris,  1698 ,  2  vol.  ia-12.  fig. 
V.  ant  fil.  tr.  dor.  {Thouvenin.) 24—» 

143  fiuou  DU  Choul.  Discours  de  la  religion  des  anciens 
Romains,  de  la  castrametalion  et  discipline  militaire 
d'iceux  f  des  bains  et  antiques  exercitations  grecques 
et  romaines ,  illustré  de  médailles  et  figures  retirées 
des  marbres  antiques  qui  se  trouvent  k  Rome  et  par 
nostre  Gaule.  Z^on,  Guill.  Pouille,  a  l'Escu  de  Venite, 
1681  f  2  parties  en  1  vol.  in-4. ,  figures  en  bois ,  vé- 
lin  


Sel  eieiDplaire. 
14â  ■U^EiAHi  Beverlandi  justinianaei  de  stolat»  virgini- 
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tatis  jure  lucubratio  îacadeniica.  Lugduui  in  JSatavis , 
1680,  iD-12.  maroquin  rouge  ^  filets  ^  tranche  dorée. 

[Ancienne  reliure,) .     18 — » 

<c  Cet  ouvrage  n'est  dans  le  fond  qu'on  libertinage  d'esprit;  malt 
il  ne  laisse  pas  qae  d^tre  corieoi  par  sa  latinité ,  par  mm  éradMMi 
et  par  les  citations  de  tout  œ  qui  a  été  écrit  sar  le  néaie  ai^et.  » 

(Noté  manuseriU,) 

146  JliSTOiRE  amoureuse  des  Gaules  (par  Bussy-^Rabutin). 
{HolL ,  Elzcvir,)  1665,  pet  in-1 2.  mar.  rouge,  til.  tr.  d. 
(Janséniste  Dura) 48 — » 

Edition  de  244  pages,  suivie  du  cantique,  en  couplets  fort  Ubres  : 
Que  Deodatiu  est  heureux  !  et  terminée  par  la  copie  d'une  let-  * 
tre  eseriie  au  dtie  de  Saint^Aignam  par  le  emnie  d$  Jhu$y, 

146  Histoire  (L')  aetliîopique  de  Hëliodorus,  comenaM 
dix  livres ,  traitant  des  loyales  et  pudiques  amours 
de  Théagènes,  Tbessalîen,  et  Charicléa,  yEthiopieiine. 
Paris  j  /.  LangiSf  |547,  in-4bl.  mar.  vert  russe,  fil.'  k 

comp.  tr.  dor.  [Ancienne  reliure).  Armoiries.       48 — » 

Première  édition. 

.^  On  lit  sur  le  titre  :  Sainte-Marthe.  Quelques  taches  de  poufl- 

"^         lure. 

147  HisToiRB  do  Père  La  GhaiEc,  jésuite  et  ooofeseear  do 
roi  Louis  XIV,  où  Ton  verra  les  intrigues  seci^èles qu'il 
a  eues  à  la  cour  de  France  et  dans  toutes  les  cours  de 
l'Europe,  pour  Tavancement  des  grands  desseins  du 
roy  son  maître.  Cologne,  P.  Marteau,  1693,  pet.  in- 
12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  [f^ogel).  ,     .     .     18 — » 

148  Histoire  littéraire  de  France,  par  des  religieax  béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Ha«ur  (D.  Rivet,  D. 
Taillandier  et  D.  Clémencet).  Paris ^  1733-413»  12  vol. 
in-4.  V.  marbre 200—» 

Ouvrage  très  important.  Les  tomes  13  à  ii  broeliés. 

149  Histoire  plaisante  et  singulière  d'an  arrière-petit-fiis 


i 


tf(Wl-âire,'sumbmmé  Imbroglio.  A  Paris,  aiix  ttrchi^ 
*tés  du  Parlement  et  da  Châteletj  soiis  Cùnnie'!M^,\n'A. 
\  I.  a.  ^Aiiicèenfie  reilutre).    .     .    v     .     ;     60 — t 


Cett  on  recueil  factice,  tant  imprimé  que  manuscrit,  qui  contieni 
le*  plaidoyer!  et  mémoires  rèlatlb  au  procès  eu  difearoation  intenté 
cootre  i^abbé  Georgel  par'ïe  comte  dé^rogjte. 

Le  comte  prétendait  que  i^albl^  «  éiçiit  tauteùr  ist  U  colporteur 
9  âSinê  inirigue  dont  Toï^jfet  étdU  it'enlevw  au  eomtê  lie  BrogUê 
9  la  placé  de  maréchal  général  de$  iogîs  àe  Iliirmie.  i 

On  j  trouve  les  déposlUôns  de  personnages  émînenta  de  l^épo- 
qoe ,  iJes  enquêtes ,  des  lettres ,  des  r^Aexions  ci^tiqoes  et  if^arrét  de 
la  cour  du  parlement,  grand^chambre  et  Tour'nèf le  assemblées,  eo 
datéda iSéOilt  itrë,  4nt  décMrge  Và^^iSft&rg0iU'Aiem$atUm 
IfrthiUetoiiMrè  lui  pl^  Te  Cdttte  Brbglié. 

Deui  mémoires  étrangers  h  cette  atreire,  mais  coo'cemant  le 
téhnt  diB  vtxjigiie ,  tëmÉnieut  ce  i^uèil» 


150  HuBT.  Traité  de  Torigine  des  romans.  PèriM^  1688, 
10-12.  V.  f.  fil.  (Simier.) 18 — • 

181  ■Mu  (DiUtid).  HMeine  d'AngliîterllË  defUMls  rimksioQ 
de  Jules  César  Jusqu'à  la  rëvolotion  de  1089)  par 
B^Hume,  et  depuis  cette  époque  jusqu'à  1760  par  Smo- 
-M^  traduite  de  l'anglais.  Nouv.  édiiioti,  rev«&,^5rrigée 
et  précédée  d'un  essai  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Hume, 
par  M.  GoÉnpeiMin.  Parik^  Janêt  tt  OoUtlk  {fMf^im.  de 
J.  Didot),  1828-27,  21  vol.  in^.  v.  ant.  lit  .     60    » 

ë 

IfA  LâMus  dil  lÀSâo  (  tiàUùâ  âè  Latfë ,  dit  Vi'biiidi  dty. 
Orfandt  ite  tl^ïho ,  itîùstr.  ^ticié  feavàHée  oUôri  iliagi- 
stri,  cintioAli^  qiibs  mbCetàà  voyant  6^u1s  tiovVini,  pri- 
ma pars  (miss»  aliquot  qninqué  vocdm  sëëi)1&tfa  j|kirs; 
oOicia  aliquot  de  praecipuis  festis  auBi»  qniaque  vo^ 
cma,  nuDcprimum  in  lucem  édita,  tertiaparsi  passio 
quinque  vocum ,  idem  lectiones  Job  et  lectioiies  matn- 
tinaedeNativitate  Cbristi,  quatuor  vocum,  quarta  pars; 
mÊùgm/fcat  aliquot,  quatuor  quinque,  sex  et  octo  vo- 
cum .  quinta  pars).  Monarchii,  excud.  Adû'iMà  Berg , 
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1373-76,  5  vol.  in-fol.  d.  rel.  tilres  et  portraits,  grav. 
en  bois 450 — » 

Le  tome  Ipremier  contient  le  portrait  da  dac  Goillaame  et  ane 
dédicace  de  l^aatear  h  ce  même  prince  ; 

Le  tome  second ,  le  portrait  dn  dac  Gaillaame  et  ane  dédicace 
de  Lassas  au  pape  Grégoire  XIII  ; 

Le  tome  troisième  ,  le  portrait  da  dac  Guillaame ,  et  ane  dédi* 
cace  de  Lassas  à  Jean  Egolf  (Egolphui) ,  évéque  d^Aagsboarg  (epi- 
seopum  augustanum)  ; 

Le  tome  quatrième,  le  portrait  da  dac  Gaillaame,  et  ane  dédi- 
cace de  Lassas  h  Gaspard  Frasios,  abbé  da  monastère  de  Wej- 
benstephan  ; 

Le  tome  cinquième  ,  le  portrait  du  duc  Guillaume ,  et  une  dédi- 
cace de  Lassus  k  Ambroise  Mairhofer,  du  monastère  de  S  -Bme- 
rance ,  à  Ratisbonne. 

Recueil  édité  par  la  libéralité  da  duc  de  Bavière.  Il  est  à  croire 
qu'il  contient  tout  ce  que  Lassus  a  voit  composé  de  musique  sacrée 
Jusque  alors.  Il  en  eiiste  an  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de 
Hunich. 

■ 

1S3  IiEBRUN.  Galerie  des  peintres  flamands,  hollandais  et 
allemands,  201  planches  gravées  d'après  les  meilleurs 
tableaux  de  ces  maîtres.  Paris ,  1792»  3  tom.  en  2  vol. 
in-fol.  maroquin  rouge,  fil.  tr.  dor.,  large  denteUe  à 
petits  fers.  (Ae<.  angf.) 390 — » 

llA.oiaviQni  BXBMPLAiBB ,  avcc  la  plus  grande  partie  des  figu- 
res avant  la  lettre.  On  prétend  quHI  n^eiiste  que  4  ou  5  eieniplairee 
complets. 

l&l  I4B6RAND  d'Ausst^  Fabliaux  ou  contes»  fables  et  romans 
des  XII*  et  du  XIII*  siècle,  traduits  ou  extraits  par  Le- 
grand  d'Aussy.  Orné  de  4  vol.  gr.  in-8.  v.  f.  61.  tr.  d. 

û%,[Bauzonnti'Trautz.) 110 — » 

155  IjEQubn  db  LA  Nbufvillb.  Origine  des  postes  chez  les 
anciens  et  chez  les  modernes.  Parisf  1708>  in-12.  v.  f. 
fil.  [Ancienne  reliure.) 6 — • 

Recherches  curieuses  sur  Pusage  des  postes  et  ordonnance  des 

rois  de  France  à  ce  s^jet Les  postes  seront  bientôt  de  lliiatoire 

ancienne  ! 
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166  liBTTBSê  el  poésies  de  madame  la  comtesse  de  B. 
(Brégy).'I^de,  {liizevir,)  1666,  pel.  in-12.  v.  f.  fil. 
ir.  dor.  (MuUei\  ) 22 — t 

H.  130  milUm.  (4  p.  10  !.)• 

157  Mamignt.  Ses  œuvres  en  vers  et  en  prose.  Paris  ^ 
1674,  in.l2.  v.  f.  fil.  (Closs.) 12—» 

158  Habtin-Franc.  Le  champion  des  dames S.  L.  N. 

D.  {Lyon,  vers  1483),  iu-fol   gotb.  mar.  vert,  fil.  à 
comp.tr.  dor.  (iSausonnef.) *  380 — » 

Bel  eiemplaire,  d'ane  contenration  remarquable ,  d^an  liYre  rare. 
Fig.  eo  bois. 

159  ■ÉifAGiAiiA  00  les  bons  mots  et  remarques  critiques  ^ 
bistoriques,  morales  et  d'érudition,  de  M.  Ménage; 
(publié  par  M.  de  la  Monnoye).  Paris,  Delaulne,  1715  » 
4  vol.  in-12.  V.  f.  fil.  ir.  dor 60 — » 

Joli  eiemplalre ,  avee  tous  les  cartooa,  provenant  de  M.  Bfgooii» 

160  nifAMO.  Histoire  civile  »  ecclésiastique  et  littéraire  de 
la  ville  de  Nismes,  avec  des  notes  et  des  preuves.  Pa- 
ris,  I75O-689  6  vol.  in  4.  *fig.  v.  marbre  .     .     65 — 9 

Ouvrage  fort  important ,  et  dont  les  eiempUdrea  complets  en 
7  votomes  ne  sont  pas  communs. 

161  Montaigne.  Ses  œuvres,  avec  des  notes  de  tous  les 
commentateurs  »  édition  publiée  par  J.  V.  Le  Clerc. 
Paris,  Lefètre,  1826,  6  vol.  gr.  in-8.  d.  rel.  cuir  de 
Russie,  non  rogné ^porlr 68—» 

Bel  eiemplalre  en  gr.  pop.  vélin  collé. 

162  NiGOLAT.  Les  navigations,  pérégrinations  et  voyages 
laicts  en  la  Turquie,  par  Nicolas  de  Nicolay,  Daupbi- 
noys.  envers,  1577,  in-4.  mar. .vert,  filets,  tr.  dor. 
{Janséniste.) 36 — » 

«  Avec  soiiante  flgares  au  naturel  tant  dliomBMS  ^e  de  lem- 


( 
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IMS,  uHêù  la  diocnilédes  oatioiif ,  iMr porl »  taon  lilAitlîy  » 
haMu ,  loyx ,  religtoo  ft  façoo  de  fiare^  tant  en  tenpa  de  pali 
comme  de  gaerre.  » 

163  MocYBAD  recueil  des  plus  beaux  vers  de  ce.tevps.  Pu- 
ris  y  Toussaint  du  Bray ,  1609,  io-S.  mar.  rouge^  fil. 
dent.  if.  dtir.  doublé  de  mar.  dent.  (^Lebrun,')     66—^» 

Joli  exemplaire  laté,  réglé. 

164  Olivier  (/.)-  Alphabet  de  l'imperfection  et  matice  des 
femmes.  Lyon^  1646  >  pet.  in-12.  mar.  noir,  fil.  tr. 
dot.  [Le  papier  un  peu  roux.) 27 — » 

165  Parallèle  des  religions  (parBrunet).  Ptiftië,  1792, 

5  vol.  —  La  géographie  sacrée,  on  les  monuments  de 

t 

rhistoire  sainte ,  par  Jos. -Romain  Joly.  Paris ,  1784 , 
1  vol.  fig.  En  tout  6  vol.  in-4.  v.  m.     .     .     .    60 — » 

Très  important  on?rage. 

16ê  JPAlfu  61 8€8  eaviroDs»  rèeeeil  de  216  pfoncheè.  In  fol. 
d.  rel.  non  rogné 66^-» 

Reenail  de  ? nea ,  plactt ,  ancienf  châteaai  »  bAtlmenta«  malMOt  * 
coriotitéf ,  etc.,  de  la  Yiile  de  Paris  et  de  neê  enYirona  (Versaillea, 
Marty,  Saint-Germain,  Saiot-Glood,  Heïidon ,  chilêad-fon  de 
Vincenoety  Gbarentony.Vontainebleaa,  Saint-Denii  »  elc),  parmi 
lesquelles  on  en  remarque  dessinées  par  PerelU,  UrMg  SÎlYesIre» 
Flamen ,  etc. 

167  PiBRQuiNDB  Gembloux.  Correspondance  archéologi- 
que et  philologique.  1830  à  1841»  2  vol.  gr.  in-8.  d. 
rel.  non  rogné 20 — » 

Le  tome  I*'  contient  les  notices  suivantes  : 

1'*,  au  général  Bory  de  Saint- Vincent,  sur  l^unité  de  Pespèee 
humaine  (  —  S* ,  à  ■.  de  Laveao  •  liiataire  de  la  GliAfert}-^  3% i 
■•  de  la  Tremblais ,  histoire  de  La  Hotte  -  Feuilly;  —  4%  à  ■• 
Bopol ,  histoire  de  Nevers  avant  la  domination  romaine  ;  -*  V,  à 
H.  l*éf éqne  de  Neters ,  sur  an  roulée  cathoKque  du  Nitetiiais  ; 
—  S*  y  i  H.  Laureau  de  Thory ,  histoire  du  mont  Beavray  ;  —  7*  » 
à  H.  des  Varannes ,  sur  les  antiquités  d^Autun  ;  —  8«,  à  M.  Hatter, 
■or  les  ait^Rés  de  GreudMe  ;  —  9»,  à  M;  Otfovnol,  tht  les  noms 


V  >• 


•       ■  •  ^ 
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énMê  à  la  rtvièra  Isère  ;  —  k  H.  Gtatler,  tar  kê  ^iMqilttl^ée 
dtp  ;  —  i1«,  à  H.  TIdDter,  sar  le  Poiston-DIeQ  des  premiers  chré- 
UeDS  ;  —  12*,  k  !!•  Boaillet ,  snr  une  InseripUon  chrétiepne  re« 
gardée  comme  un  monogramme  da  Christ  ;  -^  iS«  À  H.  de  Coston» 
sir  «a  aonomeiit  4e  ibéolo^e  «rHhnMqoe  $  ^'U%  à  ■.  de  Freal- 
lerllle ,  sur  le  tombeaa  de  Deols  ;  —  15* ,  À  H.  Péf  èque  de  Gre- 
noble :  Londres  ttCKrenoMe, 'Henri  TIII  et  le'OlMriMHi,  Hignai^ 
«l  letisappUees  ;  --  16*,  è  |i«  Vienoet,  le  honneide  la  fiitané  et  le 
coq  gaulois  fruits  de  ignorance  ;  —  17* ,  à  H.  Bottée  de  Tool- 
mon ,  histoire  de  la  Guimbarde  ;  — 18*,  k  IL  Le  Raynal,  sur  une 
Inseriptkin  gredine  Inédite  de  Marseille  ;  —  fié*,  k  M.  Mienc ,  sur 
U  mythologie  des  anciens  peuples  de.llsère  ;  ^i|0«»  à  IL  Sainte^ 
■arie ,  sur  une  médaille  grecque  inédite  de  Cosi  —  21* ,  à  H.  Ju- 
les Ollivier,  paléographie  galïo-gfecque  et  romaine  ;  — 22* ,  Ré- 
flexions sqr  le  sommeil  des  plantes;  «-  23*,  Discours  prononcé  sur 
le  tombeau  de  M*«  de  Genlis  ;  —  24* ,  Notice  nécrologique  sur 
Laborie. 

Le  tome 'second  renferme  : 

1»  Le  Christ  et  les  langues  ;  —  2»  Lettre  à  VL  Raoul- Rocbette 
sur  les  Aivalines  ;  —  o»  IdIomoYogle  deatles'Miin|uiM;  —  4«  At- 
tila 4oas  le  rapport  ieonograpMqoe  iporirO  ;  •—  5*  Les  ncns  dans 
>le  Voriapd;  --  6*  Attila  défS^du  conice  les  iconoelastes  Roulei 
et  de  ReifTemberg;  —  7*  Hist.  et  antiquités  de  GergoYia  Boiorum  ; 
—  8*  Histoire  de  Quarrée-les-Tombes  ;  —  9*  Inscription  grecque 
dnXnséede  Tienne;  —  10»  Réfleiinns  naédko-politlines  sur  le 
système  pénitentiaire  ;  —  i1«  Poèmes  et  poéfkn «  i#r  P«  4«  G.;  — 
fi*  Bains  et  douches  de  yiui»eur,  ete» 

168  Plotarqub.  Les  vies  des  hommes  illustres  grecs  et  ro- 
mains,  et  les  œuvres  morales  et  mesiées  de  Plutarque» 
translatées  de  grec  en  frauçoîs,  par  Jacq.  Amyot.  Pa- 
ris  y  Fascosan  ,  1767-74,  13  vol.  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 

{Ancienne  reliure.  )      .     •      .     •      ^     .      .     .     66 — » 

THs  belle  édiUon.  Biemplaire  lavé ,  réglé  et  «Tune  réOnre  oïd- 
fbrme. 

169  PoLBNUB  (Joan.).  Utriosque  thesaori  antiquitatum  ro- 
mnoom  graDcarumqoe  D0?a  sapplemeDla.  VeneiiU  , 
1737»  6  vol.  io-fol.  veau  marbre.     •     .     .     96 — » 

Cet  ouvrage ,  dont  les  eiempl.  sont  peu  communs ,  doit  être  Joint 
aoi  AnUquités  grecques  et  romaines  de  6r»Tl«s  et-Orencrrlôs*  Bel 
eiemplaira  d^ne  bonne  connrf  atloa. 


/ 
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170  PoteiBs  (Les)  du  roy  de  Navarre ,  avec  des  notes  et  un 
glossaire françois.  Paris,  1742^2  vol.  pet.  in-^8.  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  (Lebrun.  ) 56— -• 

TrèrM  eiemplaire  de  ce  livre  et  fur  papier  très  graad. 

171  JRiyQiORAMBNTi  famiiiari  di  divers!  autori  non  meno 
dotti  che  fiiceti,  e  dedicati  alla  rara  eortesia  del 
molto  réverendo  et  illust.  signore  il  sign.  Andréa  Hat* 
theo  d^Acqoa  Yina.  Vinegia,  1550,  in-8.  mar.  vert, 
fil.  à  comp.  tr.  dor 36— p 

Noovellier  italien  fort  rare. 

172  Réflbxions  morales,  satiriques  et  comiques,  sur  les 
mœurs  de  notre  siècle.  Amsterd.^  Bernard,  1713, 
in-12.  fig.  mar.  vert,  dent.  tr.  dor.  (Derome.  )    18—* 

173  Rbht-Bblleau.  Les  amours  et  nouveaux  eschanges  des 
pierres  précieuses ,  vertus  et  propriété!  d'icelles.  Pa^ 
ris,  Mamert'Patisson,  1576,  gr.  in-4*  cuir  de  Russie, 
fil.  tr.  dor.  y  large  dentelle,  [Lebrun.).     .     .     75 — • 

Bel  eiemplaire  lavé  et  réglé,  grand  de  marges,  laaf  qnelqnei 
raccommodages. 

On  trouve  dans  le  même  volume  :  IKicourt  de  la  VmHté,prù  de 
VScelétiattê;  —  Sglogttei  saeréet,  priiet  du  Cantique  des  Con- 
tiques* 

174  Réponsb  à  la  première  partie  des  diflicultes  et  opposi- 
tions à  la  paix  générale.  V ille-'Franche ^  1676  (Elzevir^ 
à  la  Sphère),  pet.  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  d.  If^ogel.)    6—» 

175  Roquefort (/.).  Glossaire  de  la  langue  romane.  Paris, 
1818, 2  vol.  —  Supplément  au  glossaire  par  le  même. 
Parw,  1820, 1  vol.  En  tout  3  vol.  in-8.  d.  rel.  27—» 

176  Sacbb  de-Louis  XV,  dans  Téglisc  de  Reims ,  le  25  oc- 
tobre 1722.  Grand  in-fol.  veau  mar.  fil.  tr.  dor.  {Ar^ 
mairies.  ) — » 

177  Sairctb  (La)  et  sacrée  exposition  de  monseigneur 
saint  Au^stin  sur  la  première  qninquagene  du  psaul- 


BOLLITIM   DO   BIBLIOPHILE.  101' 

tier  David ,  translatée  de  latin  en  françois ,  noonelle- 
ment  imprimée  à  Paris.  Ils  se  vendent  à  lÀlie  lez  Flan- 
dres ,  en  la  maison  de  Jehan  MulUt  en  la  court  Jehan 
Lobe,  près  la  chapelle  des  Bons'Enfans.  (A  la  fin  :) . ..  Cy 
fine  la  première  quinquagene  du  psaultier  de  David,  avêe 
V exposition  de  monseigneur  sainci  Augustin  ,  translatée 
de  lot.  en  françoys.  Imprimée  à  Paris ,  par  Gilles  Cous-' 
teau,  pour  Jehan  de  la  Porte,  libraire,  demourant  eu  la^ 
dicte  ville  ^  en  la  rue  Saint^Jehan'^de-Latran,  a  l^ênsei* 
gne  de  la  Chaytre,  Et  fut  achuvé  Can  de  grâce  mil  cinq 
cens  dix-neuf f  le  xxij  iour  dejanuier  (1619).  In*fol.gOt. 
V.  ant.  fil.   {Kœlher.) 48-—» 

BumpUIre  d^ane  magniflqoe  coofenratioii* 

178  ■Aiim-MARTHB  {Scévole  et  Louise  de).  Histoire  généa- 
logique de  la  maison  de  France.  Paris  ^  1047,  2  vol. 
in-fol.  mar.  rouge  ^  à  comp.  tr.  don  {Aux  armes  de 
Anne  d^ Autriche.) 80 — » 

Très  bel  eiempUire  en  oeand  pa.pibii.  Trèt  Jolie  «ndeiiae  re- 
liure. 

179  Boioii  Lavoeal  u  Pipre  db  Nobofyillb.  Abrégé  chro- 
nologique et  historique  de  Torigine ,  du  progrès  et  de 
Tétat  actuel  de  la  maison  du  roi  et  de  toutes  les  trou- 
pes de  France.  Le  tout  tiré  des  livres  des  gages  de  la 
chambre  des  comptes.  Ms.  tant  de  la  bibliothèque  du 
roi  que  des  particuliers ,  etc.  Liège ,  1734»  3  vol. 
in-4.  rel 40 — » 

Recherches  importantes  pour  le  noblesse, où  laploparidesar- 
noMes  sont  représentées. 

180  Tatlor  (Le  baron).  Voyages  pittoresques  et  romanti- 
ques de  Taocienne  France ,  par  BIM.  Ch.  Nodier  j  J. 
Tayloret  Alph.  de  Cailleux.  Paris,  Gide  {de  t'im- 
primerie  de  Didot  l'aîné),  1820  et  années  suivantes. 


lU  Vbmv  fLasjs  dft  .  Le  irnmhk  riiiif.  ••  »M 

a  Liwf  s  de  la  Tafeie .  arcicves^ve  «ie  X 
<(MMt  lCl€,»-&    titrencaéré  ■«.  tcrt 

tr*  4or*  (  yiac.  ni.  <vcc  «rakMrûv..^     .  .     18—» 

182  ToncAU  'Le^  de  la  aélaKholie,  m  k  visf  MDfa 
de  fifre  joveu,  par  le  siew  D.  T.  G.  I^jott,  CUmdt 
}oî,  1634.  petit  io-li.  maroq.  fert,  il.  tr.  dor. 

; 


j4Miim§UuiétCm. 


Lf  InmtiÊfiot  foft  wnfnBer  de  ce  tq 

fort 


183  9BAnt  des  droits  de  h  reyne  très  chrétienne  sor  di- 
fers  états  de  la  monarchie  d'Espagne.  5iiir.  la  copie  de 
eimprimerU  n^ale,  à  Pmis,  1667,  pet.  i»-l».  f .  1  8L 
tr,éo9.{MuU€r,) 16—» 

&  lis  MilBni.  (4  p.  9  L}. 

Mi  eunplaire.  Tojei  IHoiogue  mr  les  droits  de  la  reyse, 

184  Vn  (La]  de  Tesprit,  ou  explication  allégoriqnede  la 

Genèse.  (Imprimée  au  château  Bickelieu),  1680,  petit 
itt-19.  mar.  bien,  fil.  tr.  d«  {Janséniste Dura.).    36 — » 

Ce  foliiiDe  peut  lutter  iTec  les  plus  beaai  caredèret  des  Et»* 
fin  y  et,  qsolqoe  des  piM  petHâ ,  Us  sont  très  IMbItk 

185  TiGiLLES  (Les)  du  roy  Charle  (VII)  (par  Martial  de 
Paris,  dit  d'Auvergne)  (A  la  fin  :)  Cy  finissent  Us  vigil- 
Us  de  la  mari  du  roy  CharU  septiesme,  à  neufpsautm^ 


et  n(ffAfUç0f^^  cont^a^ns  la  chroniqfie  dàê  faiU^  aduenuz 
durant  la  vie  dudit  feu  roy  ,  cùmpo»ènt  pàr^màiêUre  Mar-^ 
Hal  de  Paris  ^  dit  Dauuergne,  procureur  en  parlemenU 
Ivyfriif^  à  Pam,  pqr  l^ichel  Lf»oirf  IjH^ftire^  demou- 
nmt'OM  tout  du  pont  Noêtre-Dame,  dm^mt' Saint-Denis 
de  là  Ckatre^  tê  xviii^  tour  de  iuing^  l*an  n^H  cinq  cens  et 

AL*  tr.  doi\ 46 — » 

Il ^  efi^liêui qaHuM) frâl^ Mgaift ^iH^if ,  iMNfrthl^ ffiUcée i or 

^  "ir^icviR  DB  Stogbqtb,  L'Othomao ,  on  Tatirégé  des 
fiwdw emfenun tatm.  Colagn»,  1663^ peti  ia-12. 
r.  f:  ».  {Mutler.) •    12—» 


PUBLICATIONS  WQUVELUES^ 


Al-    J 


m  KotMi»4«  roi  FrmMrOiikl^sdeI.QQm  4a  Savoie,  do« 
ciRHe  d^ADgoalême»  de  Margaerite>  renie  de  Navarre, 
et  correspoDdaûce  intime  du  roi  avec  Diane  de  Poitiprs 
et  j^Jtuaiears  autres  dames  de  1^  cour ,  recueillies  et  pu« 
Wiéaupar  Aimé  Chappollion-^geao*  Paais ,  imprime* 
rie  royale,  gt.  in*4  pap.  Tel:  ave^  6  ]iianeiièS»  chef 
Techener 30—» 

Un  oubli  k  peu  près  complet  atait  Josqn^à  prêtait  eof  eloppé  laa 
ara? ret  littéraires  do  roi  François  I».  Si  Ton  eieepte  son  domler 
lystorlen ,  Gaillard  «  c*esi  à  peine  si  d^antrea  éerif  aina  ont  mentionné 
les  poésies  de  ee  mo^ic^n^  CTesl  doneon  sérrice  réel  qoe  H.  Aimé 
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Champollion  a  rcodu  à  notre  incienne  littérature  en  pQblianl,  aree 
le  foin  qa*il  apporte  ordinairement  à  ce  genre  de  travaai,  le  reeudl 
de  cet  poéiies,  qui  ne  manquent  ni  de  mérite  ni  d*aullientlciié.  For* 
mé  k  l^école  des  Harot  et  de  Saint-Gelais,  François  I"  a  laissé  quel- 
ques compositions  qoi  peuvent  être  comparées  k  celles  de  ses  nMt^ 
très;  elles  eo  ont  parfois  le  tour  élégsnt  et  Is  manière  gracleiisa; 
mais  ellea  ae  recommandent  plus  encore  par  les  circonstaDoes  Inti- 
mes de  la  Tie  de  ce  prince ,  qu^elles  nous  révèlent.  D'ordinaire  oo 
renarqne  les  iDdlcations  de  ce  genre  surtout  dana  les  èpttres  aa 
vers  échangées  entre  le  roi  et  la  duchesse  d*Angouléme,aveela  reine 
de  Navarre  et  #autres  dames  de  la  cour,  qu^une  chronique  peut- 
être  médisante  a  nommées  dans  Thistoire  du  roi.  Quelques  unes  de 
ces  compositions  nous  rappellent  tous  les  chagrins  que  caosalent  h 
ces  dames  les  froideurs  capricieuses  du  souverain. 

Quant  aui  poésies  de  la  reine  de  Navarre ,  la  réputation  lltténlre 
de  cette  illustre  princesse ,  quoique  dé]à  hien  établie  •  ne  peat  qoe 
a*aecrottre  encore  par  cette  publication  nouvelle.  Ses  poésies  iné- 
dites y  occupent  une  place  notable,  et  la  plupart  d*aitre  elles  l^em* 
portent,  par  leur  mérite  littéraire  et  par  leur  intérêt  historique,  sur 
celles  que  Ton  trouve  dans  Pédition  devenue  si  rare  de  la  Margttê* 
rite  dei  Marguerites. 

Le  nouveau  recueil  des  poésies  de  François  !•*,  de  Louise  de  Sa* 
voie  et  de  Marguerite  de  Navarre ,  se  recommande  donc  non  seule- 
ment par  llntérét  littéraire,  mais  encore  par  les  données  historlqaes 
qu'elles  nous  révèlent.  Les  soins  que  l'éditeur  s'est  donnés  pour  onl> 
lationner  lea  teites  sur  divers  manuscrits  et  pour  réunir  leurs  va- 
riantes les  plus  Importantes  sont  une  garantie  de  la  scrupuleoaa 
eiactitude  de  cette  publication. 

La  seconde  partie  de  ce  volume  se  compose  de  la  correspondance 
Intime  du  roi  avec  mesdames  de  Châteanbriant,  Bonnivet,  PisseleOp 
Diane  de  Poitiers,  etc.;  on  j  trouve  plus  de  soiiante  lettres  inéditesp 
et  quelques  unes  sont  d'un  intérêt  réellement  dramatique.  Il  en  est 
ainsi  du  moins  de  la  lettre  qui  retrace  toutes  les  douleurs  d'une  dn 
.  ces  dames  enfermée  dans  les  prisons  de  son  château  et  soumise  tons 
les  Jours  k  l'iction  délétère  du  poison ,  qui  lui  ét^it  administré  k  pe» 
tites  doses. 

Le  Inie  typographique  de  l'Imprimerie  royale  a  concoaru  k  la 
belle  eiécution  de  cette  édition,  qui  a  été  tirée  à  cent  exemplaires 
seulement,  et  qui  est  ornée  de  cinq  belles  planches. 


Paris.  —  Imprimerie  GuiBAonET  bt  Jodadst, 
315,  rue  Saint-Honoré. 
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PARTIE  RÉTROSPECTIVE  (»)• 


CONVERSATION  familière  entre  un  homme  de  Lettres  et 
un  ancien  Libraire ,  sur  le  projet  de  supprimer  tes  Armoi- 
ries et  autres  marques  depropriitè  féodale  empreintes  sur  la 
reliure  de  tous  les  Litres  de  la  BiBUOTHiQim  HATKHlitB  (2). 


L'HomiB  DB  LiBTlEBS. 

Ah  I  te  voilà ,  mon  vieux  Libraire  I 

Lb  Libraieb. 
Banjour,  QtoyenI 

L'Honn  db  Lbttrbs. 

Il  y  a  toog-temps  que  je  ne  t*ai  va;  et  comment  te  porte»* 
ta  maintenant? 

Lb  LlBEAlMB. 

Beanoonp  mieux  que  par  le  pané;  mes  forces  sont  nn  peu 
revenues.  JTagis  et  j^écris  avec  plus  de  facilité ,  quoique  lente- 
encore;  mais  j'espère  que  ce  reste  de  faiblesse  se  dissî- 
toul  à  fidt.  El  toi»  Qtoyen,  comment  cela  va-tril? 


(I)  Bem  cett«  rubrique,  noot  réimprimeroof  quelques  pièces  rirei ,  iflii 
éê  DOBseitM  cet  ptaçnêttts ,  qui  seront  un  Jour  Introurables ,  grâce  h  leur 
it'f"^  l'I^MH  tirerons  aussi  de  l'oubli  des  articles  intéressants  disséminés 
es  gmds  recueils,  ou  entièrement  inédita.  jl&n.aii  aine. 


ft)  L'Mfglaal,  qui  est  dHme  eitréme  rareté ,  ferme  un  in-S.  de  48  pages, 
mfu  compris.  Cette  brocbure  est  sans  lieu  dMmpression  ni  date,  mais  elle 
mH  étideaBeut  ioifrinée  k  Paris.  Malgré  toutes  les  recliercbes  que  nous 
ateas  Mes»  fl  nous  a  été  impossible  de  découtrir  le  nom  de  Pauieur  qui 
t  a  flril  dtale^HT  ua  Bemme  de  Lettres  et  un  Libraire.  Peul-étre  le  lecteur 

amn-MI  plus  beureui  que  nous.  AA« 

8 
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L'HoMMB  DB  Lettres. 

Hélas!  mon  cher  ami,  voilà  pliuT  de  quatre  mois  que  je  ne 
sais  sorti  de  ma  chambre ,  où  je  sois  retenu  par  ma  sciatiqae , 
et  je  cours  grand  risque  d'y  rester  encore  enfermé  tont  l'hiver. 

Lk  LlBIUlU. 

G^«Mi&chMa. 

L'Homme  de  Lettres. 

Je  m'ennuie  horriblement;  je  ne  vois  personne;  je  ne  peux 
presque  rien  faire;  mes  livres  seuls  me  procurent  quelques 
consolations ,  mais  je  ne  suis  au  courant  de  rien.  Gomment  vonl 
les  affaires? 

Le  Libraire. 

Quant  aux  publiques,  toujours  de  mieux  en  miewiU'LeE 
monstres  de  toute  espèce  qui  souilloient  le  sol  de  notre  liberté 
sont  presque  tous  chassés  ou  anéantis  :  la  sagesse  et  l'énergie 
de jiQiiRepFésfintaBts  fonA  espérer  de  voir  hieatAt  renatlrt  jper- 
mi  nous  l'&ge  d'or  et  toute  la  félicité  qui  est  à  sg.>màtBà 

L'HettMB  DB  Lettres. 

Ah!  j'en  sm  ravi.  Tu  oenois  Hmbçen  dépenser  et  tu  sais 
oonbie»  je  hi»  de  vmuc  pour  le  salut  et  la  piospérité  dé  là 
Rétmblique  ;  ce  que  tu  m'apprends  hfttera  ma  guéiison.  Qay^ 
a-t-il  ^e  nouveau  dans  la  littérature?  T'eecupes-tu  Urajourrdi 
ton  Histoire  de  la  Révolution  en  faveur  des  gens  de  la  campa- 

La  Libraire. 

Oui;  Biaie  depuis  quelques  jeunr  j'ai  deFliusieer,  etje-Be 
peux  riea  faire. 


(f)  Sloof  ne  eroyompai  que  cet  ouvrage  ait  vu  lejouri  A  le  première  le»^ 
lure  é^eee  liioee,  nous  peaslmes  «folr  mfi  1t  malo  nr  faotear  de  eem 
«MMerealion ,  pulequll  p«rlo4l  d'un  oarrage  qaMI  «iMI  metlvr  aujew; 
mais  lèeeni  tootei  nos  recherches  furent  vaines.  •  A  A. 
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L'HoMMB  BB  LirniBs. 
Tv  as  ie  rinuiieiir  I  el  pour  qnel  trajet? 

Lb  LlBElIBB. 


J'ai  été  plusieQrs  fiwi  à  la  BibtiothèqHe  Nationale,  où  j'avois 
«{iitlqiieB  livres  à  parcourir  relativement  à  mon  ouvrage;  }'en 
aon  même  actuellement,  et  je  sois  toajonrs  cfcagrin  de  voir 
qn'onne  s*em|ires8epas  d'anéantir  tons  les  signes  de  despoiiaaM 
âûÊi  ib  sont  couverts. 

L'HOMHB  Dl  LeTTRBS. 

Ohl  ohl  est-ce  que  tu  tiendrois  encore  au  projet  de  publier 
les  idées  que  tu  avois  sur  cela ,  et  dont  tu  m'as  déjà  parlé?  Je 
crcyois  que  tu  les  avois  abandonnées ,  et  que  tu  restois  tran- 
quille là  dessusV , 

Lb  Libraub. 

Comment  tranquille!  Lorsque  je  vois  abolir  de  toutes  parts 
dans  la  République  les  marques  de  la  Royauté,  et  que  la  Nar- 
tioB  9  justement  indignée  au  ressouvenir  du  joug  sous  lequel 
die  a  gémi  si  long-temps,  voudroit,  s*il  étoit  possible,  en  e&- 
cer  jusqu'aux  moindres  traces;  lorsque  l'empressement  unique 
et  Bierveilleux  qu'on  a  apporté  à  l'exécution  de  quelques  Dé- 
crets rendus  en  conséquence  justifie  si  bien  le  vœu  général, 
je  serms  tranquille  spectateur  de  l'inaction  ou  du  retard  que 
l'on  met  à  expulser  toutes  les  souillures  qui  entourent  chaque 
parodie  du  dépôt  le  plus  vaste  et  le  plus  précieux  que  nous 
ayons  de  toutes  les  connoissances  humaines  I 

L'IIOMMB  DB  LbTTBBS. 

C*tai que  cet  objet  est  de  la  plus  haute  importance,  sur  1^ 
qBdfpeat-ètrSy  on  n'a  point  encore  osé  statuer,  à  cause  de  son 
iauieottté  el  de  la  dépense  dont  on  suppose  qu'il  seroit  susoep- 
tihk. 


110  BULLBTIN  DO   BIBLTOPBILS. 

Lb  Librairb. 

Fi  donc  I  Ce  seroit  offenser  la  Nation  que  de  la  croire  rete~ 
nue  par  un  obstacle  si  peu  digne  de  sa  grandeur  et  de  sa  poi»- 
sance. 

L'HoMMB  DE  Lettres. 

Sais-tu  que  ce  dépôt ,  supérieur  à  tous  ceux  de  ce  genre  dans 
le  monde  entier,  et  dont  la  conservation  est  si  importante; 
sais-tu ,  dis-je ,  que  ce  dépAt  immense,  formé  peu  à  peu  depuif 
plus  de  deux  siècles  aux  frais  uniques  de  la  Nation ,  ne  contient 
presque  aucun  Livre  qui  ne  soit  couvert  du  blason  et  des  chif- 
fres fastueux  des  ci-devant  Rois  qui  le  regardoient  comme  leor 
propriété ,  et  que  c'est  une  terrible  besogne  d'effiicer  tontei 
ces  Armoiries? 

Le  Libraire. 

Il  y  a  assez  long-temps  que  je  connois  la  Bibliothèque  pour 
savoir  tout  cela  ;  mais  je  sais  aussi  que  ces  marques  honteuses 
et  insultantes  à  la  dignité  d'un  grand  peuple ,  qui  vient  de  re- 
couvrer sa  liberté ,  doivent  absolument  disparottre ,  et  que  la 
dépense  purement  nécessaire  à  cet  effet  ne  doit  ni  empéeher 
ni  en  suspendre  rexécution. 

L'Homme  de  Lettres. 

Allons  doucement.  On  s*est  déjà  plus  d'une  fois  occupé  de 
l'abolition  totale  des  signes  qui  pouvoient  retracer  notre  ancien 
esclavage,  et  le  Décret  du  18  Vendémiaire  passé  en  est  une 
preuve  ;  mais  la  Convention  Nationale ,  par  cette  loi  même , 
aussi  Républicaine  dans  son  objet  que  sage  dans  ses  limites,  a 
voulu  néanmoins  que  les  productions  du  Génie  et  des  Arts  qui 
nous  honorent  le  plus  vis-à-vis  de  toutes  les  Nations,  et  qui  se 
trouveroient  revdtucs  de  quelques  uns  des  signes  proscrits  fus- 
sent conservées ,  si  ces  signes  ne  pouvoient  être  enlevés  sans 
causer  quelque  dommage.  On  a  fait  en  conséquence  une  invi* 
tatiou  à  tous  les  Savants ,  aux  Chimistes ,  aux  Relieurs,  d'aller 
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isijuniiifff  au  Louvre  plusieurs  livres  empreints  sur  le  plat  de  la 
reliure,  au  dos,  ou  estampillés  sur  le  titre  intérieur,  des Anm»- 
ries  marquant  la  propriété  ci-devant  Royale,  et  de  s'occu- 
per des  moyens  de  les  enlever  sans  nuire  à  la  reliure  ni  au 
mrfê  du  volume.  Tu  vois  qu'il  y  a  des  précautions  essentielles 
k  prendre,  et  que  la  Convention  Nationale,  dans  ses  vues  sages, 
ne  néglige  rien. 

Lb  Libraibb. 

Gda  est  vrai.  Mais  à  peine  cette  invitation  a-t-dle  été  pu- 
blique que  les  difficultés  se  sont  élevées  de  toutes  parts.  Elles 
Soient  accompagnées  de  prétextes  si  spécieux  et  si  imposants , 
qa*il  en  résultoit  une  apparence  d'impossibilité  absolue  d'exécu- 
ter le  vœu  de  la  Nation  à  cet  égard. 

L'HOMMB  DB  LbTTBBS. 

Je  ne  doute  pas  que  l'ignorance ,  la  mauvaise  foi  ou  l'intérêt 
n'aient  produit  bien  des  contrariétés  ;  voyons  donc  ce  qu'on  a 
padirel 

Li  Libraibb. 

Or  a  d'abord  commencé  par  faire  entrevoir  qu'il  en  coûte- 
roît  plus  de  quatre  millions  à  la  République  pour  ce  qui  eon- 
ceme  les  Livres  seuls  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

L'HOMMB  DB  LbtTRBS. 

Quatre  mîDionsI  Combien  de  volumes  y  a-t-il  donc  k  la 
Bibliothèque? 

Lb  LlBRAlRB. 

Los  Gens  de  Lettres  qui  y  sont  attachés  m'ont  dit  qu'il  n*y 
ca  Rvoit  pes  plus  de  deux  cent  mille  imprimés,  et  ils  comptent 
ROizinte  ou  quatre-vingt  mille  de  j>lut  pour  les  manuscrits , 
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êaumpéi,  CBrtcm,  pertefeoilles »  «te.;  mettons  le  tout  t trois 
■èwt  mille  (1). 

L'HoHME  DE  Lettres. 

Quatre  miliioas  pour  trois  cent  nuUe  Tolunesl  je  tt'oi  ra- 
Tieitt  f9B;  ta  répoidnMMi  eela,  j -eqière? 

Le  Libraire. 

■ 

Oui,  certes.  Je  ferai  voir  qa'il  y  a  au  moins  les  trois  quarts 
iê  œtte  somme  à  retrancher. 

LHoiiME  DE  Lettres. 

■ 

Qu'u-t-OQ  objecté  encore? 

Le  Libraire. 

On  prétendoit  qu'il  étoH  impossible  d'Ater  les  Armoiries  on 
autres  marques  de  féodalité  de  dessus  le  plat  de  la  relinne  du 
livre ,  sans  Ater  en  même  temps  toutes  celles  qui  peuvent  se 
trouver  imprimées  ou  gravées  sur  le  titre  ou  dans  le  corps  du 
volume. 

L'Homme  de  Lettres. 

Comment  I  mais  cela  est  fou.  Il  s'ensoivroit  une  mutilation 
et  une  dégradation  nKmstrueuses  des  ouvrages  les  {dus  im- 
portants. 

Le  Libraire. 

Hé  bien ,  on  a  soutenu  cette  assertion  dans  une  petite  bro- 
diure  qu'on  a  publiée  à  ce  sujet ,  et  Ton  ajoutoit  que,  si  ces 

(1)  Aqjoard'hai  les  lifret  imprimés  de  ia  BiblioUièqae  Royale  l'élèreot  ft 
environ  sept  cent  mille,  y  compris  les  brochures  en  feuilles  réaoies  eo  re- 
cneil  ;  les  manuscrits  è  quatre-fingt  mille,  et  enfin  les  esUmpes  à  on  mil* 
lion  trois  cent  deoi  mille  sii  cent  vingt.  Ajoutons  que ,  si  le  nombre  des 
maaasQriU  reste  presqœ  stailioMiatre ,  il  n'en  est  m>  <>•  «^"^  des  II? ret 
fffyriqt^  0l  des  estampes ,  dont  le  nombre  s'accrott  chaque  Jour,  taat  ^r 
le.dépôt  légal  que  par  les  acquisitions  fûtes  en  France,  à  Tétranger,  et  dans 
loi  fentes  publiques.  AA. 


«iitilitioii0«'eOéc!taoi€nt,  tel  livre  da  prix  de  cinq  cents  franoi 
n'en  Taudroit  pas  désoimais  douze  ou  quinie. 

L'HoiOR  M  Lnrus. 

Parbleu  I  voilà  une  vérité  bien  nouvelle  qu'on  non  apprend 
làl  Qui  donc  pourroit  en  douter? 

Lb  LiUAlEB. 

0*nntrQi  disoient  qu'en  supprimant  les  armoiries  roydes  sur 
lia Mliore ^  livres  de  la  KbHotbèque  Nationale,  ce  seroit  un 
exemple  et  une  invitation  qui  seroit  bientôt  convertie  en  un  or- 
dre k  tous  les  Citoyens,  et  surtout  aux  libraires,  de  supprimer 
fareilles  marques  de  féodalité  sur  les  livres  qu'ils  ont  cbez  eux 
et  qui  peuvent  en  Stre  couverts;  que  ce  seroit  obligq^  les  uns  et 
les  antres  à  des  dépenses  immenses  qui|  en  altérant  leur  fur- 
tune  ,  porteroient  atteinte  k  leur  propriété. 

L'Hown  M  Lnrnvs. 
Bdle  ooBséqueiioel  Chimères  que  tout«ela. 

Lb  Libuaiub. 

Tu  n'y  es  pas  enccHre  :  à  Tombre  dn  Républicanisme  le  plus 
f&tf  S  s'est  d'ailleurs  commis  toutes  sortes  d'abus  dans  l'exé- 
cution de  la  Loi  du  18  Vendémiaire  (1).  Des  inconnus  remjdis 
de  malveillance  (2),  et  revêtus  d'écharpes,  ont  eu  l'audace 
d'eriffv  à  quelques  Citoyens  des  médailles ,  des  gravures  pré- 
cieuses, qu*on  a  briséqp  et  déchirées  sous  prétexte  de  ponr- 


(1)  TQjes  à  U  fin  ëe  cet  article. 

^)<7HtaliMi^^lS30def  gardes  ntttoiiioi,  fooi  préCeite  de  protéfcr 
les  oiteia  d"^,  s^emparèrent  an  LfOTre  de  plnsieart  aDtlqoitét  précieaies  ; 
cl  ce  MloU  pea  pour  combattre  les  enoemls  qoe  lea  piatoleU  el  armes  enri- 
arfa  de  piemriee  fàreot  cBlcvés  da  Musée  d'artillerie  de  SaiBt-Ttiomas- 
dqolB.  Certes,  nous  ne  toqIods  rien  atténoer  de  la  gloire  qui  appartient 
•n  glorien  combaltaDts  de  Juillet ,  mais  nous  dirons  sealement  que,  si 
la  réYolaUoo  eût  duré  mi  Jovr  de  plvs,  la  Hoonoie  étoit  pillée.       Al. 


11&  BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE. 

suivre  les  fleurs  de  lys  ou  autres  siguei  despotiques  dont  ces 
objets  pouvoient  être  couverts  (1). 

L'Homme  de  Lettres. 
Oh!  ohl  c'est  du  sérieux,  ceci. 

Le  Libraibb. 

Les  Bibliothèques,  les  Cabinets  particuliers  de  Livres,  les 
Dépôts  d'Arts ,  les  Artistes ,  les  Libraires ,  etc. ,  tout  a  été  me- 
nacé avec  fureur.  Lorsqu'on  n'osoit  porter  la  main  soisnême 


(i)  Non,  mille  foto  noni  ce  n*étoient  pis  des  (newMHi  remplis  de  mal- 
veillanee ,  pas  plus  qoe  de  nos  Jours  le  pillage  de  l'Archevêché ,  la  destmc* 
tion  de  sa  riche  bibliothèqoe,  de  ses  précieoi  mannscrits,  doifent  être  at- 
trihoés  h  la  populaes.  Là ,  comme  ici ,  c'est  sous  les  yeai  et  avec  la  prolac- 
tion  de  Paatorité ,  qae  des  hommes  à  la  Journée  commettolent  ces  abomi- 
nables dilapid liions  :  Tordre  régnoit  an  mUien  du  désordre* 

Veal-on  savoir  Jusqo'à  qael  point  on  ponrsaivoit  légalement  (qo*on  noua 
permette  l'emploi  de  ce  mot  rayé  da  dictionnaire  réf  olotlonnaire)  les  mal* 
heareoi  qui  recélolent  chez  eai ,  avec  on  sans  connaissance  de  caase» 
quelque  emblème  réputé  féodal?  Entre  des  millien  d'eiemples  oavm 
V Eloge  historique  de  Boehart  de  Saron ,  de  ce  savant  vertueux  et  modeate, 
qui  périt  sous  la  hache  révolutionnaire;  onvrei  cet  éloge,  si  supérieurement 
écrit  par  F.-L.-C.  Moot]oye  (  Paris,  Le  IVormant,  S.  D.,  in-lS.  ],  et  voua 
tronverei  aux  pages  145, 14C  : 

«  Le  lendemain  de  la  mort  de  son  gendre ,  on  le  tira  (Boehart  de  Saroo) 
de  sa  prison,  et  on  le  ramena  chei  lui  pour  y  être  présent  k  la  levée  des 
scellés.  On  pense  bien  que  les  perquisitions  ne  ftirent  pas  épargnées,  et  que 
rien  n'échappa  k  l'examen  le  plus  rigoureux.  Cependant  on  ne  lut  pas  dans 
tons  ses  papiers  une  seule  ligne,  un  seul  mot,  qui  pût  l'inculper.  Seule- 
ment on  trouva  une  bourse  de  cent  Jetons  d'argent  qu'il  avoit  recna ,  aui* 
vaut  l'usage ,  pour  sa  présence  aux  séances  de  l'Académie;  on  trouva  aimi  * 
un  étui  d'or  qui  avoit  appartenu  à  sa  femme,  et  duquel  il  avoit  oublié  d'ef- 
facer les  armoiries.  Les  commissaires  emportèrent  et  les  Jetons  et  l'étui,  les 
regardant  ou  feignant  de  les  regarder  comme  des  preuves  d'aristocratie , 
ainsi  qu'on  parloit  alors.  » 

Et  è  la  page  127  :  • 

«  Les  décrets  qui  le  coAcernolent  (Boehart  de  Saron;  étolent  ceux  aux- 
quels il  obéissolt  le  plus  ponctuellement.  Lorsqu'on  proscrivit  les  armoi- 
ries, il  fit  venir  sur-Ic-champ  chei  lui  son  relieur,  et  employa  tous  ses 
domestiques  h  faire  disparoUre  des  livres  de  sa  bibliothèque  les  armoi- 
ries.» A  A. 


BOLUTIK   DU  BIBLIOPHILS.  115 

quelque  objet  précieux ,  on  persuadoit  au  propriétaire  cré- 
dule de  le  mutiler  ou  de  le  détruire ,  en  lui  disant  qu'il  seroit 
regardé  comme  suspect  s'il  ne  le  iSaisoit  pas.  Je  connois  des  per- 
sonnes qui  ont  eu  la  simplicité  (1  )  de  coller  un  grand  carré  de  pa- 
pier sur  les  Armoiries  du  ci-devanriionsieur ,  qui  sont  au  titre  du 
beauTéIémaquedeDidot(2),  et  d'en  coller  également  sur  le  nom 
el  les  Armes  d'Orléans,  gravées  sur  chaque  figure  des  Tableaux 
de  la  célèbre  Galerie  de  cette  ci-derant  Maison  (3).  Si  tu  voyois 
reflet  de  cette  vilaine  coUure  {sic)  sur  du  beau  papier  vélin ,  cela 
te  feroit  gémir.  D'autres  ont  caché  ou  effacé  tous  les  mots  de 
Koi  et  de  Prince  qu'ils  ont  pu  rencontrer  dans  leurs  livres  (4). 


(I)  GotU  eipretilao  ei t  impayable.  L'aulear  a  Talr  de  dire  qoe  cet  brsfee 
•foieQl  une  lerrear  panique.  Rhi  mon  Diea!  on  ne  eompromettoit 
rien  OMrtnB  qoe  n  tête.  Il  est  imponible  de  troorer  plu  de  partialité  dans 
n  écrtt.     •  AA. 

{I)  CM  rdditlon  en  deux'folaanes  grand  in*4.,  Parii  »  d$  VimpHmêriê 
éê  MomUwr  (  IHdot  Jeune  ),  1785,  avec  les  flgorea  ajontéca  de  Til- 
Uard.  AA. 

(3)  Gakriê  du  PalaU-Boyal ,  grarée  d*aprèi  les  tableaoi  des  différentes 
iedes  qoi  la  composent  par  J.  Goucmé  ,  avec  une  description  de  chaque 
tableau  par  va  FoimiiAi  (Mobbl  et  autres).  ParU^  178S-1806«  5  yoI.  in- 
ft>l.  mai.  AA. 

(4)  Les  mêmes  scènes,  les  mêmes  désordres,  ne  se  renonfelèrent4is  pu  en 
1830?  !Ve  fit-on  pas  mutiler  tout  ce  qui  portoit  des  traces  de  fleurs  de  lis, 
arracher  ou  dégrader  lesécussonssnrles  monuments  publics? Chose  inouïe. 
Os  ne  respectèrent  pas  même  Técusson  du  Palais-Royal!  Mais  on  ne  poussa 
pas  le  fanatisme  jusqu^è  dégrader  les  pièces  de  cinq  francs.  Ceci  se  passoit 
en  1850, le  soleil  de  Juillet  étoit  alors  dans  toute  sa  force,  un  moment  de 
délire  pouToit  bien  se  pardonner  ;  mais  depuis  cette  époque  Jusqn^à  nos 
Jours,  Toili  tout-à-llieure  dix-sept  années ,  lorsque,  è  notre  grande  surprise, 
nous  Iftmes  un  matin  dans  le  Constitutionnel  du  samedi  î  et  dimanche  3 
Janvier  dernier  : 

m  Une  petite  émotion  fient  d^être  produite  &  Halsons-Alfort  par  un  dit 
passablement  singulier.  On  afoit  réparé  Téglise,  et  Ton  étoit  an  moment  de 
replacer  la  croii  qui  la  surmonte,  lorsque  le  bruit  se  répandit  que  les  bras 
dé  celte  croit  étoient  terminés  par  des  fleurs  de  lis.  Réclamationa  de  la  pari 
des  habitants.  On  n>n  tient  compte ,  et  la  croix  est  placée  ;  mais  le  conseil 
municipal  a  pris  parti  pour  lés  réclamants,  et ,  dans  son  assemblée  de  msrdi 
dernier,  fl  a  été  décidé  k  IHidknlmité  que  la  croix  seroit  descendue  pour  en 
retirer  les  fleurs  de  lis.  C*est  ce  qui  a  été  promptement  exécuté.       A  A. 
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L'Homme  db  Lbttbes. 
Je  crois  que  tu  nous  comptes-là  des  sornettes ,  Citoyen? 

Le  LiBllAIRB. 

Si  je  H'avois  vu  et  tenu  ces  livres  dans  mes  mains,  je  ne  la 
oroirois  pas  moi-même.  Le  citoyen  Coiurtois  (1),  députéàla  Con- 
vention Nationale,  m*a  dit  aussi  avoir  été  témoin  de  l'action 
d'an  homme  vêtu  d'un  habit  de  Garde  National  (2),  lequel  étant 
entré  dans  la  boutique  d'un  Libraire ,  et  ayant  aperçu  la  belle 
édition  des  Fables  de  Lafontaine ,  4  vol.  in-foL  (3),  reliés  avec 
des  Armoiries ,  s'étoit  escrimé  contre  le  livre  à  grands  coups  de 
sabre,  et  l'avoit  si  bien  mutilé  qu'on  ne  le  reconnoissoit  plus. 
Un  autre  lardoit  à  coups  de  bayonnette  tous  les  volumes  Ar- 
moiries (sic)  qu'il  apercevoit  dans  une  vente  de  lanmaison  de 
Bullîon  fl),  et  tout  t^la  sans  que  personne  osât  soufQer  mot. 


(i)  G*eit  ce  mdme  Goartofs  qui  tai  chargé  d'éplocber  les  paplen  troorét 
cbei  Robespierre ,  vers  la  un  de  4794  :  le  long  rapport  qu'il  en  fit  à  la 
CoDTention  compromit  un  grand  nombre  de  députés.  Il  fdt  an  de  ceoi  qui 
rotèrent  la  mort  de  Louis  XVI.  Quelques  membres  du  Tribunat  accu- 
sèrent Courtois  d*aToir  commis  quelques  eiacUons:  11  nia  afec  fermeté  | 
mais,  quoi  qu'A  pût  dire,  11  n'en  étoit  pas  moins  un  des  plus  riches 
propriétaires  de  Paris,  où  H  possédoit  un  hôtel  avec  un  superbe  et  ftata 
Jardin.  AA« 

(S)  Vn  commissaire  de  police  et  la  garde  nationale  protégeolent  lesdéma- 
lisseurs  de  rArchevôché.  Gomme  nous  af ons  été  témoin  de  ces  scènes  de 
désordres ,  nous  pouf  ons  en  garantir  toute  Teiactitude.  Nous  a? ons  été  for» 
ce ,  bon  gré  mal  gré ,  de  fouler  sous  nos  piods  plus  d'un  manuscrit  prédens 
et  des  Heures  et  des  MiueU  superbes.  AA. 

(3)  C'est  Pédition  donnée  par  de  Hontenault ,  qui  j  a  Joint  la  tle  de  Taa- 
tenr,  Paris,  l'U-SO,  figures  d'Oudry.  Cette  édition ,  quoique  Jolie ,  est  d*ao 
prli  modéré  lorsqu'elle  passe  dans  les  fentes  publiques.  Chez  nous ,  notre 
culte  n'est  rien  moins  que  ferrent  pour  les  in-folios.  Ils  ont  dispara  eo  même 
temps  que  les  savants  Bénédictins  et  leurs  trarani  séculaires.  AA. 

(4)  Ou  sait  que  c'est  à  Thôtel  Bullion,  rue  J.-J.  Rousseau,  n^  3,  que  le 
faisoient  encore,  il  j  a  quelques  années,  toutes  les  ventes*  Ou  j  étolt  m 
moins  aussi  commodément  que  dans  les  salles  de  ventes  de  la  Bourse ,  où 
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Mon  Dieu,  que  d'horreurs I  que  de  folies t  Hais  voilà  def 
Lmef  perdus? 

Le  LiBRiiiB. 

Cela  est  vrai.  D'aiUeurs  tu  n'ignores  peutrétre  pas  que,  parmi 
les  opinions  profondément  perfides  qu'on  a  eu  l'audace  d'insî- 
mcr  dans  le  Peuple  et^usqua  dans  I^  OmveatîeaNatiimale, 
on  Dipaadoitque,  dans^un  État  fMidé  sur  rÊgplité»  fimAmsAn 
était  inntila  et  la  Philosophie  dangereuse^  e(L  qi'et  eeaaàr 
qnenoe  MO»  n'arâmaphis  besoia  de  livres^  Ili  wnbloît,  oauna 
riidît4udiciaqseineiftilaCitQyeftBomni»(l)»  quelles  enneiiia  dt 


to  pm  Q^oMsC  iMt  tnèr.  tliOlel  Btillfoii  anit  toisl  l^taBitse  d*étre 
ciUwl,  •Se'ail  QMliMk  elMte. 
De  BolUon  fit  consiniire  cet  liAtel  en  1630,  sur  les  deMàupda  iMMan»    * 


(i).|lQiliiM,  vitku  profeiMar  de  mlh^rtiiBiee  el  de  |i|ijfiq««9  9iaiilA^ 
valMrà  QlnieMi&i|étaitBé  kaiom.«nl7aa  |L  votn  «iH^Umtt^dnIjairia 
XTI.  8s  csniècc  politlqiui  foi  eUrémensat  lenpUe^  MeNier»  diM;  mm 
Nmgoitm  TÔbUau  de  Parit  fParU ,  i797, 6  vol. lD-S.)y  loi deans^lt  nsiade 
Jfiilff  â? Auvergne.  Il  étolt  foagaeoi  et  fangainaire,  comme  la  majorité  de 
fet  collègiiei*G*ettlai  qol  fit  remplacer  le  calendrier  romain.  Aojoardlral 
vainqmaiv  deariH-faliiee  y  ^  IbPt»  d'envoyer  et  de  dire  envoyer  let  antrei 
à  11  mort ,  aoD  tour  dut  naturellement  arriver.  Le  t8  Juin  1795,  un  eonaell 
nriUtafre  le  condamna  à  mort ,  à  Pige  de  quarante-cinq  ans.  La  Biographie 
mioderm,  Leipiig,  1806-1807, 4  vol.  in-8.,  t.  2,  arU  Govion,  et  t.  4,  arl. 
BoHBB ,  contient  une  anecdote  singulière  :  «  On  prétend  que  Romme  anga- 
gaa  aea  coUègnes  à  prendre  de  Topium  avant  le  Jugement ,  et  à  se  frapper, 
■prèi  ioo prononcé,  avec  les  couteaux  qu'Us  s*étoient  procurés.  U  calculolt 
fM  ropiom  préviendroit  une  trop  grande  effusion  du  sang;  qu'en  même 
tempe  celle  eAislon  arréteroit  les  progrès  de  Topium ,  et  que  de  ce  double 
afti  résolccroU  une  mort  seulemeot  apparente  ,  si  les  blessures  quils  se  tb\ 
rotent  n^éloéent  pas  d'aU|^urs  mortelles.  On  «joute  que  Romme  a  été  rendu 
à  la  vte.  mate  que  ses  fKallés  intellectuelles  sont  restées  éteintes,  et  que 
Goqion  j  a  été  ansal  rappelé  quelques  Instants ,  mais  que  la  quanUté  de 
aang  qrfU  avolt  perdu  rendit  inefficaces  les  soins  qu'on  put  lui  donner.  » 

ftonme  et  Goujon  se  défendirent  avec  un  sang-froid  imperturbable.  A 
petoe  kor  arrlt  ftit4l  prononcé ,  qu'Us  se  porlirent  l'un  et  l'autre  pluatars 
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notre  Liberté,  n'espérant  plus  nous  remettre  sous  leur  joug  par 
la  force ,  auroient  voulu  nous  plonger  dans  Tabâtardissement  et 
la  barbarie,  afin  de  nous  dompter  ensuite  plus  focilement  par 
notre  ignorance. 

L'HomiB  DB  Lbttbbs. 

De  si  grands  maux  demandoient  de  bien  prompts  remèdes. 

Le  Libraire. 

L'oeil  observateur  de  nos  Représentants  existoit,  et  semblable 
à  cette  tendre  mère  qui  rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes  pour 
les  mettre  à  couvert  et  les  défendre  contre  toute  attaque  ^  de 
même  la  Convention  Nationale ,  sous  l'égide  de  la  Prudence , 
nous  a  mis  à  couvert  de  la  rage  audacieuse  des  monstres  qui 
nous  menaçoient.  Un  Décret  foudroyant  se  préparoit  contre 
eux  ;  le  Rapport  lumineux  et  détaillé  du  Citoyen  Romme  (1) 
en  a  été  comme  l'éclair  :  le  trait  est  parti ,  les  monstres  sont 
dans  le  néant  ! 

eoaps  de  couteau ,  et  on  les  crut  morti.  Il  règne  sur  la  fin  tragtqae  de  eea 
deu  hommes  sangoinairea  on  vague  que  Itiiitoire  n^a  point  anex  éclaiitL 
Romme  élolt  aoteor  et  tradactear  de  ploilean  ounagea  eftiméa  anria  ma- 
rine et  la  navigaUon.  AA. 

(i)  Tojei  à  la  fin  de  cet  article. 

{La  iuitê  proehainem^nL) 


MÉLANGES. 


DES  NOUVELLES  A  LÀ  MAIN. 

— Mte.— 
EinAlT  DIS  NoueeUes  à  la  main  db  l'ann*b  1729  (1). 

Dm  9jamier  1730.  —  «  Les  Yidtes  que  M.  Damoalin  » 
médeem ,  fiât  pour  les  maladies  régnantes  dans  celte  ville ,  loi 
produisent  plos  de  350  livres  par  jour;  ce  qoi  fiât  voir  qne  le    * 
Aombre  de  ces  maladies  est  grand ,  quoiqu'elles  ne  soient  pas 
ahiolomeBt  dangereuses.  » 

Nata.Jjt  véritable  nom  de  ce  célèbre  médecin  étoit  Moliv* 
(Y.  son  aitiele,  Biographie  universelle,  t.  29,  pag.  317.)  U 
Ussa  une  fortune  de  seiie  cent  mQIe  francs  à  ses  héritiers. 

Dm  9jaiwier.  —  c  Le  premier  jour  de  Tan ,  la  reine  douai- 
rière d'EqMigne  fit  présent  à  chaque  religieuse  du  couvent  des 
Carmélites  d'une  livre  de  café  et  d'un  pain  de  sucre. 

=  f  Le  même  jour,  la  nourrice  du  dauphin  reçut  des  pré- 
sents considérables  du  roy ,  de  la  reine ,  des  seigneurs  et  dames 
de  la  cour,  et  du  corps  de  ville.  » 

Du  id  janvier.  —  c  Le  P.  Boyer,  Théatin ,  célèbre  prédi- 
cateur, vient  d'être  nommé  à  Tévéché  de  Mirepoix  :  U  prêchera 
le  caresme  prochain  à  Saini-Sulpioe. 

« 

Naia.  On  ne  peut  savoir  aujourd'hui  par  quel  artifice  de 


(1)T.  la  Jiiill«f*i  *i  ^<6iiopMI« ,  iMBérot  de  JaUlel  et  de  nofeoitee 

laaSp  p.  S55  et  loeo. 
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langage  le  Théatin  Boyer  avoit  pu  conquérir  ou  usurper  cette 
réputation  de  célèbre  prédicateur  qu'on  lui  fait  ici.  En  vain 
fut-il  adopté  par  les  trois  académies  :  l'opinion  publique  s'obs- 
tina toujours  à  ne  lui  reconnoltre  qu'on  mérite  très  mince. 
Collé ,  qui  alloit  peu  au  sermon ,  mais  qui  recueilloit  avec  indé- 
pendance l'avis  des  personnes  les  plus  éclairées  de  son  temps , 
est  d'un  sentiment  contraire  à  celui  du  nouveliiste. Aprtefvw 
tracé  un  portrait  véritablement  hideux  de  J'évéquedeMirepoix, 
il  ajoute  :  c  U  a  prêché  devant  le  roi ,  et  assez  mal ,  m'a-Mn 
9  assuré.  » 

Du  20  Janvier.  —  «  On  a  trouvé  que  le  rhume  (|ui  tégut^, 
à  présent,  et  que  l'on  nomme  épileptique,.  est  le  troisièmo* dft: 
cette  espèce  qu'il  y  a  eu  depuis  600  ans.  On  t'attribue  à  la 
corruption  de  l'air.  (Y.  les  Nouvelles  à  la  main  du  23  déooni- 
bre  1827  ;  Bulletin  du  Bibliophile ,  n^  de  novembre  19^f> 
p.  1071.)  n  est  presque  général  en  toute  l'Europe;  et  dopni! 
le  transport  à  plusieurs.  » 

Nota,  n  y  a  lieu  de  croire  qu*unc  erreur  de  copiste  a  trans- 
formé le  mot  èpidémîque  en  celui  d'épileptique.  On  peut  coi^ 
sulter  sur  l^invasion  et  les  symptAmes  de  cette  maladie ,  qui 
«  fut  une  des  plus  généralement  répandues  en  Europe  que  Ton 
»  eût  vue  jusqu'alors ,  »•  le  curieux  et  intéressant  ouvrage  du 
docteurOzanam,  intitulé  :  Histoire  générale  et  particulière  de$ 
maladies  èpidèmiques  qui  ont  régné  en  Europe.  Paris  et  Lyon, 
1817,  tom.  1,  p.  308  à  319. 

Al  VlJ4jm»iÊir.  —  «  On  assure  que  mesdanles  dé  I*Abbaye^ 
aux-Bois  ont  vendu  pour  plu9  de  vingt  mille  escus  de  pastè  de' 
guimauve,  depuis  le  commencement  des  rhumes,  v 

Nota.  L'abbaye  de  Notre-Dame-aux-Bois ,  de  l'ordre  de 
Citeaux ,  comptait  enviroa  trente  reUgieusesi  La  eMnmunaiité 
n'avoit  que  29,000  livres  de  revenus  ;  mais  elle  supplébit  à' 
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riaraffiitnoe  de  ses  reasonroes  au  moycai  d'un  pensioniwt  d6 
deaM>ûeUe8,  et  en  se  livrant  à  la  fabrifiatîoniet  ao  cemmenil 
de  la  pâte  de  goimauve. 

DuXfhriiT.  —  «  Lundy  dernier  II.  le  due  de. Lorraine, 
aiffomiiagné  de  11.  le.diiç  d'OrléaiiBj  alla  meof^to  à  Venait*, 
lia  pour  Yoir  le  re^  el  la  famille  royale,  e(,  revint  le  même  ioniî 
coucher  aa  Palaig^Royal.  llercredy  1 .  le  pnnce  retoaraa  k. 
YeiaaîUes,  oii  M  presu  toy  et  hommage  an; roy^.avee  lea'eénir 
moftiev  aecontuméea  »  àcavaedeaonduehédeBar.  t 

Nota.  Il  est  bon  d'observer  ici  que  Thommage  prêté  an  roi 
par  le  duc  de  Lorraine  (Franigois  III)  ne  concemoit  que  U$ 
terres  du  duché  de  Bar  mouvante$  de  la  couronne  de  France^,, 
Lf^  duc  éioit  souverain  de  son  chef  dans  lé  duché  non  moutoant.: 
Si  l'oi^  veut  connottre  le  cérémonial  usité  en  pareille  circon-, 
staaee,  on  pourra  consulter  V Histoire  ecclésiastique  ût  civile  de 
Liorrainfs  par  dom  Galmet;  Nancy,  174S-67,.  in-folio^  t.  3» ^ 
p.  683.  La  formule  du  serment  se  trouve  aussi  rapportée  dans 
le  même  passage. 

Du  IZ  février.  —  «  Il  est  mort  ces  jours  derniers,  sur  la 
paroisse  de  Saint-Roch ,  un.  particulier,  nommé  Nicolas  Pre- 
xeau,  âgé  de  eeal  ciaq  ans  ;  ilavoit  été  soldat  aoua  LouiaXIII.  v 

• 
Nota.  UAlmanaek  des  centenaires ,  recueil  curieux  publié 

par  le  libraire  Lottin,  de  1761  à  1773, 12  vol.  in-24,  et  qp'ii 
est  difficile  de  trouver  complet ,  porte  Tâge  de  ce  centenaire  à 
109  ans.  jpeut-étre  y  artril  une  erreur  de  copie  dans  notre  mih 
nuscrit.  Les  Nouvelles  à  la  main  parlent  ensuite  d'un  nommé 
Jean  Boae ,  demeurant  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche , 
lequel  avoit  atteint  Tâge  de  174  ans;  sa  femme  avoit  164  ans» 
et  son  fils  133.  Mais  cet  exemple  inouï  de  longévité ,  non  rap- 
porté par  Lottin ,  nous  parott  au  moins  douteux. 

Du  17  février.  —  «  S.  M.  a  fait  présent  à  M.  le  duc  de 

'  9      ' 
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Lorraine  d'une  tenture  de  tapisseries  des  Gobelins ,  de  Ut 
kor  d'environ  mille  écos.  t 


Du  6  fnars.  —  «  M.  le  duc  d'Antin  fait  fondre  pour  Timpri- 
merie  du  Louvre  les  plus  petits  caractères  que  l'on  ait  vus  jus- 
qu'ici ,  et  en  fait  faire  l'essay  par  l'impression  des  bUes  de 
Phèdre.  Ce  volume  in-16  (1)  ne  contient  que  86  pages.  Le 
duc  en  a  fait  présent  à  tous  les  seigneurs  de  la  cour  et  à  la  plu- 
part des  gens  de  lettres.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  net  ^  de 
jrius  beau.  Cependant  ce  seigneur  projette  d'en  fidre  fiûre  «a- 
Gore  de  plus  petits.  » 

m 

Nota.  Le  nouvelliste  ignoroit  que  des  caractères  d'une  té- 
nuité non  moins  exceptionnelle  avoient  été  fondus  et  employés 
à  Sedan ,  au  commencement  du  XVII'  siècle ,  par  Jean  Jan- 
non,  qui  avoit  fait  parottre  successivement,  en  1625 ,  1627 et 
1629,  le  Virgile,  l'Horace  et  le  Nouveau  Testament,  de  for^ 
mat  in-32 ,  éditions  rares  et  fort  recherchées  des  curieux.  Ces 
caractères  microscopiques  reçurent  le  nom  de  Petite  sedamoUe. 
Jacques  de  Sanléque  grava  en  163S ,  à  Paris ,  un  caractère  très 
menu  qui  fut  appelé  la  Parisienne;  mais  l'invention  en  appar^ 
tient  incontestablement  à  Jannon. 

Des  24  et  31  mars. —  «  La  demoiselle  Lecouvreur,  EEuneoae 
actrice  de  la  Comédie-Françoise ,  mourut  le  21 .  —  M.  le  curé 
de  Saint-Sulpice  a  esté  obligé  de  réfuser  la  sépulture  au  corps 
de  la  demoiselle  Lecouvreur,  n'ayant  eu  aucun  témoignage 
qu'elle  eût  volonté  de  se  réconcilier  avec  l'Église  ;  M.  l'arche- 
véque,  dont  on  a  imploré  l'autorité,  n'ayant  pu  désapprouver 
le  refus  de  M.  le  curé  de  Saint-Sulpice ,  elle  a  esté  portée  par 
ordre  de  police  dans  un  terrain  derrière  les  Invalides.  EHe 
laisse  plus  de  200,000  fir.  de  biens,  dont  elle  a  disposé  par 
testament.  Elle  laisse  2000  fr.  à  Téglisé  de  Saint-Sulpice,  800 
aux  pauvres ,  et  d'autres  legs.  » 

(  I  )  Le  format  de  ce  Phtért  est  in-U.  et  oen  io-16. 
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Dm  iA  (nriL  —  «  La  demoiselle  Pelissier  qni  a  joué  à 
Roaen  pendant  le  caresme ,  avec  une  partie  des  meilleurs  ac- 
teurs de  rOpéra,  y  reçut  la  semaine  passée  une  lettre  de  ca- 
oiiet ,  portant  ordre  exprès  de  revenir  à  Paris.  On  craignoit 
-qu'elle  ne  passât  en  Hollande ,  où  le  sieur  Dulis,  juif,  offroit 
de  lui  établir  un  Opéra  et  de  lui  en  laisser  toute  la  rétri* 
htttîon.  f 

Nota.  On  trouve  des  détails  fort  piquants  sur  les  liaisons 
de  François  Lopés  Dulis,  juif  hollandois,  avec  la  demoiselle 
Pelissier,  et  sur  les  suites  de  ce  commerce  amoureux ,  dans  les 

Mémoires  hisioriiiucs,  satiriques  et  anecdotiques  de  Bois-Jout^ 
dain.  Paris,  1807,  in-8.,  tom.  2,  p.  376-380.  S'il  faut  s'en 
rapporter  au  malin  collecteur  des  pièces  passablement  scanda- 
leuses qui  composent  ce  recueil ,  la  Pelissier  Hait  peu  jolie  et 
sans  esprit.  D'un  autre  cAté ,  Sens,  dont  le  témoignage  fait  au- 
torité en  matière  de  théâtre,  donne  à  cette  chanteuse  dèi'Aa- 
démie  royale  les  titres  de  célèbre  et  charmante  actrice  {1). 
Elle  mourut  à  Paris ,  le  21  mars  1749 ,  à  Tâge  de  42  ans.  Les 
honneurs  de  la  sépulture  ne  lui  furent  pas  refusés,  car  les  sujets 
de  l'Opéra  jouissoient  du  privilège  d'être  affranchis  de  l'excom» 
munication  prononcée  contre  les  comédiens  françois.  C'est  ici 
le  cas  de  rappeler  que  le  curé  de  Saint-Roch  (Marduel)  fut 
envoyé  au  séminaire  pendant  trois  mois,  pour  avoir  refusé  ren- 
trée de  son  église  aux  restes  mortels  de  la  demoiselle  Gharoe- 
roy ,  danseuse  de  l'Opéra.  Mais  le  curé  de  Saint-Thomas- 
d*Aquln .  connoissant  mieux  les  prérogatives  des  membres  du 
corps  des  ballets ,  s'empressa  de  réparer  la  faute  de  son  con- 
frère. Cet  incident  échauffa  la  verve  de  notre  aimable  conteur 
Andrieux ,  et  nous  valut  la  charmante  nouvelle  de  Saint-Roch 
et  Saint-Thomas ,  Paris,  Dabin,  an  XI  (1803),  in-8. 
que  les  éditeurs  scrupuleux  ou  timorés  de  ses  œuvres  n'ont  pas 
jugé  à  propos  de  reproduire.  Au  demeurant ,  le  même  curé  de 

(1)  DkHmmaU'ê  porUUif  kittorifuê  $i  UiUraire  ésê  Thédirêt.  Plrii» 
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Saint-Roch  resta  fidèle  à  son  système ,  en  refosant ,  au  mois  de 
janvier  1815 ,  d'admettre  dans  son  église  le  convoi  Ainèbre  de 
W^^  Rancourt,  qui,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie ,  avoit 
comblé  cette  même  paroisse  de  ses  dons;  triste  et  demiftre  con- 
formité de  destinée  avec  Adrienne  Leconvreur,  son  iUnstre  é^ 
tancière. 

On  peut  consnlter  anssi ,  sor  les  liaisons  dangereuses  d« 
jnif  hoUandois  et  de  la  cantatrice ,  les  Mémoires  et  aneedoiês 
pçur  servir  à  C histoire  de  M.  Duliz  et  de  mademoiselle  Petiê^ 
si^.  Londres  »  Samuel  Starding ,  1763 ,  in-8. 

Kola.  Voir  plus  haut  l'article  des  24  et  31  mars. 

Du  S4  avril.  —  c  IL  Tabbé  Bordelon ,  connu  par  ses  ou- 
vrages de  poésie ,  mourut  ces  jours  derniers  chez  M.  le  prési- 
dant de  Lnbert ,  dont  il  avoit  été  précepteur,  t 

Nota.  La  singularité  de  leurs  titres  fit  rechercher  quelque- 
fois le0  productions  de  l'abbé  Bordelon  ;  mais  ce  genre  de  mé- 
rite, que  les  bibliophiles  seuls  apprécient  toujours  au  delà  de 
sa  juste  valeur^  suffit-il  pour  satisfaire  Tespèce  d'empressement 
avec  lequel  ils  semblent  rechercher  encore  les  Towrs  de  maUrt 
Gonin,  les  Imaginations  extravagantes  de  M.  OuffU,  le  5i^ 
plkmenJt  de  Taste^Boussi  Friou  Titave ,  etc. ,  dont  le  moindre 
déhot  est  d'être  ennuyeux  au  premier  chef?  La  fille  du  prési- 
dent Lnbert  composa  aussi  un  assez  grand  nombre  de  romans 
féérÎQues,  fiintastiques ,  etc.  Peut-être  céda-trelle  à  l'exem- 
ple contagieux  du  précepteur  de  son  père  ? 

Du  5  niai:  —  «  M.  le  duc  d'Orléans  a  donné  ses  ordres 
pour  embellir  le  jardin  du  Palais-Royal ,  dont  la  dresse 
montera  à  46,000  livres.  On  y  doit  élargir  la  grande  idlée , 
rétrécir  le  grand  bassin  et  sabler  toutes  les  allées.  Les  partite- 
liers  qui  ont- des  issues  sur  ce  jardin  ^enm^  t^np  d'y  Curé 
faire  des  tr^Uages  uniformes,  v 


j 
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Du  IS  «Ml.  —  c  Hidame  l'abbesie  de  Chdles  (  Looise- 
Addélalde  d^Orlèaa») ,  à  qui  la  fièyre  aToit  repris  ces  jours  pas* 
séi ,  se  porte  mieux  par  les  soins  de  II.  Besse ,  premier  médei- 
du  de  la  reine  douairière  d'Espagne»  à  qui  cette  princesse  a 
bit  présent  de  son  portrait,  tiré  par  elle-même.  » 

Nûîa.  Il  exislolt  alors  deux  reines  douairières  d'Ei^MigHe. 
La  première,  Marie-Anne  de  Neuhourg ,  TeuTe  de  Charles  H; 
la  seeoiiidè ,  dont  il  est  ici  question ,  étoH  Louise4iarie^Élisfr- 
Belh  d'Orléans,  veute  de  Louis  !«*,  fils  de  Philippe  V. 

Du  9  juin,  —  «  Le  2  de  ce  mois ,  H.  le  lieutenant-général 
de  police  se  transporta  par  ordre  du  roy  ^  Tabbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prez-,  et,  en  sa  présence,  tous  les  rdigfeux  don-* 
lèrent  par  écrit  des  marques  très  sincères  de  leur  soumisrion 
h  la  bulle  Vnigenîiut.9 

Du  M  juin.  —  c  Le  roy,  pour  làvoriseï^  el  protéger  le  cônï- 
merce ,  Tient  d'établir  un  conseil  rèyàl  oh  toutes  les  princspdès 
et  i4us  importantes  matières  seront  traitées,  et  qui  sera  com- 
posé de  M.  le  duc  d'Orléans ,  de  MM.  le  cardinal  de  Fleury , 
le  cbanodier,  le  garde-des-sceauz ,  le  maréchal  de  Villars ,  le 
secrétaire  d'état  de  la  miirine ,  celuy  de  la  guerre ,  le  contrA- 
lenr  général ,  et  de  M.*  Fagon,  président  du  commerce.  » 

Du  %ijam.  •*-  f  Le  18  au  soir,  M.  le  curé  de  SaintrSul- 
piee ,  accompagné  de  quelques  prêtres  de  sa  communauté . 
assista  au  festin  que  donna  le  sieur  Gorbelet ,  msltre  boulan- 
ger, h  Toccasion  de  sa  réception  dans  la  charge  de  margufltier 
de  Ta  copfrairie  du  iSaint-Sacrement  ;  il  y  eut  après  le*ii6iipef 
«I  bead  feu  d*artiflce.  f  ' 

Du  26  juin.  —  «  La  démolition  de  la  porte  de  la  Gonfé- 
a  été  adjugée  à  6000  fr.,  à  condition  qu'elle  sera  4^o 
dans  un  mois,  atec  la  place  nette.  » 


126  BULLKTIN   DÛ  BIBLIOPHILE. 

=1  «  La  veille  de  la  Saînt-Jcan ,  M.  le  curé  de  Saint-Snl- 
pice ,  à  la  tête  de  son  clergé ,  alla  processionneliemeni  an  car- 
refour de  la  Croix-Rouge  faire  les  cérémonies  du  feù  de  joye , 
qui  s'étoient  faites  jusqu'à  présent ,  à  pareil  jour,  devant  Té- 
glise  de  Saint-Sulpice.  » 

Du  7  juillet.  —  ff  M .  de  la  Grave,  officier  réformé  »  a  gobçu 
le  projet  de  faire  venir  icy  de  Bordeaux  des  ortolans  en  vie  , 
mets  qui  manquoit  jusqu'à  présent  à  la  délicatesse  de  nos  tables.^ 
Il  en  est  déjà  arrivé  800  douzaines  à  bon  port.  Cet  officier  loge 
rue  du  Bièvre ,  chez  un  procureur  au  parlement,  t 

Du  n  juillet,  —  c  MM.  les  curés  de  cette  ville  ayant  re- 
présenté à  la  cour  le  scandale  que  causoient  dans  les  églises  les 
paniers  des  femmes,  on  assure  que  S.  M.  a  rendu  un  arrest 
qui  défend  à  toutes  les  femmes  de  porter  des  paniers  dans  les 
églises ,  dans  chacune  desquelles  il  y  auroit  un  exempt ,  un 
archer  et  un  valet  de  Texécution  des  hautes  œuvres ,  pour  les 
brûler  devant  la  porte  de  l'église.  » 

Du  31  juillet,  —  t  Le  22  M.  le  maréchal  de  Yillars  étant 
arrivé  icy  de  Compiègne ,  toute  la  Connétablie  se  rendit  à  son 
hôtel ,  avec  les  timballes  et  trompettes ,  et  lùy  porta  l'étendard, 
comme  étant  doyen  des  maréchaux  de  France.  » 

Nota.  Le  maréchal  de  \illars ,  par  son  rang  d'ancienneté , 
succédoit  comme  doyen  ,  au  maréchal  de  Yilleroy,  décédé  le 
18  juillet  précédent ,  à  l'âge  de  88  ans. 

Du  A  aoust,  —  c  S.  M.  se  plaît  beaucoup  à  Compiègne. 
Elle  y  a  pris  jusqu'à  trois  cerfs  dans  une  chasse  I  Le  dernier 
étoit  monstrueux  ;  il  avoit  été  manqué  huit  fois.  S.  M.  en  a 
envoyé  un  pied  et  le  bois  à  la  reine  par  un  courrier  exprès.  » 

Du  i\  aoust,  —  ir  M.  le  duc  de  Nivernois,  qui  éponse 
M'^*  de  PontrChartrain,  et  qui  est  actuellement  au  collège'  des 
jésuites ,  a  remporté  deux  prix  à  la  représentation  de  la  tragé- 
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die  qui  eut  lieu  mercredi  dernier  ;  ce  jeune  homme  s'attira  les 
regards  de  tous  les  spectateurs  dans  le  ballet  intitulé  :  U  Midi'' 
cule  du  hommes  »  où  il  dansa  avec  toute  la  légèreté  et  la  grâce 
possibles.  La  célébration  de  son  mariage  ne  se  fera  que  le  16 
décembre ,  auquel  jour  ce  seigneur  entrera  dans  la  quinzième 
innée  de  son  Age.  » 

Nota.  M"*  Phelypeaux  de  Pont-Chartrain ,  sœur  consan- 
guine du  comte  de  Maurepas ,  avait  quinze  ans  et  demi  lors- 
qu'elle épousa  le  duc  de  Nivemois. 

Da  14  aooêt.  —  c  M.  Tabbé  Sevin ,  de  l'Académie  des 
inscriptions ,  que  le  roy  avoit  envoyé  à  Gonstaniinople  avec 
M.  de  Villeneuve,  ambassadeur  à  la  Porte,  est  revenu  depuis 
den  jours,  avec  plusieurs  caisses  de  manuscrits  orientaux  , 
grecs,  turcs,  arabes ,  arméniens ,  etc. ,  pour  la  bibliothèque 
du  roi.» 

Du  18  aousi,  —  «  n  se  présente  trois  concurrents  pour  la 
place  de  feu  M.  l'évèque  d*Angers  (Poucet  de  la  Rivière)  à 
r Académie-Françoise ,  savoir  :  M.  Ramsay,  auteur  des  f^ojra- 
get  de  Cyrus;  M.  Hardion,  garde  des  livres  du  cabinet  du 
roy,  à  Versailles ,  et  M.  Tabbé  Sevin ,  arrivé  depuis  six  jours 
de  Constantinople.  Ces  deux  derniers  sont  de  l'Académie  des 
belles4ettres.  » 

Noia.  S*il  étoit  possible  d'en  recueillir  .tous  les  éléments , 
il  y  aurait  un  travail  bien  curieux  à  faire.  On  mettroit  en  re- 
gard du  nom  de  chaque  académicien  élu  celui  des  compétiteurs 
qui ,  moins  heureux ,  auroieit  échoué  dans  cette  palestre ,  où 
b  victoire  ne  reste  pas  toujours  au  plus  fort ,  mais  au  plus  ha- 
bile. Ce  tableau  comparatif  de  statistique  littéraire  serait-il  à 
l'avantage  de  notre  temps? 

Dm  31  aousi.  —  c  M.  Dupré  de  Saint-Maur,  traducteur 
du  Paradis  perdu  de  Milton ,  a  fait  dire  à  T Académie-Pntt- 
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foiae  qull  renonce ,  pour  cette  foîsHsy,  à  k  plaee  tacul»  dêÊB 
cette  compagnie.  » 

A^i?fa.  Dapré  de  Saint-Manr  fat  admis  en  1733  à  T Acadé- 
mie-Françoise ,  en  remplacement  de  révéqae  de  Langres. 
(Gondrin). 

Du  15  septembre.  —  «  Le  30,  sur  les  9  heures  du  matin  . 
la  reine  accoucha  heurensanent  d'un  doc  d*Anjon. 

Nota.  — L'auteur  du  Journal  historique  ou  Fastes  du  rè^ 
gne  de  Louis  XF,  le  président  Lévy  (Paris ,  Pranlt  1766) , 
a  mal  à  propos  reporté  la  date  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou 
au  30  juillet.  Ce  prince  mourut  à  Versailles  le  7  avril  1733. 

Du  4  septembre.  —  f  Le  roy  a  donné  mille  écus  de  pension 
an  sieur  Hemand ,  ingénieur,  en  considération  dn  secret  d'une 
petite  imprimerie  portative  qu'il  n'a  communiqué  qu'à  S.  M. 
seule,  et  qu'il  a  ordre  de  divulguer.  » 

:=  c  Ces  jours  passés  le  sieur  Cupis ,  frère  de  la  demoiselle 
Camargo  de  l'Opéra,  ayant  monté  un  cheval  fougueux  pour  le 
dompter ,  ce  cheval  prit  le  mors  aux  dents  sur  le  Pont-Royal , 
et  sauta  par  dessus  le  parapet  dans  la  rivière.  Ce  jeune  homme, 
s'estant  débarassé  de  ses  étriers ,  se  mit  à  la  nage  et  ramena  le 
cheval  par  la  bride  au  bord  de  l'eau ,  sans  aucun  autre  acci- 
dent, f 

Nota.  Marie-Anne  de  Cupis  de  Camargo  et  son  frère  pré- 
tendoient  descendre  d'une  ancienne  famille  romaine  qui  avoit 
fourni  à  l'Église  plusieurs  prélats  et  un  cardinal.  La  Camargo 
avoit  une  sœur  cadette  qui  fut  aussi  danseuse,  attachée  au 
Théfttre-François  en  1756.  On  donnoit  alors  des  baHets-  sur 
nos  trois  principales  scènes. 

Du  8  septembre,  —  f  C'est  la  dame  Belliard ,  épouse  d'un 
marchand  de  drap  de  Paris ,  qui  a  Thonneur  d'être  nourrice 
de  M.  le  duc  d'Anjou.  Elle  a  été  choisie.parmi  un  grand  nom- 
bre de  nourrices  qui  se  présentoicnt.  » 
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Dm  H  upUmàn.  —  «  I4  4.de  ce  moiSi  Mv  Hfftdim  fat 
éhi,  à  la  {dunilité  des  voix ,  pour  la  place  do  rAcadteM^lwi- 
&am  vacante  par  la  mort  de  M.  révèmejd'Aiigenk  n 


Du  IS  septembre.  —  «  M^^  la  comtesse  de  Selliers^  dam^du 
palais  de  feu  la  reine ,  vient  de  mourir  âgée  de  iOê  aiis;  ÇII9 
ne  a'étoit  jamais  servie  de  médecin  que  dans  cette'  occasion. 
Elle  laisse  une  fille  abbesse  à  Bayonne,  âgée  de  92  ans.  » 


«  • 


D»  28  9tpUm^f  -n*.  fl.D  a  quelques  jours  ^f»ïm^eonMh 
ait  à  la  Bastille  M.  l'abbé  Nivelle,  <|iii  W(M'  son<  JogemM  aH 
yatde-Grâce.  On  fit  la  visite  de  son  appartement  et  Ton  saisit 
me  easÉMe  ^aas  laquelle  11  j  avoit  d»  écrits  défendus.  On 
aainl  en  même  temps  cte  un  feuAisseur  une  presse  qii'ttrToit 
à  imprimer  des  écrits  suspects^  »      ■  ■  ^ 

l^Ma.  L'abbé  Nivelle  (Ctabriel-Nicolas)  fut  un  des  plus  ar- 
dents promoteurs  diB  l^opposition  à  la  bulle  UnigmUituif  et  oe* 
pendant  l'autorité  IraHa  plus  sévèremoit  d'autres  eodésiasti- 
tpies  q«i  s^éloienl  beauedup  moins  avancés  que  lui.  II  ne  resta 
fc  la  Bastaie  que  jusque  la  in  de  Janvier  1791.  On  lui  doit  ht 
publication  du  Beeueil  ghiiral  deê  actes  df  appel  ikUrjetéê  ma 
fuiar  eaneile  général.  1767,  4  vol.  in-^oHe; 


Du  2  oOeére.  •*««  «  Le  rot  a  fait  présenta  M.  de  Walpool 
(jjr),  ambassMleur  d'Ang^eierre ,  de  son  portfaît  enrichi  dft 
ëiamanls  d*un  grand  prix,  t 

Nota.  Cet  ambassadeur  étoit  Horace  Walpole ,  frère  du  mi- 
nilire Haberi  Walpole.  Il  y  a  par  conséquence  une  erreur 
dans  l'aitida  de  la  Biographie  unifMreeUf  (ton.  80,  pag.  tll), 
qai  ne  Ikit  durer  la  mission  diplomatique  d'Horace  que  de  1723 
à  1727. 

Dm  9  Qctottre.  —  f  Le  sieur  Paul  Lucas  est  sur  son  départ. 
pour  aller  faire  encore  un  voyage  par  <Nrdre  du  roy  en  Turquie 
€t  antrei  contrées  du  Levant,  f 
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Du  23  octobre.  -^  «  Tous  les  arbres  du  jardin  du  Palais- 
Royal  sont  abattus ,  l  la  réserve  de  ceux  qui  forment  Tallée 
du  costé  de  la  rue  de  Richelieu ,  auxquels  on  ne  touchera  pa#. 
On  comble  actuellement  le  grand  bassin ,  et  Ton  en  fûX  on 
autre  de  pareille  grandeur  au  milieu  du  jardin.  Les  ormes  qu'on 
y  a  coupés  ont  été  vendus  3,600  livres ,  et  les  maronniers  600 
livres.  » 


Du  30  octobre,  —  c  L*Académie-Royale  de  musique  va 
mettre  sur  le  théfttre  Topera  d'IsU^  pour  lequel  on  a  bit  une 
dépense  de  vingt  mille  écns.  » 

Bu  13  novembre.  —  «  Le  sieur  Arouet  de  Yoltairo  a  reg* 
le  6,  pour  la  première  fois,  la  gratification  annuelle  que  le  nqr 
lui  a  accordée  sur  le  trésor  royal.  » 


Du  17  novembre,  —  «  La  demoiselle  Pelissier  ayant 
connu  qu'elle  étoit  jouée  dans  la  pièce  intitulée  :  le  Triompha 
de  Vintèrest  (comédie  de  Boissy  ) ,  alla  ces  jours  passés  trouver 
le  magistrat ,  pour  le  prier  de  faire  cesser  les  représ^tatiops 
de  cette  pièce  ;  à  quoy  ce  magistrat  lui  répondit  fort  sagement 
que,  puisque  la  comédie  étoit  faite  pour  corriger  les  mœura  , 
elle  devoit  se  corriger,  i 

Du  S4  novembre.  —  «  Les  sept  mousquetaires  et  le  gen- 
darme qui  attaquèrent  le  guet ,  il  y  a  quelques  jours ,  à  la  porte 
de  Paris ,  et  qui  avoient  été  mis  en  prison ,  ont  été  remis  à 
leurs  officiers.  » 

Du  4  décembre.  —  c  Ces  jours  passés ,  les  comédiens  ita- 
liens eurent  ordre  d'aller  représenter  devant  la  reine  U  TrÛNn- 
phe  de  l'intèrest.  » 

Du  8  décembre.  —  i  La  troisième  charge  de  garde  da  trésor 
royal,  qui  avoit  été  supprimée ,  vient  d'estre  rétablie  en  fitvenr 
de  M.  Paris  de  Montmartel ,  qui  entrera  en  exercice  le  l***  jan- 
vier prochain.  » 
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Da  16  décembre.  —  «  Josse ,  libraire ,  rue  Saint-Jacques  , 
a  bit  venir  de  Londres  plusieurs  exemplaires  de  ia  Henrlade 
de  If .  de  Voltaire,  qui  y  a  été  revue ,  corrigée  et  augmentée 
de  jriosieiirB  notes  curieuses  et  intéressantes.  » 

Nda.  II  s*agit  ici  de  Tédition  in-8.  de  Jér6me  Boldtruh  , 
poUiée  k  Londres  en  1730.  On  sait  que  ce  poëme  ,  éminem- 
moit  national ,  ne  put  d  abord  être  imprimé  en  France ,  et  que 
l'édition  subrepUce  de  Tal^bé  Desfontaines  sortit  la  première  des 
presses  (rançoises^ 

Dm  18  décembre.  *-  t  On  mande  de  Toulon  que.  M.  Tévè- 
qw  de  Marseille  vient  d'arrestor  les  extravagances  d'une,  jeune 
fiHa  de  son  diocèse»  Agée  de  21  ans ,  appelée  Cadière,  qui  dî- 
nii  avoir  des  extases  et  des  stigmates  ;  son  directeur  disoit  la 
nène  diose.  L'offidalité  ayant  interrogé  la  fille ,  elle  a  déclaré 
dfli  choies  horribles.  On  Ta  fait  enfermer  dans  un  couvent.  » 

-  Dm  2S  décembre,  —  «  M.  le  marquis  de  Rivière  est  mort 
depuis  peu  à  Tlnstitution  de  TOratoire ,  fort  âgé,  et  très  connu 
par  le  fameux  procès  que  luy  a  fait  le  fameux  Bussy-Rabutin  , 
duquel  il  avoit  épousé  la  fille.  La  noblesse  de  ce  marquis ,  qui 
étoit  critiquée ,  excita  entre  eux  une  guerre  qui  donna  lieu  de 
part  et  d'autre  à  des  factums  d'un  goût  original ,  pleins  d'une 
satyre  très  fine  et  fort  recherchée  des  curieux,  t 

Dm  99  décembre.  —  f  On  ne  cesse  d'admirer  les  magnifi- 
ques décorations. que  le  sieur  Servandoni  a  tûtes  pour1'q>éra 
de  PhaHon ,  qui  fut  remis  sur  le  théâtre  le  21 ,  et  qui  est  très 
suivi,  n  a  pris  pour  modèle  dans  les  décorations  de  cette  pièce 
la  description  qu'Ovide  a  faite  du  Palais  du  soleil  dans  ses 
Métamorphoses.  La  représentation  du  soleil  est  superbe  ;  c'est 
ui  gjMbe  de  verre ,  accompagné  de  rayons,  le  tout  éclairé  d'une 
Baaière  singulière.  • 

Nota.  Le  Palais  du  seleil^  dans  l'opéra  de  Phaëton ,  passoil 
pour  mie  des  anciennes  merveilles  de  l'art  du  décorateur. 
'i  Justin  Lahoursux. 
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Du  23  octobre.  —  t  Toas  les  arbres  da  jardin  du  Palais- 
Royal  sont  abattas ,  à  la  réserve  de  ceax  qui  forment  Tallée 
du  costé  de  la  rae  de  Richelieu ,  auxquels  on  ne  touchera  par. 
On  comble  actuellement  le  grand  bassin ,  et  Ton  en  fait  nn 
autre  de  pareille  grandeur  au  milieu  du  jardin.  Les  ormes  qu'on 
y  a  coupés  ont  été  vendus  3,600  livres ,  et  les  maronniers  600 
livres,  i 


Du  30  octobre.  —  «  L*Académie-Royale  de  musique  va 
mettre  sur  le  théâtre  l'opéra  d'his ,  pour  lequel  on  a  bit  une 
dépense  de  vingt  mille  écus.  » 

Du  13  nùtembre.  —  t  Le  sieur  Arouet  de  Voltaire  a  reç« 
le  6, pour  la  première  fois,  la  gratification  annuelle  que  le  roy 
lui  a  accordée  sur  le  trésor  royal.  > 


JDtt  17  novembre.  —  «  La  demoiselle  Pelissier  ayant 
connu  qu'elle  étoit  jouée  dans  la  pièce  intitulée  :  le  Triomphe 
de  Cintèreet  (comédie  de  Boissy  ) ,  alla  ces  jours  passés  trouver 
le  magistrat ,  pour  le  prier  de  faire  cesser  les  représe&tationi 
de  cette  pièce  ;  à  quoy  ce  magistrat  lui  répondit  fort  sagement 
que,  puisque  la  comédie  étoit  foite  pour  corriger  les  mœurs  , 
elle  devoit  se  corriger,  t 

Du  S4  novembre.  —  «  Les  sept  mousquetaires  et  le  gen- 
darme qui  attaquèrent  le  guet ,  il  y  a  quelques  jours ,  à  la  porte 
de  Paris ,  et  qui  avoient  été  mis  en  prison ,  ont  été  remis  k 
leurs  officiers.  • 

Ou  4  décembre.  —  t  Ces  jours  passés,  les  comédiens  ita- 
liens eurent  ordre  d'aller  représenter  devant  la  reine  le  Triom^ 
phe  de  Vintèrest.  » 

Da  8  décembre.  —  t  La  troisième  charge  de  garde  du  trésor 
royal,  qui  avoit  été  supprimée ,  vient  d'estre  rétablie  en  fiivenr 
de  M.  Paris  de  Montmartel,  qui  entrera  en  exercice  le  1*^  jan- 
vier prochain.  » 
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Du  m  décembre.  —  «  Josse ,  libraire,  rae  Saint-Jacques  , 
m  bii  venir  de  Londres  plusieurs  exemplaires  de  la  Uenriade 
de  II.  de  Voltaire,  qui  y  a  été  revue ,  corrigée  et  augmentée 
de  pliisieors  notes  carieoses  et  intéressantes,  t 

HùUl.  Il  s'agit  ici  de  Tcdition  in-8.  de  JérAme  Boldtmh  , 
publiée  à  Londres  en  1730.  On  sait  que  ce  poëme  ,  éminem- 
ment national ,  ne  put  d'abord  être  imprimé  en  France ,  et  que 
l'édition  sobreptice  de  Ta^bé  Desfontaines  sortit  la  première  des 
ivesses  françoises. 

/>«  18  décembre^  —  «  On  mande  de  Toulon  que.  M.  Tévè- 
qM  de  Marseille  vient  d'arrester  les  extravagances  d'une,  jeune 
fille  de  son  diocèsej  Agée  de  21  ans ,  appelée  Cadière,  qui  dî« 
soit  aveir  des  extases  et  des  stigmates  ;  son  directeur  disoit  la 
■léaie  diose.  L'officialité  ayant  interrogé  la  fille ,  elle  a  déclaré 
dee  choses  boitibles.  On  l'a  fait  enfermer  dans  un  couvent.  » 

Du  25  décembre,  —  c  M.  le  marquis  de  Rivière  est  mort 
depuis  peu  à  l'Institution  de  l'Oratoire ,  fort  âgé,  et  très  connu 
par  le  fiuneux  procès  que  luy  a  fait  le  fameux  Bussy-Rabutin  , 
do<inel  il  avoit  épousé  la  fille.  La  noblesse  de  ce  marquiis ,  qui 
étoit  critiquée ,  excita  entre  eux  une  guerre  qui  donna  lieu  de 
part  et  d'autre  à  des  factums  d'un  goût  original ,  pleins  d'une 
ntyre  très  fine  et  fort  recherchée  des  curieux,  t 

Dm  29  décembre.  —  t  On  ne  cesse  d'admirer  les  magnifi- 
qoes  décorations  que  le  sieur  Servandoni  a  faites  pour  l'opéra 
de  Phaéian ,  qui  fut  remis  sur  le  tiiéfttre  le  21 ,  et  qui  est  très 
suivi.  Il  a  pris  pour  modèle  dans  les  décorations  de  cette  pièce 
le  description  qu'Ovide  a  faite  du  Palais  du  soleil  dans  ses 
Métamorphoses.  La  représentation  du  soleil  est  superbe  ;  c*est 
OB  c^bbe  de  verre ,  accompagné  de  rayons,  le  tout  éclairé  d'une 
meaière  singulière,  f 

Nota.  Le  Palais  du  soleil,  dans  l'opéra  de  Phaëton ,  passoit 
pour  one  des  anciennes  merveilles  de  l'art  du  décorateur, 
.  '  i  Justin  L akourbux  . 


hélanges  littéraires. 


Les  quatre  premiers  Tolames  de  YHittoire  du.  Gir9mdini.àé 
M.  de  Lamartiae ,  si  impatiemment  attendue ,  viennent  de  pa- 
rottre  chez  Fume.  Plus  de  six  mille  exemplaires  se  sont  écoulés 
le  premier  jour.  Nous  sommes  sous  l'impression  de  cette  lec- 
ture ,  et  nous  ne  pouvons  exprimer  que  notre  admiration.  L*eF- 
fet  de  ce  livre  sera  grand.  Quelle  protestation  en  fiiveur  des  prin- 
cipes! Quel  amour  de  la  liberté  et  de  la  vérité  I  Comme  Tautear 
râiàbiliie  l'esprit  de  celte  Révolution  qu'on  a  tant  calomniée  : 
c'est  bien  là  Tosuvi^  d'une  intelligence  politique  et  d'noe  keH» 
flme!  Yoillk  un  livre  qui  élève  tme  nation  et  qui  fait  compreÉK 
dre  ses  actes.  M.  de  Lamartine  y  a  réscrin  ce  merveillcm  pfè* 
Même  de  l'union  intime  de  la  poésie  et  de^  la  rériléw  Cette  !■»• 
toire  est  une  véritable  épopée,  dont  le  merveilleux  est'tiiié» 
non  des  actions  des  dieux ,  mais  des  idées  des  hommes.  H.,  d^ 
Lamartine  ne  laisse  auciin  crime  sans  le  condam|ier,  mais  aunj 
il  ne  laisse  aucune  vertu,  aucune  noble  idée,  sans  lui  inlprimer 
son  admiration.  Avant  cet  ouvrage ,  il  étoit  le  premier  po^é  tïe 
la  France  «  il  est  aiyourd'hui  son  premier  historien  :  prenfiv 
partout.. 

Sans  doute,  les  partis  extrêmes  l'attaqueront  :  il  doit,  Si^ 
attendre  ;  lorsqu'on  n'écrit  qu'en  vue  de  la  vérité ,  on  à  toilliee 
les  petites  passions  contre  soi ,  mais  les  grandes  el  les  nobles 
passions  nous  absolvent ,  nons  magnifienL  Que  les  partis  i^ 
vengent  donc ,  ils  ne  le  pourront  même  sans  admirer,  el  le 
temps  fera  justice. 

On  a  cherché  bien  loin  les  causes  politiques  de  notre  réro^ 
lution  ;  M.  de  Lamartine  a  fait  mieux,  il  a  montré  celte  véffM^ 
tion  prenant  sa  source  dans  les  doctrines  libérales  de  l'Évangîkv 
si  long-temps  méconnues  et  dont  elle  n'est  que  la  réalisation. 
Telle  est  l'idée  dominante  du  livre  le  plus  vrai,  le  plus  profon- 
dément religieux  qui  ait  été  publié  depuis  long-temps. 

Nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir  de  citer  la  courte  préface 


IIS  Mujmn  Bv  luuonnia. 

qpe  M.  de  Lamartine  a  placée  k  la  tète  de  aoi  detK  Totumea; 
les  leetenn  y  yerront  le  Téritable  prospectus  de  ce  bel  oana- 
ge,  qui  fût  hoaieiir  an  pays  conHiie  à  réerhaîn.  Toîd  cette 
piéhoe  : 

ê  rentreprends  d'écrire  rUstoire  d*»  petit  nombre  d^bonn 
oies  qai  »  Jelés  par  la  ProTidenoe  an  centre  du  pins  grand  dra- 
we  des  temps  modernes,  résmnnt  m  eax  les  idées,  les  pas* 
iiaM>  les  Arates,  les  vertus  d-one  époque,  et  dont  la  vie  et  la 
poNtiqne  fMinant ,  pour  ainsi  dire ,  le  norad  de  la  Révoliitioû 
française ,  eoBi  tranobées  du  même  coop  que  Isa  destinées  de 
Ismppays. 

»  Cette  Msloir^  pleine  dé  sang  et  ^elarmea  est  pleine  aussi 
tfsnaeigniiments  pour  les  peuples.  Jamaia  priÉi  être  autant  de 
tragiques  événements  ne  feront  pressés  dans  un  eepace  àà 
%Bmifê  aussi  oooit;  jamais  non  phts  cette  corrélation  mysté^ 
rieuse  qui  existe  entre  les  actes  et  leurs  éonséquenoe  ne  se  dé^ 
rmila  avec  pbm  de  rapidité.  Jamais  les  faiblesses  n'engendrè- 
rent plus  vite  les  hutes,  les  fautes  les  crimes,  les  crimes  le 
diâtment.  CSette  justice  rémunératoire  que  Dieu  a  placée  dans 
nos  actes  mêmes  comme  une  conscience  plus  sainte  que  la  fiata- 
lité  des  anciens  ne  se  jtt9n|festa|iBmpps  avec  plus  d'évidence; 
jamais  la  loi  monde  ne  se  rendit  à  elle-même  un  plus  éclatant 
témoignage  et  ne  se  vengea  plus  impitoyablement.  En  sorte  que 
le.aimple  rédt  de  ces  deux  aiuiées  est  le  plu^  lumiaeux  com- 
ipejBlaîfpe  dfs  toute  une  .grande  révolution ,  et  que  le  sang  ré- 
^lÀdu  %  flots  n*y  crie  pas  seulement  terreur  et  j>itié,  mais  ie^Dn 
al  exeai^Ie  A\a  bonunes.  C'est  dans  c?t  esprit  qujç  je  Teuz  les 
laconter. 

»  L'impartialité  de  l'histoire  n'est  pas  celle  d^i  miroir  qfà 
reflète  seulement  les  objets ,  c'est  celle  du  juge  qui  voit»  qui 
tamte ,  et  qui  prononce.  Des  annales  ne  sont  pas  de  l'bistoire  : 
ptor  qu*elia  mérite  ce  nom ,  il  lui  faut  une  conscienoe  :  car  elle 
éevimt  plus  tard  ce)^  du  genre  humain.  Le  récit  vivifié  par 
l'iBagmatioUj  réflédii  eUjugjkfàT  la  j^agease.,  voijà  l'histoire 
^  <iue  les  anciens  l'entendaient  et  telle  que  je  voudrais  moi- 
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même ,  si  Dieu  daignait  guider  ma  plume ,  en  laisser  on  fra|^ 
ment  à  mon  pays,  i 

Ces  lignes  caractérisent  parfoitement ,  selon  nous  ^  Tesprit 
de  ce  livre,  où  Ton  verra  éclater  tour  à  tour  une  si  ardeate 
passion  pour  la  Révolution  françoise  et  une  si  inflexible  con- 
science contre  les  excès  qui  ont  retardé  son  règne.  La  seale 
réhabilitation  dont  la  liberté  ait  besoin ,  c'est  de  la  séparer  des 
crimes  commis  en  son|iiom  ;  la  montrer  pure,  c'est  larestitner 
aux  adorations  des  générations  à  venir.  Cette  mission  est  celle 
de  notre  temps ,  et  ce  livre  est  destiné  à  la  seconder. 

Nous  ajouterons  que  les  familles  des  acteurs  de  cette  grande 
époque  ont  mis  avec  empressement  à  la  disposition  de  M.  de 
Lamartine  une  fonle'de  mémoires  et  de  documents  inédits  dn 
plus  vif  intérêt ,  et  que  des  témoignages  oraux ,  recueillis  de  la 
bouche  même  des  derniers  survivants  de  la  Révolution^  soni  b 
base  du  récit  de  l'historien. 

L.  AiMi  Martih. 


NOUVELLES. 


La  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Y***,  21  avril,  vi  attirar 
l'attention  des  amateurs.  Parmi  les  livres,  tous  bien  conditkii- 
nés ,  on  remarque  surtout  :  la  Bible  de  Vitri ,  bel  eiemptat- 
re  d'ancienne  reliure  ;  la  Bible  de  Lefevte ,  grand  papier,  li- 
gures avant  la  lettre  ;  divers  beaux  manuscrits  andens  avec  mi- 
niatures, dont  le  Cérémonial  des  camœlites  de  Parîs^  et  on 
beau  Livre  d^ heures  avec  fermoirs  ;  les  Pandectes  de  Jusii^ 
nien,  3  volumes  in-folio;  le  Batreau  français  et  ànglolip 
un  beau  Pline  Elzevir;  un  Nosiradamus  Eluoir  ,  exemplùre 
BiOCHÉ;  un  Pâtissier  français,  Elxevir  rarissime;  H istoira 
de  l*artf  de  Vinckelmann;  livres  sur  les  arts;  Bartsehs  le 
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Peinire^grapeuf  ;  Dietiannaire.dês  maàogmmmêidèBràUlUi^^ 
GUtteanus;  Dodccaekordon ,  1547;  choix  de  vieux  portes  bien 
emiditioniiés  ;  pièces  de  théâtres  rares;  un  RabelàU  tairimm, 
fiand  papier  ;  Brtdin  le  Coca ,  édition  originale  ;  Gani$iàs\  an^ 
UfÊUB  leetiones,  très  bel  exemplaire/aux  armes  de  Thoii;  Thri' 
uur  de  numismatique  et  de  glyptique  »  4  vol./in  fol.;  Troî^^ 
éei  monnaies,  de  Le  Blanc;  d^Uozier^  Armoriai  universel ^  9 
Tol.,  in  fol.,  reliés  en  veau miarbre». etc. >  etc.  - 


Le  28  avril  prochain  aura  lien,  à  la  salle  Silvestre,  une 
Tente  de  lettres  autographes  et  de  documens  historiques  qui 
sont  de  nature  à  piquer  vivemept  la  curiosité  des  amateurs. 
Cette  vente  se  composé  :  1"*  de  quarante-six  lettres  adressées  au 
cardinal  de  Richelieu  par  différents  personnages ,  du  11  avril 
1017  au  3  septembre  1638;  2*  de  seize  pièces,  pour  la  plu- 
part originales,  relatives  à  la  reine  Anne  d*Autriche^  aux  reli- 
gieuses du  Yal-de-Grâce ,  et  à  Laporte ,  Tun  des  porte^man- 
teaux  de  la  reine ,  août  1637;>B<^  de  vingtrquatre  lettres  de  M** 
de  Ghevreuse  et  de  ses  hommes  d'affaires  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu ;  4"*  de  quatre  portefeuilles  comprenant  une  partie  de  la 
correspondance  du  cardinal  Quirini  avec  différents  personnages 
de  TEurope. 

La  série  des  pièces  concernant  Anne  d'Autriche  et  la  mysté- 
rieuse correspondance  qu'elle  entretenoit  avec  M"**  de  Ghe- 
vreuse, l'ambassadeur  d'Espagne,  et  quelques  autres,  renferme 
les  révélations  les  plus  piquantes  ;  quelques  unes  de  ces  pièces 
sont  de  la  main  du  chancelier  Séguier,  chargé  de  diriger  le» 
interrogatoires.  Quant  aux  lettres  de  M°>«  de  Ghevreuse ,  elles 
sont  toutes  autographes  ;  l'une  d'elles  n'a  pas  moins  de  trois 
grandes  pages.  Elles  témoignent  de  tons  les  efforts  que  cette 
dame  a  faits  auprès  de  Richelieu  pour  revenir  en  France  après 
son  second  exil  en  Angleterre. 

Tous  les  autographes  et  documens  historiques  qui  compo- 
sent la  vente  que  nous  annonçons  sont  de  la  plus  grande  au- 
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tiienticité.  Ib  appurtenoie&t  depuis  trene  ans  à  la  Sçeiiti  des 
BitUopiUe9  franfoU ,  qui  en  avoit  acquis  la  majeure  partie  k  la-' 
vente  de  M.  le  marquis  de  Bruyères^halabre.  Les  bibUopiki- 
les  avd^nt  eu  le  ]»ojetde  publier  une  partie  de  «es  doeopMD»;; 
mais ,  engagés  aujounfbui'daBs  une  série  de  travaux  d'un  a»- 
'tre  ordre,  ils  ont  renoncé  k  ee  projet,  et  n'ont  pas  voriu  coir- 
server  ces  documens  précieux  qui  méritent  k  tous  égards  de  faire 
partie  de  Tun  de  nos  dépôts  poUics. 

Le  catalogue  se  distribue  cbez  M.  Techener,  libraire,  chargé 
de  la  vente. 

Nota.  Les  personnes  qui  voudroient  tri^tef  de  la  ooDectipii, 
entière,  ou  de  quelques  unes  des  divisions,  pourront  s'adrever^ 
soit  k  ]f .  Techener,  soit  k  M.  Ligongne,  trésorier  delà  Société,  ' 
rue  de  Provence,  6  ;  soit  à  M.  Le  Roux  de  Lincy,  secrétaire, 
rue  de  Yemeuil,  61 ,  chez  lequel  on  pourra  prendre  conâoi»- 
sance  des  pièces. 
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188  Bbllbau.  La  bergerie  de  Remy  Belleau^  divisée  en 
ane  première  et  seconde  journées.  Paris,  Gilles  Gilles , 
1B72,  in-8.  v.  m.  fil.  tr.  dor.  [Ane.  rel,).     •    18 — » 

189  Bbaiibt  [SèbasU)  La  grât  nefdesfolzdu  monde 

Cy  finist  la  nef  des  fùlz  du  monde Imprimée  pour 

Geoffroy  de  Starnef,  libraire  de  Paris ,  le  viij  iour  du 
moys  defeburier,  Can  M  CCCC  XCIX,  in-^fol.  à  2  col. 
figures  en  bois,  veau  antique,  til.  tranche  dorée 
{KoMer,). 150—» 

Bel  eumplifre  (Tan  Uvre  rariB,  mais  aaqoel  le  titre  a  été  repro- 
didt  à  s^  méprendre. 

190  BoLLB  de  notre  très  sainct  père  en  Dieu,  pape  Paule 
par  la  dinine  Prouidence,  troisième  de  ce  nom,  conte* 
nant  l'indiction  et  dénonciation  du  très  sacre  concile. 
Imprimé  en  la  ville  de  AnuerSf  sur  le  pont  de  la  Cham^ 
bre  en  lefeu  DarihoySf  par  Jaques  lÂesueUeiMork'Mer" 

10 


1S8  Buumif  tKJ  BUuePHiiJu 

tths,  1630,  ln-4.  demi-goth.  mar.  bran ,  fil.  dent.  tr. 
dor.  (Armoiries.) 34-^» 

191  CoKÉDiB  (La)  de  proverbes ,  pièce  comiqoe  (par  Mont» 
lao>  comte  de  Graaiail)^  La  Haye,  1CS4^  pet  hi4i« 

Eiempl.  Uen  cooferré  de  cette  édlUon  de  Hollinde ,  lecliercliië 
pour  Joindre  aai  WmûÊU 

192  Ck>KPLAiNTB  (La)  de  Venise S.  L.  N.  D.,  in-S. 

gothique,  d.  rel.  mar.  tr.  dor.     ....    6 — t 

RéimpretfioD  DM-iiiiilley  gothique,  figinrei  en  bob,  tirée  à  V 
eiempltlrei. 

193  CoBROZBT  {Gilles).  Le  catalogae  des  antiques  érections 
des  villes  et  cités,  fleuues  et  fontaines,  assises  es  troja 
Gaules,  c'est  assauoir  celtique,  belgiqueet  aequitaine, 
contenant  deulx  livres:  le  premier  fait  et  composé  par 
G.  Corrozet;  le  second  par  Claude  Champier,  Lyon- 
nois,  auec  ung  petit  traité  des  fleuues  et  fontainee  ad- 
mirables estans  esdictes  Gaules.  (Histoire  très  utile  et 
délectable,  nouuellement  mise  en  lumière).  On  Uê  vend 
à  Lyon^  ches  François  Juste.  S.  D.»  in-16.  gothique» 
fig.  en  bois,  v.  {Un  peu  court.)    .... 


Traité  carleai  onié  de  55  figures  en  boli,  parmi  leeqpwlIeiOB 
remarque  les  plans  des  villes  de  Sens,  Aotliim^ Rouen,  Dren, 
Lyon ,  Marseille ,  Paris ,  Bangiers  ($ie)^  Troues ,  ^na  »  Tonnay, 
TaienUennes,  Amiens,  Ifarbonne,  Thoaloose,  Pojtlera,  Town, 
Af ignon ,  HontpelUer,  Aii ,  Troyes ,  Bordeanli ,  Bourges,  Char- 
ma, Veiéan  en  Lorrakie,  aie.,  oie.  —  Biamplaire  bien  ombcM^ 
ou  peu  court. 

1^  CUMJin  {Pierre).  Papillons  exotiques  des  trois  parties 
du  moBde,  TAsie,  l'Afrique  el  F  Amérique.  Amsier^ 


éam^  1779-42»  4  vol.  gr.  m-4.  fig.  colon  mar.  rooge, 
fil.  tr.  dor.  {Derame.) 395—» 

• 

Ce  bel  outrage,  orné  de  400  pUDcbet, a  para  en  S4  Uvraifooi. 
Ob  I  a  4oaté  no  Mippléiiient  par  Stoll.  Amtt.,  4787-91 ,  5  cihien 
iB-4.,  avec  4S  plaochei  en  i  toi.  (tome  Y)  mar.  rouge,  fil.  tr.  <L 

±96  DivucitxAâB  (Le)  de  It  ville  de  Tournay,  avec  les 
^urs  et  lamentatioos ,  obetaot  aa  destonatiOD.  S.  L. 
N.  D.,  fig.  en  bois,  io-8.  gothique,  d.  rel.  mar.  tr. 
dor. 

Béimpretsioo  fac-similé ,  tirée  à  35  exemplaires  seulement. 

Bmboclièus  (M"«etM'i«) .  Œuvres,  précédées  de  loirs 
éloges.  Paris,  PrauU,  11  Al,  2  vol.  îii-12«  v.  fauve, 
fiL  tr.  dor.  (KmUèer.).     .    .     -    •     .     •     •     16 — • 

Orné  do  portrait  de  dame  Antoinette  de  La  [Garde ,  vente  de 
mesure  Gniilaame  de  LafondeBois-tiaérin ,  dievalîer,  seignear  des 
HonUères. 

DisGBMTB  (La)  de  Tabarin  aux  enfers,  avec  les  opéra- 
tions qu'il  y  fît  de  son  médicament  pour  la  brusiure , 
durant  Te  carême  dernier,  et  l'heureuse  rencontre  de 
Frilelin  à  son  retour.  1621 ,  in-S.  demi-relîure,  non 
rtgmi 10—» 

Réimpression  à  petit  nombre ,  par  Didot ,  en  1835. 

^8  BiviBB  (La)  des  armes  des  chevaliers  de  la  table  ron- 
de «  qui  estoient  du  temps  du  très  renommé  et  ver- 
tueux Artus,  roi  delaGrant-Bretaigne,  avec  la  descrip- 
tion de  leurs  armoiries.  Paris^  en  la  rue  Saint-Jacques, 
à  Censeigne  de  C Eléphant,  devant  les  Mathurins  {Fr.  Re- 
ifsaull).  S.  D.;  in-16.  gothique,  mar.  rouge,  fiL  tr. 
dor.  {Derome.) '50—» 


Exemplaire  avec  Jet  blaaooa  coloriés,  qÊà  aipMOleai  Pintérêt  de 
ce  corleu  volume. 
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199  Doctrinal  (Le)  des  filles  à  marier.  S.  L.N.  D.,  in-8. 
gothique,  d.  rel.  mar.  tr.  dor    .     •     .     •     •     6— • 

Réimpression  fac-siniiie,  figures  en  bois ,  Urée  seulement  à  80 
eiempltires. 

200  DuGHESNB  (André),  Historis  Francorum  scriptores 
coaetanei ,  ab  geatis  origine  usque  ad  Philippi  IV  tem- 
pora.  Parisiis ,  1636-49^  5  volumes  in-fol.  v.  marbre. 
(Bon  exempL). 17B — » 

Cette  collection  est  encore  recherchée ,  parce  qa^ella  contieoi 
plosiears  écrits  qui  ne  sont  pu  dans  le  recueil  de  Oom  Bouquet. 
(Brunet,) 

201  Brnst.  Papillons  d'Europe,  peints  d'après  natate  ptr 
Ernst ,  gravés  et  color.  sous  sa  direction  (et  sous  celle 
de  Gigot d'Orcy),  décrits  par  Engramelle.  Paris^  1779- 
93*>  29  cahiers  gr.  in-4.  lig.  color.f  8  vol.  in-4.  d.  rel. 
mar.  rouge  fil.  tr.  dor 200 — > 

Getouvrage,  bien  exécuté,  contient 550  planches  coloriéei. 

202  FiBLDiNG.  Tom  Jones,  ou  histoire  d'un  enfant  trouvé. 
Paris ,  1833,  4  volumes  in'-8.  d.  reliure,  non  rogné 
(Bauzonnet.) 28—» 

Traduction  nouvelle  et  complète  (par  H.'  le  comte  de  La  B^ 
doyère),  ornée  de  douze  gravures  en  taille-douce. 

203  Flavius  (Joseph).  Histoire  des  Juifs,  traduite  sur  l'ori- 
ginal grec  par  M.  Arnauld  d'Andilly.  Paris,  1706,  H 
vol.   in-12.  V.   f.  (Ancienne  reliure.).     .     .     18 — • 

Bel  exemplaire  d^une  édiUon  très  joliment  exécutées  et  qui  pe«t 
lutter  avec  Pimpression  des  Elieviers. 

204  Florun.  Ses  œuvres.  Paris,  Diiot  Caîné,  1786^  figu^ 
res,  24  vol.  in  18.  v.  f.  fil.  tr.  dor.     .     .    .     45 — » 

Fort  Jolie  édition  et  bel  exemplaire. 


BtriXimi  IKI  KBLfÔFHItl.  l&l 

SOS  FRAHGK-TimQnis (La), c^est-à-direcomeibet moyens  te- 
nus par  leseonemis  de  la  coaroonede  France,  pôor  ré- 
doire  le  royaame  eo  tel  estât  qee  la  tyrannie  turques* 
que.  Orléans^  1676.  —  Lunettes  de  cristal  de  roche, 
par  lesquelles  on  yeoyt  clairement  lecbemin  tenu  ponr 
subiuger  la  France  à  mesme  obéissance  que  la  Tur- 
quie ,  adressées  à  tous  princes,  seigneurs,  gentilshom- 
mes, et  autres  d'une  et  d'autre  religion^  bons  et  légiti- 
mes François  ;  pour  servir  de  contre-poison  à  l'anti- 
pbarmaque  du  Ch.  Poucet.  Orléans,  1616,  en  1  vol. 
in-8.  mar.  rouge,  tr.   dor 46 — t 

i06  PioissAMT  (Jean).  Recueil  diligent  et  profitable  auquel 
sont  contenus  les  choses  plus  remarquables  à  remar- 
quer de  toute  Thistoire  de  J.  Froissart»  mis  en  un 
abrégé  et  illustré  de  plusieurs  annotations ,  par  Fr.  de 
Belleforest  Paris  ^  chez  GuilL  de  la  Noue,  sur  le  peni. 
Nostre-Dame ,  à  Renseigne  du  Dcuilphin,  1672  ,  in-16. 
veau  ant  filets  à  comp.,  tranche  dorée  (Jolie  rel. 
ancienne)*     • '•      •     .     18 — > 

JoN  eiemplaire  d\ni  Une  rare  et  corieoi  qui  renfenne  les  poinU 
•C  Mf  prioeipaos  de  roovrage  de  Froitiart. 

Vl  QÉifiALOGiBs  (Les) ,  effigies  et  épitaphes  des  roys  de 
France,  recentement  reuues  et  corrigées  par  Tau- 
theur  mesme,  aueq.  plusieurs aultres  opuscules;  le 
tout  mis  de  nouveau  en  lumière  par  ledict  autheur, 
comme  .on  pourra  veoir.  On  les  vend  à  Poictiers ,  en  la 
boutique  de  /.  Bouchet,  1646,  in-fol.  à  2  coll.  mar. 
bleu ,  fil.  tr.  dor.  {Bradel.) 48— • 

Onié  de  37  portraits  de  toos  les  rois  de  France,  gravés  sur  bois. 
Biempltire  bien  conserré,  sauf  quelques  raccommodages.  Tolame 
rare. 

%  Ciblbt-Cypbiot  {Henri).  Histoire  des  rois  de  Chypre 
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de  la  maison  de  Lasigoan  »  et  les  différentes  goemt 
qiiMls  ont  eaes  contre  les  Sarrazins  et  les  Génois.  Paris, 
1732,  2  vol.  in-12.  v.  f.  {Ane.  rel.)    .     .     .     10—» 

209  CtoDBPROT  {Den.).  Histoire  de  Gbaries  VU  (par  Jean 
Chartier ,  Jacq.  Le  Bouviert  dit  Berry,  et  antres  an- 
tenrs),  enrichie  de  titres»  mémoires»  etc.  ParU,  mpr» 
royale  y  1661,  in-fol.  vean.     .....    S3 — » 

210 niSToiRB  de  Charles  VIII  (par  GniL  de  Jal^jfny» 

André  de  La  Vigne ,  et  autres  historiens  de  ce  temps- 
là),  enrichie  de  plusieurs  mémoires,  titres,  etc.,  par D. 
Godefroy.  Paris, impr.  royak^  1684,  in-foi.  ▼•     16—^ 

Ces  deoi  volâmes,  aaïqaels  on  ifjoale  VHi$tair$  dû  Charles  F/, 
■ont  detenQt  rares  et  recherchés. 

211 Histoire  de  Charles  Vl ,  par  Juvénal  des  Ursins 

et  antres,  augmentée  par  Denis  Godefroy.  Paris,  impr. 
royale,  1653,  in-fol.    veau 16 — » 

212  HiSTonuB  littéraire  des  troubadours^  contenant  lents 
vies,  les  extraits  de  leurs  pièces,  et  plusieurs  particula- 
rités de  leurs  mœurs,  les  usages  et  l'histoire  du  douiiè- 
me  et  du  treixième  siècles  (rédigé,  d'après  les  notices  de 
la  Curne  de  Sainte-Palaye,  par  Tabbé  Hillot).  Ptaris  , 
1774,  3  Tol.  in-12.  v.  marbre 9—» 

Bx.bieBeoBssrvéd*iuiUfre  enrleox  al  fort  bita  écrit. 

213  laFONTAiNB  (/.  de).  Ses  œuvres  complètes,  publiées 
par  C.-A.  Walckenaer.  Paris  ^  Lefhre^  1822  ^  6  voL 
gr.  in-8.  broché,  non  rogn^,  fig.      ....     136—» 

Exemplaire  en  grand  papier  ^Un ,  avec  les  figures  ommiC  ta 
Uttrs.  On  y  a  ijoaté  la  soite  de  147  vignettes  gra? •  d*après  les  das* 
sans  de  Desenne  ei  publiées  ptr  rfepven. 


214  liAFOiiTAmi.  Coûtée  et  nooYeUet  tn  iBn.  Amtèirdam 
(Pa»€f),  176S,  2  yoL  iii-8.  nar.  ronge,  fil.  tr«  dor.  fig. 
(/oUDerame^àCoUeau) •     SMK)—! 

HAoïivifiii  wnDn.Âmtt,«rtibMti4^tf|Mmi¥te.  Edition  des 


SIS  lABLLui....  Imnpit  libellas  de  re^iinfai»- raMicoranij 
qai  etiam  ualde  otills  est  caratlSj^  éafi^tlatlls,  drossatis, 
scultetis,  ac  aliis  officiariis  eisdem  in  ulroqae  statu  pre- 
sidentibns....  (lo  fine) :•••«  tmpresstrtn  L&àanii^  in  Do' 
fiiô/.de  fTéstfalia,  S.  D.,  îû-l  golÏL,  cart.     10— • 

91i  liOiMS  (Jehûon  de  Meung  itGuitl.  éê).  Le  roMmt  de  la 
Rose,  iiotinveliement  reoen  et  corrigé ,  oaltré  les  pré- 
cédeotes  impressions.  O»  UvmdàParu^par  GalUot  du 
Pré,  libr.  iuré.  1599,  iB-13.  OHffv  roiige^  fiL  tr.  dor. 
(Ancienne  reliure) 66 — i» 

Bieaplilrs  dHnsIrèf  belle  esniemtien»  mmSê  «OMrt 

217  Hémoires  de  llaximilien  de  Béthune,  dnc.de  Snlly, 
principal  ministre  de  Henry  IV  ;  mis  en  ordre,  arec  des 
remarques,  par  L.  D.  L.  D.  L  (Fabbé  de  THeluse). 
Londres,  1746  >  8  foL  in-12.  ▼.  éc.  Armes  duJDuuphin 
sur  le  dos. «     •     •    26 — > 

Orné  de  portraits.  Bxemplaire  dHuie  lioime  eoBeer?slko&, 

218  ItfSTftBi  (Le)  de  la  sainete  hostfe,  nouueAement  im- 
primé à  Àiris.  S»  D.,  in-8.  d.  reT.  non  rogné.    18— > 

KéiM|wluiéàAt»ltTiaittlSW,ponrildfseaiUiaiidbllieUoiide 
CaroQ.  Pap.  félin. 


219  HuaNn  (Th.).  Chartilndium  logics,  seu  logica  poetica 
▼el  nwmomtiiia,  R.  P.  T.  Muner  argent  ani.  mioomm 
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opéra ,  notis  et  coojectaris  Joan.  Baleadens.  ParUiig^ 
apud  Tussanum  du,  Brêy ,  1629 ,  in-S.  mar.  fiolet ,  fli. 
tC.ûOT,  (rel.angl.) • 


Gel  oaYrage  est  to  plot  aocieD  trailé  oà  Ton  di  cherché  à  entei* 
goer  aoe  scieoce  aa  moyen  des  cartes  à  Joaer(iiot«  anr  Ja  première 
édition).  Toici  la  description  de  celle -d  : 

Il  epmmeiiee  par  une  dédicace  aa  eardinal  d$  Lm  FoiifCft  el.Mî 
on  Frolofftti.  Th,  Mum^r  argentimu  :  «rudito  ae  vare  dbcfo  ko* 
mifii  J.  Adêlpho  Argentinensif  puis -après ,  /.  B.  A»  in  eharHlu." 
dium  pfnBfMuneula  w/ttCovXcvttJi^  ;  Tient  ensnile  one  pièce  en  fera 
latins» signée  ^«Offyius  JBtayus M.p après  lesquels  on  lit  tSCsneas  [îi) 
iiêr  la  Itvra  de  la  logique  artificielle  de  M.  Baleedenê^  mon  flira, 
et  signées  Ant,  Gedù\fn ,  eetuyer^  teigntur  de  Carmetin;  à  la  aolie 
ae  trouve  NotiHa  traetatuum,  qui  renferme  16  curieuses  Ugarea 
en  hois,  atec  leur  eipUcation  en  latin;  enfin  commenee  TraeÊetfm 
promus  »  où  se  troufe  une  graTure  en  iMis  asaei  Jolie  et  très  com- 
pliquée. Cet  ouvrage  contient  seize  chapitres ,  qui  renferment  5t 
figures  très  hien  eiécntées  et  des  plus  eorienses.  Il  se  termine  |iar 
TeiHmonimm  Magittrm  Craeoviemium. 

220  MBBUiE  et  Traiaui,  atq;  Adriani  Caesarum  aitae,  ex 
Dione ,  Géorgie  Merula  interprète.  JEMns  Spartianus , 
Julius  Capitoiiaus,  Lainpridius,  Fiauius  Yopiscas,  Tre- 
belliusPoliio,  Vulcatius  Gallicanas,  Ab.  Joanne-Bap- 
tista^oatio  Veneto  diligentissime  castigati.  H<4ioga- 
bali  priocipis  ad  meretrices  elegaotissima  oratio  ;  eias- 
dem  Jo  -Baptisis  Egoatij  de  Gaesaribus  libri  très»  a  die- 
tatore  Ca»are  ad  CoDstantioinn  Palaeologoni ,  hinc  a 
Carolo  Magao  ad  MaiimiliaDam  Caesarem.  Eiasdem 
in  Spartiani ,  Lampridijq;  uitas ,  et  reliquoram  anno- 
tationes.  ArisUdis  Smvrnsi  oratio  de  landibos  nriiiB 
Romae»  a  Scipione  Garteromacho  in  latinam  nersa.  In 
eitrema  operis  parte  addita  conflagratio  Yeseui  montis 
ex  Dione,  Georgio  Merula  interprète.  Yemeliis^  in  mdU 
bms  Aldi,  1529  p  in-8.  man  tîl.  tr.  dor.  (^itrienne 
reliure) 90 — » 

étlIMUcuprteédéBde  hoU non chi»ia,  Hwânkêtémm^ 


pU  que  la  première  de  lAlB. 
Refiore,  a?ee  flleU ,  è  comparUinenti  et  omemenit  à  ta  GroUer. 


•  %• 


■  'i; 


■     f  (  t  '  •  I 

921  PiSQUinu  Les  œuvres  d'Etienne  Pasqnier,  contenant 

ses  recherches  sur  la  France ,  ses  lettres  ^  ses  œuvres 

mfilées  et  les  lettres  de  Nicolas  Pasquier.  Amsterdam , 

Camp,  des  libr.  associés,  1723^  2. vol.  in-fol.  y^  f.  fil. 

'tt.dOT.{Pddeloup.)     .     .     .'.':'.     .    \     96-» 


Ui i      I 


,  en  grand  papier,jdHuie  belle  qmdiUipf)  anfiteone, 

SSKà  PAUtAifus»  on  voyage  historique,  de  là  Grèoe^irÉd.  en 

fKinç.,  avec  des  remrqnes  par  M.  Tabbé  Gédoyn. 

.Paris,  1731»  2  vol.  gr.  in^.  mar.  ronge ,  fil.  U*.  dor. 

figures.  {Ane.  reliure) 36 — » 

Bxemplaire  en  girand  papier.  t!) 

323  PknAïauB.  Il  Peirarca.  Aldus,  Ventûi»,  1663,  in-8. 
ronge,  fil.  ti*.  dw:  XfoK  Jansintstè  de  Dura.").     60 — ^» 

Trie  bel  exemplaire ,  grand  de  margei»  lavé  el  réglé:  ' 

S24  Ihnsnai  fabute  et  Publii  Syri  sententis.  Parlsiis ,  "ex 
ïypographia  regia,  1729 ,  in-32.  mar.  vert.  fil.  tr.  dor. 
[Jolie  reliure  de  Padeloup.).     •     •     •     •     • 


Cet  eiemplaire  eatmi  de  ceux  (en  petU  nombre)  qa'on  appelle  en 
ffoiul  jNqiier,  dont  le  roi  basait  des  présenla.  Exemplaire  avec 
mwaote  nuniifcrlie  de  Jamet. 

Tojei  for  ce  lim  lei  nonveUei  à  la  fMrfn  da  prétest  amnéro. 

326  QoufiB  ioyes  de  mariage ,  on  la  nasse  dedans  laquelle 
■ont  détenus  plusieurs  personnages  de  nostre  temps 
(édition  publiée  par  Fr.  Rosset).  Roatn.  1626,  pet. 
in-12.  figures^  maroquin  rouge,  fil.  tranche  dorée 
(Bauyn^JMt.) .     «     28—» 
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996  Bi8Poivndopoi88aotettre8iniriet(ib)OTipereiir  Char- 
les leY%roy  d'Espaignejet  sar  leslettreft  do  ro  jdeFraoce 
aax  princes  électears,  et  aussi  sar  lappologie  oo  con- 
tradiction da  même  roy  a  lencontre  le  tractât  fitit  w** 
tre  lay  et  remperear  à  Hadrile,  en  Espaigne  {sic),  ImprU 
mé  en  la  ville  d'Anuers  par  tnoy  Guillaume  ff^efnter^ 
man,  demeurant  à  la.  Licome-'d^Or,  hors  la  p^c^  de 

'  Chambre,  1S27,  in-8.  gothiqae,  cart,     .     ^    39—» 

Pièee  irèf  rare.  Cet  eiempltire  bien  eoosenrf  a  M,  dim  v  ImU* 
let,  attdnt  par  te  diean  da  relieur. 

997  Wttnw  de  la  Bretonne.  Les  Françaises ,  o«  enemplot 
choisis  dans  les  mœors  actuelles.  Neufchatel  (Pûriâ)  p 
1786^  4  vol.  în-8.  figmw .    16 — t 

227  bis. IiCS  Parisiennes^  oqXLcaract.  4  vol.  in-199 

fig.  V.  BL 16-» 


Lei  coatmMi  biiarree  dont  ee  iiiigatler  aotew  a  aMM  sea  ] 
soDDage  leur  donne  un  caraetère  erlgiaal  el  ineriebaaaa  de  coala- 
met  eitraordlDaire...9  ToUè  poar  les  figurei;  qaani  aa  teite!...*  fy 
rei^Toie  le  lecteur^ 

228  Sântbuii..  Joannis-Bapt  Santolii  Victorini  seieç(a 

carmina Parisiis,  Dion  Thierry,  1670^  in-8b  mar. 

rouge j  fil.  tr.   dor.  (Duseuille.).    .    .  *•    30—» 


Trèi  JoU  eiemplalre  bieo  cooierf é  «  lafé,  réglé ,  donié  pér 
leiril  en  fS74,  afee  on  grand  nombre  de  Sgorei  tîmAé»  etfignet 
lea  par  GhaoteaiL  II  contient  dlterM»  plèeei  pnbHéea  en  iSTS  el  en 
iS74,  atee leora tndaetions en  regard^par  da  Perriefel  P*  Gor- 
ndRe;  la  dernière  a  poortltre  :  J.»B.  CMerH mmmi  ffw/bell 
hibUotkêea. 

229  Sicuet  couronnement  de  Louis  XVI.  Paris,  1776  » 
mar.  rouge ,  fil.  tr.  dor.  (Ancienne  reliure}  ÎA-â.  au» 
armes    .     •     • 80-—» 

Orné  de  trèi  Jolie  porlraiU  et  eoetomae  bien  grtféa^ 


530  Siinm  {CkrUtapharui).  Onommtieon  literirian ,  slvê 
nomeDciator  historico-eriticos  prttstantissimoram 
scriptorum ,  ab  orbe  condito  asqoe  ad  saeculi  qaod 
▼ifimas  tempora  digestas;  editio  nova.  Trajecti  ad 
Bhenum^  1T7S-1785,  S  Votâmes  in-8.  d^  iféHure  v. 
fil 20—1 

Oatraie  dHme  grande  allUté  pour  let  rediereliei  falitl? cèàPlilf- 

531  SiiMON  ioyeulx  de  la  vie  saînt  0|igi\(tfi  :.  çomm^qt  Na- 
bazarden,  le  maistre  cuisinier,  le  fit  matirer.  5.  L.  N. 
D.,  fig.  en  bois,  gothique ,  in-8.  d.  rel.  mar.  tranche 
dor 4—» 

Eéimpresiion  for  papi«f  de  Chitkê,  Urée  à  40  eienplilree. 

S33  Tâui8  et  Zélie  (par  te  siear  Le  Revay ,  Le  Vayer  de 
Bontigny),  nouvelle  édition  revue  parColson.  Paris, 
MuslerfiU,  1T74,  6  vol.  gr.  in-8.  mar.  rouge ,  fil.  tr. 
dor.(D«romf.) 48 — ■ 

Biempleire  ta  ffrond  |KV<«r  de  HoUnide;  UNjQttif  fl|i^fif  0k  f|» 
gnettes  de  Horeea ,  Bisen ,  Gochio  »  et  lortoat  ton  eiécàtioii  t  jpo- 
graphique ,  iDot  rechercher  celte  éditloo  des  amateort. 

S33  VniiOR  admirable  de  la  ientence  proadBcé0>par  Pon- 
ce-Pilate  contre  nostre  Sauveur  Jésus-Cbrist  Paru  , 
1681 9  iû-8.  d.  rel.  mar. 3 — 60 

ifcéiiUfiiiifll  fiWhêtoiUe  dHp»  nifi9Êimf  pettt  ^n%,  tir^  à  300 
eienpUiree. 

S34  Tittaim  (D(mi).  Histoire  g^péralç  du  Languedoc, 
avec  des  soles  et  pièces  justificatives.  ParU,  1740-46, 
S  vol.  in-fol.  fig.  maroquin  rouge ,  ffl.  tranche  dor. 

{Ancienne  rel.  avec  armoiries.) 476 — » 

Trèe  bel  etenplalre  d^ne  dei  meflleoreihlilolree  pirtleallères 
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335  Tintes  (Les)  d'amour ,  nouvellement  imprimées  4 

Paris.  S.  D.,  in-8.  gotbiqae,  d.  rel.  maroq.  tranche 
dor •     •     4 — » 

RéùDpreisioQ  fac-similé ,  tirée  è  50  exemplaires  seulement,  atec 
initiales  coloriées. 

236  Terviixb.  Les  soupirs  amoureux  de  F.  Beroalde  de 

Yerville,  avec  un  discours  satyrique.de  ceux  qui  escri- 

*    veut  l'amour  par  N.  Le  Digne.  Paris ,  Timothèe  Jouan , 

1583,  pet.  in-12.  v.  f.  fil 16— a 


MANUSCRITS. 


237  Die  Passie  ons  heeren  Jesu-Gbristi.  In-8.  demi-i 
liure. 


Hs.  en  flamand,  sur  papier.  Le  premier  feuillet  sur  félin,  «fijB 
ane  miniatore  et  an  encadrement  en  or  et  en  couleur. 

238  Qrand  (Le)  carosel  royal  (nom  des  princes  et  sei- 
gneurs qui  le  composent).  Gr.  in-fol.  mar.  rouge,  fil. 
à  comp.  Armoiries.  (Duseuille.),     .     •     .     120 — » 

Superbe  manuscrit  sur  papier,  avec  un  grand  nomlrre  de  blasons 
(SO)  très  IHen  coloriés  en  or  et  en  couleur,  et  armoiries  des  prin<* 
ces  et  principaux  seigneurs  du  temps  de  Louis  XIV  qui  assistaient 
au  tournoi.  (A  la  fio  :}  5  Juin  1661.  06(i«(if,  iV.  de  DouUni. 

239  Histoire  critique  de  Nicolas  Flamel  et  de  Femelle,  sa 
femme,  recueillie  d'actes  qui  justifient  l'origine  et  la 


BtnLLtnii  DU  muopnuu  I&9 

médiocrité  de  lear  fortune  contre  les  imputations  des 
alcliimistes.  In-fol.  d.  rel.  n.  rogné.    .     .     .    46 — • 

Mi.  de  Ii4  (T.,  ior  papier,  avec  Papprobation  da  cenaenr  Bon- 
imy  pour  nmprestion ,  eo  date  da  S  août  1760,  Paru.  On  y  a  Joint 
le  tettament  de  Remelle  et  plnaieari  antres  piècea  Intéresiantee  ti- 
rées des  trchiTes  de  la  paroisse  de  Saint-Jacqnes-la-Boncberie. 

540  HoiTiNSB  OU  la  fatalité,  poëme  eo  six  cliants  par  H. 
Randon.  1784, in-4.  mar.  rouge,  til.  tr.  dor.  (Ane. 
reU) 28—» 

Ms.  original,  sur  papier, 'du  XVIII«  siècle,  composé  de  203 
ftoUlets  écrits  ;  snr  le  premier  feoillet ,  on  Ut  ces  mots  :  «  J'ai  fafi 
9  relier  ce  manuscrit  en  rouge  pour  marcpier  l'ardeur  d*une  Jeu- 
»  nesse  pétulante  et  fougueuse.  » 

541  Nicolas  Flamel  et  Femelle ,  sa  femme  ;  comment  les 
innocents  furent  occis  par  le  commandement  du  roi 
Hérode»  etc.,  etc. Pet.  in-fol.  v.  f.  (Ane.  rel.).     45—» 

Recueil  de  orne  dessins  anciens  qui  paraissent  du  temps ,  peints 
sur  papier,  en  or  et  en  couleurs ,  et  asseï  Joliment  exécutés. 

242  OftDOy  ou  prières  à  Tusage  des  ecclésiastiques  qui  ad- 
ministrent le  sacrement  (en  français  et  latin].  In-8.  de 
80  pages. 76 — » 

■s.  du  XTII*  siècle  ,  sur  peau  vélin,  d'une  grande  écriture  ro- 
maine, roogr  et  noir,  et  retéln  d\nie  Jolie  reUori  en  ■Hr^rooie'» 
fil.  tr.  dor.,  atec  compartiments ,  dentelles ,  flle|i  et  riches  orne- 
mens  à  petits  fers.  Il  porte  sur  le  dos  et  snr  les  plats  un  C  entre- 
lacé. 

243  PAiTHkNOPSX  de  Blois.  In-8.  de  format  allongé,  v.  éc. 
fil.  dor 1260—» 

Ms.  êvm,  TÈLa ,  du  commencement  du  XIt«  siècle,  tompoié 
de  145  leuUleU ,  conUnant  près  de  11,000  fers.  Il  est  très  prédeni, 
non  seulement  par  sa  grande  rareté ,  mais  encore  par  le  mérite  de 
aoa  telle.  lies  aanoseriU  des  Bilillolliè«Dee  dm  Aolet  de  l'Arsenal, 
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diapré»  leaqaeUe  t  été  imprimée  Téditioo  de  ce  poëme  »  publiée  par 
Crapelet  en  1854,  présentent  de  nombreuses  laconet  et  ne  termi- 
nent pas.  Celai-cl ,  qut  était  à  Yersallles,  dans  le  cabinet  partico- 
lier  de  Louis  XTI ,  dont  il  porte,  le  cbifTre  sur  le  doi«  est  le  seul 
complet.  Il  finit  ainsi  : 

L'istolrejcifineral 
Qar  ge  plus  ne  a  trônai 
E  finis  au  très  oos  dit  ausnt 
Ile  len  créez  ne  tat  ne  quat 
Qar  ganter  maye  plus  no  disi 
Très  toz  de  do  nos  bnlst 
Q  historié  auos  oië 
Bn  paradis  tenions  la  ule. 

BipHeit  llb*  panolopel  de  Mêla 
A  do  nos  comaMéOM  i  a  ses  leia 
QH  nos  fera  dln  fern  garanz 
8y  atendona  le  saen  comau . 

Ce  poème ,  composé  tert  le  milieu  du  XIII*  siècle ,  est  le  aeiil 
roman-féerie  en  Uuigue  romane  que  nous  ayons. 

244  ■bgobii.  de  chansons  de  société ,  par  IL  Laajon.  2 
vol.  iD-4.  mar.  rouge  ^  fil.  dentelles^  tranche  dorée 
{Dirmu.y eS-^ 

lb«  original ,  sur  papier,  avec  les  armoiries  de  la  coBtfctM  da 
Bârry,  atec  cette  detlse  :  «  Boui$%  en  ùnant»  » 

216  Rmistrb  concernant  les  délibérations  de  la  très  ao- 
gtiste  chevalerie  de  la  parfeite  confédération  de  la  Coi- 
gnée 36— f 

Ma.  sur  papier,  daté  le  16  férritr  iTid,  aifnéGottin.-Goalieai 
plusieurs  signatures  autographes  des  membres  de  ladite  Goignée. 

t46  BousfiiAU  {Jean-Jacques).  Hnsiqne  A.  S.  do  mono- 
gpraaMe  J.-J.  IL 66 — » 


Se  «trcir,  ae  éioê.  tti  morceaia da  — siiai M  11.  Hcdid.E. 
Oalncci,  A  SaecUoielG.-P,  Pergolèie,  à  épartiea ,  80  pages  la-éL 
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t>UfeLICAÎ10NS  NOirVlELLES^ 


ait  ttBiitaul  (Jl^.  de).  Essai  snr  tè  sîfmbbnsiiie  alitiqae  d*Ô^ 
rient»  principalement  sur  le  synibolisnie  Sgyptien, 
contenant  l||||^tiqiie  rafsonnée  de  la  tradaétiôn  do 
passage  au  ^  ti^re  des  Strômates  de  saint  Clément 
d'Alexandrie  I  relatif  aax  écritures  égyptiennes  de  H. 
t^tronne»  accompagné  â*ane  ptànche  par  Cendrée. 
Paris,  1847 ,  in-8.  brodié 


Stô  CHÉîiôRJiiÀC.  Anecdotes  musulmanes,  texte  arabe, 
00  coors  d^arabe  élémentaire,  contenant  une  série  ti- 
rée des  auteurs  musulmans  ;  suivi  d*un  dictionnaire 
des  mots,  des  forouas  ei  des  idiotiames contenus  dans 
le  texte.  Paris,  Atgfi',  tW,  iB*#.  broché.    .    3—60 
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249  QuLLB.  Lettre  à  M.  le  docteur  Paruet.  sur  kBméde- 
cios  et  la  médecine,  sur  riostitot  et  le  collège  de 
France.  Paris,  1847,  io-S.  br.     .     .     .     .     3—» 

Notice  sur  Ghamfort,  ADdrieoi,  Hlrabeta,  U  Tombeau  (fil- 
gnètSorel;  électiooi,  eidntiom,  réintégrations,  querelle  entre 
on  préfet  et  un  archevêque.  Tiré  à  trèt  petit  nombre. 

260 Lettre  à  M.  Darrest  sur  le  Loufre,  la  bibliothèque 

et  Topera,  par  M.  F.  Grille.  Paris,  1847 ,  brochure 
in-8 3—» 

DétaUs  cnrieax  et  intéreuants  sur  cea  monmiieBta.  Tiré  è  tris 
petit  nomlire. 

261 Lettre  à  M.  Estienne  Vieussienx,  sur  le  Brabraot 

et  Anvers  au  temps  de  l'empire ,  l'Institut  et  le  Direc- 
toire ,  Napoléon ,  Gbénier ,  Benezech ,  Lacépède  ,  La- 
borde,  H.  de  Chateaubriand,  et  sur  une  infinité  d'hom- 
mes et  de  choses  qu'on  ne  devait  pas  s'attendre  à  voir 

mis  dans  le  même  sac I  Paris,  1847,  br.  in-8f 

tiré  à  très  petit  nombre 3 — t 

262  PiHAN  {A.  P.).  Glossaire  des  mots  français  tirés  djEi 
l'arabe  y  du  persan  et  du  turc  ;  contenant  leur  étymo« 
logie  orientale,  en  caractères  originaux,  leur  défini-i 
tion ,  et  des  remarques  philologiqifH  sur  les  erreurs 
des  étymologistes  relativement  à  la  racine,  au  sens 
ou  à  l'orthographe  d'un  grand  nombre  de  ces  mots} 
précédé  d'une  méthode  simple  et  facile  pour  appren- 
dre à  tracer  et  lire  promptement  les  caractères  arabes, 
persans  et  turcs.  Paris,  1847,  in-8.  broché.    7 — SO 


Paria.  —  ImprimerielGmBAcnit  ir  iouAnat, 
315,  rue  Saist-Hoiiofé. 
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BfÉLANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


COUP  D^OEIL 

SUE  L'HISTOIRE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE  (1) 

IDépwrtemint  dit  liwei  imprimés)» 


Les  ancteas  Manuscrits  et  les  Livres  imprimés  ont  été  trans- 
portés, au  temps  de  François  I",  de  Blois  à  Fontainebleaa  ; 
fioos  Henry  IV,  de  Fontainebleau  dans  la  rue  de  la  Harpe  ;  sons 
Louis  XIV.  de  la  rue  de  la  Harpe  dans  la  rue  Vivien  ou  Vi- 
vienne  ;  sous  Louis  XV  en6n,  de  la  rue  Vivienne  dans  le  palais 
Maxarin.  Cette  dernière  translation  fut  opérée  en  1724  ;  et 
grâce  aux  éloquens  et  généreux  plaidoyers  de  M.  le  comte  de 
La  Borde,  nous  espérons  qu'elle  sera  définitive. 

Dès  Tannée  1680,^  on  avoit  senti  la  nécessité  de  former  de 
rensemble  des  collections  quatre  grandes  divisions  :  les  Livres 
imprimés,  les  Manuscrits,  les  Estampes,  les  Médailles  et  pierres 
gravées.  Les  Médailles  et  les  Estampes  curent  alors  deux  Gar- 
des distincts  ;  les  Imprimés  et  les  Manuscrits  demeurèrent  sous 
la  même  surveillance.  Colbert ,  ministre  du  Roi ,  avoit  la  direc- 
tion suprême  de  tout  l'établissement. 

Ce  fut  Colbert  qui  chargea  Tabbé  de  Varès  et  Clément  de 
faire  le  récolement  de  tous  les  Livres  et  de  tous  les  Manuscrits. 
En  moins  de  dix-huit  mois,  les  inventaires  furent  dressés  sur 
l'inspection  des  textes,  en  bulletins  et  en  volumes  méthodique- 
nent  daasés.  On  trouva  10,542  manuscrits  ;  c'est  encore  au- 
jourd'hui la  série  des  numéros  de  ï Ancien  fonds  du  Roi.  Mais 
les  acquisitions  successives  ayant  triplé  ce  nombre,  on  les  a  in- 
diquées par  des  sous-chiffres,  qui  ne  sont  pas  asset  multipliés 

(I)  Ce  triTaU  fUi  partie  d*aiie  brochure  qal  paroU  aoJ|oard*hul  à  notre  H- 
bcalrie  aaus  le  titra  de  :  De  la  BihliéihkqtM  du  Rai  €t  de  la  néeetsité  de 
%  oêkêvêr  ef  publier  le  Catalogué  d$$  livrés  imprimét. 
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pour  jeter  de  Tincerlitude  dans  les  recherches  et  du  désordre 
dans  les  catalogues. 

Les  Livres  imprimés  furcot  inventoriés  au  nombre  de  plus 
de  quarante  mille.  Quand  fut  achevé  le  Catalogue,  dû  au  lèle 
des  deux  Gardes  Varès  et  Clément,  Colbert  avoit  cessé  délivre. 
Le  ministre  Louvois  hérita  de  son  autorité  siipuâme  âta  là.  Bi- 
bliothèque du  Roi,  puis  il  la  transmit  à  son  nevQu,  Tabbé  de 
Louvois,  qui,  des  làge  de  neuf  ans,  avoit  prêté  serment  de 
Garde  de  la  librairie. 

L  abbé  de  Louvois,  mort  en  1718,  fut  rempiaicé  par  le  cé- 
lèbre abbé  Bignon,  précisément  comme  on  commençoit  k  se  ser- 
vir dos  nouveaux  catalogues  pour  les  Livres  impi*imés  et  pour 
Jes  Manuscrits.  L'abbé  Bignon ,  non  satisfait  de  la  garantie 
qu'offroient  ces  excellens  guides,  voulut  assurer  sa  responsabi- 
lité en  réclamant  un  nouveau  récoiement  universel  des  Manii^ 
crits,  des  Estampes  et  des  Livres  imprimés.  Cette  belle  opénh 
tion  auroit  dû  trouver  des  imitateurs  dans  tous  les  autres  admi* 
nistrateurs  de  la  Bibliothèque;  elle  fut  ordonnée  par  le  Roi,  le 
20  septembre  1719.  Quinze  mois  après,  elle  étoit  entièrement 
terminée  ;  Bignon  et  les  académiciens  préposés  k  la  garde  gé- 
nérale  des  dépôts  avoient  signé  et  paraphé  chaque  feuillet  dtê 
nombreux  catalogues,  après  que  chaque  article  avoit  été  confron» 
té  avec  les  livres  ;  et  la  Chambre  des  Comptes  reçut  alors  le 
double  de  T Inventaire  de  toutes  les  médailles  et  pierres  anti- 
ques, —  de  toutes  les  estampes,  —  de  tous  les  manuscrits ,  de 
tous  les  titres  généalogiques ,  —  de  tous  les  livres  imprimés 
formant  la  Bibliothèque  du  Roi. 

A  peine  le  système  de  classification  proposé  par  Cléineil 
avoit-il  reçu  son  application  ou  on  songcoit  à  rimpression  du 
Catalogue.  M.  Naudet,  aujourd'hui  directeur  de  la  Bibliothèqm 
royale ,  a  suivi  de  bien  mauvais  renseignemens,  en  affirmanl 
dernièrement  (1)  qu  on  ne  publia  dans  C espace  de  cinquante 
ans  que  six  volume  in-folio  de  cet  ouvrage.  Il  est  certain  que 

(I)  Rapport  à  M.  le  comte  de  Salvabdy,  inféré  dans  le  Moniîew  imlMf- 
sel ,  le  4  avril.  * 
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lesquatit  volumes  in-folio  du  catalogue  des  Manuscrits  et  les  six 
Totomesin-foUo  du  catalogue  des  Livres  imprimés  furent  publiés 
enaMîiiB  de  qualorzeans,  le  premier  volume  des  Imprimés  ayant 
para  k  la  fin  do  1739,  le  dernier  au  commencement  de  1753. 
Sur  ce  poiqt»  il  ne  sauroit  demeurer  la  moindre  incerlitude. 

Versée  temps  mourut  Tabbé  Sallier.  Capperonier,  qui  le  rem- 
pla^,  apporta  la  réputation  de  bon  helléniste,  et  ne  justifia  pas 
celle  de  bibliothécaire  habile  ;  mais  c'cloit  un  homme  de  con- 
aeîenee  et  de  probité.  Il  voulut  donc,  comme  aujourd'hui  M.  Nau- 
del,  &dre  beaucoup;  il  ne  fit  absolument  rien.  Loin  d  avoir  as- 
sa  de  force  pour  traverser  THellespont ,  il  se  noya  dans  une 
petite  mare  d'eau.  En  douze  années  il  avoit  rédigé  un  septième 
volume  du  Catalogue,  qui  devoit  contenir  la  Jurisprudence  ci- 
Tile,  et  il  venoit  de  déposer  son  travail  à  Tlmprimerie  royale' 
quand  il  mourut  prcfline  subitement,  le  30  mai  1775.  Après 
loi,  on  voulut  commencer  rimpression  de  ce  volume,  dont  on 
Cûsoit  de  grands  éloges;  dès  les  premiers  feuillets,  Tattentegé- 
néfale  fut  douloureusement  trompée,  et  la  publication  en  fut 
ajournée.  Encore  à  présent  on  attend  ce  septième  volume. 

Mais  tel  est  le  lien  invincible  qui  rattache  l'entretien  des 
Catalogues  au  soin  de  les  faire  imprimer,  qu'à  partir  de  l'année 
1753,  on  voit  le  zèle  de  tous  les  Gardes  de  la  Bibliothèque  se 
refroidir  et  se  perdre  :  impression  différée,  rédaction  interrom- 
pue ;  la  règle  est  sans  exception.  Puis,  sous  des  Bibliothécaires 
leb  que  le  prévAt  des  marchands  Bignon  et  l'ancien  lieutenant 
de  police  Le  Noir,  l'absence  de  contrôle  et  de  bon  exemple  se 
liBÎBaat  tous  les  jours  mieux  sentir,  on  inscrit  avec  négligence 
ICB  acquisitions,  on  cesse  entièrement  de  les  inscrire.  Les  Gar- 
des sont  chargés  de  missions  diplomatiques  ou  purement  scien- 
tifiques ;  ils  sont  suppléés  par  des  littérateurs  de  la  ville  et  de 
la  cour,  qui  reçoivent  cet  honneur  à  titre  de  sinécure  :  tels  fu- 
rent le  chanoine  de  Reims  Anquetil,  Crcbillon  le  tragique  et 
Duclos  le  philosophe. 

De  pareils  hommes  pouvoicnl-ils  descendre  aux  soins  minu- 
tie«ix  de  la  rédaction  d'un  Catalogue  !  Voilà  donc  comment, 
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vers  1760,  entra  le  premier  volume  qui  devoit  former  le  noyto 
du  a'Ièbre  Fonds  non  porté,  Uoe  fois  lancée,  la  boule  de  neige 
ne  tarda  pas  à  grossir;  elle  envahit  des  rayons,  des  travées» 
des  sulles,  enfin  plus  d*un  étage.  D^âbord  on  laissa  les  livres  , 
dans  leur  ordre  d'arrivée;  puis,  les  Gardes  eurent  la  force  de  ' 
distinguer  quelques  matières  générales,  ils  ménagèrent  une 
certaine  distance  entre  Aristote  et  Ariosle,  entre  le  Bt-ivîaire 
lies  courtisans  et  le  Dnviaire  de  Cileaax,  Si  Ton  ajoute  à  cette 
opération  la  transcription  du  nom  des  auteurs  sur  les  marges 
et  sur  les  feuillets  intercalés  du  vieux  catalogue  de  Jean  Bavât, 
on  aura  Tensemble  des  travaux  de  Tadministration  depuis  la 
mort  de  Sallier  jus(|u*à  la  Révolution  françoise.  Alors  on  sup- 
prima la  charge  de  Bibliothécaire  ;  on  donna  le  nom  de  Ton- 
servatr.urs  aux  anciens  Gardes,  et  on  leur  con&a  Tadministra* 
tion  de  la  Bibliothèque  Nationale,  sous  lâ  présidence  annuelle 
de  l'un  d'entre  eux  et  la  haute  surveillance  da  Ministre  de  l'in- 
térieur. 

Quelques  années  après  la  mort  de  Capperonier,  la  nécessité 
de  remédier  an  désordre  déj^  fort  grand  avoit  fait  recevoir  au 
nombre  des  employés  du  Département  des  livres  imprimés  on 
jeune  homme  qui  venoit  de  se  faire  un  nom  par  sa  coopération 
à  la  célèbre  description  des  manuscrits  du  duc  de  La  Vallière. 
Présenté  par  l'honorable  maison  de  Bure,  M.  Van-Praet  arri- 
voit  avec  la  mission  spéciale  de  rédiger  le  Catalogue ,  et  l'on 
ne  peut  douter  que  1  auteur  de  tant  d'exccllens  travaox  biblio- 
graphiques n'eiH  répondu  à  ce  qu'on  attendoit  de  loi,  si  bien* 
t6t  la  suppression  des  couvens  et  les  confiscations  nationales 
n'eussent  enrichi  de  dépouilles  opimes  les  salles  réservées  de  la 
Bibliothèque.  M.  Van-Praet  présida  seul,  je  ne  dirai  pas  à  la 
classification,  mais  au  rangement  de  ces  admirables  lots  de  li- 
vres choisis  dans  toutes  les  bibliothèques  de  moines,  d'églises, 
de  princes  condamnés  à  la  mort,  de  grands  seigneurs  contraints 
k  la  fuite.  Il  les  plaça  soigneusement  les  uns  près  des  autres» 
dans  le  second  étage  de  la  Bibliothèque  ;  il  les  distingua  par  sé- 
ries de  provenance ,  en  leur  conservant  autant  que  possible 
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Tordre  dans  lequel  ils  se  troavoienl  chez  les  prccédens  proprié- 
taires. M.  Van-Praet,  soit  parce  qu*ii  n'éloit  pas  bien  sûr  qae 
ItBl  de  richesses  dussent  demeurer  à  l'état,  soit  plutôt  par  faute 
de  tenps,  Ternit  k  des  jours  moins  surchargés  le  soin  de  reve- 
nir tons  ces  Toluraes  de  l'estampille,  de  la  lettre  et  du  numéro 
4'ordre ,  qui  ^uls  pouToient  constater  la  propriété  nationale. 
D'ailleurs,  au  milieu  de  ces  galeries  nouvelles,  dont  tous  les 
ètémens  avoient  été  formés  de  sa  main,  on  conçoit  que  Tardent 
Gmservateur  n*éprouvât  jamais  d'embarras  ou  d'incertitude  ; 
n  aaToit  la  position  de  tontes  les  raretés,  et  même  de  tous  les 
ouvrages  :  car  un  bibliophile  se  souvient  de  iout  volume  placé 
par  ses  mains,  il  le  reconnottroit  entre  tous  les  livres  de  l'uni- 
Ter8;etc^est  ainsi  que  César  et  Frédéric  n'oublioient  jamais  le 
nom  d'un  seul  de  leurs  soldats. 

On  distingua  les  livres  confisqués  sur  les  émigrés  et  les  com- 
nonaotés  religieuses  par  le  nom  de  Fonds  du  résidu.  Gomme 
Us  ne  pertotent  ni  Testampille,  ni  les  iettres  représentatives  des 
natières,  ce  fut,  on  le  devine,  dans  cette  partie  des  coHections 
que  Ton  eut  à  déplorer  le  plus  de  pertes.  Nul  moyen  tle  consta- 
ter les  absences;  nuHe  obligation  de  remplacer  ce  qu'on  ne  se 
tuaoii  pas  d'enlever  :  car,  je  le  répète,  il  n'existoit  pour  ce  pré- 
cieux résidu  nul  catalogue,  nul  inventaire  ;  k  peine  un  procès- 
Terbal  oid>lié,  constatant  que  tel  jouj  éloient  entrés  tant  de  li- 
bres provenant  du  citoyen  Conty , — de  la  citoyenne  Orléans, — 
de  rémigré  Grammont,— de  l'épouse  du  tyran,  etc.,  etc.  Gom- 
bien  de  volumes  dorent  disparottre  dans  ce  quart  de  siècle  I  Et 
quelle  sécurité  pouvoit  offrir  le  corps  des  employés  subalternes, 
les  jeunes  employés  même  d'un  ordre  plus  relevé,  qui,  reçus 
aux  appointemens  de  1 ,200  fr. ,  étoient  souvent  renvoyés  avant 
que  l'année  fàt  écoulée?  On  peut  juger  des  effets  de  la  né- 
gligence et  de  la  cupidité  dans  les  fonds  du  Résidu  par  les 
perles  considérables  éprouvées  dans  les  séries  les  mieux  ordon- 
nées, c'est-k-dire  dans  le  Fonds  porté.  Faites  aujourd'hui  ce 
qu'on  ne  parott  pas  avoir  encore  eu  le  temps  de  faire  :  compa- 
les  articles  du  Gatalogue  imprimé  en  1740  avec  les  volumes 


i<68  BULUTIir  nu   ttlBLIOPHILB. 

homme  de  service  et  deux  ou  trois  employés  5  dont  rintelligénce 
et  Texactilude  lui  seront  connûtes. 

H  ne  fera  pas  le  moindre  usage  des  cibq  cent  mille  cartes 
exécntées  précédemment ,  ni  des  bulletins  de  Clément  ctfdsiSé- 
rablement  augmentés.  Il  ne  demandera  pas*  la  clôture  de  lit  M- 
Miothèque.  même' pour  huit  jours;  mais  il  Et  ebtï\€ùi\it^ée 
placer  ë)  rentrée  des  saHes  râvèrtissemënt  suivant'  ; 

ft  Le  public  est  prévenw  que  in  coinmaiiictitian  des  ôtiàràgés 
»  de  théologie  et  de  ph'dosophie  est  interrompue  par  iûtit  iA 
»  tracaax  du  Catalogue ,  » 

Et  cette  interruption  ne  devra  cesser  que  pour  êtird  fepôittfiè 
sur  la  section  snivante ,  la  Jurisprudence. 

En  môme  temps ,  tous  les  volumes  de  la  section  de  tK6àl6glê 
et  de  philosophie  seront  redemandés  aux  emprunteurs  d'à  de«- 
hors  et  rentreront  dans  la  Bibliothèque. 

Gela  fait ,  le  Rédacteur  s'attachera  dans  toui9  les  IMtds  ftfM 
portés  aux  volumes  marqués  A,  B,  C\  Z>,  It:  il  les  séparera 
de  tontes  les  autres  lettres.  Il  tirera  des  fonds  de  Réserve ,  ttSt 
la  vaste  coWùciion  des  Pièces  et  brochures  diverses  ^  tous  les  cui- 
vrages qui  rentreront  dans  la  même  catégorie  philosophique. 

Quand  il  aura  bien  mesuré  retendue  de  la  place  dont  il  aï  be- 
soin pour  développer  tous  les  livres  de  théologie  et  de  métaphy- 
sique, il  commencera  ses  intercalations  systématiques ,  dé  Glçon 
que  la  première  partie  des  matières  réponde  à  la  ptece  aehiià^ 
lement  occupée  par  la  Thèolof^ie  du  fottds  porté ,  et  que  la  dér^ 
nière  partie  de  Tancien  et  nouveau  porté  se  réunisse  dank  lelif- 
cal  supplémentaire. 

Une  fois  la  fusion  opérée ,  il  procédera  à  la  transcription  déb 
titres  ikite  sur  les  volumes  mêmes  ;  et ,  d'après  la  méthode sjr»^ 
tématiquc  proposée  plus  haut ,  on  distribuera  les  lettres  majfaj^ 
cules ,  les  subdivisions  minuscules  et  les  numéros  d*ordre. 

Il  aura  soin  d'indiquer  sur  le  Catalogue ,  par  un  signe  par- 
ticulier (comme  un  astérisque) ,  les  doubles  du  même  covragO; 
s'il  y  a  plusieurs  doubles,  on  tracera  un  nombre  égal  d*a8té^ 
risques.  Tous  ces  doubles  seront  mis  fa  part  et  réservés' pour 
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qu'on  puisse  y  recourir  quand  le  premier  exemplaire  sera  en 
lecture ,  ou  pour  Tusage  du  prâl au  dehors,  ou  pour  les  prévi- 
sions du  remplacement  (1). 

AossitAt  le  travail  fait,  quand  on  aura  obtenu  la  cerlilude 
morale  (2)  qu'aucun  volume  n'a  été  oublié ,  on  commencera 
l'impression. 

Et  dès  que  sera  terminée*rimpression  de  la  section  de  Phi- 
losophie ,  le  Catalogue  en  sera  mis  à  la  disposition  du  public  ; 
et  les  livres  seront  désormais  demandés  avec  les  indications  du 
ttouYean  Catalogue.  Il  en  sera  de  même  des  autres  sections , 
nne  fois  que  l'impression  en  sera  terminée. 

Maintenant  il  n'est  pas  inutile  d'indiquer  quelles  réformes  on 
poorroit  introduire  dans  le  Département  des  imprimés ,  k  la 
suite  de  la  publication  du  Catalogue. 

Les  livres  du  salon  de  lecture  sont  refondus  dans  les  matières 
générales ,  et  toutes  les  belles  galeries  de  la  Bibliothèque  sont 
rendues  à  la  foule  studieuse.  Le  Catalogue  forme  15  ou  30 
Toinmes  in-4*  on  in-fol.  Cinquante  exemplaires  sont  réunis 
dans  une  première  salle,  sur  des  rayons  qui  permettent  de 
Ailingner  chaque  exemplaire  de  celui  qui  Ta  voisine.  Sous  les 
rayons»  des  tablettes  en  forme  de  pupitre,  sont  disposées;  près 
d'elles,  de  l'encre,  de  la  poudre,  des  plumes,  déis  carrés  de 
pipier.  Chaque  amateur  consulte  la  portion  du  catalogue  dont 
lei  matières  l'attirent.  S'il  n'y  trouve  pas  le  livre  qu'il  cherche, 
il  s'éloigne  sans  avoir  à  se  plaindre ,  ou  bien  après  avoir  averti 
les  Conservateurs  que  tel  livre  dont  il  a  besoin  n'est  pas  sur  les 


(I)  n  €il  Men  ealcnda  qo'eo  ne  coniidérert  pti  comme  d<mbte$  les  eietn- 
pwrét  doBl  la  reliare  oflnriroit  nn  inlérét  parllcalier.  *  • 

(t) Celle eeriitode  o*eil  pas  aussi  difflcUe  à  acquérir  qa'on  le  suppose;  il 
M  CMC  qa^oovrir  le  premier  volume  de  ebaque  outrage  des  fonds  non  por- 
*^  On  peut  alfisi  passer  aisément  en  revue  plusieurs  milliers  d'ouvrages 
par  Jeor;  «^««i  iionc  raSiire  sérieuse  et  roccupatioo  constante  d'un  oudeut 
Moifc  Pour  les  cateyud*s  suivantes,  la  tâcbe  se  trouvera  de  plus  en  plue 
l'ière. 

19 
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catalogues  et  qu'il  souhaiteroit  qu'on  en  fit  Tacquisition.  S'il 
trouve  le  volume  désiré,  il  en  trace  Tindication»  qu'il  va  pré^ 
senter  au  bureau  des  Conservateurs.  L'ordre  est  donné  wa 
gens  de  service  ;  le  livre  bien  indiqué  est  rapidement  tronvé  » 
car  on  ne  Ta  pas  cherché  dans  dix  inventaires  ou  bien  à  dix  en- 
droits différents  :  il  est  k  l'indication  donnée  par  le  Catalogne; 
et  si  déjà  quelque  lecteur  plus  vigilant  l'a  demandé ,  on  pent  le 
plus  souvent  recourir  aux  doubles  Qui  portent  les  mêmes  indir 
cations  et  dont  rastérisque  du  Catalogue  indique  la  présence 
dans  la  collection. 

Depuis  long-temps  le  scnice  public  de  la  plupart  des  Bi- 
bliothèques est  organisé  de  cette  façon  en  Angleterre  ;  on  est 
encore  à  lui  chercher  un  seul  inconvénient. 

J'ai  dit  comment  x\lM.  les  Conservateurs  pouvoient  se  par- 
tager la  besogne  corAmune  ;  il  seroit  bon  aussi  d'appliquer  k 
spécialité  des  devoirs  aux  fonctions  de  Conservateur-adjoint. 
Les  matières  générales  formant  cinq  grandes  catégories,  ils  se* 
roient  au  nombre  de  cinq.  L'un  seroit  attaché  à  la  Philosophie 
chrétienne  et  profane  ;  — les  autres  à  la  Jurisprudence,  —  à 
l'Histoire ,  —  aux  Sciences ,  —  aux  Beaux-arts.  A  chaeuie 
des  catégories  seroient  encore  accordés  un ,  deux  ou  trois  eok- 
ployés ,  suivant  l'importance  de  la  division ,  lesquels  répon- 
droient  du  «maintien  de  Tordre  parmi  les  volumes  et  signsler» 
roient  les  absences  et  les  lacunes. 

D'autres  employés ,  sous  la  direction  et  la  surveillanee  des . 
Conservateurs ,  seroient  comme  aujourd'hui  préposés  an  ser- 
vice du  dépôt  légal ,  à  l'insertion  et  k  l'arrangement  prépani- 
toire  ties  volumes  nouvellement  rentrés.  Enfin  un  employé  hoirs 
ligne ,  qui  pourroit  même  avoir  aussi  le  rang  de  consenrttenr* 
adjoint ,  seroit  particulièrement  chargé  de  ce  qui  cenoeme  In 
reliure. 

De  cette  façon ,  chacune  des  personnes  attachées  an  s^rriee 
des  Livres  imprimés  auroit  sa  part  dinfluence  et  de  respons»' 
bilité  dans  Tordre  général.  Attachés  à  des  devoir»  firecu,  ib 
trouvtToirnt  rhiKjîio  jour  une  occasion  nouvelle  de  mettre  enis- 
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linjT.Ienv  iMe  oa  leur  nonchalance ,  lei^r  înt^yigence  on  lear  in* 
dpittlii  t  ^^T  fWrit  d*Qrdre  on  de  désordre ,  leur  urbanité  ou 
tepc  hçnfq^iwft.  Ceux  qui  seroient  chargés  de  la  surveilliuice 
àn^  ÙH^  fpécinui  apprendraient  à  eonni^tre  certaines  classe^ 
dittvrfs,  il  distingua  lea  éditions  et  ce  qui  foil,  li|  prii  4*oA 
OMHdaire.  ^  s'attacherplent  à  toutes  çea  prpducUpns  de  I4 
W^no^f  de  Ta^,  de  Tesprit,  et  du  génia.  Vm  pour  se  çouh 
fbve  dans  leurs  fonctions ,  ils  auroieni  bewfi  d'un  ^i^l  ufttu* 
ni  pour  lei  lettres ,  pour  les  livres ,  et  ce  goAl  et  les  éM^ 
qsû  en  sonl  la  conséquence  toumeroient  é^salemènt  au  profit  de 
rétoblisscmeiit. 

D'ailleurs  la  répartition  du  travail  entre  tous  les  fonctionnai- 
iti  du  département  seroit  la  meilleure  base  d*uQ^  administra- 
tioB  aalisfiûsante.  G*étoit  encore  une  des  pensées  qui  ayoient 
pi^fidé  à  Toidonnance  de  M«  de  Salvandy.  Aujourd'hui  |e  rë- 
flmeat  n'admet  aucun  genre  do  spécialités  :  W  employés  ne 
imi  plus  que  des  scribes  ou  des  messagers  muets ,  agiles.  For- 
fléu,  pendant  1^  cinq  heures  de  service,  d*^er  et  venir  sans 
pmc .  le  plus  actif  est  contraint  de  recommencer  vingt  fois  le 
^0faflf  que  je  plus  lent  exécute  une  ou  deux  fois  seulement. 
HWiiear  )^  lui  s'il  ose  ressentir  une  véritable  passion  pour  les 
litres;  ei  si ,  dunu^t  see  courses  bibliographiques ,  il  ne  peut  se 
dèièndre  de  mordre  à  la  grappe  qu*il  va  cueillir  1  II  n'évitera 
pns  la  réprimande  do  M.  le  directeur,  dont ,  pour  les  choses  de 
m  genre ^  la  surveillance  est  admirable.  Triste  perspective  ce- 
t  popr  un  jeune  bomme  qui  le  plu9  souvent  a  sollicité 
la  Bibliothèque  un  emploi  dans  Tespérance  d'y  trouver 
Ip  Boyens  d'étndier  e^  d^epprendrel  Dans  l'état  de  désordre 
dlea  in? enliûres  »  et  dans  la  crainte  de  voir  les  plus  habiles  em- 
^tof#  «e  (ofiner  parmi  les  lecteurs  une  clientèle  inquiétante , 
411  nd^  leor  déieodre  de  parler  k  ces  lecteurs  et  de  répondre  à 
ifmn  demande^.  Coum^e  d^  soldats  en  exercice,  ils  ne  doivent 
-emoif  .q^e  cbçreber,  apporter,  donner  au  conservateur,  et  se 
Jijref  mm^tunrmurer,  CQu^ne  Cirait  le  vaudeville.  Um,  ftvec 
,|^Mtalfgfie  mpriiné,  on  verca  présider  plus  de  bieuveillance 


au\  :r:;van\  i^  !sl  Biblivth^Gtr  Ouacd  Ifs  tm»  serait  ai  pb- 
re.  quand  Ir^  ii^rieux  rn  ai:ron:  eirc-aérc«s  iodiqsele  Are  et 
la  pfi?iii''.n ,  le?  hommes  de  s^irire  poarrrnt  «vppiêcr  les  em- 
ployés :  et  plus  actifs .  parce  qu'uce  part  de  lecr  mérite  doit 
être  dans  leurs  jaixiTies.  ils  satisferont  mien  h  poblk.  Cqieii^ 
dant  les  employés  places  vers  le  haut  bo:^!  des  modes  tabHi 
de  travail  seront  chargés  d'une  parti?  d?  la  svrreflbiiee,  de 
transcriptions  bihliographiques  on  de  rt-dactio»  partliuGèRB 
df  rataln^riios:  d'autres  feront  K>  recherches  sperâJes: 
apprendront  ;iinM  le>  dev  ir>  <i?  •  cLscrvatcnr:  et  qnand 
plan  di'MriiJra  xaianic,  K-  r.jiniïtre  c'<:iira  pii^sde  bonnes rû- 
s<in>  pmir  en  ^rat  tîi  r  un  étranger. 

n  frtui  parler  aus.s)  du  prêt  des  libres  au  debcrs.  La  novreHë 
aJniiniMratii>n  a  f.ili  sur  ce  point  une  réforme  pins  spêôeue 
«^ui-  rt-i'lli'  ii'ptndhLi  t  jIo  n  a  rencontre  que  des  approbalevs. 
et  crsi  a\ei  unr  crrlaino  in  fiance  qje  je  vais  troubler  ce 
reit  unaninic.  A^.un  1Sî5  ce  prêt  eî oit  considéré  fomme 
mesure  c'Vtrptiiinnrlli^  T.u  principe  .  il  étoit  même  élAli  qve 
Dut  hue  entre  d:in>  l.i  KiMifihcv^uc  ne  devoit  en  sortir:  cis'il 
arri>iMt  qu  un  (\nivT\.ii(-r.r  nigrà:  bon  d^  passer  sur  cette  dé- 
frn>c  .  \]  iri:.j:î\  .t  s.»  u^p.r.Nabiîite.  Le  pau>TC  Clément HMW- 
•ùl  de  fh:i£nn  in  ITt'J  p.\;r  axoir  ainsi  confié  quelques  tiH 
^i:2fs  il  un  .ii;^i>>:îairc  mîide'e 

Ci  :*rlir:*e  ::  c^i*  }va>  .^us^v:  r.^^r.^ajs  qu'on  té  suppose 


/.•LTiV.-.:  ...i.*  ...  i«r..;.^Ui^  iT.  »;  «nlirlcf  inconvénients^  V. 
V  LL-lTi*'.'.  <  \ .  .>  \  ;  r.-!  î  :.  î  ti  /.  :';  rm  r  da  ns  le*  salles  de  la  KliKih 
■^•!-.r:i'.  î  "L:  '•: krN...M  ;v.-  ..r.  v.-.'.r.brc  encore  assez  grand  àt 
K;ii>="*L-j  i'  Tri-.jî  .;  >;>  b;;.>  Ar.  :>  les  biNiophiles.  pué 
ni-^Lilî  :  ;-:  ^-  :»r  ^r;.?.;  iicir  . ..  \v.r  -.isi^rs  sociale  reco 
it'.tr.  i  «;!:•  *iî'îj  :?.:>  le  r.:v.  Vrc  .:r^  frrnnteursse  mnhiplin 
i^:  i*îï  iii^-:>  ::  V  V:.r.  T'As*:  :,m\-  :  xfaîMîssemeDt  de  m 
rj*mi:  •  :^  i*  ■.-:  *  •:  :  :  :  .r.*:  r;  :-  :-  v.;  ;  r:  rSJLr:  cz  fatal  7:on  porté,  fc 
3hï  «.M' jM:f  :.  :i  lS*i   .n  *•.*;■:  cvï  v  >  i^v»:  dans  Puv 

--r»i   Tr:.7    r?-:»  ;-:>:"-;*   0  '    ^^-î'  -.r.^knibSe*  Ce  «|« 
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ponrtant  Tétoit  davantage ,  c'étoit  dans  les  souveairs  et  dans 
kl  registres  da  vénérable  Yan-Praet  un  désordre  qui  ne  per- 
mettoit  de  réclamer  avec  autorité  la  rentrée  d*aucan  volume. 

Or  Yoioi  comment  on  réforma  Tabus.  Le  prêt  étoit  un  privi- 
lège ,  on  le  convertit  en  droit  ;  un  employé  fut  désigné  pour  in- 
scrire les  emprunts,  et  les  Conservateurs  furent  moralement  dé- 
diai;gé8  des  conséquences  de  ces  emprunts.  Pour  être  admis  au 
aonbre  des  emprunteurs,  il  fallut  1*  alléguer  la  publication  de 
qadque  volume  ;  2*  ne  pas  être  logé  en  bêtel  garni];  3*  être 
présenté  comme  solvable  par  un  des  dix-neuf  ou  vingt  membres 
da  Conservatoire ,  ou  recommandé  par  un  membre  des  deux 
Chambres,  à  moins  qu'on  ne  fût  étranger.  Dans  ce  dernier  cas, 
il  niflfisoit  d*être  autorisé  par  un  des  ministres  résidants  auprès 
du  gouvernement  françois. 

En  quelques  années ,  grâce  à  cette  réforme ,  les  trois  cents 
de  M.  Van-Praet  ont  été  remplacés  par  les  denx  mille  de  M. 
NtadeL 

Il  est  vrai ,  je  m'empresse  de  le  dire ,  que  le  registre  d*em- 
pnmt  est  {Mtrfaitement  tenu ,  et  que ,  si  des  livres  se  perdent  » 
on  peat  reconnaître  Tépoque  de  la  perte  causée  par  ces  em- 
{Tonts.  Mais  est-ce  là  tout  le  bien  qu'on  devoit  souhaiter?  Et 
M  voyez^vous  pas  que ,  si  vous  permettez  à  deux  mille  person- 
iMs  d*écrémer  constamment  la  Bibliothèque ,  il  ne  reste  k  ceux 
fd  viendront  chaque  jour  s'asseoir  dans  votre  salle  de  lecture 
qie  les  rebuts,  les  misères  de  la  plus  admirable  collection  du 
Bonde?  Tout  homme  de  lettres,  tout  magistrat,  tout  diplomate 
ayant  droit  d'emporter  chez  lui  les  instruments  de  son  travail , 
qoi  d'entre  eux  viendra  perdre  son  temps  en  attendant ,  sou- 
vent durant  une  heure,  le  livfe  qu'il  lui  faudra  consulter  sur 
ne  table  encombrée  de  liseurs  subalternes?  Venir  travailler  à 
la  Bibliothèque  sera. donc  le  privilège  le  moins  envié,  celui  des 
étudiants  et  des  ouvriers.  Il  offrira  la  preuve  humiliante  d'un 
a^ttti^  «bsolu  de  titres  littéraires,  de  position  sociale,  ou  d'amis 
eonaidirables.  D  w  autre  côté ,  dans  l'état  mal  ordonné  des  ca- 
lilogtteSy  e'est  pour  les  gens  d'esprit  une  façon  naturelle  de  te. 
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recommanflèr  à  la  reconnaissance  des  Cobsiërvateurs'^  iI^vh 
ter  la  nccèfêité  de  BollicHer  à  brùiêTpoar]ptri)kl  totn  livïie  qni  A*t 
pas  été  descendu  dans  le  salon  âe  letture ,  iMitônt  tf  le  \Mé  èlt 
anonyme.  C'est  un  fait  encore  a^^  souvent  rfedontelfi,  taiii^^ 
Tobligeance  et  le  zèle  des  Bibliothccaifes,  que  la  pfésteiitlé  d%ll 
quémandénr,  dreissé  devabt  le  bureau ,  attetfnhmt  flrôïAeilieril 
dix  minutes ,  puis  témoigtont  son  impatieneb  quahd  iifi  qtakli 
d*heure ,  tine  demi-heure ,  une  heure,  se  sotot  passés  avatat  1^ 
rivée  du  K\re  qu'il  a  demandé  :  tout  lui  esl  aqufloti.  P(Mt  bA 
emprunteurs  externes ,  tout  doit  sembler  zéphyr  :  il  leut  suffit 
d'envoyer  leur  valet  de  chambre  avec  une  bote  de  Kvres,  dêQk,  ' 
quatre ,  ou  six  volumes ,  et  de  le  renvoyer  le  lendetnaiti  ptM 
prendre  ces  volumes,  s  Ils  sont  prêts  I  On  les  a  trouvés  tons  et 
sans  peine.  Compliments  à  M.  Temprunteurl  > 

En  présence  de  ces  nouveaux  résultats  du  iptét,  laquelle  tons 
semble  meilleure  de  Tancienne  ou  de  la  ttfuvelle  règle?  Il  est 
permis  d'être  embarrassé.  Peut-élre  en  détruisant  l'abos  eAt-îl 
été  facile  de  mieux  régler  Tosage.  On  pouvoit  maintenir  danfi 
Texception  la  classe  des  emprunteurs ,  et  rédamet  d'ent  la 
preuve  sérieuse  et  précise  des  motiis  qui  leS  empèchoient  de 
proGter  des  séances  publiques.  Les  écrivains  illustres ,  releiiàÉ 
par  leur  âge  ou  par  leurs  infirmités  au  coin  de  leur  foyef  ;  lefe 
hommes  d'état  forcés  d'étudier  le  matin  ou  le  soir 'des  qneStiMk 
qu'ils  ont  souvent  besoin  de  résoudre  pendant  la  jotrinée,  IMN' 
roient  seuls ,  pour  ainsi  dire ,  composé  la  classe  |Mr7vilé|jlte. 
D'un  autre  cAté,  les  Conservateurs,  dévoués  avant  toet  atd  1e^ 
teurs  présents  qui  n'emportent  rien ,  n'auroient  jamais  tMeiidii 
la  faculté  de^  emprunts  extérieurs  au^elà  de  la  série 'des  Uvrek 
doubles.  Cette  série ,  dit-on ,  l^omprend  cent  croquante  ttillb 
volumes  :  la  perspective  demeùroit  encore  assez  honnête.  Ifilta. 
dans  l'état  présent  des  choses ,  tout  cela  ne  tient  pas  an  boià 
vouloir  des  Conservateurs ,  et  pour  satisfaire  à  toutes  les  réèb^ 
mations,  à  toutes  les  demandes,  il  faut  mettre  le  eBU\àgat  % 
la  libre  disposition  des  lecteurs  :  il  faut  un  catalogue  imprimé. 

P.  Paeis.  ' 


MKLAMGES  LITTÉRAIRES. 


KUiograpkle  Parimtofpapkuiue,  —  Études  bibllographuiucs 
et  lùtiraires  sur  tes  ouvrages,  fragmens  (Couvrages  et  optiS' 
eûtes  spécialement  consaa'h  aux  proverbes  (tans  toutes  Us 
tangues,  suivies  d*un  ApjKndice  contenant  un  choix  de  cu" 
rtositis  parimiographiques^  par  M.  G.  DoPLBSSis. —  Paris, 
1847.  1  Tol.  in-8^  de  viii  et  S20  pages. 

Ces  études,  très  curieuses  ei  d'une  exécution  littéraire  aussi 
ptrfkiteque  possible,  ne  renferment  pas  seulement  le  titre  exact 
et  complet  de  tous  les  livres  consacrés  à  rhisloire  des  pro- 
verbes et  de  ceux  qui  en  contiennent  des  collections  plus  ou 
moins  étendues»  on  y  trouve  encore  des  notices  littéraires  tan- 
tôt sor  les  écrivain%  tantôt  sur  les  ouvrages  qui  traitent  de  cette 
matière.  Le  travail  de  M.  Duplessis  est  divisé  en  trente-cinq 
séries,  dont  quelques  unes  ont,  sous  le  titre  d^appcndices,  plu- 
meurs  divisions.  Une  nomenclature  fera  connottre  comment  cet 
ooTTige  est  disposé,  et  toute  Timportance  du  travail  bibliogra- 
^iqae  qu'il  renferme.  La  première  division,  sous  le  titre  de 
ProUgomènes  (page  1  à  10),  est  consacrée  aux  écrits  dans 
toutes  les  langues  qui  traitent  de  Thistoire  des  proverbes.  La 
aeooade  division .  sous  le  titre  de  Collections  générales  , 
comprend  Tindication  et  bien  souvent  Tanalyse  des  Recueils 
rèmnissant  dans  un  seul  ouvrage  les  proverbes  des  divers 
peuples.  Les  autres  divisions  sont  consacrées  aux  recueils 
de  proverbes  particuliers  à  chaque  nation  écrits  dans  leur 
hngue  respective.  Voici  dans  quel  ordre  Tauteur  les  a  clas- 
sés :  3.  Proverbes  hébraïques,  p.  36;  — 4.  chinois,  p.  46; 
—  6-  indous,  p.  48;  —  6.  malabares,  p.  49;  — 7.  tamouls, 
p.  BO  ;  — 8.  persans,  p.  50;  —  9.  arabes,  p.  51  ;  — 10.  turcs, 
11.  éthiopiens,  12.  égyptiens,  p.  60;  —  13.  maluis,  p.  61; 
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— 14.  grecs  anciens,  p.  62  ;  —  1 6.  grecs  modernes,  p.  73  ;  — 
16.  latins,  p.  74.  — 17.  Proverbes  françois,  p.  110.  —  !«■  ap 
pendice  :  proverbes  particuliers  à  quelques  parties  de  la  France  : 
proverbes  en  patois,  p.  212.  —  2«  appendice  :  proverbes  bas- 
ques, p.  224.  —  18.  Proverbes  italiens,  p.  226.  —  Appen- 
dice :  proverbes  particuliers  à  diverses  contrées  de  Tlt^alié:  pro- 
verbes en  patois,  p.  276.  — 19.  Proverbes  espagnols,  p.  286. — 
Appendice  :  proverbes  en  patois,  ou  dialectes  de  l'Espagne, 
p.  314.  —  20.  Proverbes  portugois,  p.  316.  —  21.  ProYcr- 
bes  allemands,  p.  319.  —  Appendice  :  proverbes  en  bas  alle- 
mand, proverbes  locaux,  p.  370.  —  22.  Proverbes  hoIUndoiSy 
p.  373  ;  —  23.  flamands  et  belges,  p.  374  ;  —  24.  islandois , 
p.  377  ;  —  23.  suédois,  p.  378;  —  ^6.  finnois  ou  de  Finlande, 
p.  379  ;  —  27.  esthoniens,  p.  381  ;  — 28.  danois,  p.  381.  — 
29.  Proverbes  anglois.  p.  389.  — Appendice  :  proverbes  anglo- 
américains,  ccossois,  gaéliques,  p.  412.  —  30.  Proverbes  en 
langue  bohémo-slave ,  p.  416;  —  31.  hongrois  et  magyares, 
p.  417;  —  32.  vendes,  p.  418  ;  — 33.  russes,  p.  418;: — 
34.  polonais,  p.  421  ;  —  35.  zingaresques  ou  bohémiens, 
p.  422.  L'ouvrage  est  terminé  par  plusieurs  appendices  qui 
n*ont  pasmoinsde  120  pages,  etqui-sont  composés  de  quelques 
pièces  de  la  plus  grande  rareté.  1*  L'explication  de  divers  termes 
françois  que  beaucoup  de  gens  confondent  faute  d'en  avoir  une 
notion  nette.  Cet  opuscule  est  du  père  Bouhours  et  donne  ta 
définition  exacte  de  l'énigme,  des  énigmes  en  peinture  et  en 
paroles,  du  griphe,  du  logogriphe,  du  rébus,  de  la  devise,  de 
l'emblème ,  du  hiéroglyphe,  du  paradoxe,  du  problème,  de 
l'axiome,  de  l'aphorisme,  de  la  maxime,  du  proverbe,  de  Tapo- 
phthegmc  ,  du  bon  mot,  de  la  turlupinade,  du  quolibet.  2*  La 
traduction  fr^çoise  d'une  notice  curieuse  sur  la  tribu  des 
Courtisanes  en  Elgypte.  3°  D'une  pièce  en  patois,  intitulée  :  Lou 
moutcts  Guascoas  dcou  Marchan  de  f'^ottoirê.  4*  D'un  recueil 
de  proverbes  espagnols  avec  les  explications  :  lie  francs  fam^^ 
sissimos  y  proveckosos  glosados.  S'  Dé  proverbes  cl  sentences 
russes^ 
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Comme  on  peut  s*en  convaincre  en  parcourant  la  nomepcla- 
tare  que  j'ai  reproduite  plus  haut,  non  seulement  toutes  les 
nations  du  monde  ancien  ou  moderne,  mais  encore  de  simples 
peuplades  ont  leurs  recueils  de  proverbes  particuliers.  Mais  ce 
(|a*îl  ne  faut  pas  oublier,  c'est  que  chacune  de  c«s  nations  a  fait 
i  celles  qui  Tout  précédée  des  emprunts  souvent  considérables^ 
en  les  appropriant  au  génie  de  la  langue  qu^eUe  parloit  et  aux 
bibitudes  qui  lui  étoienl  familières.  Ce  seroit  un  travail  diffi- 
cile, sans  aucun  doute,  mais  d'une  bien  grande  importance,  que 
de  distinguer,  dans  cette  multitude  de  proverbes  et  de  plagiats 
ficnlairês,  quels  sont  ceux  qui  appartiennent  réellement  à  cha- 
que nation.  En  rédigeant  Tinventaire  bibliographique  de  tout 
œ  qui  a  été  publié  dans  ce  genre,  M.  Duplessis  a  préparé  les 
▼oies  pour  ce  grand  travail,  et  ce  n*est  pas  là  un  des  côtés  les 
moins  importans  de  son  ouvrage.  Rarement  il  s'est  contenté  de 
reproduire  avec  une  scrupuleuse  exactitude  le  titre  des  livrer 
ea  toutes  langues  relatifs  à  son  sujet  ;  presque  toujours  il  les  a 
lait  suivre  d'observations  critiques  et  littéraires  assez  étendues 
ponr  donner  nne  idée  de  leur  importance.  C*est  ainsi  qu'à  propos 
da  célèbre  recueil  d'Erasme ,  connu  vulgairement  sous  le  nom 
d'^</agr5,ilestentrédansles  détails  les  plus  completf^  et  les  plus 
drconstanciés  sur  les  éditions  différentes  de  ce  recueil  et,  sur  la 
manière  dont  chacune  de  ces  éditions  a  été  remaniée,  suivant 
les  exigences  de  la  censure ,  on  même  des  événemens  politiques. 

Dans  un  livre  composé  par  un  François ,  les  recueils  de 
proverbes  écrits  dans  cette  langue  et  les  proverbes  particuliers 
de  cette  nation  dévoient  être  l'objet  d'un  examen  très  détaillé. 
M.  Duplessis  n'y  a  pas  manqué  ;  et  ce  qui  ajoute  beaucoup  de 
prix  à  ses  notices,  c'est  qu'elles  sont  toujours  rédigées  après  un 
examen  sévère  et  minutieux  de  chaque  ouvrage,  et  non  d'après 
les  bibliographes  qui  l'ont  précédé  ;  quand,  par  exemple,  M.  Du- 
plessis parle  d'un  ouvrage  dont  il  n*a  pas  vu  d  exemplaires,  il  a 
s»ûi  d'indiquer  le  recueil  où  il  en  a  puisé  le  titre. 

Je  regrette  qu'il  ait  cru  devoir  adopter  pour  le  litre  des  ou- 
▼rages  nombreux  qu*il  a  cités  un  caractère  plus  fin  que  celui 
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de  ses  notices  et  observations  ;  le  contraire  m*eùt  paru  plus  na^ 
turel  ;  si  je  ne  me  trompe,  c'est  là  une  faute  en  typographie. 
Je  regrette  aussi  qu*il  ait  suivi  dans  l'ouvrage  entier  une  seule 
sérié  de  numéros  ;  il  eût  été  plus  curieux,  ce  me  semble,  de  sar 
voir  quel  étôit  le  nombre  des  livres  imprimés  en  françois  ou  en 
anglois  sur  les  proverbes,  que  de  connottre  le  total  de  ceux  qui 
ont  été  imprimés  sftr  cette  matière  dans  toutes  les  latigues.  H 
en  eût  résulté  pour  le  lecteur  des  contrastes  piqnans  qa*0  M 
obligé  de  faire.  Ainsi  les  cent  soixante-quinze  ouvrages  im- 
prilnés  en  françois  eussent  été  curieux  à  opposer  aux  trpii 
recueils  hongrois  ou  magyares. 

J'adresserai  encore  une  observation  à  M.  Duplessis  sur  le  ti- 
tre principal  que  porte  son  travail  :  Bibliographie  pasémMILO- 
GiQUB.  Ce  dernier  mot,  l'auteur  le  sait  cx)mme  moi,  n^tpii 
françois,  et  l'Académie,  qui,  dans  la  dernière  édition  de  àoB 
dictionnaire,  a  donné  le  droit  de  bouiigeoisie  à  un  grand  nombre 
d^expressions  nouvelles,  n'a  pas  jugé  à  propos  d'admettre  celle- 
là.  1^  second  titre  du  livre  me  semble  préférable,  parce  qu'il 
donne  à  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  une  idée  exacte  de 
cet  ouvrage,  qui  n'est  pas,  il  s'en  faut  bien,  une  simple  biblio- 
graphie. Mais  ce  sont  là  de  ma  part  des  regrets  et  une  obaer- 
vation  qui  n'Atent  rien  au  mérite  d'un  travail  remarquable,  qae 
Je  suis  heureux  de  pouvoir  signaler  à  Tattention  non  seulement 
de  tous  les  bibliophiles  ,  mais  encore  à  celle  de  tous  «■eux  qui 
s'occupent  d'histoire  et  de  littérature. 

Lb  Roox  bb  LiifCir. 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Il       lÉIII 


HMs  ftcé^t&M ,  «tofin  I  le  eafalogtie  dé  là  MblîMhèqiie  db  H; 
L*^,  4mit  là  vente  conmenoera  le  88  jtdii  et  continiiera  leb 
M  fottn  mrindu.  Pow  bratcAr  nue  (Pareille  ét>ôqQe  de  ramée, 
3  IÎéI  ie  présenter  en  obieTaKeir  armé  de  toutes  pOMê.  AMri 
llkilnil  aein  aMisa  irrésistible  pc/at  Mre  t^aqne  seir  eàllè  |^i* 
ne.  ..  Le  nombre  des  Yohinies  rares  et  préoievi  y  eM  si  tmm^ 
dértUe,  qn'fl  bot  renvoyer  àlaleetni^  entière  daCafologne,  si 
digne  d>Sloges  à  tous  égardb ,  et  rempli  de  notes  «t  d*ételaircii- 
wmmB  'biUiographiqaes  dont  voiei  \at  édiintilloli  t|n<B  noM 
ettpmntons  mm  noméroè  rarnuas  : 

c^iU.  Opéra  Jocunda  Nô.  D.  lohànîs  Georgii  AliM 
Asiensis  métro  macharronico  :  et  Gallico  composita.  /mjMty* 
anii  A$t  péir  mtgisMtth  Francischum  dé  Silva  Afkno  Ûtrthini 
MîUsimo  quingenlesimo  mgesimoprimo  (1521)  die  Xil  mtnsh 
lÊmtdi.  Fînh,  Pe^.  în'^.  frg.  en  bdis,  mah  V.  fil.  tr.  d.  Bàu» 

>  Voici  enfin  on  exemplaire  eomrdct  de  cfe  livre  ràriâbiilfe»  qiâ 
m  étt  Vobjc^  d*nn  travaH  spécial  et  fort  intéressant 'de  h  pàirt  dé 
V.  Bmnet.  On  peirt  voir  dans  la  notice  qne  ce  satsnt  b(Mlo>- 
graphe  a  placée  en  tète  de  la  réimpression  ixl&Pohies  fran^oisei 
d^Aliùne  (Paris,  1^836,  in-8.  p.  26  et  sniv.),  la  description  dé 
l'exemplaire  qne  Ton  croyoit  ju8(tn*à  présent  complet ,  (!t  qnt 
fot  rendn  pins  de  430  firancs  à  la  vente  Heber.'Cet  exemplaire, 
et  nn  aalre,  incomplet  an  commencement  et  à  la  fin,  qui  passa 
soccessîvement  do  cabinet  de  Gaignat  dans  celui  dn  duc  de  La 
Vallière.,  étoient  les  seulsqui  fussent  connus  jusqu'ici.  L'exem- 
plaire SUT  lequel  M.  iBrunet  a  donné  son  édition  (Voyez  le  "nu- 
méro suivant)  se  compose  de  197  feuillets  en  tout.  Le  nôtre 
a  a  SOO ,  Avoir  :  tin  tenillet  blanc  au  cônnneneemettt ,  mi 
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feaitlct  poar  le  titre ,  deux  feuillets  de  iable  et  196  icniHets  de 
texte.  Tous  les  cahiers  de  cet  exemplaire  se  composent  de  8 
feuillets ,  tandis  que ,  sans  parler  du  feuillet  blanc  en  tète ,  le 
dernier  cahier  de  Texemplaire  de  M.  Brunet  n*en  contient 
que  six.  Ce  cahier  renferme  4cs  rcbus  figurés  avec  l'expli- 
cation ,  et  TouToit,  par  la  description  qu'en  donne  M.  Brimet, 
que  dans  son  exemplaire  il  manque  un  encart  au  milieu,  ô'est-* 
à-dire  le  feuillet  portant  la  signature  2  iiii,  ainsi  que  le  feuiUel 
correspondant;  ces  deux  feuillets,  qui  contiennent  quatre  pa^ 
ges  entières  de  rébus ,  doivent  être  intercalés  dans  le  texte  que 
contient  l'exemplaire  de  M.  Brunet,  après  ces  mots  :  ie  sommes 
f^'cslas.  Voici  le  texte,  inconnu  jusqu'à  ce  jour,  conteon  dans 
la  première  des  quatre  pages  qui  apparoissent  ici  pour  la  prer 
mière  fois ,  et  placé  à  la  suite  des  mots  que  nous  venons  de  ci- 
ter en  italique.  Ce  fragment  complète  un  second  rondeau  par 
significations  {psiv  rébus)  en  françois,  qui  se  trouve  en  entier 
dans  notre  exemplaire  et  qui  manque  dans  l'édition  due  à. M. 
Brunet. 

4  De  ses  faulx  tours  —  ^  ^y  ^^^  en  ses  las  —  E  dieux  ie 
9  crois  que  » 

»  Chacune  de  ces  trois  lignes  est  placée  au  dessous  des  n^ 
buSf  auxquels  elle  sert  d'explication.  Les  trois  autres  pages,  que 
nons  ne  reproduirons  pas  ici ,  renferment  également  chacune 
trois  rangées  de  rébiu  avec  l'explication.  Nous  en  garderons  la 
primeur  pour  le  futur  acquéreur  de  ce  bijou,  sur  la  rareté  elle 
mérite  duquel  nous  n'insisterons  pas.  Il  serait  inutile,  en  effel. 
de  répéter,  d'après  M.  Brunet,  que  ce  volume  intéresse  à  la 
fois  la  France  et  l'Italie ,  que  cette  ancienne  macaronée  ren- 
ferme aussi  des  poëmes  en  françois  sur  la  conquête  du  royaume 
de  Naples  par  Charles  VIII ,  et  sur  la  conquête  du  Miianois , 
ainsi  que  des  poésies  en  patois  de  Milan  et  d'Asti ,  et  que  ces 
dernières  sont  probablement  les  plus  anciennes  pièces  écrites  en 
ce  patois  qui  aient  vu  le  jour.  Ajoutons  que  les  comédies  ou  far- 
ces dialoguées  çn  françois  et  en  patois  sont  très  libres,  comme 
le  sont  la  plupart  des  autres  pièces  contenues  dans  ce  recueil  » 
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dont  l*aateur  ftit  condamné  à  une  prison  perpétuelle  pour  aroir 
€fé  blesser  ainsi  la  décence.  —  Noos  ne  dirons  qu'on  mot  der 
la  condition  de  ce  yohime  :  elle  est  admirable.  Cet  exemplaute, 
pariUtetnent  conservé  ,  est  daiis  toutes  ses  marges  ;  non  seule-* 
ment  on  y  voit  plusieurs  témoins ,  mais  il  y  a  encore  diVefff 
feoilfets'qai  n*ont  pas  itè  coupés  et  gai  tiennent  au  feuillet  cor^ 
reipondant  Quatre  de  ces  feuillets  n&n  coupes,  ef'qui  tiennent 
ensemble ,  se  trouvent  k  la  feuille  d ,  deui  à  la  feuille  n ,  deux 
àktèuille/9^  i 

'  «  fh  5Tr.  Comîncfâ  là  Comedia  di  Dante  Allegliiert  di  Fi^ 
renie.  {FoUgno)  Joh.  Nnmeistefet  Evàngelitta  Met  ^  1472 , 
in-fel.  mar.  r.  SI.  tr.  d^.  Baitionner, 

«  Cette  édition,  très  rare,  est  regardée  comme  la  première  dé 
cet  ouvrage.  Effectivement ,  dans  six  verspfacés  à  la  fin,  i{  est 
dit  que  ce  livre  a  été  achevé  d'imprimerie  5  et-  le  6  du  ^uir- 
iriime  mois  de  l'année  1472.  Si  Ton  vouloit  fixer  exàctemeM 
la  date  diaprés  celte  indication ,  une  telle  recherche  ponrroit 
donner  Ken*  à  une  longue  dissertation ,  à  causé' des  dificrentes 
époques  auxquelles  on  faisoit  commencer  l'année  dans  les  di- 
verses villes  italiennes  au  X\*  siècle.  A  Rome ,  à  Milan ,  et 
dans  d'autres  villes ,  Tannée  s^ouvroit  par  le  j.our  de  Noël  ;  elle 
eommençoft  avec  Te  mois  de  mars  à  Venise  »  et  au  25'  mars  à 
Florence  ;  les  Pisans ,  ainsi  que  tés  babitaos  de  Sienne ,  de 
Lodi,  etc.,  commentoient  aussi  Tannée  le  25  mass^.  mais  douze 
heures  plu&i6t  que  le^  Florentins.  Pouraugmenter  encore  la  con- 
fusion ,  quelquefois  le  commencement  de  Tannée  a  varie  dans 
une  même  ville.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'à  Foligoo  dle^  comr 
mençoit ,  comme  k  Rome ,  sept  jpucs  plus  tôt  ^qu'à  pré^t  ^  et 
Gamba  8*est  trompé  lorsqu'il  a  avancé  {Sirie,  n<^  379)  à  ce  su- 
jet, sans  (aire  aucune  distinction  de  villes,  qu'au  XV«  siècle 
Tannée  commençoit  avec  le  mois  de* mars.  Quoi  quMI  en  soit, 
et  ^nairième  mois  ne  pourroit  être  que  le  mois  d^vril ,  oehii  de 
juin  ou  celui  de  juillet  de  Tannée  1472,  suivant  qu^)n  A^it 
commencer  Tannée  au  25  décembre ,  au  !«*  Waii  ou  au  25 
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ma» ,  et  pourroit  même ,  si  I'od  adoptoit  l*ère  de  Pise,  être 
perlé  aa  mois  de  jaillet  1471 .  En  tout  étal  de  cbcaes^^  et  dana 
l'hypethèse  la  plus  défavorable ,  le  5  ou  le  6  juillet  1472  pré- 
céderoit  encore  le  qiUnto  decimo  Kalendas  Augusti  1472»  dtlû 
de  l'édition  i'Iesi.  Voilà  pourquoi  Téditiou  de  Foligi^i ,  que 
noua  annonçons  ici ,  est  appelée  ayec  raison  la  première.  U  est 
bon  de  faire  remarquer  que ,  q«oique  les  poésies  de  Pétrer(][iia 
aient  été  imprimées  avant  celles  de  Dante ,  cependant ,  dès 
Tannée  1472 ,  trois  villes  italiennes  de  second  ordre ,  Foligno, 
Jesi  et  Mantoue,  publioient  presque  en  même  temps  trois  gran- 
des éditions  de  la  divine  Comédie.  Notre  exemplaire ,  qui  est. 
très  beau ,  se  compose  de  2S0  feuillets  non  cbiffrés ,  savoir  : 
82  ff. ,  plus  un  feuillet  blanc  pour  l'Enfer  ;  83  ff.  suivis  d'un 
feuillet  blanc  pour  le  Purgatoire ,  et  83  ff.  pour  le  Paradis. 
Dans  le  Manuel  (H ,  13)  on  ne  donne  que  249  feuillets  à  ce 
volume.  D'après  Gamba  {Série,  n<'379),  il  parottroit  que. 
dans  quelques  exemplaires ,  il  y  auroit  à  la  fin  nel  quarto 
meta.  Dans  celui<i  on  lit  nel  quarto  mese ,  ainsi  que  dans  ce-* 
lui  de  Tabbé  Rossi ,  décrit  par  Audiffiredi.  Toutefois  ce  decnier 
exemplaire  eommençoit  par  ce  mot  : 

OMllfClA 

(sans  G)»  tandis  que,  dans  le  nétre,  le  premier  mot  est 

GOMIIICU^ 

»  Ces  petites  différences  prouvent  qu'une  telle  édition  a  été 
corrigée  pendant  le  tirage,  comme  cela  arrivoit  souvent  à  celle 
époque.  Le  texte  de  Tédition  que  nous  annonçons  ici ,  gàiém* 
lemenl  fort  correct ,  offre  quelques  variantes  très  singniièrea. 
L*exemplaire  est  très  beau.  > 

«  N^'  2754.  Gasparini  Pergamensis  darisaimi  oratoris  epi- 
stolarum  liber  féliciter  incipit.  {Parisiis,  circa  inO),  in-4» 
mar.  r.  fil.  tr.  d.  Bautonnet. 

»  Bel  exemplaire  d'4ui  livre  très  rare  et  très  di^  de  U  en- 
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rio8Îlé  des  amatears.  Ce  volume  »  qui  se  compose  de  llSfeuil- 
lets ,  a  été  imprimé  à  la  Sorbonne ,  et  c*est  lb  prkiiibe  liyu 
iMnniÉ  BN  PRANCB,  comme  le  prouvent  les  vers  suivans, 
qB'oB  lit  à  la  6q  : 

Ut  lol  lonto,  de  doctrloam  fanàk  fù  or&em 

■atanim  milrii ,  régit  parWiiti 
Bine  prope  dininam,  ta,  qaain  QenMOia,Maltî 

Artem  seribeodi ,  sotdpe  pro  mérita  ; 
Mmos  eeoe  Ifliroi  qoM  hmc  iodoftrii  flaiil 

frtacoram  in  terrfi,  «dilMMatqne  tait; 
■ieliael  Tdtlrieoa  Hartinoiqoe  magietri 

Hea  tmpreiaenint ,  ac  teeicnt  alioa. 

m 

f  Dans  Ï^Manttd  (II,  368)  H.  Brunet  parie  dé  titXttWHim, 
bit  rofe  «  imprimée  à  Paris  vers  1470»  et  regardée  comme  fine 
éè$  pvtmiirtê  produciians  de  la  typographie,  en  cette  tilte.  Le 
Ml  Cil  que  e*est  là  véritablement  la  premier  livre  impinié  en 
Flrattofr,  comme  le  prouvent  les  vers  que  noos  xenoia  de.dter. 
Les  doeomentB  publiés  en  1694  par  André  GfaevilM^ ,  blUio- 
iMcaire  de  la  maison  de  Sorbenne ,  dans  son  Origim  de  f  im- 
primme  de  Poris  (p.  S643) ,  cei^rment  pleinement  cette  Imk 
sertion.  Dans  le  volume  que  nons  annonçons  ici ,  le  titre  est 
plaeé  fstk  baut  du  second  feuillet,  et,  chose  cnriense ,  tiré  enr 
rouget  tandis  qii*il  est  en  noir  dans  l'exemplaire  de  la  BSiKo- 
•Ibèque  royale,  qui  provient  de  l'ancienne  Biblioihèque  de  Isi 
Sorbonne.  t 


NOUVELLES. 


Nous  voyons  avec  un  profond  chagrin  se  disperser  les  plus 
belles  collections  de  livres  sous  les  yeux  des  bibliophiles  qai 
les  avaient  Tonnées.  Ainsi  M.  Aimé  Martin ,  cet  amateur  si 
distingué,  qui  possédait  un  admirable  choix  de  raretés,  de  vieilles 
éditions ,  en  vieux  poëtes ,  en  conteurs  français ,  en  livres  an* 
notés,  vient  de  céder  sa  bibliothèque  à  un  autre  amateur, 
M.  T***,  membre  de  la  Svcicté  des  bibliophiles  français  ;  ainsi 
M.  Bordillon  (Bourdillon)  a  vendu  la  sienne  aux  enchères, 
(ezeepté  eepcodant  ses  manuscrits  si  précieux,  dont  un,  le  &- 
Dieux  Alexandre,  sur  lequel  MM.  Trautz-Bauzonnet ,  ont 
fait  une  reliure  qui  surpasse  tout  ce  qui  a  été  fait  en  ce  genre  • 
sont  passés  chez  M.  le  marquis  de  Coislin)  ;  ainsi  H.  le  priaçe 
d'Essling  se  sépare,  en  ce  moment,  de  la  plus  précieuse  ré|H 
nionde  romane  de  chevalerie  qu'un  particulier  ait  jamais  po»* 
sédée.  Hélas  I  hélas  I  tout  est  vanité  I  EnGn  le  savant  M.  Libri^ 
non  content  d'avoir  dit  adieu  à- ses  manuscrits ,  qui  sont  passés, 
dit^n,   en  Angleterre,  et  qui  figurent  maintenant  dans  le 
Musée  britannique  (ii^  parait  que  ce  n'est  pas  le  Mnsée  qui  a 
fait  cette  acquisition,  mais  .un  particulier),  sacrifie  en  venta 
publique,  sa  magnifique  bibliothèque  de  26,000  volumes, 
parmi  lesquels  il  en  est  beaucoup  d'uniques,  d'incunables  grecs 
et  latins,  anciens  livres  italiens,  chefs-d'œuvre  de  reliure,  ete. 
Le  premier  volume  de  ce  catalogue  vraiment  extraordinaire  • 
qui  ne  peut  être  comparé  qu'à  l'un  de  ceux  de  la  Vallière, 
comprend  plus  de  3,000  articles.  {Bulletin  des  arts.) 


M.  le  baron  Ernouf  de  Verclivcs,  membre  de  ta  Société  des 
bibliophiles  fmnçois,  et  un  de  nos  amateurs  distingués,  vient, 
sur  la  proposition  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique , 
d'être  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur. 
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CATALOGDI  DE  UTUS  14US   BT    CUMVUX  PI  LITlteATURB» 

D^HlSTOlElf  BTG.5   QUI  8B  T10CTi;,lfT  m  YBlfTB 

A  LA  LIBMAIRII  PB  J.    TBGHBNBB, 

PLACB  m  U)U7BB* 


N»  4.  —  Ayril  1847. 


S83  Bahugb.  Distertation  historique  sur  les  diieb  et  les 
ordres  de  cbefalerie.  Basle^  1740  >  pet.  io-S.  d,  rel. 
fioii  rogné •     12 — • 

SUM  CATiCBisn  des  courtisans  ou  les  questions  de  la  cour, 
et  autres  galanteries.  Selon  Cimprimi  à  Cologne  chez 
Pierre  Marteau  ^  1669,  in-12.  pap.  de  Bollaude,  d. 
reL  T.  f.  non  rogné  (Simier.) 10 — t 

RéiiipreMk»  lUte  à  Charlret,  à  peu  iTezeinpIsiref  9  pu  les  loiiM 
é^  JL  G.  P.  CDopletiif). 

4 

SS5  CTbabtibe.  Les  &itz  maistre  Alain  Cbartier.  —  Finies 
$ent  les  fait%^  dictes  et  ballades  maistre  Alain  Chartier, 
Imprimexà  Paris  par  Pierre  le  Coron»..  (S.  D.)»  in-foK 
à  S  colon,  fig.  en  bois,  mar.  bleu ,  dent,  doubl.  de 
maroquin  rouge,  large  dent,  à  petiu  fers,  tr.  d. 
BautonneU     ..........     530 — t 

Frf  tèrs  al  très  rare  Mttioo  iTAlaio  caiarUar,  wugesHit  esen^ 
plaifff . 

19 
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2K6  Ck)LtBCTiOM  des  poëtes  français ,  imprimée  par  Cous* 
lellier.  Paris,  10  vol.  in-12.  v.  f.  fil.  tranche  don 
{Bozérian.) 70— •. 

257  Combat  de  Cyrano  de  Bergerac  avec  le  singe  de  Brio- 
ché au  bout  du  Pont -Neuf.  Paris,  Maurièe  Rebuffip 
1704,  in-8.  d.  rel.  mar.  bien  (Closs)  .     .    .    48 — » 

Le  seul  eiemplaire  sar  rÈLin  de  cette  réimprenleo  (Parii  » 
F.  Didot),  Urée  à  petit  nombre. 

268  Complainte    (La)  douloureuse  do    nouueau   marie. 
%  (Paris,  imprimerie  de  Firmin  Didot,  1830),  in-8.  d, 

rel.  mar.  (Closs) 48 — » 

Le  seni  eiempUire  sur  TBLiif  de  cette  réimprettion,  tirée  à  petM 
nombre. 

2K9  CoiiQVESTE  (La)  de  Charlemagne....  auec  les  faicis  et 
gestes  des  douze  pairs  de  France ,  et  du  grand  Pief4- 
bras .  et  le  combat  faict  par  hiy  contre  le  petit  ONdier» 
qui  le  vainquit...  Lyon^vefve  P.  BaiUy^  1664,  In-4. 
à  long.  lign.  fig.  en  bois,  mar.  r.  tr.  d.  {Kœhler).  67 — b 

260  CoNQUESTES  (Lcs)  du  très  noble  et  vaillant  chenalier 
GeofTroy,  à  la  grant  dent,  seigneur  de  Lusignen, 
sixicsine  fils  de  Mésuline  et  de  Raymondin,  comte  dudit 
Heu.  Rouen,  J.  Ourset^  1681 ,  in-8.  lett.  rond.  fig.  en 
bois,  mar.  r.  tr.  d.  [Kahler) 46 — b 

261  Descente  (La)  de  Tabario  aux  enfers  auec  les  opéra- 
tions qu'il  y  fit  de  son  médicament  pour  la  brusiure, 
durant  ce  carême  dernier,  et  l'heureuse  rencontre  de 
Fritelin  à  son  retour.  1621,  in-8.  d.  rel.  mar. 
[Closs) 46—-* 

Biempliire  mni^iiB  sar  vélin  de  cette  réimpression  {Pearis,  Fir^ 
#i<fi  UidoDi  tirée  è  petit  nombre.  < 
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9fift  WtMChirtwm  de  té  tfUe  dis  Lyon ,  avec  dee  pecherches 
•dr  les  hettuDée  eéUbret  qu'elle  ft  peodiiitt«i  fjyon^ 
ITéki  n»*8.  T«  ami*  fil.  mn  rvgni  {iahUr)^   .•     16 — v 


S83  Vmêê  (Les)  et  geste^  du  noble  et  vaillât  chevalier  Ber- 
tnmtdu  Guesclin,  jad»  conaestable  deFranice,  fil&de 
AefDauk  do  Gueselia  ^  seigneur  de  La  Mote  de  Bron 
qvi  est  nng  fort  cbastel  à  sii  Ueoes  de  Beynes  en  Bre- 
taigne.  ParU^  chez  Jeam  Bonfen^,  S.  D.,  in-4.  goth.  à 
ScoL  mar.  orange»  fil.  \ê.  d.  {Kmhler.)  .    .    265—» 

Jott  tiemplâira  bM  coaierré. 

964  Flou  de  Grèce.  Le  premier  livre  (le  seol  publié)  de 

ta  dii*onliqpie  du  Mir  fâillaiit  et  rédomé  Ftor^  de  Gre« 

ce ,  ÉumOttitthé  te  cbeûalier  des  Cignes. . ..  »  iafs  eu  fran* 

Hllcofi  par  le  telgtteur  des  Bssars  Nicofds  de  Herberay. 

ParU^  Vincent  Sertenas^  1SS2,  in-fbl.  à  long.  lign. 

fig.  en  bois*  mar.  verij^fil.  tr.  d.{KœlUer)    .    80—» 

Presilère  édUioo. 

908  tikkVÊXi  Rti«éiËi  MbhP  et  pvfestike  ebe«eUer  Fils  dn 
t^nte  ORoier  d«  Tftinne  (Mr  de  FtaKe;^^.  ^  Cy  fine 
le  romant  de  Catien  Rethore.  Imprimé  à  Paris  par  Alain 
t4>irian  et  Dénis  taàot  (S.  D.),  fal-4.  ^.  à  2  colonn» 
fig,  en  bois,  mar.  r.  fil»  tr.  d.  Ane.  rel.     .    .    295 — » 

m 

Cet  éieopiairo  ë  piM  i^r  il  bMoOlèqee  toter^é  ^^ 
dont  U  porte  lai  amiei . 


986  "  ;  L'histoir»  AmmUm  ftofteMo  (aïs)  et  vail* 

lances  de  Gallien  Restauré.  Trayes,  Jacques  Oudot, 
VM,  iiM4<  mar»  orange»  dini^  tnincbe  évét^  ig.  tir 
boit. .    86-» 

987  OtiABD  d'Eopbrate.  Le  pranier  Mvrt  4*  rhistMfe  et 
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ancienne  chronique  de  Gérard  d'Euphrate......  mis  de 

nouveau  en  nostrc  vulgaire  françoîs.  ParU,par  EêtUn^ 
ne  GrouUeau,  i6A6,  in-fol.  à  long.  lign.  en  bois,  mar. 
bleu»  (il.  tr.  dor.  (Janséniste  Dura).     .     .     .     98 — » 

268  CiRAiiT  (le)  et  vray  art  de  pleine  réthorique....  compile 
et  compose  par...  maistre  Pierre  Fabri  :  en  son  viuant 
cure  de  Meray  et  natif  de  Rouen....  —  On  tes  vend  à 

Paris.,,,  en  la  boutvjue  de  Pierre Sei'gent,  —  {Cy  finé)..^ 
I\l ouuellement  imprime  a  Paris  le  septicsme  iour  de  no- 
ucfnbre  mil  cinq  cens  xxxiiiiy  in-8.  veau  aoL  fil. 
Sunier •      •     76——» 

269  Gbjlvklot  {Henr.  Fr.  Bourguigon  dit)  et  CochJD.  Ico* 
noiogie  par  figures.,  ou  traité  complet  des  allégories , 
emblèmes ,  etc.  Paris ,  Lattre ,  4  vol.  in-8.  rel.  en  «Hiii 
blanc,  (il.  tr.  dor.  (Bozèrian.) 48 — » 

Jolies  fisoret  nonibreascs.  Biempl.  en  grand  papier, 

270  GvEVJiRk  (Ant.  de).  L'horloge  des  princes,  trad.  en 
françois  de  don  Antonio  di  Gueuara.  Paris,  Est.  Groul'" 
leaa,  1S52,  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  marb.  [Niédrèe).     28—» 


Il  est  rare  de  rencontrer  un  exemplaire  aussi  bien  couer? é. 

271  Histoire  de  Palmerio  d'Olive.  Paris,  par  Galliot  du 
Pré,  1S73, 1  tom.  en  2  vol.  in-8.  mar.  r.  dent.  tr. 
dor 93 — » 

Bdliion  recbercbée  et  rare  {Mamael ,  III ,  61S). 

272  lIisTOiRE  (L')  de  Richard  sans  pevr,  duc  de  Norman- 
die, fils  de  Robert-le-Diable ,  qui  par  sa  prudence  fut 
roy  d'Angleterre.  Lyon,  Bart,  Ancelin ,  1601,  in-S. 
lett.  rondes  v.  ant.  tr.  d 40 — t. 
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973  HiSTOiiB  des  avantures  heureuses  et  malfaenrenses  de 
Fortaoatus^  qu'il  a  eues  en  son  voyage,  nouvellement 
traduite  d'espagnol  en  françois  (par  Gh.  Vion  d'Ali- 
bray).  A  Troyes^  et  se  vendent  a  Paris ,  chez  Jean  Mu- 
lier  (S.  D.),  pet  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  d.      .     .     34—» 

974  HiSTOiiB  des  quatre  fils  Aymon.  Troyes,  P,  Garnier, 
1726,  in-4.  long.  lign.  d.  rel 18 — » 

975  HiSTOiRi  (V)  du  noble  et  vaillant  roy  Florimont,  fils 
do  noble  Matagnas,  duc  d'Albanie.  Bouen,  Rich.  Le 
Prévost,  S.  D.,  in-4.  fig.  en  bois,  mar.  vert ,  fil.  tr.  d. 
{Kœhler.) 28— t    * 


97ft  HiSTOiRB  (L*)  d'olivier  de  Gastille  et  d'Artvs  d'Algarbe, 

prevx  et  vaillants  chevaliers.  Avec  les  prouesses  de 

•    Henry,  fils  d'iceluy  Oliuier ,  et  de  Helaine ,  fille  du  roy 

d'Angleterre.  Paris, par  Nicolas  Bonfons,  1587,  in-4. 

à  2 colon,  mar.  olive,  tr.  d.  (Z) ara.)  .     .     .     95—» 

977  iVason.  s.  Li  N.  D,  in-fol.  goth.  à  2  colon,  maroquin. 
(Lebrun).     .     • » — » 

Très  bel  eiamplaire  de  cette  édttton  rariuimê,  très  grand  de 
mufet ,  laVé  et  réglé.  I>eiii  oa  trois  iralllets  ont  été  reprodoiti,  et* 
4  antres  ont  an  fort  raccommodage ,  mais  fort  habilement  filL  II 
est  reféto  d*ane  reliare  d^aospos^liofi  en  mosaïque,  à  compartimenta 
à  pellU  fers. 

978  iVuDAS  Machabée.  Les  excellentes,  magnifiques  et  trium- 
phantes  croniques,  des  treslouables  et  moult  vertueux 
Ciictz  de  la  saiocte  hystoire  de  Bible  du  trespreux  et 
valeureux  {sic)  prince  Judas  Machabeus,  vng  des  ix. 
preux  tresuaillant  iuif.... —  ....  Nouuellement  tran- 
slatées de  latin  en  nostre  vulgaire  françoys  (par  Gh.  de 
Saint-Gelais).  Imprime  a  Paris  par  privilège  du  roy.... 
pour  AnihoineBon  mère  imprimeur  audict  Paris ,  per fret 
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et  ëcomplyoa  moys  daoust,  lan  de  laltU  mU  cinq  €en-€t 
flKMÏ.  lo-fol.  g.  il  loDg.  Ugn.  ig.  en  boit,  nar.  olive,  tr* 
d.  Dura.    •«....•.•.»     180—» 

Première  édition.  Hire. 

279  EiAifGSLOT,  le  premier  (second  et  tiers)  Tolume  de 
LarCelot  du  Lac,  nôuuellemeDt  imprime  a  Paris  lao 
mil  cinq  cens  et  xx.  —  Cy  fine  le  dernier  volume  d^ 
la  table  ronde  faisant  mention  de$  feictz  et  prousises  df 
manseigneitr Lancelot  du  Lac*,..  Nouuellement  im/nrime  a 

Paris  pour  Michel  le  Noir lan  mil  cinq  cens  tt  xx  , 

le  qaimiesme  iour  du  moys  de  décembre,  3  TOl.  io^fol.  à 
2  colon,  fig.  en  bois ,  mar.  ponceaa ,  dent,  tranche  d. 
reL  angl A9&f— ^ 

280  Lancilot  du  Lac,  nonvellement  imprimé  à  Paria,  1533. 
On  tes  vend  à  Paris  en  la  rue  Saict-^acques^  par  Pkilif^ 
pe  Le  IVoir,  libraire,  et  lung  des  deux  reliears  tarés  de 
CUniversite  de  Paris ,  à  l'enseigne  de  la  Base  blanche 
couronnée.  iB-fol.  3  lom.  en  uo  vol.  mar.  fovge,  fiL 
i  comp.  tr.  dor.  {Kcshler.) 630 — » 

Très  bd  eiempltire  iToite  belle  oomerf  aUen ,  et,  de  plus,  riete 
et  megBifiqoe  reliope  de  KoUier,  qui  a  fiflaré  A  i^exyaeMoB  de  f  SM. 

281  BIairb  db  Bblgb  (Le).  Le  premier  (second  et  tiers]  Hure 

des  illustrations  de  Gaule  et  singularités  de  Troye 

avec  les  deux  epistres  de  Lamand  verd,  campeinr  par 
Jan  le  Maire  de  Belge.  —  Imprime  a  Paris  au  wwys  de 
juing  tan  mil  cinq  centz  sueviii  pour  Afnbreyee  Ci" 
rault.  In-4.  g.  maroquîB  bleu,  dent  tranche  dorée. 
{Boaérian  Jeune,) •     •     . 


Dans  U  même  volume  :  Le  traictie  de  la  différence  dei  fcitmcf 
et  des  concilef  de  l'Egliie...  La  vraye  hyatolre,  et  non  fiibniraift  du 
prince  Sjach  Ysmail,  ditSophy.  Bt  le  aaufcendoylqiie  la  Moldia 


BctLiTiif  VU  nvLionnLi.  l^f 

Mite  an  Vmcoyt  pour  fréquenter  en  la  teire  HUmm*  Anec  le 
Mwmm  dea  armca  ém  Venidens.  iaipn'fia  a  Pati$  on  laai^da  aep- 
$êmbr$  Ion  mil  cinq  eenU  $t  xxi  pour  EngUhert  (sic)  êî  Jehan 
<U  Mamêf»..  et  poar  Pierre  Viart.  —  Bt  à  la  saîte  :  Lepiitre  dn 
toy  a  fieeter  de  Troye.  Bt  aaeuiiet  avtret  «iuraa  aiaai -dignes  da 
TM^.  imprime  é  Pmi$  lan  mil  einf  cmu  af  0tBfH^om  Jehan 

■amt  {Clément).  Sçs  œuvres.  Niffrt^  Thomas  Porlau, 
15965  m-16.  veau  fauve.  [Ane.  rel.)   •  65—» 

Trètjoli  exemplaire  1>len  conservé. 

983  MiCBAULT.  Le  doctrinal  du  temps  présent,  pur  maistre 
Pierre  Hichault. 

Vng  treppier  et  quatre  croissans 

Par  *i^  'Crwuf  avec  si^  nains  faire 

N^u»  ferûms  tstre  eongnaisêons 

Sans  faillir  de  mon  mHliaîre^ 
(1466,  date  de  la  composition  de  l'ouvrage.)  S.  L, 
N.  D.  lo-fol.  roar.  r.  fil.  tr,  d.  {Ane.  re/.).      1115—^ 

D'après  le  Manuel  (  III ,  SSS),  trette  édKloa  a  m  In^rimée  à 
lijon  i0n  1478.  Ce  bel  nettiplaire  poru  la  signature  de  Ph.  Ùe$- 
portes  mr  le  S*  feaUlet,  et  celle  de  Chappuys  ^  Uhraire  du  Boy, 
sor  la  première  page ,  qoi  est  blanche  ;  il  y  a  de  plus  un  Utre  ma- 
noacrit  de  la  main  de  Philippe  Desportes. 

984  MissALB  Carthusiense...  Venundantur  Parisîts,  in  vico 
dimi  Jaeobi,  apud  viduam  Thielmani  Kerver.  1541, 
iih-S.  mar.  r.lil.  tr.  d.  gotb.  à  deux  colonnes,  rouge  et 
|ioir.  {Janséniste.) 25 — » 

• 

Ml  eieniplalrè  lavé  et  réglé ,  avec  des  figures  ea  b*is,  et  sor  le 
dernier  feolHel  la  marque  de  l'imprimeur.  La  première  figure  qui 
est  sor  le  titre,  et  qui  représente  saint  Bruno,  ainsi  que  la  Résur- 
rection qui  se  trouve  à  la  page  80,  indiquent  on  mrftre  remar- 
quable. 

■iLIADCS  DB  Ieoni^OYS.  On  U'S  tend  à  Puris.»..  en  La 
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boutique  de  Gailiot  du  Pré....  Ce  présent  volume  deff 
faits  et  gestes  du  noble  roy  Meliadus  de  Lyonnois  {sic) 
fut  acheue  dimprimer  a  Paris  le  xxv*.  tour  du  moys  de 
nouembre  lan  mil.  cinq  cens,  axviii.  In-fol.  à  2  colon, 
lig.  en  bois,  mar.  olive»  doubi.  de  mar.  r.  à  compart. 
dorés,  ir.  à.  (Bauzonnet.) 680 — » 

Edition  la  plas  belle  et  plas  rare,  et  c*eit  dd  magnifique 
eiemplaire. 

287  HoRALiTÉ  de  Mundus,  Caro^  Demonia,  —  Farce  des 
deux  savetiers.  Paris,  deVimprimerie  de  FirminDidot, 
1827,  in-4.  format  d'agenda,  mar.  rouge,  dent.  tr.  d. 
{Closs.) 27—» 

Réirapression  faite  par  les  solnt  de  M.  D.  de  L.  CBorand  de  Lan- 
çon], membre  de  la  Société  des  bibliophiles  francois,  el  Urée  aeola* 
ment  à  100  exemplaires. 

288  MoTBif  (Le)  de  parvenir,  nouvelle  édition  corrigée  de 
diverses  fautes  qui  n'y  étaient  pas,  et  augmentée  de 
plusieurs  autres.  Chinon,  de  ^imprimerie  de  Fr.  Rabe^ 
lais,  S.  D. ,  (Hollande,)  2  vol.  pet.  in-12.  mar.  ronge, 
fil.  tr.  d.  (Deronie.) 98 — » 

Joli  exemplaire  d^nne  belle  conserration,  et  que  Ton  place  par- 
mi les  ElieTirs, 

289  IVbuf  (Les)  preux.  Nouuellement  imprime  a  Paris.  — 
Cy  fine  le  liure  intitule  le  triumplie  des  neuf  preux.... 
Et  a  este  imprime  en  la  ville  d^Abeuille  par  Pierre  Gérard 
et  finy  le  pénultième  iour  de  may  lan  mil.  quatre  cens 
quatre  vingtz  et  sept,  In-fol.  G.  à  2  colon,  fig.  en  bois» 
mar.  bleu,  fil.tr.  d.  (^nc.  rel.)     ....     600 — » 

Première  édition,  aussi  rare  que  préclense  (  Jffanwal,  III,  507  )• 
Les  i*  et  3f  fèailleta  (qui  contiennent  la  dédicace  à  Looli  XII)  sont 
manoicritf. 
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990  IVouYiLLB  école  publiqae  des  finances,  on  Part  de 
voler  sans  ailes  dans  tontes'  les  régions  du  monde. 
P^rii,  1707,  pet.  in-12.  v.  m.  fil.     .    .     .    66-^* 

• 

291  Pababolbs  (Les)  de  Maistre  Alain  (de  Lille  en  Flan- 
dres), trad.  du  latin  en  françois.  —  Cy  finist  Us  para^ 
boles  maistre  Alain  f  Imprimez  a  Paris  ce  xaf  ioar  de  mars 
mil  cecc.  quatre  vingts  et  douze^  par  Anthoine  Ferard, 
libraire ,  demeurant  a  Paris  sus  le  pont  Nostre-Dame..*. 
In-fol.  à  long.  lign.  fig.  en  bois,  maf.  vert,  tr.  dor. 
{Bauzonnei) «     .     •     •     .     390 — » 

Très  beaa  et  très  rtra  volame. 

S99  PnciTAL.  Tresplaisante  elrecreatiue  histoire  de  tres- 
prenlx  et  vaillant  chevallier  Percenal  le  Galloys...  In- 
fol.  mar.  bleu,  fil.  tr.  d 749— > 

Bumplain  en  iodeniie  reliora.  Il  contient  les  qaatr«  IraUletf 

intltulét: 

BluMaUon  de  Ihistoire  du  GraaL 

Gflp  quatre  IMIIets  manquent  à  la  ahipart  des  eienplairea. 

893  PiniiBi  (Le)  (et  le  second)  volume  des  catholicques 
•  œuvres  et  Actes  des  apostres,  redigei  et  eserits  par 
sainct  Luc,  enangeliste  et  historiographe  dépoté  par  le 
Sainct-Esperit ,  etc.  On  les  vend  en  la  grand^salle  du 
Patois,  par  Amoul  et  Charles  les  Angeliers^  frères^  fe« 
nans  leurs  boutiques  au  premier  et  deuxième  pilliers,  1541 , 
S  voL  in-fol.  goth.  à  2  colonnes,  mar.  rouge,  fil.  tr.  d. 
{Bauzannet) 630— • 

Très  bel  exemplaire  d\ine  admirable  coneenration  el  grand  de 
,  arec  rApocalj pie  à  la  fin. 


S94  PiocBz  et  amples  eyminations  sur  la  vie  de  Caréme- 
prenant,  dans  lesquels  sont  amplement  descrites  toutes 
tromperies,  astuces,  caprices,  bisarreries,  fantaisies, 
brooillemens,  inventions,  snbtilitei,  folies  et  desbor- 
demeDS  qo*il  a  commises  et  fait  practiquer  en  la  pré- 
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sente  aanée,  trad.  d'italien  en  françois.  Et  iemmd 
Saint'JacfueSf  à  l'enseigne  de  sainct  NicoUa.  1609,  iQ-& 
ipel.  raar.  bleu.  {Cioss.) 

Jifiteul  exemplaire  4ttrvtiin  de  cette  réimpressiop  [Porit^ 
primerie  dp  CrapeUt),  tirée  à  petit  nombre. 

Sl9&  Habelais,  Ses  œuvres,  avec  des  remarques  historiques 
eCcritigipespar  LeDuchat  Amsterdam,  Bernard,  1741» 
3  vol.  in-4.  fig.  de  Bera.  Picart,  mar.  violet,  à  compart. 
dent,  tr.  d.  [Thouvenin,)    .     .     ...     .     400 — • 

Bel  eiemplaire  en  grand  papier. 

296  Rabelais  (Le)  rérormè  par  les  ministres,  et  nommé- 
ment par  Pierre  dn  Moulin^  miiiMfire  4e  Çlwrantvib 
pour  répondre auK  bouffonneries  inséréesen  ao*  livre  : 

De  la  vocation.  BrusselU,  1620,  ifl-12.  veau  £       9 — • 

89T  Recueil.  Savoir  :  rn-8.  vean  marbre,  Alets  .    29 — » 

Sermon  pour  la  contolaCion  det  cocns.  ^mMie,  I7M.  —  Ser- 
ima  éa  cnré  de  CeUgaàCj  prenoaoé  le  Joar  det  Roif.  ••  Biorde  do 
sermon  du  R.  P.  gardien  det  capucint.  172^  —  Sermon  prosoneé 
par  le  R.  P.  SEorobatMl-Espritt  Tine-Hebraye.  1708.  —  Sermon  êê 
Baocbnt.  ^  Le  Gocn  coaaolaleur.  —  Vam  du  cooiMf f.  5810.  — 
Sermon  d'nn  cordelier  à  det  voleart  qni  lui  demandèrent  de  Par* 
gent  ou  la  vie.  475  j. —Le  mystère  dn  cheualier  qni  donna  ta  femme 
an  dyaMe.  (Collection  Coron.}-- Chantons  folatCret  det  eomédieoe, 
recneilliea  par  un  d>ui  et  mites  au  jour  en  fooéiir  det  enflait  de  la 
bende  joyeuse ,  pour  leur  ternir  de  prrterualif  contre  lea  Iriatm 
mélan  cholico  morbo  afllaios.  A  Paris  ^  ehes  Guilloi''Gûrim , 
aux  haUBSf  près  le  pont  Alais ,  à  Vemeifpw  des  IVoit-ilflqfe. 
1637.  (ColUetion  Caron.)  —  TradocUoo  det  noelt  BoorgnignOM 
'  de  La  Honnoye  (tirée  du  recueil  de  plècet  cboltles ,  compote  par 
les  toins  du  cosmopoNtey  1735.  {ColUetUm  Caron,)  —  Chute  de  la 
médecine  et  chirurgie,  ou  le  monde  revenu  dans  ton  premier  âge, 
traduit  du  chinois  par  le  bonze  Luc-Esiab.  A  Emeluogna,  la  pré» 
senU  année  00000.  (Collecl.  CoAfi ,  exemplaire  en  papier  iwye.) 

898  Regnieb.  Les  satyres  et  autres  œuvres  du  sieur  de 
Régnier.  Selon  la  copie  imprimée  à  Pcnris,  1642,  {Am" 
êterdam,  EUev.,  à  la  Sphère,)  pet.  in-12.  mar.  vert.  fil. 


M  wnuùfmm.  If 5 

•tr.<d.  {^ne.  reliare^)  ..••'.••.     45 — » 

Eiemplaire  bien  eouenré.  H«  lit  mininu  (4  p.  6 1. 1^}. 

^M  Hi?A  (C^Mor).  Icooolegie  ou  la  science  des  emblèmes, 
devises^  etc«  4mttcrdam^  1^98^  8  vol.  io-12.  veau 
fwrfiré»  fit  tr.  d.  Qgiires.  ÇBozèrian.)  «     .     .    2& — t 

9B0  SiifsuiT  le  mîstere  de  la  Passion  de  Nôtre  flèignear 
Jesocbrist,  nouoellement  reaeu  et  corrige  oattre  les 
précédentes  impressions....  leqnél  nristere  fut  loue  a 
Angiers  moull  triurophamment,  et  demArement  a  Pa- 
ris» 1S39.  —  •...  Nottuetlement  imprime  à  Paris  par 
Alain  Lotrian  et  Benys  lanot,  S.  D.,  in-4.  à  8  colon. 

fl|^  «0  boit»  V.  fanTc,  fiL  tr.  d.  (Un  pe»  cçurt*  )    9S— ^ 

901  JlmsuiUBUT  les  prouesses  et  biçti  merreilleux  dq  noble 
fioon  de  Bordeaulx,  per  de  France  et  duc  de  Guyenne. 
Nouvellement  rédigé  en  bon  françois...  On  les  vida 
Patii  m  la  rue  Aeafve  NoUr^Dame,  à  C enseigna  de 
VMma  de  France.»...  NotweUement  imprimés  à  Paris 
JMT  la  veufue  feu  Jehan  Trepperel,  S.  D.|  in^  goth.  à 
8  colon,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Bauz.^Trautz.).    380 — » 

Très  Joli  eiempl.  d^Qo  fim  ui^ 

308  SmsinrT  Ogier  le  Dannoys»  duc  de  Dânemarche,  qui 
lui  Vtm  4eè  deuae  pers  de  Praiice,  le^fod  »  «pet  le  M- 
cMrs  fft  ayde  tin  roy  Cbarlenaigiie,  (bassa  lei  fiyens 
iMrB  de  Romme  et  remist  le  pape -en  son  «ége«  et  fut 
long^iMDps  en  faerie»  pois  reuint  •eome  veos  pourrei 
lire  cy-après.  On  les  vend  à  Paris  en  la  rue  Neufue 
Nastre^Dame,  à  l'enseigne  de  CEscu  de  France^  par  Ni" 
colas  Ckrestien.  S.  D.  In-4.  goth.  mar.  brun,  fil.  tr.  d. 
{Mackenzie) 290 — » 

303  Taidiiau.  Les  poésies  de  Jacques  Tahurean  du  Mans. 
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Paris,  Abel  CAiigelier,  1574,  in-8.  mar.  vert,  fiL  tr. 
à.(Niédrée.) 60— • 

Très  Joli  exemplaire. 

304  THEATRE  d*histoire.  Où,  avec  les  grands  provesses  et 
aueotures  étranges  du  noble  et  vertueux  cheualier 
Polimantes ,  prince  d'Arfine ,  se  représentent  au  vrai 
plusieurs  occurrences  fort  rares  et  merueilleoses,  tant 
de  paix  que  de  guerre ,  arriuées  de  son  temps,  es  ploi 
célèbres  et  renommés  pals,  roiaumes  et  prouinces  do 
monde.  Bruxelles,  Bulger  f^elpius,  1613,  in<-4.  à  long. 
lign.  fig.  fauv.  fil.  tr.  d tiO-B 

305  TiAiTEZ  et  advis  de  qvelqves  gentils-hommes  fraDçois, 
sur  les  duels  et  gages  de  bataille,  assçavoir  :  d*OIiv.  de 
la  Marche,  de  J.  de  Villiers,  de  Herdouin  de  fa  laille. 
Paris,  lean  Richer,  1586,  in-8.  v.  fil.     .     . 


306  Trbllon .  Ses  œuvres.  Lyon,  Thlbaud  Aneetinf  ISOSt 
pet  in-12.  maroq.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Bàuzonnet^ 
Trautz.) 110— • 

«  Reneaes  et  corrigées  et  lagmeotéei  da  PélerlD ,  des  Ainoan 
de  Félice  et  da  Ligaear  repecty.  » 
Trètjoli  eiemplaire  d*ao  livre  fort  rire. 

307  Teruillb.  Les  soupirs  amoureux  de  F.  Beroalde  de 
Yeruille,  avec  un  discours  satyrique  de  ceux  qui  eacri- 
uent  Tamour,  par  N,  Le  Digne.  Paris,  ThimoiUe 
Jouan,  1584, in-12.  m.  bleu,  fil.  tr.  d.  (Dura.)    30— ■ 

Très  Joli  exempl.  bien  consenré  et  grtnd  de  marges. 
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MANUSCRITS. 


906  Mkistbb  conteûant  les  procës-verbaax  des  séancas  de 
la  loge  d'adoption  de  Saint-Jeao-de-Ia-Caodeur,  depuis 
^  le  ai  mars  de  Tan  de  la  Y.  L.  6775  josqa'aa  10  fé- 
Trierl785.  1  vol.  peL  in-fol.  mar.  roage,  fil.  tr.  dor. 
(Ane.  reliure,  avec  Us  insignes  maçonniques  sur  le  dos 
du  volume 700 — » 

GenaiMiicrity  qui  est  Poriginalde  la  tog«,eiimliiieiil  enrtooitoat 
tout  les  rapports;  en  tête  de  cbiqiie  procès-terbal,  on  lisait  :  A 
la  f  loira  du  G.  A,  (^frund  arekU$eîê)  dé  Vuiniven,  sous  Us  auspi» 
-  cas  ém  sériniêsimê  gtandrmaitrB,  Il  commeiice  ainsi  :  «  Aqjoor* 
dirai  Tiogtet  antènie  Jour  dn  second  mois  de  l^an  de  la  vraie  lonil^ 
te  Sns,  la  trèsrespecuble  loge  militaire  de  Saint-Jean-de-la- 
Gandeor  régnlièrement  convoquée  ponr  la  l**  fois ,  Pélection  s*est 
fUcte  en  la  manière  accôntaroée,  et  les  dignités  forent  conférées 
ainsi  qn*il  soit,  etc.  »;  et  se  termine  par  la  64*  aiaembiée  dn  13 
Janvier  1785.  Cette  loge  célèlm,  où  flgarent  les  noms  de  la  pins 
hante  aristocratie  tant  hommes  qne  femmes ,  se  tenait  à  Paris.  Les 
dhrers  dlacoors  prononcés  lors  de  la  réception  des  membres  y 
sent  reproduite  en  entier  et  ne  sont  pas  la  partie  la  motais  inté- 
ressante de  ce  précieux  registre.  On  y  trouvée  la  cinquième  assem- 
Mée  :  «  La  marquise  de  Genlis  ayant  accusé  le  F.  prince  ftspieka  de 
ee  quil  avait  manqué  aux  ordres  de  la  loge  en  sortant  du  temple 
sans  permission  (quoique  ce  fût  pour  satislUre  le  besoin  de  la  na- 
ture) ,  il  a  été  délibéré  si  on  le  punirait  pour  cette  fliute ,  et  sur  le 
genre  de  punition.  Le  F.  Sapieka  alant  été  annoncé  à  la  por|e  du 
temple,  on  Pa  fUt  Introduire  la  Uot  tournée  vers  Tocddent;  le  vé- 
nérable ensuite  a  ordonné  au  frère  maître  de  cérémonies,  de  le 
condntae  dans  une  chambre  à  part ,  et  de  ]*y  enfermer  pendant  tout 
le  temps  des  travaui.  » 

Fins  loin  on  voit  à  la  33*  assemblée  de  très  curieux  détails ,  entre 

«■très  une   histoire  du   F**  marquis  de  Tlrestondam,    où  11 

«it  dtt  :  «  Une  (kntaiaie  de  la  mère  du  marquis  de  Trestondam 
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lui  fit  regarder  comme  on  outrage  la  coolear  dei  chefeni  de  eoB 
fils,  et  pour  la  dénaturer  elle  imagina  de  lui  fUre  iitfecter  de  Peto 
forte  dans  les  oreilles;  il  en  résulta  des  eicroissanees  internet  qol 
priTèrent  cet  infortuné  de  la  iMMllé-  d\»«fr. 

9  D'autres  fantaisies  non  moins  fatales,  et  auxquelles  lee  dan 
autheurs  de  ses  Jours  ont  concouru  STec  un  égal  a? euglement,  oot 
entraîné  la  dissipation  de  tous  leurs  biens ,  et  ne  leur  ont  donné  de 
ressources  que  dans  une  ftilte  soudaine  et  des  secours  publies.  » 

Dans  la  59"  assemblée,  parmi  les  signatures  du  procès-ferbil  on 
remarque  les  suivantes  :  L.  H.  T.  B.  DX)Ei.Aâiin  (Loulse-Marie*n^ 
rèse-Batilde  d*Orléans,  ducbesse  de  Bourbon)  ;  —  La  dnchenede 
CJhartres,  princesse  de  Lamballe, — Charlotte  de  Pollgilie, —de  Ko- 
cbMbeuaif ,  ^  te  mantnis  de  lia  Tour  du  Pin,-*-  te  eoMB  dtBoo^ 
llers.  Bl  dans  d'raires aasemblées,  eellet  de Turpia  de  Criaét  —  le  i 
prince  de  Hawanekj ,— >  la  marquise  de  Geolis,  —  H.  de  LosigoeB, 

—  le  marqnfs  de  Fontenelle ,  »  Tracy  »  —  !•  docbessé  de  ne- Je- 
met,  —  le  due  de  Luiemboarg,  —  la  comtesse  de  Brleene,  —  le 
comte  de  Boulaintilliers ,  —  le  comte  de  Ségur,  —  te  comte  de 
rrulin ,  —  le  comte  Hippol  jte  de  Ghoiseul ,  —  te  comte  d*Sniiel^ 
tdn,  —  le  comte  de  Bethisy ,  —  Gbastenay ,  —  te  comte  de  Mal- 
Cyr,  —  le  baron  de  Bétbune , — te  marqkib  de  ReneponCy—  te  omt- 
4tûis(b  Bercy,  —  de  Hennot-Bignon»—  Salnt-dinMNi»  —  S.  ■• 
A.  de  Bourbon,  —  V.  L.  F.  de  Savoye ,  —  Da  Roure»  ^  De  Oee- 
vres ,  —  Laborde,  —  te  prilice  de  Raisea,  —  le  dbe  dé  Luyoei  p 

—  le  comte  de  Qouy,  —  le  comte  de  SalssevaL  —  b  eemla  de 
Seail,  et  une  foute  d^autres  signatures  originales. 

Chaque  procès-verbtl  est  si^  Tii$otf  têcrétaiM» 
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PUBLICATIONS  NOUYEU^S^ 


*  ■  a* 


a09  ■iinatT  {Guêlme).  Poésies  basques  de  Beraard  Decbe- 
pare,  recteur  de  Saint-Michel-Ie -Vieux.  Bardeaux, 
1817,  bmduire  iit^ f-^0 

âttaprswJM  pdMéê  (Taprèf  PMtiûè  d»  BortaMftr  iSM»  il 
UiMtfl  pour  h  première  fois  en  françtif.  €Étt«  pièoe»  cmaa»  lei 
antres  eu  nênie  aoteiir,  esl  Urée  à  petit  DMnb^ 

âlO  CàTALOGDB  des  livres  eoiii(>ôsaiit  fa  bibliotU^ue  poé- 
tfijue  de  M.  YîoIIet  Le  Duc,  avec  des  ûotes  bibtiôgfa- 
pbiqueà,  biographique^  et  littéraires,  sur  chacud  des 
ouvrages  catalogués.  Paris,  1847,  in-S.  broch.    7 — ^60 

Ce  second  et  dernier  Tolome  contient  les  eAofisoiis,  fàbUaux^ 
contas  en  fers  et  en  prose  »flMéUes,  pièces  comiqileset  iHiries- 
qoes»  dissertations  singnllères,  a?tntnres  galantes  yauMiireoses, 


311  Paus  (Paaliny  De  la  Bibliothèque  royale,  el  de  la  né*' 
cessité  de  commencer,  achever  et  publier  le  catalogue 
général  des  livres  imprimés.  Paris,  1847,  in-S.  bro- 
ché   1—50 

313  Baocl-Rochbttb.  Lettre  à  M.  Paulin  Pflris  sur  le  pro- 
jet de  mettre  en  direction  la  Bibliothèque  royale»  ou 
réponse  au  chap.  xviii  du  rapport  de  If.  Allard  sur  les 
crédiu  supplémentaires.  Paris,  1847,  br.  in-8.     1 — ^26 

313  AegibeChbs  sur  les  principes  fofidamentàux  de  la  clas* 
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sificatioD  bibliographique,  précédées  de  quelques  mots 
sur  la  bibliographie,  d*UD  exposé  des  principaux  sys- 
tèmes bibliographiques,  et  suivies  d*uiie  application  de 
ces  principes  au  classement  des  livres  de  la  Bibliothèqae 
royale,  par  J.  F.  M.  Albert.  Paris^  1847»  in-8.  br.    1  60 


Il  vient  de  paraître  encore  une  nouvelle  brochore  aa  su- 
jet du  catalogue  de  la  bibliothèque  royale!...  qui  a  pour 
titre  :  Eecherehes  sur  Us  principes  fondamentaux  de  la  clam^ 
cation  bibliographique ,  suivies  d^une  application  de  ces  prin* 
cipes  à  la  Bibliothèque  royale.  (Voir  le  n*313.) 

Chacun  veut  dire  son  mot...  chacun  se  croit  compé- 
tent  j  c'est  encore  un  nouveau  système  bibliographique^... 
Nous  reviendrons  très  prochainement  sur  ce  sujet. 


La  totalité  des  livres  composant  mon  cabinet  ayant  été 
cédée  à  M.  L***,  le  catalogue  du  prochain  numéro  du  Bm^ 
ktin  ne  sera  composé  que  d'une  demi-feuille. 

J.  T. 


Parii.  <—  Impriaeric  Gobacvct  bt  Jocabr* 
315,  nw  SiiBi-H€Mrè. 
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MÉLANGES  DE  LITTÉRATURE 


DEUX  LETTRES  DE  GH.  NODIER. 

Toutes  les  foisque  je  troave  l'orcasioii  df inférer  dang  m 
kolletin  des  lettres  de  M .  Nodier,  je  m'empresse  de  la  saisir  : 
yairae  à  rappeler  aataat  que  possible  celui  dont  la  mémoire 
est  tonjonrs  vivante  parmi  noas.  J.  T. 

A  M.  de  Jouyy  de  l'Académie  française ,  en  date  du 

11  mai  1826. 

«  M«n  cher  Jouy, 

s  i'ai  attendu,  pour  vous  répondre  l'heure  de  votre  décision , 
parce  que  Tévénement  répondoit  au  premier,  au  plus  immé^ 
diat  de  vos  reproches ,  celui  qui  lioit  mes  prétentions  il  une 
intrigue ,  et  que  je  n'aurois  pas  compris  si  je  n'avois  pensé 
qu'un  caractère  peut  s'oublier  en  douze  ans  comme  une  physio- 
nomie. Je  persiste  à  croire  qu'il  n'y  a  point  à' intrigues  k 
l'Académie  ;  mais  je  ne  craios  plus  surtout  que  vous  me  soup- 
çonniez d'être  habile  à  en  recueillir  le  fruit.  Les  amis  qui  au- 
roient  voté  pour  moi ,  si  je  ne  m'étois  pas  soustrait  à  toute 
concurrence,  si  je  ne  me  défeodois  pas  pour  toujours  de  m'y 
exposer,  sont  tels ,  que  vous  ne  refuseriez  jamais  de  voter  avec 
eux.  Je  ne  vous  engagerai  pas  dans  cette  diffieuité^la. 

»  Le  reproche  sensible ,  celui  qui  vibre  sur  mon  cœur  comme 
une  flèche  mctîeUe ,  c'est  de  vous  avoir  quitté  après  les  Cent- 
Jours ,  moi  dont  Tamitié  a  été  fidèle  à  Mellinet ,  à  Fayolle ,  à 
Montarlot ,  et  a  pleuré  plus  d'une  fois  à  la  porte  des  greffes  et 
des  geôles. 

»  Dieu  m'est  iémoin  que  je  n'attends  rien  de  vous,  Jouy, 
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pas  même  de  la  bienveillance  ;  mais  je  n'ai  rien  fait  pour  perdre 
votre  estime.  J'ai  été  exalté  dans  mes  sentiments ,  c'est  le  mal- 
heur de  mon  âme  ;  mais  je  ne  me  souviens  pas  de  m'ètre  départi 
une  seule  fois  de  mes  affections  en  faveur  de  mes  opinions.  Il  y 
a  dans  ma  vie  plus  de  passion  que  de  jugement;  mais  on  n'y 
trouvera»  j'espère,  ni  égoïsme,  ni  ingratitude.  Il  seroit  bien 
maladroit  ou  bien  malheureux  l'homme  qui  n'a  vécu  que  pour 
être  aimé ,  et  qui  auroit  trahi  sans  le  vouloir  les  amillèt  qu'il 
alinoit  le  mieux.  Si  j  avois  fait  valoir,  comme  tant  d'autres  •  des 
titres  dont  on  ne  tient  compte  qu'à  ceux  qui  les  comptent» 
vous  sauriez  que  j  ai  écrit,  en  faveur  des  exilés  sans  exception, 
une  brochure  qui  a  causé  ma  disgrâce  et  la  perte  de  ma  pauvre 
fortune ,  sous  le  ministère  même  de  M.  Decazes  ;  mais  que  peu- 
vent savoir  de  moi  les  hommes  qui  ne  me  connoissent  que  par 
les  cfTorts  que  j'ai  faits  pour  être  connu? 

i  Nous  nous  sommes  quittés ,  mon  cher  Jouy,  par  d'autres 
raisons  ;  vous  êtes  répandu,  et  je  suissolitaire  ;  vous  êtes  aùsolu 
et  je  suis  timide  ;  vous  êtes  placé  au  premier  rang  de  la  litté- 
rature et  de  la  société ,  et  je  ne  désire  que  d'y  rester  obscur 
et  oublié.  A  l'époque  où  nous  nous  sommes  quittés, ']e  VOUS 
quelquefois  évité  pour  vous  conserver.  Dissidents ,  je  ne 
sur  quoi  ni  pourquoi  nous  aurions  eu  mille  disputes  ;  nous  n'en 
avons  eu  qu'une,  et  c'est  un  éclaircissement. 

9  Si  cet  éclaircissement  vous  rcndoit  à  moi ,  aujourd'hui  qu'il 
n'a  plus  rien  de  suspect,  j'aurois  plus  gagné  que  votre  digne 
néophyte.  J  aimerois  mieux  une  chaise  chez  Malherbe  qu'un 
fauteuil  k  l'Académie. 


V  Je  suis  à  vous  et  pour  toujours. 


Charles  Nodier. 
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A  M.  G.  Pingot,  à  Dijon,  en  date  du  21  aùût  1826. 

«  Monsieur, 

»  Nous  avons  lu  avec  une  profonde  rcconnoissance  Tarticle 
que  vous  avez  bien  voulu  nous  accorder  dans  votre  intéressant 
journal.  Rien  ne  pouvoit  m'être  plus  agréable  dans  toute  ma 
vie  que  de  vous  laisser  un  souvenir. 

»  Je  ne  suis  pas  arrivé  à  Auxerre  sans  avoir  regretté  dix 
fois  que  les  iMires  bourf^uignonnes  ne  fussent  pas  plus  nom- 
breuses et  plus  longues.  Cette  piquante  philologie  dont  notre 
siècle  a  malheureusement  négligé  le  secret  n'a  jamais  eu  plus 
d*attraits  que  dans  vos  écrits;  ils  n*ont  de  tort  que  leur  exi- 
guïté. Il  faut  leur  dire,  comme  Dieu  à  ses  créatures  :  Croissez 
et  muUipliez. 

»  Je  crois  qu^on  ne  s'avisera  plus  de  douter  sur  le  nom  et 
sur  Vorigine  de  Vergier.  Permettez-moi  de  regretter  que  vouç 
n*ayez  parlé  de  celle  de  Lamonnoye  que  dans  une  note  bien 
courte.  C'est,  selon  moi,  un  talent  d'une  tout  autre  impor- 
tance ,  et  il  est  d'ailleurs  votre  compatriote.  Oserai-je  ajouter 
à  cela  qu'il  seroit  peut-être  digne  d'une  ville  telle  que  Dijon , 
qui  est  daos  ses  illustrations  littéraires  la  sœur  d'Athènes  et  de 
Rome ,  de  consacrer  par  un  monument  bien  simple  chacun  de 
ces  faits  biologiques  dont  les  voyageurs  sont  si  curieux?  Une 
inscription  tracée  sur  le  marbre  annonce ,  à  Genève ,  la  maison 
natale  de  Rousseau  et  de  Bonnet.  J'aurois  voulu  reconnaître 
chez  vous  celle  de  Saumaise,  de  Bossuet,  de  Rameau,  de 
Piron ,  de  Crébillon ,  etc.  Une  génération  moins  éclairée  ou- 
bliera ces  titres  glorieux  de  votre  belle  cité  :  une  pierre  les 
conserveroit.  J'ai  passé  un  jour,  à  Langres ,  à  chercher  la  mai- 
son de  Diderot.  Tout  le  monde  me  montroit  celle  du  chanoine 
Diderot ,  dont  je  n'avois  que  faire ,  et  tout  le  monde  avoit  perdu 
de  souvenir  celle  du  coutelier.  Gomme  je  n'ai  jamais  aperçu 
Dijon  qu*en  passant,  mon  humble  supplique  pourroit  bien 
avoir  été  prévue.  S'il  en  est  autrement,  ma  remarque  sub- 
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siste,  et  je  prie  le  savant  de  la  soumettre  au  conseiller  de  pré- 
fecture. 

»  Parrfii  les  choses  que  j*ai  apprises  dans  les  iMtres  bour-^ 
guignonncs ,  il  y  en  a  une  dont  toute  ma  timidité  ne  m'empê- 
chera pas  de  vous  dire  quelques  mots ,  c'est  qu'il  faut  se  mettre 
farmellcmint  sur  les  rangs  de  Tacadémie  de  Dijon  pour  obtenir 
de  prendre  place  un  jour  parmi  ses  associés.  Éloigné  par  noa 
caractère  de  tout  ce  qui  est  ar^émie  d  apparat ,  au  poial  de 
repousser  le  vœu  souvent  exprimé  de  quelques  illustres  amis 
qui  ont  la  bonté  de  m'appeler  à  l'Académie  françoisf ,  )•> 
n'honore  rien  davantage  que  les  académies  de  province ,  véii-- 
table  dépAt  de  nos  traditions  historiques  et  littéraires,  etbyer 
d'une  sainte  émulation  qui  entretient  seule  chez  nous  le  coka^ 
des  utiles  et  bonnes  lettres.  C'est  àdes  correspondances  variéct; 
dans  celles  qui  m'ont  fait  l'honneur  de  m*admettre  que  je  dois 
le  z,èle  peut-être  utile  à  la  commune  patrie  avec  lequel  j'ai 
exploré  ses  ruines.  Frère  d'origine  des  Bourguignons,  si  je 
formois  un  désir  qui  ressemblât  à  de  l'ambition ,  ce  serait  eebii 
d'être  rapproché  d*eux  par  un  titre  do  plus»  celui  d'j 
cien  dijonnois  ;  mais  oubliez  cette  importunité ,  si  elle  ne 
parott  pas  digne  du  double  patronage  des  deux  hommes  qui 
peuvent  la  justifier  par  leur  suffrage ,  MM.  Amanton  et  PeigDcL. 

))  Ce  dernier  nom  retentit  dans  mon  coeur  comme  un  ne* 
mords.  M'a-t-il  pardonné  de  ne  1  avoir  pas  vu?  Je  ne  me  le 
pardonnerois  jamais  si  j'avois  disposé  d'une  minute  de  plus» 

»  Ma  femme,  ma  fille  et  M.  Taylor,  me  chargent  de  lee 
rappeler  à  votre  souvenir.  Daignez  être  aussi  Finterprète  de 
mes  sentiments  auprès  de  monsieur  votre  fils. 

»  J  ai  l'honneur  d'être  ,  avec  un  respex^tucux  attachemeel, 

)>  Monsieur, 

fi  Votre  soumis  et  affectionné  serviteur, 

^  Charles  Nodier. 
»  A  l'Arsenal.  » 


MÉLANGES  BIBLIOGRAPfflQUES 


REVUE  DES  VENTES. 

Qodqiies  jours  encore  et  les  magnifiques  ouvrages  réunia 
par  M.  L...  seront  abandonnés  aux  chances  des  enchères.  Nos 
yeux,  étonnés  de  Tassemblage  de  tant  de  richesses ,  pourront 
ooatempler  une  dernière  fois,  avant  qu'elle  ne  se  disperse  dans 
Tiwvers  civilisé,  cette  collection  unique  des  chelis-d'o&uvreg 
en&Btés  sous  le  ciel  inspirateur  de  1  Italie.  Nous  n'entrepren- 
drons point  de  citer  les  merveilles  que  le  catalogue,  si  spirituel- 
kinenl  annoté  ,  fait  suffisamment  connoUre  ;  nous  ne  parle- 
rons même  pas  de  ces  éditions  de  Dante  qui  portent  les  dates 
de  1472,  de  1515  ;  de  celles  d'AniosTE,  inconnues  aux  biblio- 
graphes ;  de  ces  Pétrarque  sur  peau  vèlin  y  de  ces  poëtes ,  de 
ees  conteurs  charmans  dont  les  œuvres  se  trouvent  ici  dans  des 
craditions  exceptionnelles:  les  exemplaires  non  rognés,  les 
exemplaires  iar/)a/9ier  bUu^  sur  vélin  ^  abondent  dans  le  cabi- 
net de  M .  L. . .  Nous  négligerons  jusqu^àcet  Aligne  d'Asti,  que 
Tingt  bibliophiles  se  disputent  à  Tavance  :  notre  tâche  n'est  pas 
celle-là;  nous  aurions  voulu  cependant  que  le  temps  et  Tespace 
nous  eussent  encore  permis  de  dire  aussi  un  mot  de  ces  Ajldes 
merveilleusement  imprimés  sur  un  beau  papier  vénitien  qui  fai- 
8oit  la  joie  deTanglois  Fuller,  écrivain  original  qui  prétendoit 
qne  le  papier  participoit  en  quelque  sorte  du  caractère  de  la 
nation  qui  le  fabriquoit.  «  Le  papier  de  Venise,  écrivoit-il,  est 
élégant  et  fin ,  le  papier  françois  est  léger  et  délié ,  le  papier  hol- 
landois  est  épais,  corpulent.  »  Quelques  uns  des  ALnss  qu'il 
nous  sera  donné  dentrevoir  ont  appartenu  à  GroUier ,  et  on 
comprend  la  valeur  que  ces  volumes ,  précieux  déjà  à  d'autres 
titre».«  doivent  avoir,  quand  on  songe  aux  prix  excessifs  qu'attei- 
gnent facilement  les  ouvrages  les  plus  insignifians,  lorsqu'ils 
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sont  revêtus  d'une  couverture  ornée  de  la  devise  du  célèbre 
amateur  lyonnois.  Les  reliures  faites  pour  le  trésorier  de 
François  l^^  méritent  véritablement  toute  l'estime  dont 
elles  jouissent  :  elles  sont  dorées  avec  une  délicatesse  que 
n'ont  point  surpassée  les  habiles  artistes  de  nos  jours,  et  les  or- 
nemens  toujours  variés  qui  les  enrichissent  ne  sauroient  être 
disposés  avec  un  goût  plus  parfait ,  un  art  plus  exquis.  Nous 
aurions  trouvé  k  décrire  enfîn  dans  la  collection  de  M.  L..., 
des  volumes  décorés  de  la  salamandre  de  François  W,  des  li- 
vres que  recommandent  puissamment  les  noms  de  Duns  de 
Poitiers,  de  Charles  V,  de  M.  Laurinus,  de  Thou,  de 
GoLBERT,  une  foule  en  un  mol  de  ces  choses  précieuses  au  point 
que  les  sages  de  la  terre  n'auroient  guère  le  courage  de  blâ- 
mer sévèrement  le  bibliophile  enthousiaste  qui ,  pour  acquérir 
quelqu'une  de  ces  merveilles ,  metlroit  en  vente  un  coin  de  ses 
bois  et  de  ses  prés ,  imitant  en  cela  Antoine  Panormita,  qui, 
sans  hésitation  aucune ,  vendit  sa  terre  de  Sicile  pour  ache- 
ter unTiTE-LiVE  écrit  en  beaux  caractères! 

La  vente  des  livres  de  M.  L...  sera  la  dernière  delà  saison  : 
les  chaleurs  vont  arriver,  et  il  ne  sera  plus  possible  de  trouver 
des  séductions  assez  fortes  pour  retenir  à  Paris  les  bibliophiles, 
empressés  d'aller  respirer  un  air  pur,  de  s'asseoir  sous  des  om- 
brages plus  frais  que  ceux  que  peuvent  offrir  les  jardins  pous- 
siéreux des  Tuileries  ou  du  Luxembourg,  (^cs  beaux  jours  de 
la  salle  Silvestre  sont  passés;  ils  ne  renaîtront  que  vers  la  fin  de 
lautomne,  quand  l'approche  de  l'hiver  rendra  désertes  les  eaux 
thermales,  dont  les  sources  seront  refroidies;  quand  les  feuilles, 
à  moitié  tombées,  auront  privé  les  grands  bois  de  leurs  plus  at- 
trayantes parures.  Lcsbibliophiles,  quittant  alors  les  champs,  se 
trouveront  réunis  de  nouveau,  et,  s'il  faut  en  croire  certains 
bruits  assez  accrédités,  de  grandes  joies  leurs  seront  offertes.  On 
parle  surtout  de....;  mais,  patience  :  nous  ne  savons  rien  en- 
core qui  soit  assez  certain  pour  l'annoncer  ofiiciellement ,  et 
nous  nous  bornerons  aujourd'hui  k  enregistrer  les  ventes 
importantes  qui  ont  été  faites  depuis  les  derniers  Jours  de  jan- 
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Tier.  Nous  comptions  d'abord  ne  nous  occuper  que  de  celles  qui 
ont  eu  lieu  à  Paris ,  mais  il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  pro- 
pos de  consacrer  quelques  lignes  à  deux  ou  trois  collections 
méritantes  vendues  à  Tétranger.  Celle  de  M.  Willems,  mem- 
bre de  TAcadémie  de  Bruxelles ,  a  été  divisée  en  deux  parties  ; 
Tune,  qui  contenoit  principalement  les  livres  relatifs  à  Thistoire 
de  rAllemagne  et*  de  la  Belgique ,  s'est  vendue  à  Gand ,  le 
1er  février;  l'autre ,  qui  renfermoit  les  meilleurs  ouvrages  de  la 
littérature  du  Nord  et  de  la  littérature  flamande  principalement, 
m  été  exposée  aux  enchères  le  3  mai ,  dans  la  même  ville.  La  bi- 
bliothèque de  M.  Willcms  n'étoit  guère  formée  que  de  ces 
grands  ouvrages ,  de  ces  collections  savantes  que  recherchent 
peu  nos  amateurs  actuels;  elle  étoit  regardée  après  celles  de 
MM.  Van  Hulthem,  Lammens  et  Van  de  Velde,  comme  la 
plus  importante  de  la  Belgique  pour  l'histoire  et  la  philologie 
du  pays. 

Un  amas  considérable  d*ouvrages  sans  beaucoup  d'ensem- 
ble, provenant  de  M.  Van  Hippe,  a  été  vendu  du  15  au 
31  mars.  On  remarquoit  dans  cette  masse  indigeste  :  la  Bible 
de  Lyre 9  sur  peau  vélin;  Liber  meditationum  vitœ  Danitni 
nastri  lésa  Chrisli*  un  Dialogue  satyrique  de  la  mort;  Yllym-- 
ne  à  la  louange  du  duc  de  Guise;  un  curieux  opuscule  de  quel- 
ques feuillets  contenant  un  Poème  sur  l'anagramme  de  Henri , 
et  enfin  un  beau  Parnasse  satirique  qui  a  été  poussé  jusqu'à 
80  francs ,  bien  qu'il  fût  très  médiocrement  relié. 

Dans  le  même  temps ,  plusieurs  li^Tes  rares  atteignoient  des 
prix  énormes  dans  une  remarquable  vente  faite  à  Londres  par 
les  soins  de  MM.  Leigh ,  Sotheby  et  G*  ;  entre  autres ,  un  Tî- 
cero.  de  Officiis,  sur  peau  vélin,  de  l'édit.  de  1465,  est  mon- 
té à  300  liv.  sterl.  (environ  7,500  fr.  ),  dépassant  ainsi  de  plus 
de  6,000  fr.  le  prix  le  plus  élevé  auquel  il  fût  jamais  parvenu 
jusque  là;  partageant  cette  heureuse  fortune,  la  Bible  Maza- 
rine  s'est  élevée  à  500  liv.  sterl.,  et  une  foule  de  vieux  livres 
ont  été  également  adjugés  à  des  prix  exorbitans. 

Nous  arrivons  actuellement  à  un  sujet  plus  intéressant  pour 
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nous  :  traversons  rapidement  les  mers  et  prenons  terre  à  la 
salle  Silvestre 

Les  derniers  jours  de  mars  ont  été  occupés  par  la  vente 
des  curiosités  recueillies  par  le  bibliophile  voyageur  (on  sait 
que  ce  voile  transparent  cache  le  nom  de  M.  Leblanc).  Nons 
avons  surtout  remarqué  dans  cette  collection  Us  Essais  de 
Montaigne f  Amsterdam^  Antoine  MichieU,  16S9,  3  vol. 
in-1 2.  Ce  bel  exemplaire,  en  reliure  ancienne  parfaitement  con- 
servée et  doublée  de  tabis,  a  été  adjugé  à  130  Tr.  Nous  igno- 
rons quel  est  Tamateur  qui  a  donné  226  fr.  d'une  collection 
bien  complète  des  Alinanachs  roj'aux. 

La  vente  des  livres  tirés  de  la  bibliothèque  de  M.  J.  L.  B., 
ne  comprenoit  guère  que  220  articles ,  mais  dans  ce  nombre 
restreint  se  rencontroit  une  certaine  quantité  d'ouvrages  hors 
ligne  qui  joignoient  le  mérite  d'une  condition  parfaite  à  celui 
d'une  incontestable  rareté.  Ne  soyons  pas  surpris  si  quel- 
ques uns  de  ces  volumes  ont  été  poussés  à  des  prix  élevés 
par  divers  amateurs  éclairés  qui  savent,  partout  où  ils  le 
trouvent ,  distinguer  dans  la  foule  un  livre  irréprochable,  et 
qui ,  une  fois qu ils  Tout  rencontré,  ne  reculent  devant  aucun 
sacrifice  pour  en  enrichir  leur  cabinet. 

Nous  donnercms  ici  le  chifl're  des  principales  adjudications. 

Les  Heures  à  l'usaige  de  Tournay ^  Paris,  P.  Pigoachel. 
imprimées  sur  vMin  ,  avec  les  initiales  peintes  en  or  et  en  cou* 
leur,  se  sont  vendues  200  fr. 

La  paUrie  du  musée  Napolron ,  publiée  à  Paris  par  Filhol 
de  1804  à  181  S,  a  atteint  péniblement  te  prix  modique  de 
340  fr.  Les  épreuves  de  cet  exemplaire  sur  papier  vfUn  étoient 
cependant  avant  toutes  lettres. 

Le  n°  17  du  catalogue  :  OEuvre  oe  Jacques  Lagniet  , 
graveur  de  caricatures  du  XVII«  siècle ,  est  monté  à  1 ,006  fr. 
Ce  curieux  recueil ,  le  plus  complet  qui  existe ,  avoit  été  aban- 
donné à  122  fr.  chez  Méon  I  il  est  à  cette  heure  dans  la  collec- 
tion de  M.  Dele$sert,  dont  on  connolt  le  noble  goàt  pour  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  arts. 


MJUJMrm  Ml  wmiM^mtÊiMé  fit 

Yisgtriieiif  ebarmans  dessins  coloriés  à  Faquarelle ,  repré* 

sentant  le  Carrousel  de  Mgr  le  Dauphin  ,  fils  de  l'Amis  XIV» 
«•m  été  adjugés  à  100  fr. 

Dans,  la  classe  des  belles-lettres ,  nous  ayons  remarqué  m 
soperbe  mamumt  sur  wUu  du  seul  raman-féerie  on  langm 
romane  que.  nous  ayons  :  Parthbropbx  ihb  Bbois.  Ce 
iFolome,  doni  récriture  date  du  commencement  du  XIY«  aie- 
de-,  a  fait  partie  du  cabiaet  de  Lo«i<  X\i.  Il  a  été  p«j4 
1086  fr. 

DeoK  autres  prédeax  muuuserits  4e  la  sième  époque  à  pe« 
pvèSyLB  ROMAN  DB  LÀ  RosB  et  LES  ¥OBUX  DU  Paon,  souI  resMB» 
Ton  pour  605  fr.,  Tautre  pour  800  fr.,  à  M.  le  marquis  dé 
C,  dont  la  bibliothèque  est  déjà  si  riche  en  cnriosilé»  de  ce 
genre. 

Les  fais  de  M*  Alain  Charetier Imprimez  à  Poihp 

par  P.  le  Coron ^  pour  AttUwine  f^erard,  (vefls  1403),  soeont 
i^endus  3,605  fr.  Empressons-nous  de  dire  que  cet  exemplaire 
imiNrimé  sur  peau  vélin  étoit  orné  de  miniatures,  et  quil  rénnia^ 
soit  toutes  les  qualités  qui  peuvent  faire  appeler  un  livre  parfait. 
Ge  magnifique  volume  avoit  été  donné  aux  Minimes  de  Gler- 
iBont ,  par  Henry  de  Tonnère ,  leur  fondateur.  Il  est  mainln^' 
nmt  h  Lyon,  dans  la  collection  de  M.  Yemeniz. 

Le  n*  47  :  Plusieurs  traictez  par  aucuns  noaœauU  pêiteip 
du  différend  de  Marot,  Sagon  et  la  Huetterie,  1637,  iB^16* 
nar.  rouge  {Derome),  a  été  acheté  271  fr.  par  M.  de  Qiib- 
champ.  Ce  rarissime  petit  livre  est  un  vérilaèle  bijou. 

Le  volume  qui ,  dans  le  catalogue ,  suit  cette  première  édi- 
tion des  pièces  relatives  au  débat  piquant  du  poeie  Marot  avec 
le  chanoine  Sagon ,  est  YHtcatompkiU ,  imprimé  à  Paris,  fo* 
1540,  par  Alain  Lotrian.  Ce  recueil,  singulièrement  libre, 
poar  ne  pas  dire  plus,  s^est  vendu  250  fr.  L'exemplaire  étoi^ 
un  peu  court  et  la  reliure  en  étoit  médiocre. 

Un  curieux  m^ii(/5cri>,  en  jolie  écriture  de  dn/c/fl,  qui  parott 
dater  de  1630  à  1680,  contenant  de^  ewfê^-Casne^  supcrserip* 
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tions,  êpistres,  épigrammes ,  oraisons,  échos,  etc.  ,  a  élé  ad- 
jugé à  100  fr. 

Le  n"  5 1  :  ReciieU  des  plus  beaux  airs^  accompagnés  de  c/ian- 
sons  à  danctr ,  ballets  y  etc.,  Caen,  J ,  Mangeant,  1616,  n'a 
pas  dépassé  301  fr.  Cet  exemplaire ,  fort  I)eau  et  rempli  de  (é- 
moins ,  se  composoit  des  trois  parties  indiquées  par  le  ManneL 

Les  Contes  de  Lafontaine ,  de  Tédition  des  fermiers  géné- 
raux, ont  été  achetés  180  fr.  par  M  le  baron  Ernonf  de  Ver- 
clives.  On  ne  sauroit  rien  désirer  de  plus  charmant  et  de  plus 
frais  que  la  reliure  qui  couvre  ce  très  bel  exemplaire  :  elle  est 
signée  de  Derome,  et  décorée  de  ce  petit  oiseau  d'or  qu'on 
aime  à  rencontrer  dans  les  orncmcns  du  célèbre  relieur. 

Le  théâtre  n'étoit  pas  très  important  dans  la  vente  de  M. 
B.. . ,  mais  la  qualité  suppléoit  k  la  quantité.  Nous  remarquerons 
d'abord  : 

Le  mystère  de  la  Conception  et  Nativité  de  la  glorieuse 

vierge  Marie,  auecquele  mariage  d'iccUe^  la  natiuité ,  passion^ 
résurrection  et  ascension  de  A.  S  et  rrdemptenr  Jesu^Chrisl.  .^^ 
Imprimé  à  Paris  pour  Jehan  Petit ,  C  de  Marnef  et  AI,  Le^ 
noir^  S.  D.  (vers  1507).  Ce  magnifique  volume,  en  belle  re- 
liure ancienne,  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Gaignat  et 
porte  les  armes  du  duc  de  Roxburghe.  Il  a  été  payé  1,395  fr. 
par  M.  Ycmeniz. 

Yenoit  ensuite  Vidition  originale  de  la  tragédie  de  Théodore 
de  Bèzc ,  ^Ibrahim  sacrifiant  [(wcnèvc ,  Conrad  Badius) . 
1550.  Elle  n'a  pas  dépassé  le  modeste  chiffre  de  50  fr. ,  malgré 
son  excessive  rareté.  En  revanche,  le  Triomphe  r/e?/.-C.,  co- 
médic  apocalyptique,  traduite  par  Jacq.  Bienvenu ,  du  latin  (de 
Jean  Foxus,  Anglois,  et  imprimée  également  à  Genève  en  1650, 
est  parvenue  facilement  à  200  fr. 

Il  convient  de  citer  dans  les  romans  de  chevalerie  et  les  fa- 
céties : 

Le  roman  de  Merlin  ,  i^.^primv  à  Paris  (par  Ph.  I^enoir), 
S.  D.  S\nsuit  les  PROPHÉTIES  DE  Merlin...  ,  achcuks  d'im^ 
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primer  le  24*  tour  de  décembre  1S28,  peU   în-4.  goth.  mar. 
r.  tr.  d.  reL  anc. 

Ce  volume  s'est  venda  300  fr. 

I.e  n^  suivant  :  Meliàdus  de  Lbonnoys,  Paris,  Galliot  du 
Pré,  1S28,  in-fol.  goth.  mar.  r.  (Bauzonnet),  a  dépassé  de 
40  fr.  ce  même  prix ,  et  se  conserve  maintenant  dans  un  cabi- 
net de  Lyon. 

Un  exemplaire  en  ancienne  reliure  d*lsAiE  le  Triste.  Paris. 
Jean  Bonfons,  S.  D. ,  in-4.  goth.,  et  un  rarissime  Fier-a- 
bus', sorti  des  presses  lyonnoises  de  Jean  Maillet  en  1489 , 
ont  atteint  le  prix ,  Tun  de  300  fr. ,  Tautre  de  8S5  fir.  Le  der- 
nier de  ces  volumes  a  été  acquis  par  M.  Yemeniz. 

Un  délicieux  M oyen^dc  parvenir ,  Chinon,  de  l*impr.  de  Fr. 
'Aabtiais  {Hollande),  S.  D. ,  2  vol.  pet.  in-12.  mar.  r.  [De^ 
rome),  s'est  vendu  80  fr. 

La  collection  des  poésies  anciennes,  farces  et  facéties ^réimpri" 
tnéespar  Car  on ,  a  trouvé  amateur  à  180  fr. 

La  classe  des  Voyages  •  composée  d'un  peu  plus  de  vingt 
niiiBéros ,  ne  contenoit  rien  de  bien  remarquable  :  nous  passe- 
rons de  suite  à  riliSTOiRE,  et  nous  mentionnerons  le  Pauses 
nias ,  on  Voyage  historique  de  la  Grèce ,  trad.  en  françois  par 
Tabbé  Gedoyn.  Amsterdam ,  1733 ,  4  vol.  in-12.  fig.  mar.  r. 
Ir.  d.  Cet  intéressant  ouvrage,  orné  d*une  charmante  reliure  de 
Derome,  a  trouvé  place  dans  la  collection  choisie  de  M .  de  Sacy  • 

Un  magnifique  Bertrand  du  Guesglin  ,  de  Tédition  sans 
dat« ,  sortie  probablement  des  presses  de  Lyon  postérieurement 
à  1480 ,  a  été  adjugé  k  M.  Yemeniz  pour  785  fr.  Cet  exem- 
plaire ,  dans  sa  reliure  primitive ,  est  rempli  de  témoins. 

Le  n*  162 ,  Croniijue  et  histoire,.,  composée  par  feu  messire 
Philippe  de  Commines, . .  «  contenant  les  choses  advenues  durant 
te  régne  du  roy  Loys  umiesme,,..  Lyon,  Claude  Nourry, 

1626.  — Cronique  du  roy  Charles  huisliesme  du  nom 

Paris,  Eng,  de  Marne f,  1828,  in'4.  goth.  mar.  r.  rel.  anc. , 
a  été  acquis  au  prix  de  200  fr.  par  un  amateur  distingué  de 
Verdun. 
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Lemm-lyre  de  frère  Jacques  Clément,,,,  contenant  au  way 
toutes  les  partie ularitcz  pUis  remarquables  de  sa  sainte  résota^ 
tion  et  très  heureuse  entreprise  à  Rencontre  de  Henri  de  l^aloijt 
{Paris,  Le  Fizeliei-f  1589) ,  pet.  in-S.  mar.  r.  aux  armes  de 
madame  de  Pompadour,  s-est  vendu  210  fr.  Ce  charmaot 
exemplaire  possède  le  feuillet  31  original. 

M.  le  comte  de  Lagarde  a  payé  405  fr.  TIIistoirb  géné- 
rale DU  Languedoc  ,  par  Dom  Vaissette.  Paris  »  f^incent , 
1730^6,  6  vol.  in-fol.  siar.  r.  tr.  d.  Aux  armes. 

Un  splendide  MoNTPAUCON  com/)^£  :  Antiquité  bspliqoéb 

et  MONOMBNS  DE  LA  MONARCHIE  FRANÇOISE  ,  OR  tOUt  30  V%U 

rel.  en  mar.  rouge,  a  été  adjugé  h  3,305  fr.  Cet  exemplaire 
en  grand  papier  avoit  coûté  2,300  fr.  hM.  B.  en  1821. 

Citons  enfin,  pour  terminer  :  Les  hommes  illustres  qui  ont 
paru  en  France  pendant  ce  siècle,  avec  leurs  portraits,  par 
Perrault.  Paris,  Dvzallier^  1697-1700,  2 tom.  en  1  vol.  în- 
fol.  mar.  r. ,  achetés  220  fr.  par  M.  A.  Bertin;  tithebi- 
bliophical  Decamcron  ..,  by  therev.  1\~F.  Dibdcn,  Londan, 
Bulmer^  1817,  3  vol.  in-8.  pap.  vélin,  vendu  281  fr. 

Les  livres  dont  il  est  ici  question  étoient  contenus  dans  deux 
très  belles  armoires  de  Boule  en  marqueterie  de  cuivre ,  écail- 
le et  ébène  :  ces  meubles,  qui  ont  fait ,  dit-on,  partie  dn  mobi- 
lier des  petits  appartements  de  Versailles  viennent  d'être  adie- 
tés  1 ,800  fr. ,  par  M .  Delessert. 

La  bibliothèque  de  M.  le  comte  de  Clarac  se  composoît 
presque  uniquement  d'éditions  choisies  de  bons  ouvrages  né- 
cessaires à  Tétude  de  l'archéologie  et  des  beaux-aris,  maiselle 
ne  rcnfermoit  aucune  de  ces  raretés  à  la  description  desqueUu 
est  consacrée  cette  Revue  :  nous  la  mentionnons  done  pour 
mémoire  seulement. 

Avant  d'entreprendre  enfin  le  compte-rendu  qui  est  le  prin- 
cipal  sujet  de  cet  article ,  il  est  convenable  de  dire  quelques 
mots  du  cabinet  de  M.  de  V.  »  exposé  aux  enchères  le  21 
avril  et  jours  suivants.  Il  renfermoit  assurément  de  jolis  volu- 
mes, mais  rintérét  qu'il  n*eùt  pas  manqué  de  présenter < 
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tout  aalre  temps ,  s'est  trouvé  Botablenent  dimiaiié  par  le  voî- 
«nage  écrasant  et  trop  rapproché  de  la  vente  des  Uvreg  du 
prince  d'Ess.  Les  amateurs  sont  restés  froids ,  réservant  leMS 
forces  pour  des  combats  autrement  steieux.  AÎHli  une  belle 
BiàU  de  Fitrè^  en  ancienne  reliure  de  Desemlle ,  s^est  donnée 
pour  50  fn  50  c.  ;  une  autre  Bible,  celle  de  Lefèore^  a  étéipayée 
131  fr.  Deux  vumuscrits ,  Preces  pia  et  Cérémonial  ^  Car*- 
iaiii(e<,  se  sont  vendus.  Tun  231  fr.,  l'autre  lOOfr.  M.  Yemenii 
a  obtenu  pour  335 fr.  un  Nostràdaiius  nnocHt^e  l'édHiatt 

d'Amsterdam ,  Jean  Jansson ,  à  fFaesberge. . ,  *1^68 ,  petit 
hri2.  Le  même  amateur  a  aoquis  pour  300  fr.  uAPaiTmaim 
Elzeoier.  Ce  volume  est ,  on  le  sait ,  le  plus  difficile  a  trouvtftr 
de  tous  les  produits  des  célèbres  imprimeurs  hellandois  : 
c*est  tout  au  plus  si  on  en  connoU  cinq  oi  six  eiemidairiB  »  et 
M.  Brunet  dit  dans  son  Manuel  qu  il  fa«t  se  pfoower  '>à  tbut 
prix  ce  petit  volume.  Déjà  précieux  par  sa  rareté  bien  recon* . 
BM,  le  Pastissier  ne  manque  pas  en  outre  d'un  attrail  réel 
de  curiosité.  Nous  pouvons  par  lui  savoir  4e  quels  meta  se 
couvroient  les  tables  du  grand  siècle  ;  il  nous  seroit  passible , 
grâce  à  ses  indications  précises,  de  refaire  le  menu  des  fedtiat 
que  Louis  XIV  présidoit  à  Versailles  dans  les  beureux  temps 
de  sa  puissance.  Le  Taillbvent  et  le  Pmoux  d* Alain  Lotriam^ 
recbercbés  de  nos  jours ,  ne  sont  également  que  de  modeckes 
manuels  destinés  originairement  aux  cuisiniers ,  aux  maisires 
queulx ,  comme  on  disoil  alors ,  et  ne  nous  donnent  pas  sur  la 
XV  b  siècle  plus  de  détails  domestiques  que  nous  n*en  trouvons 
dansle  Pastîsâiar  surit  XVII^  Nous  ne  sommes  pas,  au  reste» 
le  seul  qui  estimions  singulièrement  ces  curieux  traités  :  M.  Ye- 
meniz ,  en  se  faisant  adjuger  k  un  prix  assez  élevé  Te  volume  de 
M.  de  V.,  donne  quelque  autorité  à  notre  opinion.  Nons jou- 
terons que  nous  la  croyons  encore  partagée  par  un  autre  biUio^ 
pbile  édairé  qui  n*a  pas  bésité  k  payer  également  fort  ebMlk 
rexempiairede  M.  Bignon,  qu'il  a  été  aisez  heureux  pour  ten* 
contrer  dans  ces  derniers  temps. 

Inscrivons  encore  rapidement  qu*«n  Bredim  le  cooa,  âa  Véâi'- 
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lion  originale,  a  été  acheté  80  fr.  par  M.  le  baron  de  Laça- 
relie;  qac  le  Canisius^  auxannrs  tic  J.  A.  de  Thou  ,  nous  est 
resté  pour  140  fr. ,  et  enfin  que  VAiiuorial  de  d'Hozier  a  été 
poussé  à  390  fr.  par  M.  Curmcr. 

Il  nous  reste  maintenant  à  rendre  compte  de  la  vente  des  li- 
vres du  prince  d*Ess...  Deux  catalogues,  successivement  distri- 
bués, ont  fait  connottre  les  raretés  inappréciables  qui  compo- 
soient  cette  précieuse  collection,  et  la  judicieuse  préface  que  M. 
Silvestre  avoit  placée  en  tête  du  premier  ne  nous  laisse  rien  à 
dire.  Nous  nous  bornerons  donc  à  donner  ici  les  prix  auxqaeb 
ont  été  adjugés  les  principaux  articles ,  et' nous  tâcherons  d'in- 
diquer aussi  exactement  que  possible  les  cabinets  dans  lesqaeb 
ils  sont  entrés. 

Nous  parcourrons  d'abord  la  théologie  : 

L'Histoire  du  vieux  et  nouveau  Testament,  Amst.,  P. 
Mortier ,  1700 ,2  vol.  in-fol.  mar.  v.  doublé  de  mar.  r.  (bel 
exemplaire  en  grand ^japier  et  avant  les  clous) ,  a  été  payée  380 
fr.  par  M.  le  comte  de  Lanjuinais. 

Le  n*  2  :  Prophéties  de  Iesaie  ,  de  l'Enfant  nouueau* 
NÉ  Jésu-Christ,  in-8.,  volume  contenant  en  outre  trois  petits 
trailes  ,  nous  a  été  adjugé  pour  100  fr.  :  nous  Tavons  depuis 
cédé  à  MM.  Pavne  etFoss,  libraires  à  Londres. 

Les  deux  ouvrages  qui  viennent  après  celui-ci  :  S'ensuyt  la 
Consolation  des  pécheurs^  aatrement  dit  Belial..  .  Paris,  in-4.» 
et  les  Heures  de  N.  D.  en  françois  et  en  latin^  imprim.  nou~ 
uellement  à  Paris,.,  pour  Anihoine  f^erard,  ont  été  achetés 

par  M.  Yemeniz  au  prix  de  260  fr.  Tun  et  de  161  fr.  l'autre. 

Dans  les  sciences  et  arts  nous  distinguerons  : 

l^e  n*'  8  (c'est  un  traité  de  morale  composé  par  Barril,  mar- 
chand de  Thoulouzc)^  vendu  133  fr.;  M.  Payne  nous  l'a 
racheté  presque  immédiatement.  Un  bel  exemplaire  de  Ces. 
Yegellio,  llabiti  aniichi  et  moderni ,  Venetiis,  1698,  est 
monté  à  161  fr. 

Le  livre  du  rot  Modus  et  de  la  royne  Racio...  Cham- 
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teryy  Anthoine  Neyret,  mil  quatre  cents  octanteet'six.,.  ricbe* 
Bie&l  relié  par  Bauzonnet,  est  resté  poar  2,200  fr.  h  M.  le  ba- 
ron de  Laroche-Lacarelle. 

On  ne  connott  à  Paris  que  trois  exemplaires  de  cette  pre- 
mière édition  da  plus  précieux  livre  que  nous  ayons  sur  la 
chasse  :  M.  Jérôme  Pichon ,  qui  a  réuni  les  choses  les  plus  cu- 
rieuses qn*on  puisse  trouver  dans  cette  classe  iatéressante ,  en 
possède  on  très  beau  et  d^une  conservation  parfaite  ;  le  second 
est  chez  M.  le  comte  de  Lurde  :  si  est  fort  grand  de  marges , 
maïs  il  n'est  pas  exempt  de  quelques  restaurations,  habilement 
fioles  du  reste;  le  troisième  enfin  est  celui  que  M.  de  Laca- 
feOe  vient  d'acquérir.  Ce  volume  admirable  ne  souffre  aucune 
eoneorrence  sérieuse ,  et  n*a  certes  pas  été  payé  au  delà  de  sa 
▼alenr.  Noua  le  dirons  ici ,  d'ailleurs,  une  fois  pour  toutes ,  les 
fifres  qui  composoient  la  bibliothèque  du  prince  d*Ess. ...  ont 
été ,  à  quelques  rares  exceptions  près ,  vendus  à  des  prix  très 
laisonnables.  Les  chiffres  des  adjudications  sont  presque  tou- 
jours élevés ,  il  est  vrai ,  mais  aussi  les  volumes  sont  presque 
toiijoars  des  ouvrages  rares  ou  extraordinairement  rares.  Dans 
la  plupart  des  ventes  se  rencontrent  des  articles  qui  montent  à 
des  prix  fabuleux  ;  nous  citerons ,  en  ces  derniers  temps ,  par 
eiemple,le  Cochon  mitre,  de  la  collection  Elzevirienne  de 
M.  Millot,  adjugé  à  300  fr.  ;  le  Voiture  ,  exempl.  de  Longe^ 
pUrrt,  vendu  665  fr.  chez  M.  Delalot;  les  Illustrations  et 
smgttlaritis  de  Troyes,  de  Galliot  du  Pré,  parvenues  cet  hiver 
à  300  fr.  ;  la  Louise  Labé ,  enfin ,  vendue  à  pareille  époque 
700  fr.  Nous  en  voyons  peu ,  ou,  pour  mieux  dire ,  nous  n*en 
soyons  pas  dans  le  cabinet  qui  nous  occupe ,  qui  aient  été  ainsi 
BOlabiement  surpayés. 

Si  la  POÉSIE  AifCiENNE  étoit  peu  nombreuse  chez  le  prince 
dTss... ,  elle  étoit  en  revanche  fort  choisie.  M.  de  Ganay  a 
ditenn  pour  299  fr.  un  délicieux  ROMA^T  de  la  Rose,  Gall. 
imPri,  1529,  qui  vaut  cerlainement  beaucoup  davantage. 
Nous  avons  payé  260  fr.  Les  paraboles  maistre  Alain  , 
Paris,  Firard,  1492,  in  fol.;  le  Pèlerinage  de  lhomme, 

15 
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imprioïc  également  pour  Gérard ,  nous  est  resté  à  170  fr.  Ce 
volume  est  passé  dans  le  cabinet  de  M.  de  Lacarelle.  Lbs  Faix 
M*  Alain  Guartier  ,  de  la  première  édition  citée  dans  le 
Manuel ,  ont  été  abandonnés  au  ))rix  modique  de  409  fr.  Ce 
très  bel  exemplaire  avoit  été  vendu,  en  assez  mauvaise  relinre, 
480  fr.  chez  Revoil. 

Un  des  principaux  volumes  de  cette  bibliothèque  :  Lbstrif 
BE  FORTUNE,  saus  Hcu  ui  date,  a  été  poussé  par  la  Bibliothèque 
du  roi  jusque  149S  fr.  ;  il  ^  été  adjugé  pour  S  fr.  de  plus  à 
M.  Yemeniz.  Cette  édition ,  donnée  par  Golard  Mansion,  étoit 
inconnue  à  Van  Praët ,  et  le  magniGque  exemplaire  que  nous 
citons  ici  est  probablement  unique. 

Le  Doctrinal  du  temps  présent,  Paris,  1466,  nous  a  été 
laissé  pour  1010  fr.  Ce  rarissime  volume  a  flguré  chez  le  doc 
de  La  Vallièrc.  Le  même  ouvrage ,  mais  sous  un  autre  titre  et 
d'un  format  plus  petit  :  le  Doctrinal  de  Court....  imprimé 
nouuellenient  a  Genefwi ,  sans  date ,  superbe  exemplaire  de 
Gaignat,  a  été  payé  420  fr.  par  M.  de  Clinchamp.  M.  de  La- 
carelle a  donné  -iGO  fr.  de  la  délicieuse  édition  en  lettres  ron:- 
des  Lunettes  des  princes  ,  Galiiol  du  Pré,  1528.  Le  liurb 
DE  Matheolus  ,  Paris,  f  érard,  sans  date,  in-fol.  quoiqa'im 
peu  taché,  a  été  porté  au  même  prix  par  M.  Payne.  Nous 
avons  acheté  350  fr.  et  revendu  pour  TAngleterre»  lbsVi- 

GILLES  DE  LA  MORT  DU  ROY   ChARLES  Vil   (n"*  64).   Un  YOlll- 

me  contenant  :  les  Droitz  nouueaulx...  de  Coquillard,  et  la 
Belle  dame  sans  uercy,  d'Alain  Ch«irtier,  acte  abandonné  à 
280  fr.  M.  Payne  a  payé  323  fr.  un  très  bel  exemplaire  de  la 
Chasse  et  le  Départ  d'amour  ,  d'Octavien  de  Saint-Gelais  et 
Le  Vergier  d'honneur  ,  en  ancienne  reliure .  a  coûté  280  fr. 
à  M.  de  Saint-Victor.  Quand  nous  aurons  dit  que  le  Tbkplb 
de  Mars  est  entre  au  prix  de  460  fr.  dans  le  plus  riche  cabi- 
net de  Paris ,  personne  ne  doutera  que  ce  précieux  ouvrage  de 
Molinet  nait  été  «adjui;é  à  iM.  Cigongue.  Une  autre  rareté  da 
même  poëte ,  la  très  désirée  et  proufitable  Naissahcs 
de  très  illustre  enfant  Charles  d^Austrice ,  imprimez 
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yaUenehiitines  (vers  1600) ,  est  montée  à  300  fr.  Un  exem- 
plaire asseï  ordinaire  de  LesI^inette  du  j^one  prince  conifoè' 
tant  le  royaalme  de  bonne  renommée  a  été  adjugé  à  M. 
Fayne  pour  380  fr.  M.  de  Lacarelle  a  obtenu  pour  360  ft*. 
U  LIURE  DE  LA  Deablerie  ,  imprimé  pur  Michel  Lenoir  en 

1806. 

Voici  actuellement  quelques  poëmes  de  Gringore  : 

Le  chastbau  de  labour,  ^oaen,  ISOO,  inh4.  rel.  ancienne 
en  demeuré  pour29S  fr.  à  M.  de  Lacarelle,  qui  a  également 
èktenii  pour  288  fr.  les  folles  Entreprises  ,  Paris ,  sans 
date,  in-4.  et  pour  291  fr.  les  Menuz  propos,  Paris,  Gilles 
Cousteau  j  1501.  M.  de  (lincbamp  a  donné  301  fr.  des  Con- 
TiBDtti  DE  Songe-creux  ,  Paris,  G  ail.  du  Pré,  1530.  L*exem- 
phûre  étoit  fort  beau ,  mais  la  reliure  ne  sauroit  être  conservée. 
Ltt  PANTASiEB  DE  MÈRE  SoTE ,  in-4.  S.  D.  out  été  poussécs  à 
SOS  fr. 

M.  Paype  remporte  en  Angleterre,  au  prix  de  410  fr. ,  le  seul 
«lanpiaire  connu  de  Tédition  originale  du  liure  du  Faulcok. 
Li  CnUALlER  AU8  DAMES  ,  imprimé  à  Metz  en  1517  par  Gas- 
pÊft  HùcfedeTf  est  resté  à  M.  de  Clinchamp,  après  un  combat 
^énUblement  acbamé.  Cet  admirable  volume,  relié  parDerome, 
a  fiût  partiode  plusieurs  cabinets  célèbres,  et  doit  être  regardé 
CMune  ne  des  choses  les  plus  précieuses  qui  fussent  dans  la 
ctlectMm  du  prince  d'Ëss...  L'Amoureux  transy  sans  es- 
FOIR,  Paris,  f^érardf  in-4.  S.  D.  a  été  vendu  220  Tr.  à  M. 
Pifne.  Les  visions  d'Oger  le  Danois  ,  Paris,  Ponce  Roffet , 
acbctéea  par  H.  de  Clincbamp,  termineront  notre  compte* 
iMdu  de  la  classe  de  la  poésie. 

Atwt  d^aborder  les  romans  de  chevalerie ,  nous  avons  à 
occuper  du  théâtre. 

L  Cigongne  a  obtenu  pour  le  prix  minime  de  490  fr.  uti 
laire  à  toutes  marges  du  très  excellent  et  saint  mt- 
tTÈRE  DU  viEL  TESTAMENT...  Paris  ,  C^ngcliery  1542,  et  n'a 
ptyé  que  676  fr.  un  exemplaire  également  admirable  et  rempli 
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de  témoins  de  la  belle  édition  des  gatholigques  OEdvrbs  Et 
Actes  des  apostres,  donnée  par  les  mêmes éditears  en  1641. 

Le  MYSTÈRE  DE  LA  CONCEPTION  ,  NATIVITÉ  ,  MARIAGE  ET  iJf- 
NONCIATION    DE    LA   BENOISTE   VlERGE    MaRIE,    R    été  YCIula 

230  fr.  Le  mystère  de  la  passion  Jesuchrist,  ioui  a  Paris 
et  Angicrs ,  Paris ,  Anth,  Virard, ,  S.  D. ,  in-fol. ,  est  resté  au 
prix  de  735  fr.  à  M.  Paync.  Le  même  mystère,  Paris ,  Trep^ 
'perel ,  S.  D.  in-4. ,  mar.  rouge  (Derome)  a  été  acheté  par  nous 
300  fr.  et  revendu  ensuite  pour  TAngleterre.  Nous  avons  éga- 
lement cédé  à  M.  Payne  le  mystère  de  la  résurrection  Di 
NOSTRE  Seigneur  lÉSUCRiST,  imprimé  à  Paris  pour  Anth.  fer» 
rard,  S.  D. ,  in-fol.  Ce  magnifique  volnme,  relié  richemeni 
par  Thouvenin ,  nous  avoit  coûté  525  fr.  Lhomme  peghbdr  , 
ioué  en  la  ville  de  Tours ,  Paris ,  Ferard,  S.  D.,  in-fol. ,  d'r 
pas  dépassé  695  fr.  et  le  seul  exemplaire  connu  d*une  édition 
rarissime  du  Las  damour  diuine  ,  a  été  conné  pour  450  fr.  à 
M.  Julien.  M.  A.  Berlin  a  acquis  le  mystère  intitulé:  La  tib 
DE  SAINT  CkVLîi\^T0V\.E9  élégamment  composée  par  M*  ChevaUt, 
et  imprimée  à  Grenoble ,  l'an  1530.  Ce  magnifique  exemplaire, 
qui  vient  de  la  bibliothèque  de  M.  de  la  Bédoyère ,  a  été  adju- 
gé k  1180  fr.  Il  nous  reste  encore  à  parler  d*un  Gornbilu 
Elzevier  complet  (Pierre  et  Thomas),  en  tout  11  vol.  Cet 
exemplaire  très  inégal  de  marges ,  et  laissant  en  outre  bMa- 
coup  à  désirer  pour  la  conservation  intérieure,  a  été  payé 
660  fr.  par  M.  Delessert. 

On  sait  que  les  romans  de  chevalerie  formoient  la  partie  la 
plus  brillante  de  la  collection  du  prince  d'Ess;  nous  passerons 
rapidement  en  revue  les  diverses  adjudications  de  cette  claaie, 
après  avoir  toutefois  enregistré  qu'un  Bogcage  de  la  GÉNtA- 
LOGIE  DES  DIEUX,  imprimé  à  Paris  y  pour  Antlù  Yèrard, 
in-fol.,  sans  date  »  a  été  poussé  à  2,300  fr.  Ce  splendide  exem- 
plaire, sur  PEAU  VÉLIN9  étoit  enrichi  de  fines  peintures  par&ûte* 
ment  conservées. 

Noos  sommes  arrivés  aux  romans  traduits  du  latin,  M.  Ye* 
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meniz  a  payé  199  fr.  les  sept  sages  de  Romme  ....  imprimé 
i  Genève,  1498,  in- fol.  La  Griselidis,  sans  lieu  ni  date,  in-4* 
goth.  à  longues  lignes ,  fig.  en  bois ,  s'est  vendue  350  fr. 

Le  n*  142 ,  la  patience  de  Griselidis  ,  nouvellement  im- 
primée à  Paris,  S.  D.,  nous  a  été  laissé  pour  200  fr.  Nous 
tYons  cédé  ce  volume  k  M.  Payne. 

Voici  h  cette  heure  les  romans  de  chevalerie  écrits  en 
lingue  françoise  :  cette  division  étoit  si  nombreuse ,  que  nous 
se  pourrons  nous  occuper  que  des  articles  les  plus  remar- 
quables parmi  ceux  qui  la  composoient. 

L'Arbre  des  batailles  (dllonoré  Bonnor),  imprimé  à  Par- 
fis pour  Anth,  f'^ei'ard^  lan  î493,  étoit  incomplet  du  pre- 
Biier  feuillet  :  il  s'est  vendu  210  fr.  cependant. 

Nous  avons  donné  1,000  fr.  de  Lhistoire  du  sainct 
Geeaal  ,  imprimé  à  Paris  pour  Jehan  Petit ,  Galliot  du  Pré, 
et  Michel  le  Noir ,  lan  mil  cinq  cens  seize.  2  tom.  en  1  vol. 
in-fol.  Cet  admirable  exempl.  de  Tun  des  romans  les  plus  re- 
diecchés  que  nous  possédions  est  actuellement  en  Angleterre. 
L'édition  de  la  même  Histoire  du  sainct  Graal  ,  donnée  à 
Paris  par  Philippe  Lenoir,  en  1523,  est  montée  à  400  fr. 

Un  très  bel  exemplaire  de  Merlin..  .,  imprimé  à  Paris  pour 
Anth,  Yerardf  l'an  mil  iiij  cccc  iiij  xxxviii,  3  vol.  in-fol.,  a 
été  adjugé  à  M.  Dutuit  pour  1  »800  fr.  Ce  précieux  roman,  re- 
lié par  Dcrome ,  provenoit  de  la  vente  de  M.  Duriez,  de  Lille. 

Le  n*  155  :  S'ensuit  ls  premier  (et  le  second)  volume  de 
Merlin...  Paris...  1528...  3  tom.  en  2vol.,  auxarmesdu  duc 
de  Boxâurghe,  s'est  vendu  320  fr.  Enfin  une  troisième  édition 
du  Merlin»  Paris. . .  chez  la  veufve  de  Jean  Trepperel  et  Jehan 
Jehannotj  3  vol.  in-4.,  a  été  payée  par  nous  471  fr.  :  nous 
lavons  revendue  immédiatement  à  M.  Payne. 

M.  A.  Bertin  a  donné  1241  fr.  du  Langelot  du  Lac... 
imprimé  à  Paris  par  Jehan  du  Pré,  lan  1488;  le  même  ou- 
vrage, imprimé  à  Paris  pour  Anthoinc  Verard,  S.  D.,  a  coûté 
1265  fr.  à  M.  Yemeniz  ;  cette  dernière  édition  est  la  plus  re- 
cherchée, et  la  condition  de  l'exemplaire  étoit  superbe. 
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Un  autre  Lancelot,  également  imprimé  à  Paris ,  Um  mil 
cinq  cens  et  xx  pour  Michel  le  Noir,  a  été  venda401  fr.  ;  et 
une  4«  édition ,  imprimée  par  Phdippe  le  Noir  {pour  Jehan 
Petit). . .  a  atteint  le  prix  de  360  fr. 

Le  Perceval...  nouvellement  imprimé  à  Paris  pour  Aow- 
nêtes  personnes  Jehan  Sainct-Denis  et  Jehan  Longis...  Canmii 
cinq  cens  trente,  s'est  vendu  680  fr.  Ce  beau  volame ,  en  re- 
liure ancienne,  porte  les  armes  du  duc  de  Roxburghe. 

Un  second  exemplaire  du  même  ouvrage,  contenant  en  pins 
quatre  feuillets  qui  ne  s'y  rencontrent  pas  habituellement  et 
qui  sont  intitulés  :  Elucidation  de  C histoire  du  Graal ,  a  été 
payé  650  fr. 

L'histoire  de  Giglan...  noauellement  imprimé  à  LyoH^ 
in-4.  à  longues  lignes,  a  été  adjugée  479  fr. 

La  plus  belle  et  la  plus  rare  édition  de  Gtron  le  Coortois» 
celle  que  donna  ylnthoine  Verard^  et  qui  ne  porte  pas  d» 
date,  a  été  poussée  à  9o0  fr.  par  M.  Yemeniz.  Une  antre 
édition,  imprimée  à  Paris  par  Michel  le  Noir,  1619,  a*eM 
vendue  355  fr.  pour  Lyon  également. 

Le  Meliadds  de  Leonnoys...  imprimé  lan  1528  pour  Gai» 
liât  du  Pré,  est  monté  à  450  fr.  Une  2*  édition  de  Paris  qni 
n'est  guère  moins  rare  que  celle-ci ,  et  qui  porte  la  date  de 
1532,  s'est  arrêtée  à  320  fr.  Un  autre  Meliadus  sous  le  titre 
du  Chevalier  de  la  Croix,  imprimé  à  Paris  pour  Pierre  S^^ 
gent,  lan  1535,  in-4.,  est  resté  pour  270  fr.  à  M.  Cigongne. 

Le  prince  d'Ess. . .  possédoit  quatre  belles  éditions  de  TaiSTAH » 
fils  du  noble  roy  Meliadus  de  Ijeonnois  :  elles  ont  été  vendues: 

La  l'«  (  imprimée  à  Rouen  poUr  Anth.  Ycrard 1409), 

990  fr.  kM.  Payne; 

La  2«  (imprimée  à  Paris  pour  Antli.  Ycrard,  S.  D.),  610 fr. 
à  M.  Coppinger; 

La  3<^  (imprimée  également  pour  Verard,  et  S.  D.  comme 
la  précédente),  505  fr.  ; 

La  4*  enfin  (imprimée  à  Paris  par  Michel  le  Noir,  Tan  1614), 
n'a  pas  dépassé  302  fr. 
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L*éditioii  la  pins  recherchée  d'IsAiE  le  Triste,  celle  de 
Galliot  du  Pré,  S.  D.  in-fol.,  à  longues  lignes,  a  été  payée 
960  fr.  par  M.  Dutait.  Le  même  ouvrage,  sorti  des  presses  de 
Jehan  Bon  fans,  Paris,  S,  D.,  s'est  arrêté  à  265. 

Lb  PRBUX  CHEUALIER  ArTHUS  DE  BrETAIGNE...  imprimé  à 

Paris  par  Michel  le  Noir,  lan  1514,  a  été  porté  à  395  fr.  par 
Mi  Payne»  G€  même  roman,  imprimé  à  Paris  par  la  veufue  de 
ffu  Jehan  Trepperel^  S.  0. ,  a  été  acquis  par  M.  Delessert  pouf 
iBOfr. 

La  Cronicque  de  m essire  Cleriadus  fds  au  conte  Des^ 
tare,  nouuellement  imprimée  à  Lyon  par  Oliuier  Arnoullet, 
UV  de  mars  1639,  a  été  payée  275  fr. 

La  GHROIflQUE  ET  HISTOIRE  PAIGTE  ET  COMPOSÉE  PAR  RÉ- 
TÉRENB  père  en  dieu  TURPIN,  archeuêque de  Reims., . .  impri-- 
mte  à  Paris  par  Pierre  Vidoue  pour  Begnault  Chaudière, 
1637^  est  restée  pour  395  fr.  à  M.  Cigongne. 

Non» ayons  cédé  à  M.  Payne  la  conqueste  du  grand  rot 
CftABLEMAlONE  DES  EsPAlGNES...  imprimé  à  Lyon  par  Pierre 
Mareschal  et  Barnabas  Chaussard,  1601.  Ce  beau  volume 
BOUB  avoit  coulé  446  fr.  Une  autre  édition  du  même  roman , 
HBprifluée  pour  Jthan  Burges ,  demeurant  à  Bouen,  près  le 
wkoulin  Saint^Ouen  »  sur  la  riuière  de  Bobec ,  a  été  aban- 
donnée  à  M.  Yemeniz  au  prix  de  251  fr. 

M.  Yemeniz  a  obtenu  pour  996  fr.  un  des  volumes  les 
pins  précieux  de  cette  collection  :  nous  voulons  parler  des 
QUATRE  riLS  Atmon  (n*"  194).  Cet  admirable  exemplaire,  relié 
par  Padeloup ,  a  successivement  passé  dans  les  bibliothèques 
du  dac  de  La  Yallière ,  de  Crévenna ,  du  duc  de  Roxburghe 
et  de  Rie.  Héber.  Le  même  amateur  a  payé  800  fr.  une  autre 

édition  des  quatre  filz  Atmon imprimée  à  Lyon  par 

Claude  Nourry,  Van  1531 ,  et  nous  avons  poussé  à  299  fr. 
odle  qui  parut  à  Paris ,  chez  la  veufve  de  Jean  Bonfons , 
S.  D.  Le  n*  200,  histoire  singulière  et  fort  récréative 
gontenant  le  reste  des  faigts  et  gestes  des  quatre 
FILS  Atmon...  et  de  leur  cousin  le  subtil  Maugis.,,, ,   nou- 
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uellement  Imprimé  a  Paru  par  Jacques  Xiuerd^  S,  D.  9l  été 
Tendo  300  fr. 

Deux  éditions  de  la  Croniofue  du  preux  Mabuâs  ont  été 
payées,  celle  de  Jacques  Muerd,  Paris  ,  1530,  âSO  fr.  ;  odle 
de  la  teiifre  Jean  Bonfons,  Paris,  S.  D.  221  fr.  Le  l«r  de  ces 
volâmes  est  maiotenant  chez  M.  A.  Bertin. 

M.  Potier  a  donne  200  fr.  de  la  Coxqueste  bu  tiès  puis- 
sant EMPIRE  DE  TrEBISONDE  BT  DE  L^  SPACIEUSE  As», 
Paris ,  reufue  de  Jean  Trepperel,  S.  D.  Le  même  roilBB 
(n.  20-1;,  imprime  à  Paris  par  Alain  Lotrian^  S.  D«,  est  do-> 
meure  à  M.  Yemeniz  pour  273  fr. 

LHiSTOiREDE  IdAL'GiST  DAIGREM05T Paris,  teufue  de 

Jean  lioufonsy  S.  D. ,  a  été  vendue  200  fr.  M.  Cigongne  aporté 
à  1.200  fr.  Tédition  originale  d'Ogier  le  Danois,  revétiie 
d*unc  reliure  qui  peut  être  regardée  comme  le  vrai  cheM*(ea- 
vre  de  Thourenin, 

Un  superbe  exemplaire  de  la  première  édition  du  BoHAiiT 
DE  FiERABRAS...  Gencfuc ,  1478,  a  été  poussé  à  1 ,001  fr.  par 
M.  Cigongne.  I.e  même  Fierabras,  imprimé  à  Lyon  parM^ 
Guillaume  le  Roy. .. .  1488,  est  re^té  à  M.  Yemeniz  pour  900 fr. 

M.  Bertin  a  payé  1,000  fr.  la  plus  rare  édftton  de  Huon  i« 
BoRDEAULX  (n<>  218);  et  M.  Yemeniz  a  obtenu  pour  400  fr. 
le  même  ouvrage  imprimé  à  Lyon  chez  Oliuiar  ArnouUU , 
S.  D. 

Theseus  db  Coulongce....  Paris  ,  Anihoine  Bonnemèrt 
pour  Jehan  Ijongisit  rincent  CcrtenaSj  1634,  a  été  vendu  630 
fr.  à  M.  Payne ,  qui  a  également  acheté  296  fr.  le  même  ro- 
man,  imprimé  à  Paris,  S.  D  ,  pour  Jehan  Bon  fans.  JoURDAIM 
DE  Blaves, Par»,  Michelle  Aoir^  1520,  est  encore  resté  à  M. 
Payne  pour  600  fr.,  ainsi  qu'un  exemplaire  très  précieux  de 
Milles  et  Amys,  imprimé  pour  Anihoine  f'érard,  S.  D.  Ls 
pareille  histoire  imprimée  à  Paris  par  Alain  Lotrian  et  Denys 
Janot,  a  été  vendue  290  fr.  M.  Giraud  de  Savigny  a  donné 
430  fr.  de  Beufues  de  Mantodne...  ,  imprimé  par  OUm^r 
Arnoullet,  l*an  1632.  Ponthus  et  la  belle  Sidoine,  Lycm, 
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Guillaume  Le  Roy ,  S.  D. ,  a  été  poussé  à  1,501  fr.  par  M. 

Yemeniz.  Ce  magnifique  exemplaire,  rempli  de  témoins,  est  di- 
gne en  tout  point  de  l'admirable  collection  qu*il  va  enrichir. 

Nous  rencontrons  actuellement  les  Romans  des  neuf  preux. 

La  première  édition  de  ce  livre,  aussi  rare  que  précieuse, 
imprimée  en  la  ville  .(TAbbeville  par  Pierre  Gérard,  fan  1 487 » 
B*a  été  vendue  que  330  fr.  Disons  qu'à  la  vérité  deux  des  feuil- 
lets de  Texemplair^du  prince  d'Ess...  étoicnt  manuscrits. 

La  seconde  édition  ,  donnée  à  Paris  lan  mil  cinq  cens  et 
sept  par  Michel  le  Noir,  est  restée  à  M.  Payne  pour  496  fr. 

L'Histoire  du  très  vaillant  noble  preux  et  kardy  roi  Alexan^ 
dre^  sortie  des  presses  lyonnoises  d'Olivier  Amoullet,  S.  D. 
in-4.  goth.  à  longues  lignes ,  a  été  payée  425  fr.  par  M.  Ye- 
meniz. 

Voici  trois  éditions  de  Godefroy  de  Bouillon  : 

La  première  ,  imprimée  à  Paris  par  Jehan  Petite  en 
1504,  a  été  vendue  250  fr.  ;  la  2%  due  à  Michel  le  Noir,  ^ 
portant  la  date  de  151 1 ,  est  arrivée  à  500  fr.  :  ces  deux  volu- 
mes ont  été  adjugés  à  M.  Payne;  la  troisième  édition  n*a  pas 
dépassé  381  fr. 

Un  Bertrand  du  Guesclin  de  la  plus  excessive  beauté,  im- 
primé  à  Lyon  vers  la  fin  du  Xf^*  siècle  (V.  le  Manuel,  tom.  Il, 
p.  144),  a  été  porté  h  860  fr.  par  M.  Cigongne.  Une  autre  édi- 
tion ,  imprimée  également  à  Lyon  par  Oliuier  Amoullet ,  en 
1520,  s'est  vendue  400  fr. 

M.  Cigongne  à  payé  290  fr.  les  Gestes...  du  preux  che- 
valier Bavard.  . . ,  S.  D.  in-4.  goth.  Le  même  ouvrage,  impri* 
mé  à  Paris  par  Jehan  Trepperel ,  S.  D. ,  est  resté  pour  385  fr. 
àM.  Yemeniz.  Le  n<>  261 ,  Amadisdb  Gaule,  a  été  donné  pour 
192  fr.  au  même  amateur. 

Le  Primalkon  de  Grèce  ,  du  comte  d'Hoym ,  a  coûté  246 
fr.  à  M.  Cigongne.  M.  À.  Bertin  a  obtenu  pour  200  fir.  les 
PioBSSESET  vaillances  DU  PREUX  Hbrcules,  et  pouT  741  fr. 
le  Jazon  ,  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  39  lignes ,  provenant  de  la 
vente  Uéber ,  où  il  fut  porté  à  960  fr.  ;  I  autre  Jazon  (n**  270) 
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a  été  payé  520  fr.  par  M.  Delessert ,  qui  a  également  donné 
555  fr.  de  la  rarissime  édition  du  Recueil  des  Histoim^ 
troyenhes  »  imprimé  à  Lyon  en  1490  par  Michel  Topie  et 
Jacques  Herenueck. 

Les  deux  autres  exemplaires  da  même  ouvrage  (n<^  276  et 
276)  ont  été  payés,  Tun  400 fr.,  l'autre  360  fr.,  parM.  Payne. 

M.  A.  Bertin  a  poussé  à  330  fr.  les  Faitz  m EnvEiLLEUx  db 
Virgile  ,  imprimés  à  Paris  par  J.  Trepptrel ,  S.  D«  Un  très 
beau  Perceforest,  Paris,  GalUot  du  Pré,  1528,  a  été  aban- 
donné pour  405  fir.  à  M.  Charavoy.  Nous  avons  revendu  poar 
l'Angleterre  ce  même  ouvrage,  de  l'édition  de  Gilles  Gour^ 
mont,  Paris,  1531-1532;  il  nous  avoit  coûté  280  fr. 

Le  liure  de  Baudoyn,  go.nte  de  Flandres  ,  imprimé  à 
Chambcry,  par  Anlhoine  Neyret ,  Can  mil  quatre  cents  octante 
et  cinq,  est  arrivé  k  540  fr.  Une  autre  édition,  donnée  à  Lyon 
par  Otiaier  AmouUetj  S.  D. ,  a  été  adjugée  à  H.  Yemenixpoar 
225  fr.  «^^ 

L'exemplaire  de  Guyon  de  Sardiere  du  Liure  des  trou 
FILS  DE  ROYS,  imprimé  à  Lyon  par  G,  Nourry,  1503,  est  de* 
meure  à  M.  Bertin  pour  366  fr.  Le  Gérard  de  Nevers,  de 
Paris,  Philippe  le  Noir,  1526  (n.  294)  a  été  payé  256  fr.  par 
M.  Cigongne;  un  autre  exemplaire  de  la  même  édition  a  ooAté 
350  fr.  à  M.  Yemeniz.  Jehan  de  Saintré,  Paris,  Trepperel^ 
S.  D.,  a  été  adjugé  pour  354  fr.  à  M.  Potier,  et  M.  A.  Bertin 
a  porté  à  480  fr.  le  pareil  roman  imprimé  à  Paris  par  Michel 
le  Noir,  en  1505. 

M.  Yemeniz  a  acquis  :  La  gronique  dunorlb  et  yaillamt 
Clamades,  nouvellement  imprimé  à  Paris..,.  S.  D. ,  an  prix 
de  245  fr.  M.  Bertin  a  payé  370  fr.  Lhistoire  plaisants  de 
Stperis  deYineaulx.  L'édition  la  plus  ancienne  que  boob 
connaissions  de  Jehan  de  Paris  est  restée  pour  700  fr.  'à 
M.  Yemeniz,  qui  a  poussé  à  1999  fr.  laMsLUSiNB  imprimée  à 
Lyon  par  M,  Mathieu  Husz.  Ce  volume  des  plus  rares  et  d'une 
admirable  condition,  étoit  orné  d'un  reliure  qu'il  faut  compter 
parmi  les  plus  beaux  ouvrages  de  Trautx.  Une  seconde  Mblo- 


UKBf  ceUede  Pierre  U  Cflron,  a  élél>ayée  1180  fr.  ;  enfin  celle 
qui  fut  imprimée  à  Lyon  par  Oliuier  Art$ouUet^  en  1S44,  est 
restée  à  M.  Payne  pour  390 fr.  Le  Geoffbot  ▲  la  giuht  ntitr 
iorli  de9  presses  de  rimprîmeur  lyonnoisdont  nous  venons  d*m- 
serire  le  nom  a  été  pay;^  400  fr.  par  |f  •  Yenenîz.  Un  Pm^ 
UPn  OB  Maubn,  imprimé  à  Paris  par  Jacque  Niuerd,  (ai| 
$Sy7f  est  resté  à  M.  Payne  pour  360  fr.  Une  très  rare  édition 

de  PlKREE  D&  PbO WCB  ET  DB  LA  BBLLE  MaGUELONNB,  Ûn- 

priipée  avec  les  caractères  dont  s'est  servi  Bart.  Bayer,  k 
lyon,  vers  1478,  a  été  payée  880  fr.  par  M.  Yemeniz.  M. 
Piyqe  a  donné  600  fr.  de  ce  même  roman,  également  imprimé 
à  Lyon  par  Guill.  Le  Bqy^  et  530  fr.  da  Robbbt  LB  Dia- 
U4,  de  Jehan  Heroaf. 

Il  noas  reste  encore  à  enregistrer  dans  les  romans  de  die- 
Tslerie,  en  entre  de  deux  antres  édition3  de  Robbbt  lb  Diable, 
TeadQes,  Fnne  (n*  3X[)  290  fr.  à  M.  Yemeniz,  Tantre  (n*82») 
260  fr.  à  M.,  Payn|^  Mobgant  LB  Geaut,  acheté  376  fr.  par 
IL  Potier;  le  Gubbix  Mesquin,  laissé  pour  226  fr.  à  M.  A. 
BeMin,  et  enfin  Tadmirablc  Goi  de  Wabvich,  adjugé  à  1860 
fr.  pour  M.  Yemeniz. 

La  bibliothèque  du  roi  n*a  pas  voulu  laisser  échapper  ToCca- 
gioB  de  s'enrichir  du  seul  exemplaire  connu  d'une  édition  de 
Gab4»artua  donnée  à  Lyon  par  F.  Juste  :  elle  a  payé  700  fr. 
ce  curieux  volume,  auquel  elle  a  joint,  an  prix  de  660  fr. ,  Té- 
iiUan  originale  de  Pamtagbobl»  imprimée  également  à  Lyon 
chez  Cl.  Nourry^  S.  D.;  on  ne  connott  également  ancnn  antre 
exemplaire  de  ce  dernier  ouvrage. 

Lbs  hobbibles  et  bspodvaiitablbs  paictz  et  pbouessbs 
011  îbes  BENOMiift  Pahtagbuel...  Paris,  S.  D.  (n*  340)  ont 
élé  payés  300  fr.  par  M.  Delessert.  Ce  volume  étoit  déU- 
oienx. 

Un  Rabelais,  Amsterdam,  Bernard,  1741,  3  vol.  in*4« 
grand  papier,  a  été  vendu  360  fr .  Les  cent  nouuellbs  NonifEL* 
IBS...  imprimées  à  Paris  pour  Jehan  Trepperel^  S.  D.,  ont  él6 
Jetées  300  fr.  ;  le  même  ouvrage ,  imprimé  à  lé/an  $wr  ia 
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Bosne  par  OUuler  AmouUei,..  1532,  est  resté  à  M.  le  Comte 
de  Ludre  pour  465  fr. 

Un  volume  singulier,  qui  a  dû  une  partie  de  sa  grande  célé- 
brité à  la  riche  reliure  dont  Thouvenin  l'avait  décoré,  les 
Fanfares  et  Corvées  abbadesques  des  Royle-bon-temps 
de  la  haute  çt  basse  Coquaine. . ,  est  resté  pour  380  fr.  à  M.  de 
Lacarelle.  Un  délicieux  exemplaire  sur  peau  velin  du  Théatrb 
DES  BONS  ENGINS,  recouvert  d'une  reliure  angloise  de  Lewis, 
admirablement  dorée,  a  été  obtenu  par  M.  Payne  pour  la 
somme  très  minime  de  610  fr.  Une  collection  complète  des 
poésies  et  facéties  reimprimées  par  Caron  est  arrivée  à  445  fr. 

11  ne  nous  reste  plus  que  THistoirb  à  parcourir.  Cette  clas- 
se ,  composée  ici  d'environ  50  numéros  ,  renferme  des  volumes 
de  la  plus  grande  beauté. 

Le  curieux  livre  de  la  Navigation  du  roy  d'Esgosse  Ia- 
QUES  ciNQUiESME...  a/ifo«r  de  son  royaulmCy  Paris,  Gilles Beys» 
1683,  in-4. ,  a  été  vendu  1 40  fr.  à  M.  de  Cltcarelle ,  qui  a  éga- 
lement acheté,  pour  261  fr.,  ieNouueaa  monde  et  nauigaiUms 

faictes  /Mir  Emeric  de  Vespl'CE Imprimé  à  Paris  pour 

Galliot  du  Pré ,  S.  D.,  et  le  P.  Mettayer  :   Extrait  du  re 
cueil  des  isles  iioauellcment  trouuces  en  la  grant  mer  Oceane^ 
au  temps  du  roy  d'Espaigne  Fernand  et  EUzabeth  sa  femme,.. 
Imprimé  a  Paris  par  Simon  de  Collines,  1532.  Ce  dernier  oa* 
vrage  a  été  adjugé  à  111  fr. 

Un  admirable  exemplaire  du  grant  Voyage  de  Jebruba.- 

LEM....  Imprimé  à  Lyon  par  honnêtes  hommes  Michel  Tapie 
de  Pymont  et  Jaques  Ilarembcck  Dalemaigne^  1488,  esl  resté 
à  M.  Yemeniz  pour  601  fr.  Le  Breydenbach  de  Lyon ,  1489, 
a  été  acquis  par  nous  pour  241  fr.  ;  nous  lavons  cédé  à  M. 
Payne,  qui  a  acheté  également  345  fr.  Tédition  la  plus  ancienne 
de  LA  Mer  des  histoires.  La  destruction  de  Iherusalbv  et 
LA  Mort  de  Pilate,  imprimée  à  Lyon  vers  1490,  est  échoe  à 
M.  Yemeniz  pour  157  fr.  La  Destruction  de  Troie  a  été 
payée  186  fr.  par  M.  Potier;  cette  édition,  excessivement  rare, 
parott  avoir  été  imprimée  vers  1480. 
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Un  eiemplaire  splendide  des  Chroniques  de  Sairt-Denis, 
admirablement  conservé,  et  relié  par  Thoaoenin,  a  été  adjugé  à 
700  fr.  ;  un  second  exemplaire  ,  relié  par  Bauzonnet ,  mais 
moins  beau ,  nous  avoit  été  abandonné  à  556  :  nous  lavons  re- 
vendu pour  TAngleterre. 

Un  superbe  Froissa rt,  wec  témoins ,  de  l'édition  de  Paris , 
Jehan  Petit,  1518,  a  été  payé  385  ff.  Le  Monstrelet  de  la 
première  des  deux  éditions  publiées  par  Ant.  Verard  n*a  pas 
dépassé  38 1  fr. ,  et  le  même  ouvrage ,  édité  en  1518  par  Fran- 
çois BegnauU ,  a  été  payé  295  fr.  par  M.  Tilliard.  Un  délicieux 
exemplaire  des  Passaiges  de  oultre  mer  de  noble  Godefroy 
de  Buillon ,  in-8.  goth. ,  S.  D.,  est  arrivé  au  prix  de  360  fr.  ; 
oe  volume  sortoit  de  la  collection  de  Revoil. 

M.  Payne  a  acheté  230  fr.  le  seul  exemplaire  connu  du 
Dialogue  de  M*  Alain  Chartier  (imprimé  à  Cologne  chez 
Jean  Veldener,  vers  1475). 

Les  chroniques  de  Normandie  et  Les  grandes  chro- 
HiQUES  DE  Bretaigne  ont  été  adjugées  à  M.  Coppinger  pour 
225  fr.  les  unes,  170  fr.  les  autres.  M.  Yemeniz  a  donné  216 
fr.  des  Gestes  des  Tholosains  ,  imprimés  a  Lyon  par  Olliuier 
ArnolUt,  lan  1518. 

Nous  avons  poussé  à  460  fr . ,  pour  un  amateur  distingué  de 
Verdun ,  le  Recueil  ou  croniques  des  royaolmes  d'âus- 
TEASiE  ,  par  S.  Champier  (n^  390},  et  jusqu'à  141  fir.,  pour 
le  même ,  les  Illustrations  de  la  Gaule  Belgique,  Parij^ 
(;A//io^(^a/>7^,1531. 

Lhistoirb  merueillbuse  du  grand  empereur  de  Tar- 
TARIE ,  Paris,  Jean  Sainci-Denis  ,  1529,  a  été  payée  161  fr. 
par  M.  Delion.  L'art  de  chevalerie  selon  Vegece  ,  ^n- 
thoine  Ferard,  1488,  est  demeuré  à  M.  Payne  pour  185  fr. 
Une  plaquette  qui  contient  : 

L'ordonnance  DU  TooRNOT.  S.  D., — la  Description  du 
CAMP  ET  FESTIN  ET  lOUSTES,  —  le  rarissimc  Livre  ET^OREST 
DE  HESSiRE  Bernardin  Rince,  et  deux  autres  pièces  gothiques, 
également  introuvables ,  a  été  vendue  700  fir.  Ce  petit  volume, 
une  des  choses  les  plus  précieuses»  sans  contredit,  de  toute  la 
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dM  de  rifasroiftB ,  a  clé  Tivemenl  dispaté  pir  Télite  des  bi- 
Uiopldlfs. 

Nous  tenniaffons  notre  reme  en  disant  qae  le  Pira!<bsi 
qie  nons  avioBs  payé  2,300  fir. ,  nous  a  élé  racheté,  immé 
diatenent  après  la  vente,  par  MM.  Payne  et  Foss. 

Lfs  abonnés  du  Bulletin  rencontreront  dans  cette  notice, 
fte  nona  aurions  vonln  abréger  davantage,  les  renseignemens 
fte  beaucoup  d*entre  eux  nous  ont ,  à  diverses  reprises ,  de- 
■andis  sur  le  sort  actuel  des  volumes  du  prince  d*Ess. ..  L*en- 
iMoble  de  cette  remarquable  collection ,  qu*on  ne  trouveroit 
jamais,  quoiqu^on  pût  faire,  moyen  de  recomposer  n'existe 
plus ,  il  est  vrai  ;  mais  il  en  reste  un  souvenir  durable,  et  un 
catalogue  exact  qui  dira  aux  bibliophiles  futurs  le  savoir 
praloiid  et  le  goût  exquis  de  Tillostro  amateur  qui  Favoit  ras- 
semblée. Aucuae  des  raretés  qui  composoieut  le  cabinet  du 

prince  d*Ess n*est  perdue;  chacune  d'elles  a  reçu,  ainsi 

qu*on  a  pu  le  voir  dans  ce  compte-rendu ,  une  honorable  hos- 
pitalité, digne  en  tout  point  de  ses  mérites.  Laissons  reposer 
«a  paix  ces  trésors  sous  ToBil  caressant  du  nouveau  mattre , 
et  emplpyons  au  compte-rendu  de  quelques  ventes  d'uafo^'n- 
phe$  l'espace  qui  nous  reste  encore  ici. 

C'est  à  tort  que  le  savant  M.  Peignot  ne  fait  remonter  le 
goût  des  autographes  qu'au  milieu  du  siècle  dernier  :  à  la  vé- 
rité ce  n'est  guère  que  vers  ce  moment  qu'il  s'est  généralement 
répandu  en  France ,  mais  il  n'en  avoit  pas  moins  existé  à  toutes 
les  époques  et  presque  dans  tous  les  pays.  Nous  sommes  naturel- 
lement obligé  de  nous  restreindre  en  de  trop  étroites  limites , 
pour  songera  dire  de  quelle  vénération  les  écrits  des  rois  et  des 
personnages  éminents  furent  Tobjet  parmi  les  Juifs  et  les  Orien- 
taux :  nous  trouverons  k  peine  en  passant  le  temps  de  men- 
tionner que  le  livre  VII  des  tpigrammes  de  Martial  contient 
l'assurance  la  plus  positive  de  Texistence  de  ce  même  sentiment 
respectueux  chez  les  llomains.  Nous  n'avons  d'ailleurs  pas  k 
écrire  l'histoire  de  la  grandeur  des  auloi^raphes ,  nous  devons 
plutôt,  à  regret,  enregistrer  leur  décadence.  Les  amateurs  de 
nos  jours  eommenoent  k  se  dégoûter  de  eea  reliques»  qni  ne  sont 
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pas  à  l'abri  de  la  contrefaçon,  et  qui  semblent  augmenter  d'ane 
manière  inquiétante  à  mesure  que  le  nombre  de  leurs  dévots 
s'accroît.  Ils  ne  consentent  plus  trop  à  regarder  comme  authen- 
tiques que  les  pièces  importantes  connues  depuis  longues  années, 
ou  les  livres  célèbres  anciennement  annotés  qui  ont  été  éga- 
lement y  depuis  des  siècles,  suivis  de  bibliothèque  en  bibliothè- 
que par  des  générations  de  bibliophiles.  Divers  articles  insé* 
rés  récemment  dans  les  journaux  ont  cherché  à  déraciner  en- 
core davantage  la  foi  fortement  ébranlée,  et  bien  (|ue,  pour 
notre  compte ,  nous  pensions  que  ces  bruits  QicheâX  Wd  doivent 
être  accueillis  qu'avec  une  extrême  réserve ,  nous  ne  trouvons 
plus  en  nous-même ,  il  faut  l'avouer,  la  confiance  aveugle  des 
anciens  jours.  Vrais  ou  faux,  les  essais  d'imitation  dont  on 
parle  ne  seroient  pas  d'invention  nouvelle ,  et  des  exemples 
nombreux  démontrent  jusqu'à  l'évidence  qu'on  a  pu  de  tout 
temps  atteindre  à  la  perfection  dans  ce  genre.  On  sait  qu'au 
milieu  du  XVI'  siècle,  un  homme  nommé  Sébastien  copia  si 
fidèlement  la  signature  et  récriture  d'un  roi  de  Portugal ,  que 
ce  dernier  crut  reconnottre ,  en  cet  écrit  supposé ,  des  carac- 
tères tracés  par  lui  quelques  années  auparavant.  A  une  époque 
beaucoup  plus  rapprochée  de  nous ,  des  chanoines  de  Beauvais 
furent  accusés  d'avoir  cherché  à  troubler,  par  des  lettres  sédi- 
tieuses, la  tranquillité  du  royaume  :  on  les  arrêta,  et  ils  déclarè- 
rent spontanément  que  ces  lettres  qu'on  vint  leur  présenter 
avoient  été  bien  réellement  écrites  par  eux  ;  ce  ne  fut  qu'après 
en  avoir  pris  lecture  qu'ils  protestèrent  énergiquement  n'en 
point  être  les  auteurs.  Le  coupable  fut  effectivement  arrêté 
plus  tard  et  dut  avouer  sa  condamnable  supercherie. 

Le  résumé  que  nous  nous  proposons  jde  faire  de  la  vente  des 
autographes  rassemblés  depuis  plus  de  vingt  ans  par  M.  le  baron 
de  Laroche-Lacarelle  prouvera,  mieux  que  tout  ce  qu'on 
pourroit  dire,  le  discrédit  que  nous  signalons  en  le  déplorant. 
Cette  collection  ne  renfermoit  à  coup  sûr  que  des  pièces  au- 
thentiques ;  elle  avoit  été  formée  avec  un  tact  exquis  et  des 
soins  persévérans ,  elle  n'a  cependant  pas  rapporté  la  somme 
qu'en  d'autres  temps  on  en  eût  inCuUiblement  retirée* 
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Uoe  curieuse  lettre  d' Agnès  Sorel  (  la  signature  et  le  conH 
pliaient  seulement  étoient  autographes)  a  été  adjugée  à  M. 
Ghanibry  pour  50  fr.  ;  une  belle  page  in-fol.  d'ÀNii E  de  Bre- 
tagne» à  son  cousin  M*  de  La  Tremoyie,  s'est  vendue  110  f.  ; 
une  très  précieuse  lettre  du  chevalier  Bâtard  est  arrivée  à 
365  fr.  ;  une  quittance  écrite  en  entier  de  la  main  de  Calvin  , 
a  été  portée  à  89  fr.  ;  une  pièce  sur  parchemin  avec  cachets, 
deux  grandes  lignes  autographes  et  la  signature  de  Charles  V, 
roi  de  France,  a  été  payée  112  fr. ;  enfin  une  lettre  de  rem* 
pereur  Charles-Quint»  à  son  bon  frère  le  roy  très  chrestien^ 
s'est  vendue  101  fr. 

N'oublions  pas  deux  morceaux  en  prose  et  en  vers  assez  les- 
tes ,  pour  ne  pas  dire  plus ,  en  partie  écrits  de  la  main  de 
Ghadlieu  ,  qui  ont  atteint  77  fr.  ?  On  a  donné  68  fr.  d*one 
requête  adressée  à  Chaptal  par  M^^«  Clairon  :  la  grande  tra- 
gédienne, âgée  de  près  de  80  ans,  accablée  d'infirmités,  sur 
le  point  de  manquer  du  nécessaire ,  implore  la  pitié  du  minis- 
tre et  attend  à  la  porte  la  réponse  à  son  placet  ;  la  réponse  de 
Chaptal  fut  un  bon  de  2,000  fr. ,  payable  de  suite.  Une  page 
de  CoLiGNT  a  été  payée  69  fr.  ;  une  autre  grande  et  belle 
lettre  in-fol.  de  Diane  de  Poitiers  s'est  arrêtée  à  166  fr.  ; 
une  signature  avec  le  compliment  de  Du  Guesclin  est  montée 
à  210  fr. ,  tandisqu'une  très  belle  page  du  brave  DuNOis  s*ad- 
jugeoit  modestement  à  110  fr. 

Un  feuillet  in-fol.  d'ÉLiSABETU  d'Angleterre  à  son  très  cher 
frère,  est  parvenue  a  103  fr.  Une  lettre  de  Fénelon,  pleine 
de  douceur  et  de  résignation  ;  un  dossier  en  partie  également 
autographe  et  relatif  à  la  condamnation  de  l'Explication  des 
Maximes  des  saints^  ont  été  vendus,  l'une  120  fr. ,  l'autre 
125.  Dans  ce  catalogue,  à  côté  de  l'archevêque  de  Cambray, 
venoit  se  placer  Fieschi  :  sa  lettre  s'est  vendue  8  fr.  50  !  Noos 
n*avons  jamais  pu  comprendre,  il  faut  le  dire,  qu'on  puisse 
trouver  quelque  attrait  dans  la  possession  d*un  objet  rappelant 
un  personnage  aussi  déplorablemcnt  fameux ,  et  nous  n'ose- 
rions pas ,  pour  notre  compte ,  nous  laisser  adjuger  une  aussi 
triste  souvenir.  Quatre  couplets  autographes  de  Lacenairb 
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qai  86  rencontroieat  dans  cette  même  collection  nous  iaspi- 
reroDt  ane  réflexion  à  peu  près  semblable.  Voici  un  fragment 
de  cette  chanson  datée  de  la  Conciergerie  : 

Vairoeras-tu  si  je  dis ,  mn  chère , 
Quel  est  le  mal  qui  cause  tes  soupirs , 
Pourquoi  tu  vas  sous  l^orme  solitaire  ^ 
Livrer  ton  âme  a  de  vagues  désirs? 

En  bonne  conscience,  attacher  une  valeur  quelconque  à 
de  semblables  choses ,  n'est-ce  point  insulter  k  la  morale  pu- 
blique, et  cette  hideuse  poésie,  née  à  Bicêtre,  ne  devroit-ellc 
pas  être  ignominieusement  ensevelie  k  Glamart  avec  le  criminel 
qai  Ta  composée  dans  un  moment  d'ivresse  fanfaronne  I 

Une  page  in-fol.  de  François  !«''  s'est  donnée  pour  61  fr.  ; 
une  autre  lettre  très  intéressante  de  François  H  est  arrivée^ 
ta  prix  de  151  fr.  Une  belle  pièce  de  Saint-François  de 
Salsb  a  été  vendue  131  fr.  Une  curieuse  lettre  de  Fré- 
DftiiG  II  s'est  arrêtée  k  80  fr.  Un  écrit  fort  précieux  de 
Galiléb  a  été  poussé  à  281  fr.  Deux  superbes  lettres,  la 
première  d'HENRi  II,  la  seconde  d'HENRi  IV,  se  sont  vendues, 
l'une  154  fr.,  lautre  120  :  celle  d'HENRi  IV,  adressée  k  Ga- 
brielle  d'Estrées,  contient,  et  cela  n'est  pas  rare  dans  la  corre- 
spondance du  bon  roi,  les  galanteries  les  plus  piquantes. 

M.  Boutron-Gharlard  a  obtenu  pour  160  Ar.  trois  tou- 
chantes pages  de  M^^^  de  La  Vallière ,  signées  :  Louise  de 
ia  Miséricorde.  Le  même  amateur  s'est  rendu  adjudicatai- 
re, au  prix  de  97  fr. ,  d'une  charmante  lettre  de  Ninon 
PB  LencLOS  :  «  Vostre  souvenir,  écrit-elle,  vous  fait  hon- 

•  neur  :  vous  traitez  Camtié  comme  chose  aussi  sérieuse  que 
9   V amour  et  vous  lui  donnez  vos  loisirs  ;  la  durée  en  ami" 

•  tiè  n*est  pas  moins  rare  que  la  durée  en  amours.  Il  fut 
9  êm  temps  ou  je  me  piquais  du  l'un  ^je  ne  vie  pique  plus  que 
9    dt  Pautrtt  et  je  cherche  des  occasions  de  vous  le  témoigner.  » 

Une  remarquable  lettre  de  Louis  XVI,  touchant  le  renonvel- 
lenrait  à%k  serment  fédératif  est  arrivée  k  200  fr.  Un  délicieux 
billet  de  la  Marguerite  des  Marguerites ,  saur  de  François 
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/'r^  n'a  été  vcadue  que  101  fr. ,  et  deux  pages  in-fol. ,  écrites  et 
signées  par  Marie-Stuart.  ont  été  adjugées  pour  207  fr.  Une 
lettre  d'une  autre  reine ,  plus  vertueuse ,  aussi  belle  et  non 
moins  infortunée  qu'elle,  de  Marie-Antoinette  »  n'a  pas  été 
trop  payée  à  281  fr.  Lasiguaturede  J.-B.-P.  Molière,  tracée 
au  bas  d'une  quittance ,  est  montée  au  prix  de  23S  fr.,  et  un 
placet  de  son  contemporain ,  Philippe  Quinault  ,  a  été  vendu 
122  fr.  Une  pleine  page  de  Rabelais  a  atteint  le  chiffre  de  421 
fr.  M.  Boutron-Charlard  a  payé  117  fr.  une  superbe  lettre 
du  grand  Racine,  et  enfin  deux  pages  in-i»  de  SAurr-Vm- 
CENT  DE  Paul  ont  été  adjugées  à  101  fr. 

Nous  mentionnerons  rapidement  encore  différentes  ventes 
à' autographes.  Celle  qui  a  eu  lieu  le  10  mars,  sous  la  direction 
de  M.  Gharavcy,  contenoit,  entre  autres  pièces  infiniment  méri- 
tantes, une  magnifique  page  de  Marie  Stuart  (vendue 
300  fr.)  et  une  délicieuse  lettre  de  M""*"  de  Sévioné  (veadae 
350  fr.). 

Le  22  du  même  mois,  M.  Charon  nous  a  également  offert 
des  pièces  précieuses.  L'Alliance  des  arts  a ,  sans  grand  rao- 
ces,  publié,  desoncMé.  un cdiaXogne d'autographes. 

Nous  terminerons  ici  cette  notice  ,  qui  fera  suite  à  oelieft  qoe 
nous  avons  fait  paraître  sur  le  mémesujet  dans  le  corurant  de  l'hi- 
ver ;  réunies ,  elles  offriront  aux  abonnés  du  Baiietin  an  aperçu 
des  ventes  de  rannce.  Nous  recevons  de  tous  côtés  trop  d'en- 
couragemens  pour  qu'il  nous  soit  possible  d'ignorer  ctitaibien 
CCS  comptes-rendus,  si  incomplets  qu'ils  doivent  forcément  être, 
sont  intéressans  pour  les  amateurs  qui  habitent  le&  provinces 
éloignées  ou  Tctranger ,  pour  ceux  aussi  à  qui  des  soins  de  di- 
verses natures  ne  permettent  pas  de  venir  fréquemment  à  Paris. 
Nous  nous  ferons  un  devoir  de  continuer  ce  travml ,  quelque 
aride  qu'il  soit,  et  si  nous  ne  demandons  pas  l'indulgeDce  des 
bibliophiles  pour  les  mille  imperfections  dont  le  tracas  des  af- 
faires viendra  encore  le  surcharger ,  c'est  que  de  tout  temps  ils 
ont  bien  voulu  nous  l'accorder  généreusement ,  sans  que  noris 
ayons  eu  même  besoin  de  la  réclamer.  J.  T. 


»J     -t        •      •    I 
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PoMii  tdi^iéé  dé  Smm  Dééhépàre ,  teifté^  (curé)  de  ÈaUit- 
MitM  lé  Yièuàt  ^  pi^liéè»^  é^ aptes  lédiUùH  de  Bérdêéuâf, 
1  e»l^;  èi  ^dHuiHs  p<m  to  première  fois  eri  français  (  jjkir 
Jff.  Guii&oeBrunei,  de  Bordeaux) .  Boràeanaty  Henry  Féfe , 
1867,  in-8.  de  U  et  8*2  pages.  —  Paris ,  chez  Teehener. 

Le  titre  de  cette  curieuse  et  très  élégante  publication  sera 
probablement  une  Vétitaftie  ÂotiVéHé  bibliographique  pour  lê^ 
lecteurs  du  Bulletin.  Peu  d'amateurs,  d  amateurs  parisiens  sur- 
loot ,  ssvent  qu'il  existott  au  16*  siècle  uil  curé  qui  faisoit 
d'excellents  vers  basqueâetqui' lesavoit  fait  imprimer  en  1546, 
i  Bordesux.  J'avoue  que ,  pour  mon  compte ,  j'ignorois  eom- 
plétemenC  le  nom  d'un  tel  poôte  et  l'existence  de  son. livre,  et 
MÔBtenant  que  je  lai  lu ,  je  remercie  sincèremeni  M.  Gustave 
■Nttfit  et  ravoir  tiré  de  l'oubli. 

Le  recaeil  jkiélique  de  Bernard  Dechepare  se  compote  de 
deux  parties  très  distinctes  et  que  l'on  s'étonnera  peut-être  de 
léanîe»  dans  le  même  volume.  Les  quarante  premières 
eontienneiii  des  compositions  pieuses  ;  le  reste  du  vohi- 
ÊÊb  efll  lenpH  de  vers  aiBOureux ,  dont  il  faut  sans  doute  re- 
porteÉ  k  date  à  l'époque  de  la  jeunesse  de  l'auteur,  et  qui  île 
ionl  pas ,  il  faut  bien  le  dire ,  en  harmonie  avec  l'habit  qu'il 
portoit  lorsqu'il  les  a  publiées.  Hâtons-nous  de  dire  cfne  dans 
lii.dÎBM' méridional  ces  sortes  d'anomalies  paraissent  moins 
étranges  que  dans  nos  contrées,  beaucoup  plus  froides,  et  qu'on 
tnmveroit  dans  les  innombrables  productions  des  poètes  de  li- 
lilto  elde  l'Espagne  plus  d'un  exemple  propre ,  sinon  kjusti- 
iir,  da  moibs  à  excuser  les  licences  poétiques  du  bon  curé  de 
Saintriiichel.  Autant  qu'il  est  permis  de  juger  d'un  poCte  par 
lÉe  traduction ,  Bernar<l  Decbepare  ne  manquoit  ni  ^  verve 
ni  d'imagtetlmi ,  et  si,  comme  j'aitteàleeroire,  lé  slyie  répond 
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ici  à  l'agrément  et  à  la  finesse  de  la  pensée ,  son  recueil  est  tout 
à  fait  digne  d'être  lu.  Malheureusement ,  ses  vers  sont  écrits  en 
basque,  et  la  langue  basque  nous  est  en  général  fort  peu  fiuni- 
lière  ;  en  attendant  qu'elle  le  devienne ,  la  traduction  très  agréar 
ble  de  M.  G.  Brunet  sera  lue  avec  plaisir,  et  pour  justifier  ce 
jugement ,  je  donnerai  ici  une  petite  pièce ,  qui  me  semble  très 
jolie,  et  qui  doit  être  dans  Toriginal  un  cbef-d'œuvre  de 
grâce  et  de  malicieuse  naïveté ,  pourvu  toutefois  que  l'habile 
traducteur  ne  Tait  pas  embellie  : 


LA  DEMANDE   DU   BAISER. 

—  Mademoiselle ,  grâces  à  Dieu,  nous  sommes  encore  jeunet 
en  amour  :  si  j'étais  roi,  vous  deviendriez  reine. 

De  grâce,  donnez- moi  un  baiser  et  ne  vous  offensez  point; 
l'amour  que  je  professe  pour  vous  mérite  bien  cette  faveur. 

—  Fi  donc!  éloigne-toi.  Pour  qui  me  prends-tu?  crois-tu 
que  je  n'aie  pas  eu  affaire  à  d'autres  qui  te  ressemblent?  Ne 
m'adresse  jamais  de  pareils  propos.  Si  tu  peux  les  tenir  à  d'au- 
tres, je  ne  suis  pas  de  celles  qiie  tu  crois. 

—  Si  vous  étiez  mauvaise  fille,  je  ne  ferais  aucun  cas  de  vo- 
tre réponse  ;  mais  comme  vous  êtes  ce  que  vous  êtes ,  yods  me 
causez  du  chagrin  :  car  je  ne  sache  pas  vous  avoir  dit  rien  d'of- 
fensant. En  m'accordant  un  baiser,  vous  ne  risquez  pas  de  per-* 
dre  l'honneur. 

—  Ton  baiser,  je  le  sais ,  réclame  autre  chose. 

—  Mademoiselle ,  vous  êtes  intelligente ,  vous  devinez  les 
choses  sans  que  je  vous  les  dise. 

—  Fais-moi  grâce  de  lels  propos. 

—  Puisque  vous  êtes  si  diflicile,  j'agirai  autrement.  Tant 
que  je  vivrai ,  je  ne  vous  abandonnerai  point ,  et  maintenant 
vous  ferez  ce  que  je  veux. 

—  Je  cemmence  à  m 'apercevoir  que  tu  ne  te  moques  point 
de  moi.  Cet  homme  voudrait-il  donc  me  déshonorer? 
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-—  Que  me  font  vos  cris ,  pourvu  que  vous  gardiez  un  mo- 
nent  le  silence? 

—  Oui  f  je  donnerai  à  Lélo ,  à  mon  Lélo ,  des  baisers  à  pro» 
fusion  ;  mais  qu'il  né  touche  pas  au  reste. . . 

—  Mademoiselle  »  criez  moins  fort  une  autre  fois. 

Analyser  cette  petite  pièce  serait  détruire  une  partie  de  son 
charme,  et  faire  injure  au  goût  des  lecteurs;  en  la  lisant  il  n'est 
personne  qui  ne  se  dise  qu'Ânacréon  et  La  Fontaine  ne  Tau- 
raient  certainement  pas  désavouée. 

G.  DUPLESSIS. 


NOTES   EXTRAITES    DU    CATALOGUE 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  d'uN  AMATEUR. 

Le  Nouveau  Testament  traduit  de  latin  en  français  par  les 
théologiens  de  Loiwain.  Bordeaux ,  veuve  G.  de  la  Cour,  1686, 
in-S^.  —  Edition  fort  rare;  elle  fut  supprimée  par  suite  de 
l'éclat  qu'amena  la  découverte  de  deux  interpolations  que 
s'étaient  permises  dans  le  texte  les  docteurs  de  Louvain.  Les 
protestans  profitèrent  de  Toccasion  pour  accuser  avec  beau- 
coup de  vivacité  leurs  adversaires  de  falsifier  l'Écriture  sainte. 
Voici  les  passages  en  question  ;  je  les  copie  littéralement  : 

Actes  des  apôtres  (chap.  13  ^  v.  2).  «  Or,  comme  ils  of- 
froient  au  Seigneur  le  sacrifice  de  la  MESSE.  »  (Ce  dernier 
oiot  est  en  majuscules  dans  le  texte.) 

Première  ipUre  aux  Corinthiens  (ch.  3,  v.  16).  «  11  sera 
sâDvé,  quantàluy,  toutefois  comme  par  le  feu  du  Purgatoire.  » 

Ces  deux  interpolations  se  trouvoient  déjà  (ainsi  que  le  re- 
marque le  rédacteur  de  la  Bibliotheca  Grenviliana,  p.  724) 
dans  l'édition  de  cette  même  traduction  de  Louvain  imprimée 
à  Paris,  chez  Charles  Fosset,  1672,  in-12.  Ce  rédacteur 
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avance  que  jusqu'à  lui  cette  observation  n*avoit  pas  été  faite; 
il  note  que  dans  Tédition  de  1672  le  mot  purgatoire  est  im- 
primé en  marge ,  tandis  que  dans  celle  de  1686  il  est  placé 
dans  le  texte.  Un  ministre  de  Téglise  anglicane ,  le  docteur 
Cotton ,  a  public  en  1827  une  dissertation  spéciale  et  étendue 
relative  k  ces  deux  éditions. 

LE  MAIRE  (Jean).  —  Les  Illustrations  des  Gaules.  Paris  » 
1540.  —  On  connott  au  moins  dix  éditions  de  cet  oavrage 
singulier,  toutes  mises  au  jour  dans  la  première  moitié  da 
seizième  siècle.  Les  bibliophiles  savent  vaguement  que  ces  //- 
lustrations  sont  une  sorte  d'histoire  de  France  placée  à  la  suite 
d'un  précis  d'histoire  universelle,  le  tout  rempli  de  foblefl 
racontées  en  un  style  naïf.  Citons  quelques  extraits  fort  courts 
pris  à  l'ouverture  du  livre  : 

«  Quand  doncques  le  bon  père  Noe.  Sem ,  Cam  et  Japhet , 
»  et  leurs  femmes  Tvtea  la  Grande ,  Pandora ,  Noëla  et  Noe- 
»  gla,  se  vcirent  estre  tout  srulets  au  monde,  ilz  furent  en- 
»  tentifz  aux  œuvres  de  mariage ,  afin  de  reparer  la  perte  du 
»  genre  humain.  Et  tant  labourèrent  que  dedens  peu  de  temps 
»  ilz  peuplèrent  Arménie  :  car  Dieu  et  Nature,  qui  ne  foillent 
V  iamais  au  besoing,  leur  faisoient  produire  à  chacun  enfan- 
»  tement  deux  enfans  iumeaux ,  masie  et  femelle ,  lesquels , 
»  parvenus  en  aage  competant ,  faisoient  le  semblable.  » 

«  Noe  regardoit  paistre  plusieurs  bestes  en  une  nM>ntaigDe 
»  d'Arménie  nommée  Corycus,  et  entre  les  autres  il  se  donna 
»  garde  d'un  bouc ,  lequel  broutoit  les  grappes  et  raisins  de 
»  la  lambrusque ,  c'est-k-dirc  de  la  vigne  sauuage ,  dont  il 
9  deuint  tantost  yure ,  et  commença  à  sauter  dun  costé  et 
f  dautrc,  et  à  hurter  de  ses  cornes  tout  lautrc  bestial;  pour 
»  laquelle  chose  Noi*.  cognust  tantost  que  celle  plante  anoit 
»  grand  vertu.  Si  la  cultiua  incontinent,  et  print  le  sang  de 
»  quatre  diuerses  bestes ,  cest  à  sauoir  de  lyon ,  de  pourceau  » 
»Fd'aigneau  et  de  singe,  dont  il  arrousa  la  racine  de  la  vigne, 
f  pour  signifier  sa  force ,  qui  se  diuersifie  selon  les  quatre 
»  Gomplexions  de  Ihomme.  » 
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J^m  répUs  de  histoire  sainte ,  qu'il  brode  d'épisodes  dont 
te  Bible  up  parle  nullement,  Lemaire  mêle  des  narrations 
enprQntéçs  à  la  mythplogic.  Nous  trouvons  chez  lui  plusieurs 
pages  oonsacréQ^  au  Jugement  de  Paris  ;  il  se  platt  à  peindre 
te^  Irois  déesses  :  «  Quand  elles  eurent  deffublé  coiffes, 
guimpes ,  atours ,  couronnes ,  chapeaux ,  salade ,  et  auir^ 
^ccoustremens.  de  teste,  mis  ins  fermaillets,  chaînas ,  aneaux, 
buteUes,  curquuns,  ceintures  et  tissuz,  iusques  aux  ga)o- 
ohes  dorées  et  diaprés  douurage  sqpernaturel  >  lesquelles 
elles  retindrent  en  leurs  piedz.  9  II  ne  mai^que  pas  d'ajou- 
fur  :  «  Nota  Pà^is  tout  a  loisir  la  resplendeur  des  tresses  do- 
rées ,  Wngues  et  espesses .  dont  les  floquons  espars ,  saqs 
ordre,  ça  et  la,  donnoient  n^crueilleusepient  décoration  aa 
cbeC  et  aui^  espaules  ebumines^de  Venus  ;  considéra  lampU- 
tude  et  spaciosiosité  de  son  cler  front  bien  arrondy,  larcure 
ifi  ses  sourcûi  noirs,  lattrait  amoureux  et  pénétrant  de  ses 
yeux  vers ,  la  forme  de  son  nez  traitiz ,  la  fresche  couleur 
de  sa  face,  la  rondeur  de  ses  ioues  purpurines,  la  petitesiUQ 
de  la  bouche  riant,  auec  leleuation  de  ses  leures  coralines  et 
bien  iointisses ,  que  délies  mesmes  sembloient  semoncer  un 
baiser  ;  et  aussi  la  grâce  de  son  fosselu  menton  et  la  blan- 
cheur délicieuse  de  son  gosier  crystallin.  » 
Quant  aux  généalogies ,  dont  il  ne  manque  pas  de  dérouler 
UMiguement  le  fil ,  en  voici  un  échantillon  fort  suffisant  : 

<  Le  nom  de  Pépin  est  le  plus  antique  de  tous  ceux  du  sang 
a  du  grand  Hercules  de  Lybie.  Pépin  Prisque,  premier  du 
n  mïïk ,  eut  pour  filz  Atho  le  Jeune ,  lequel  donna  oueschangea 
»  à-Dardunus  le  territoire  ou  depuis  il  édifia  la  grand  cité  de 

V  Troye.  Francus,  fils  d*Hector.  fut  roy  de  la  Gaule  celtique , 
9  et  Bavo ,  cousin-germain  de  Priam ,  souverain  de  la  Gaule 

V  belgique  ;  il  fonda  la  cité  de  Trêves ,  Ik  où  fut  adoré  le  pre- 
»  Quer  idole. 

»  Fuyscon  le  Géant ,  premier  roy  de  Germanie ,  étoit  filz  de 
>  ho^'  U  vint  prendre  possession  de  son  royaume  la  25""^  an- 
I  néie  da  risgoe  de  son  nevçu  ]>iembroth ,  roy  de  Babylone , 
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»  Tan  76  après  le  déluge  ;  il  vécat  environ  trois  siècles ,  et  il  eut 
D  pour  descendans  Mannon ,  Inghaveon ,  Istcvon  et  Hermion.  » 

Leiters  and  minor  tvoi'ks  ofMilton.  Londres ,  1724,  2  vol. 
n-12.  —  Gomme  écrivain  politique,  comme  polygraphe, 
Milton  est  peu  connu  en  France  ;  on  est  assez  disposé  à  croire 
que  le  Paradis  perdu  est  son  unique  ouvrage.  Sa  vie  intime 
est  peu  connue  ;  sa  correspondance  n^a  jamais  attiré  les  regards 
de  nos  critiques ,  elle  renferme  cependant  maints  détails  intéres^ 
sans  qui  présentent  la  vie  du  grand  potile  sous  des  aspects  né- 
gligés jusqu'à  présent. 

Dès  son  enfance,  Milton  manifesta  pour  Tétude  une  passion 
extrême  ;  il  consacroit  la  plus  grande  partie  des  nuits  à  lire  et  à 
relire  les  grands  écrivains  de  l'antiquité .  Il  s'étoit  fait  de  Téru- 
dition  ridée  la  pins  élevée.  Il  refuse  ses  éloges  aux  scoliastes, 
aux  commentateurs ,  aux  savans  tout  occupes  de  la  discussion 
des  mots,  tout  absorbés  dans  l'incessante  occupation  de  com- 
pulser des  variantes  et  d'épiloguer  sur  le  sens  d*un  auteur 
grec  ou  latin.  A  force  d'éclaircir  des  passages  obscurs ,  c^  la- 
borieux érudits  les  rendoient  inintelligibles.  C'étoient  alors 
pareils  docteurs  qui  faisoient  gémir  toutes  les  presses  et  qui  oe- 
cupoicnt  les  chaires  de  toutes  les  universités.  Milton  ne  s'incline 
point  devant  les  Saumaise ,  les  Scaliger  et  les  Casaubon.  Il  re« 
garde  comme  fort  secondaire  le  savoir  qui  se  dévoue  à  publier 
les  idées  d'autrui  ou  à  rectifier  des  erreurs  de  copiste  {in  alie^ 
nis  iucnbniliomba»  cdcndis  aut  librariorum  menduLis  corri" 
(rendis).  Il  n'accorde  le  titre  de  grand  qu'à  celui  qui  fait  on 
qui  enseigne  de  grandes  choses ,  ou  qui  les  retrace  dans  un  style 
noble  et  digne  [h  sol  us  nufgnus  est  appcllandus  (jui  res  magnai 
aut  gcrit  ^  aut  docet^  ant  digne  scriùit). 

Il  n'est  guère  d'exemples  d'un  langage  aussi  ferme,  aussi 
indépendant ,  dans  la  première  moitié  du  dix-septième  siècle. 

A  dix  ans  Milton  faisoit  des  vers.  Les  premiers  qu'il  ait 
fait  imprimer  se  trouvent  en  tète  d'une  édition  de  Shakspeare, 
1632.  L'auteur  du  Paradis  perdu  devait  rendre  justice  à  Tau- 
leur  i'Hamlct;  il  l'appelle  l'enfant  chéri  de  la  mémoire,  le  grand 
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héritier  de  la  renommée ,  et  il  ajoute  :  «  Tes  écrits  déeorent  ion 
tombeau  d'un  lustre  qui  provoque  Tenvie  des  rois,  i 

Mous  passerons  rapidement  sur  les  élégies  dans  lesquelles  il 
se  proposa  Ovide  pour  modèle  ;  le  mauvais  goût  du  temps  y  a 
laîasé  trop  de  traces ,  elles  n'ajoutent  rien  à  sa  gloire. 

Une  portion  de  la  correspondance  de  Milton  se  compose  des 
lettres  qu'il  écrivit  pendant  ses  voyages.  Cédant  au  besoin  de 
locomotion  qui  a  toujours  régné  de  l'autre  c6té  de  la  Manche ,  il 
se  dirigea  sur  l'Italie ,  pays  où  un  Anglais ,  un  hérétique ,  ne 
se  hasardoit  guère  alors.  Il  s'arrêta  à  Paris  quelques  jours 
seolement;  il  y  fut  présenté  à  Grotius,  qui  remplissoit  les 
fonctions  d'ambassadeur  de  Suède.  Il  s'embarqua  à  Nice  ;  il 
visita  Gènes ,  Livourne  et  Pise  ;  il  passa  deux  mois  à  Florence, 
comblé  d'égards  par  les  hommes  les  plus  distingués  de  cette 
nouvelle  Athènes,  et  se  mêlant  assidûment  aux  réunions  aca- 
démiques. H  alla  à  Rome;  il  y  demeura  six  semaines,  et  il  se 
trouvoit  à  Naples ,  avec  l'intention  de  visiter  la  Sicile  et  la 
Grèce ,  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  du  début  des  guerres  civiles 
qvi  dévoient  ensanglanter  la  Grande-Bretagne.  Il  se  décida 
ansMtôt  à  retourner  sur  ses  pas.  c  Je  regardois  comme  désho- 
BonnI  d'errer  au  loin  pour  ma  satisfaction  personnelle ,  tandis 
que  mes  compatriotes  prenoient  les  armes  pour  la  cause  de  la 
liberté.  »  Il  gagna  Venise  par  la  route  de  Bologne  et  de  Fer^ 
rare;  il  y  demeura  un  mois ,  tout  occupé  à  travailler  danfr  les 
bibliothèques ,  et  à  faire  embarquer  l'importante  collection  de 
livres  dont  il  avoit  fait  l'emplette  durant  le  cours  de  ses  péré- 
grinations. S'acheminant  ensuite  par  Vérone  et  Milan,  il  fran- 
chit les  Alpes,  et  il  arriva  à  Genève.  Il  remit  le  pied  sur  le 
•ol  britannique  après  quinze  mois  d'absence.  Nous  voudrions 
pouvoir  reproduire  ici  de  longs  passages  de  ses  lettres;  mais 
le  peu  d'espace  dont  nous  pouvons  disposer  nous  l'interdit ,  el 
nous  devons  nous  borner  k  quelques  lignes. 

«  A  Sienne ,  je  logeai  chez  un  certain  Alberto  Scipioni^  vieux 
»  Romain  qui  avoit  traversé  des  temps  difficiles.  Il  avoit  été 
V  intendant  du  duc  de  Pagliano ,  et  un  jour  ce  duc  fut  étran« 
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»  glé ,  ainsi  que  toutes  les  personnes  attachées  à  lui  :  Sdpioiiî 
»  seul  fut  préservé  de  la  mort ,  grâces  à  sa  prévoyance.  Noiu 
i  causâmes  beaucoup  ensemble  de  ces  catastrophes  :  il  aimoit 
»  à  contempler  d'un  lieu  sûr  les  tempêtes  qui  ne  le  menaçoient 
»  plus.  An  moment  de  partir  pour  Rome,  je  lui  demandai 
•  quelle  conduite  je  devois  tenir  pour  ne  m*exposer  à  aucun 
»  risque,  sans  offenser  personne  et  sans  méconnoHre  la  voix 
»  de  ma  conscience?  Signor  Arrigo  mio,  me  répondit-il,  î 
»  pfins{eri  itretti  cd  il  viso  sciolto  :  do  cette  manière  on  par- 
»  court  le  mopde  entier,  t 

Comédie  facétieuse  du  voyage  de  frère  Fecisti.  —  Le  seul 
exemplaire  connu  de  cette  pièce  satirique  appartenoit  à  M.  de 
Soleinne  ;  mais  j'ai  été  assez  heureux  pour  en  découvrir  et  an 
acheter  (à  un  prix  fort  élevé ,  il  est  vrai)  une  copie  fac-similé, 
sur  vélin ,  de  la  main  de  Fyot.  Tous  les  bibliophiles  savent  com- 
bien sont  recherchées  les  productions  de  cet  habile  calligraphe  ' 
indépendamment  du  mérite  de  leur  exécution  matérielle,  dlea 
ont  celui  de  reproduire  des  ouvrages  rarissimes  et  curieax. 
L*art  intéressant  qu-il  cultivoit  parott  avoir  disparu  avec  loi. 
Fyot  mérileroit  bien  d'obtenir  une  notice  biographique  dans 
quelque  recueil  consacré  à  la  science  des  livres.  M.  Nodier  en 
a  dit  un  mot  en  passant  :  <^.  Il  est  mort  de  faim ,  sur  une  poi- 
gnée de  paiUe ,  après  avoir,  suivant  Tusage  de  tous  les  temps, 
contribué  à  la  fortune  des  marchands  de  livres  sans  faire  la 
sienne.  »  — J'ai  entrepris  de  réunir  les  élémens,  dispersés  en 
maiots  catalogues,  deTœuvre  de  Fyot.  Je  donne  ici  une  portion 
iMulement  de  ce  travail ,  qui  n'est  peutpétre  pas  sans  intérêt  aux 
y€ux  d'un  amateur  : 

Les  raisons  de  la  monarchie,  par  G.  Postel.  Paris,  16S1 
(cat.  Nodier,  1827,  n»  320). 

he  cymèalum  mundi,  1638  (id.,  n^2S7). 

Le  mystère  du  glorieux  martyr  sainct  Ghristoie  (cat.  So- 
leinne ,  n*  663) . 

Le  mystère  de  l'institution  de  l'ordre  des  frères  prescbean 
(id.,673). 
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lia  yme  et  niifStere  4e  saipt  Andry  (H. ,  IS74). 

La  vie  de  Qio&s^gneur  saiot  Lauréat  (id.,  6f&). 

La  vie  de  Marie  Magdaleine  (id.,  S69). 

Le  jeu  et  mystère  de  la  saincte  Hoalie  (id.,  S88). 

i<e  mystère  doue  jeuDe  fille ,  laquelle  se  voutuC  habaadon- 
ap6GM(id.,580). 

Le  mistere  du  eheualier  qui  doBBa  sa  femme  au  dyabie 
(id.,  SOS). 

Le  mislere  de  Griselidis  (id. ,  893). 

Sans  prolonger  davantage  cette  éDuraératibn ,  nous  reaver- 
fOH ,  pour  d'autres  copies  exécutées  par  Fyot ,  et  que  poasé- 
Mt  M.  de  Soleftine,  aux  û^  623.  82S,  «39,  64t,  643, 
646.  684,  686,  687,  689,  693,  694,  69S,  710,  791 , 
n»,  737,  .750,  770,  etc. 

Diverses  autres  ventes ,  notamment  eeiles  de  Méon  et  de 
Chardon ,  ont  offert  de  charmants  volâmes  das  à  l-art  iogé- 
lienx  de  Fyot  ;  mais  nous  voulons  nous  borner  ici  à  effleurer 

apjet  sur  lequel  nous  reviendrons. 

G.  9: 


4  •• 


Jf  •  Aeeii  Phuti  C&nuBdiœ  mperstiteê  XX ,  aeeuratiêsime  édita. 
Amstelodami,  typîsLudovicîEIzevirii,  A*  1652 ,  tumptilmt 
Societatis.  In-2ii.  de  715  pages  chiffrées  et  5  non  cotées. 

Une  remarque  que  les  bibliographes  n*ont  jamais  faite,  c'est 
qu*il  existe  deux  éditions  de  cet  ouvrage  sous  la  même  date. 
La  première  porte  en  tête  de  la  page  3 ,  c*estràrdire  au  com- 
mencement des  Comédies,  une  vignette  fréquemment  em- 
ployée par  Louis  dans  les  éditions  in-24.  qu'il  a  données  des 
classiques  latins  et  au  milieu  de  laquelle  se  voit  un  X  entrelacé 
avec  un  a  renversé ,  tandis  que  la  réimpression  ne  porte  aucun 
ornement  avant  le  titre  d'entrée  en  matière.  Le  fleuron  qui  ter- 
mine l'ouvrage,  c'est-à-dire  les  Testimonial  n'est  point  le 
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même  dans  les  deux  éditions ,  et  la  première  offre  celai  que 
M.  Motteley  a  fait  graver  par  l'habile  Thompson  pour  la  repro- 
duction de  Tun  des  catalogues  imprimés  en  1681  par  la  veuve 
de  Daniel.  Quoique  chacune  des  pièces  contenues  dans  le  re- 
cueil des  comédie»  de  Plante  se  trouve  dans  les  deux  sortes 
d'exemplaires  à  la  même  page ,  on  peut  remarquer  qu'en  don- 
nant la  seconde  édition,  Timprimeur  ne  s'est  point  du  tout  as- 
treint à  reproduire  la  première  de  manière  à  faire  croire  qa*U 
n'en  existait  qu'une  :  la  différence  des  fleurons  et  la  fréquence 
des  changements  faits  dans  la  mise  en  pages  en  sont  une  preave 
surabondante.  On  remarque ,  en  effet ,  que ,  le  plus  souvent  p 
la  dernière  page  de  chaque  pièce  ne  commence  point  par  le 
même  vers. 

Nous  n'avons  pas  à  faire  ici  Téloge  des  textes ,  qui ,  comme 
dans  plusieurs  des  classiques  in-24.5  laissent  à  désirer  sons  le 
rapport  de  la  pureté.  Toutefois  l'édition  originale  (celle  où  se 
trouve  une  vignette  à  'la  page  3)  mérite  la  préférence  en  œ 
qu'elle  a  été  imprimée  avec  un  caractère  plus  neuf.  Nous  pen- 
sons d'ailleurs  que  la  réimpression  lui  est  postérieure  de  quel- 
ques années,  et  que ,  si  elle  porte  la  même  date,  c'est  qu'on  a 
négligé  de  la  corriger  sur  la  gravure  qui  forme  le  titre  de  Ton- 
vrage. 

J.  Chenu. 


VARIÉTÉS. 


Monsieur  le  Rédacteur , 

«  Le  comte  de  Glarendon  voulut  faire  hommage  d*un  livre 
k  I*aneien  exilé  d'Holy-Rood.  Il  choisit  les  EUmens  linguUti» 
qmts  de  M.  Barrois.  Il  demanda  à  Paris  les  noms  des  quatre 
premiers  relieurs  ;  on  lui  désigna  par  rang  de  mérite  MM. 
Bauzonnel^Trautz ,  Nièdrée^  Dura  et  Thompson.  Ce  dernier 
foi  choisi,  sans  doute  à  la  faveur  de  son  nom.  t 

t  Le  livre  devoit  être  relié  en  maroquin.  M.  Thompson  me 
consulta  sur  la  couleur;  je  lui  proposai  le  bleu  céleste,  qu'il 
accepta. 

»  Le  dos  et  les  plats  du  volume  dévoient  être  entièrement  cou- 
verts de  charmantes  petites  fleurs  de  lys  couronnées ,  et  porter 
an  milieu  ce  chiflre  :  Y.H.V.  L'intérieur,  doublé  en  maroquin 
roQge ,  fut  revêtu  d'une  dorure  à  la  Grolier.  Le  prince  trouva 
k  tout  parfaitement  dé^son  goût,  et  M.  Thompson  a  eu  la 
preuvede  sa  royale  munificence.  Le  premier  feuillet  étoit  précédé 
d'une  dédicace  en  lettres  d'or,  imprimée  avec  une  admirable 
perfection  par  le  relieur  lui-même. 

•  Agréez .  etc. 

V  Victor  PoiRiBR.  t 


Nous  saisissons  avec  empressement  cette  occasion  d'accorder 
les  plus  grands  éloges  au  savant  et  précieux  ouvrage  de  M.  J. 
Barrois ,  intitulé  EUmens  carlovingtens  linguistiques  et  littè^ 
raires  (1).  M.  Barrois ,  à  qui  nous  devons  déjà  la  publication  de 


(I)  Paris,  imprimerie  de  Grapelet,  I  voL  io-4. de 360  p.,  en  pap.  fort» 
Bb  toMc  cbes  J.  féehraer. 
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plusieurs  beaux  volumes  relatifs  à  lîdtre  histoire  littéraire ,  en- 
tre autres  les  vieux  romans  du  chevalier  d'Artois  et  d'Ogier  de 
Danemark ,  fait  un  bien  noble  usage  de  sa  fortune  en  la  faisant 
servir  à  ses  travaux  d'archéologue ,  de  linguiste  et  de  bibliogra- 
phe. Son  dernier  .ou>Tage  proclame  une  découverte  fort  inté- 
ressante ,  celle  de  Talphabet  éarolin ,  qui  avoit  à  peine  laissé 
quelques  traces  incertaines  dans  les  écrits  contemporains.  C'est 
dans  une  lettre  d'Otfrid ,  moine ,  en  843 ,  à  WcissemBourg . 
lettre  adressée  à  Tarchevéque  de  Mayence ,  et  placée  en  iète  de 
la  traJdnction  des  Évangiles  en  théotisque  ou  langue  vulgaire  da 
lieuyième  siècte ,  que  M.  Barrois  a  trouvé  le  fondement  de  àcÀ 
ingénieux  système  ;  il  a  fait  ensuite  d'immenses  recherches  pour 
établir  que  ^  du  temps  de  Charlemagne ,  les  signes  graphiques 
manquant  pour  fixer  la  langue  qui  se  formoit ,  Tillustre  ami 
d'Alcuin  inventa  un  alphabet  emprunté  aux  anciens  alphabets , 
et  surtout  aux  hiéroglyphes ,  qui  avoient  tous  une  source  com- 
mune, la  dactylologie  ou  le  langage  digité.  M.  Barrois  est  pai^ 
venu ,  à  force  d'érudition  et  de  sagacité  »  à  élever  son  opinion 
au  dessus  du  paradoxe  età  recréer  ainsi  lacarolographie,  oubliée 
depuis  tant  de  siècles.  C'est  là  un  des  livres  les  plus  importans 

Îue  la  linguistique  moderne  ait  produits ,  et  nous  savons  que 
t.  Barrois  s'occupe  de  le  Compléter  encore  au  rfioyen  d* un  se- 
cond volume,  rempli  de  renseignements  nouveaux.  Nous  aurions 
voulu  extraire  ici  la  restitution  archéologique  du  château  d'O- 
gier,  situé  àChàteau-Fort,  entre  Versailles  et  Chevreusé  ;  c'est 
encore  là  une  découverte  qui  appartient  à  M.  Barrois ,  et  qui 
fait  honneur  à  son  esprit  investigateur.     (^Bulletin  des  Arts). 

Nous  publierons  dans  un  de  nos  prochains  numéros  un  arti- 
cle de  M .  Dupplessis  i  un  de  nos  collaboratew»  distÎBgaéa/  sur 
œ  curieux  et  savant  ouvrage. 


CORMS^ÔNfiÀWiÈ. 


<  MbA  cAer  TfcCHEfttib  v 

I 

>  J  «  trouvé  dtini  le  dernier  paquet  de  hrrts  que  t^n^fti'af  cH 
•nToyé  les  Reckerelus  sur  Us  principrs  fondû)AwhèêUl!^  ëè  ta 
miènct  bibliographique,  et  j'ai  retrouvé  ave()  élX)flnèAnént, 
éKà$  cet  opuscule  qui  paMt  écrit  par  une  persiHiM  i'itite  Vé^ 
niable  instruction  bibliographkitfe ,  ceè  plaiMëtérîte  «déM^,  m 
i^iproches  immérités  que  certains  e8|)ritâ  supérft;ieto  i^èal^ettt 
drdinairement  aux  bibliophilbSy  en  échangé  de  ia  prbMËâè  iû^ 
dtféihmcè  que  leur  inspirent  les  choses  du  jour. 

i  Ces  plaisanteries,  ces  reproches  san^  vâkurpAreil1(*lttêls^, 
peuvent  cependant  attirer  cette  fois  plus  d'attenctdn  àdifnlMfdA 
gujei  grave  traité  par  leur  auteur.  Que  deviendrbût  tes  biblib^ 
fuies  s'ils  ^nt  attaquée  même  par  les  bibliographes ,  pair  èléb 
Mres  ingrats  qui ,  soit  dit  sai»  reproche  >  ont  reçu  d'Cfùt  près^ 
^  autant  de  secours  qu'ils  leur  en  dnt  donné?  Or,  si  celle 
fioe  maudite  dispàraissoit  de  la  surface  de  la  terre  ^  i  qui  i&ak 
aerviroitla  bibliographie?  à  quoi  serfiroient  les  btbiiogràpheét 

f  Je  prie  l'auteur  des  Recherches  d'étudier  la  questioÉi  à  t^ 
pAint  de  vue;  mais,  en  attendant,  je  me  permettrai  d'examiner 
el  de  discuter  ses  assertions  à  l'égard  des  bibliophiles.  Depuis 
neize  ans  je  m'occupe  activement  de  livres;  j'ai  connu  |  )'ai 
visité  presque  tous  les  amateurs ,  presque  toutes  les  bibliotikèM- 
ques  :  bibliophile  moi-même,  j*en  puis  parler  en  connaissance 
de  cause ,  et  c'est  au  moins  un  avantage  que  j'ai  èur  bien  des 
gens. 

»  M.  Albert  leur  reproche  d'abord  d'avoir  plus  d'argent  que 
les  bibliographes  et  dé  négliger  les  livres  utiles  pour  rocher^ 
cher  les  plaquettes  ^  les  livres  peu  communs  et  les  mystères. 

>  Si  M.  Albert  connoissoit  les  bibliophiles,  il  sauroil  qu'ils 
•ont  en  général  très  loin  d'être  ricbes.  Les  gens  qui  aebèlèit  Uft 
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livres  les  plus  chers  sont  en  général  dans  une  position  moyenne. 
Ils  augmentent  leurs  bibliothèques  k  Taide  des  privations  qu'ils 
s'imposent,  et  non  en  prodiguant  leur  superflu.  L'amouc  des 
livres  est  d'ailleurs  une  passion  si  tyrannique ,  si  envahissante, 
qu'elle  conduit  presque  toujours  au  delà  des  bornes  raisonna- 
bles; et  tel  homme  qui  seroit  riche ,  ou  au  moins  à  son  aise,  s*il 
n*aimoit  pas  les  livres ,  est  au  coniraire  réduit  à  la  médiocri- 
té, souvent  mémeti  la  gène,  par  ce  goût  dispendieux. 

V  Pourquoi  n'achèteroit-on  pas  des  plaquettes?  Est-ce  donc 
au  poids  que  se  mesure  le  mérite  des  livres?  Combien  de  pièces 
piquantes,  et  d'une  véritable  valeur  sous  le  rapport  historique, 
se  composent  seulement  de  quelques  feuillets?  Est-il  possible 
de  connoltre  à  fond  l'histoire  de  la  ligue ,  par  exemple ,  et  de 
négliger  tous  ces  pamphlets  furieux  qui,  outre  les  détails  des 
événemens,  contiennent  encore  des  indications  si  précieuses  sur 
l'état  des  esprits  à  cette  époque ,  sur  les  moyens  employés  alors 
pour  exciter  les  peuples ,  et  nous  donnent  ainsi  loccasion  de 
faire  des  rapprochemens  qui  ne  sont  ni  sans  intérêt  ni  sans 
importance.  Quant  aux  mystères ,  à  ces  livres  qui  sont  l'en- 
fance de  notre  poésie  dramatique ,  on  ne  s'étoit  jamais  avisé  de 
les  regarder  comme  des  inutilités,  et  je  doute  que  Topinion  de 
M.Albert  fasse  fortune  auprès  de  ceux  qui  les  liront.  Une  ver- 
sification souvent  gracieuse ,  des  scènes  remplies  d'un  véritable 
comique ,  des  détails  précieux  de  mise  en  scène,  ont  donné  de- 
puis long-temps ,  et  conserveront  toujours  aux  mystères  une 
valeur  qui  n'a  rien  de  surprenant  ni  d'immérité. —  La  rareté, 
sans  doute,  n'est  pas  un  argument  eu  faveur  du  mérite  d'un  li- 
vre ,  mais  il  seroit  tout  aussi  faux  de  la  regarder  comme  une 
preuve  d'infériorité  :  ce  seroit  supposer  que  les  choses  bonnes 
et  dignes  d'être  recherchées  paroissent  toujours  bonnes ,  sont 
toujours  recherchées,  et  qu'elles  n'ont  à  craindre  ni  les  vicissi- 
tudes de  la  mode ,  ni  la  concurrence  de  la  nouveauté.  Les  poé- 
sies de  Jehan  Régnier,  celles  de  Parmentiur,  de  Gringore,  sont- 
elles  sans  mérite ,  sans  valeur  historique  ou  littéraire?  en  ont- 
elles  moins  que  ces  ennuyeux  ouvrages  de  Bouchct  qu'on  ren- 
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BOBtre  Basez  facilement,  et  qui  se  vendent  beaoconp  ndoins 
cker? 

f  Aprèsavoirattaquéles  bibliophiles  en  particalier^  M".  Albert 
ka  prend  en  corps  pour  leur  porter  les  derniers  coups.  La  So- 
ciété des  bibliophiles  ,  cette  réunion  heureusement  peu  nom- 
breuse de  maniaques,  a-t-clle  jamais  rien  fait  de  bon?  Elle  ne 
produit  pas  de  journaux,  elle  ne  fait  pas  de  bibliographie,  elle 
a  tiré  ses  publications  à  26  ou  30  exemplaire^  ;  elle  a  publié 
li  gUu  de  Rabin  ut  Marion ,  1%  jus  Adcan ,  le  mister e  de 
Saiml-Chtistofle,  et  antres  inutilités,  encore  a-t-eiie  commis  la 
Iferpiiude  de  faire  imprimer  ce  dernier  mystère  en  gothique, 
afkn  que  personne  ne  pàt  Le  lire.  Enfin  elle  rachète  au  prix  de 
JlOO  Cr.  chaque  volume  publié  par  elle  1 

>  Le  propre  des  esprits  méthodiques  à  l'excès  est  de  poser 
des  principes  absolus,  d'avoir  des  cadres  tout  faits  dans  lesquels 
IdttI  doit  rentrer,  bon  gré  mal  gré.  Décider  de  Tutilité  m  de 
Ttgrément  des  livres  au  seul  point  de  vue  de  ses  travaux  ou  de 
BMgoAt  particulier,  c'Ist  commettre  une  injustice ,  c'est  s'ex- 
poser ToloBtairement  à  raisonner  très  faux.  Il  n  y  a  que  peu  de 
MvreBdent  lulitité  soit  générale;  la  Bible,  le  Code  civil ,  mais 
surtout  rAlmanach  des  600,000  adresses,  la  Cuisinière  bour- 
gfoÎBe,  BOil  à  peu  près  les  seuls  qui  soient  dans  ce  cas.  Si  donc 
r«tîlHédes  livres  n'est  que  relative ,  qui  d<mc  a  le  droit  de  dé- 
direr  inutile  tel  ou  tel  ouvrage?  Ceux  qui  sont  pour  M.  Albert 
le  mee  pltts  ultra  de  la  futilité  n'auroient  pas  semblé  tels  à 
Méoàf  à  Sftinle-Palaye ,  et  semblent  encore  dignes  d'intérêt  à 
teiis  eeox  qui  s'occupent  de  notre  ancienne  littérature.  Ils  peu- 
leat  se  (riacer  à  cdté  de  ces  Mystères  inédits  du  Xf^*  siècle,  pu- 
lliiéB  par  M.  Jubînal  ;  du  Théâtre  français  au  moyen  âge ,  de 
MM.  Motttmerqué  et  Fr.  Michel ,  dont  personne  n'a  jamais 
cofitesié  l'intérêt.  Quant  au  caractère  gothique  que  personne  ne 
/»mU  (ire ,  l'assertion  est  singulière  pour  un  bibliographe.  L'au- 
tear  des  Beckerckes  regarde-t-il  donc  aussi  comme  *  inutiles, 
firtiles  el  noD  lisibles  toutes  les  productions  de  l'imprimerie 
frâDçoise  de  1470  à  1 530?  Je  ne  suis  pas  au  reste  très  partisan , 
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en  ibèse  générale,  des  réimpressions  en  caractères  gothiques,  non 
parce  que  la  lecture  en  est  difficile  pour  certaines  personnes , 
(celles-là  ne  les  liroicnt  pas  davantage  si  elles  étoient  imprimées 
en  lettres  rondes),  mais  parce  qu'une  pareille  réimpression  me 
parott  toujours  une  espèce  de  pastiche  et  n'est  jamais  qu'une 
imitation  très  imparfaite,  et  d'ailleurs  inutile,  de  rédition  origi- 
nale. 

»  J'avoue  que  je  ne  vois  rien  d'étonnant  à  ce  qu'un  certain 
nombre  de  personnes  réunies  par  un  goût  commun  fassent 
imprimer  seulement  pour  elles  des  ouvrages  qui  leur  sem* 
blent  amusans  et  instructifs.  C  est  de  Tindifférence  poar  le 
public,  et  rien  de  plus.  Au  reste,  tout  le  monde  sait  que  de- 
puis long-temps  la  Société  des  Bibliophiles ,  sans  le  décider 
en  principes ,  a  cesse  de  publier  seulement  pour  elle.  Les 
Cartes  à  jouer  ,  ai  18i4;  VyJpparitlon  de  Jehan  de  ilffcui,  en 
1845  (et  antérieurement  la  Discipline  de  clcrgie,  les  Omniius 
du  XVlh  siècle),  ont  été  mis  dans  le  commerce,  mai^  tirés 
seulement  pour  les  membresde  la  société,  dans  un  format  particu- 
lier (y Apparition  sur  vélin),  afin  de  ne  pas  donner,  en  échange 
d'une  cotisation  de  100  francs,  un  volume  vendu  seulement  90 
ou  23  francs.  Quant  au  rachat  que  la  Société  fait  de  ses  pu- 
blications dans  les  ventes,  il  avoit  autrefois  pour  but  de  pou- 
voir offrir  un  exemplaire  complet  des  Mélanges  aux  nonveaux 
membres.  La  Société  a  renoncé  depuis  à  cette  combinaison 
très  avouable,  très  naturelle.  Si  maintenant  elle  a  flxé  un  mi- 
nimum au  dessous  duquel  elle  rachète  les  volumes  qu'elle  a 
publiés,  c'est  parce  qu'elle  a  à  cœur  de  soutenir  ses  livres  et  de 
ne  pas  laisser  vendre,  aux  enchères,  10  francs,  par  exemple,  oe 
qu'elle  a  vendu  20  ;  c'est  à  la  fois  une  garantie  donnée  aux 
acheteurs  et  un  acte  de  probité  qui  ne  doit  surprendre  per- 
sonne. Si  tous  les  éditeurs  agissoient  de  la  sorte,  la  librairie 
seroit  dans  une  autre  situation.  On  ne  vcrroit  pas  les  acheteurSp 
instruits  par  une  triste  expérience,  séloigner  des  nouvelles  pu- 
blications et  attendre,  pour  en  garnir  leurs  rayons^  un  rabais 
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presque  infaillible  ou  une  adjudication  publique  non  sou- 
lenc. 

»  Lt  Société  des  bibliophiles  ne  publie  pas  de  journaux  bi- 
bliographiques, mais  il  ne  faudroit  pas  en  conclure  que  les 
bibliophiles  ne  sont  pas  bibliographes.  M.  Albert  trouvera 
qcetques  notices  intéressantes  sur  des  livres  rares,  écrites  par 
des  bibliophiles  dans  votre  Bulletin.  Il  verra  surtout  VAnalecta 
union  de  M.  le  marquis  du  Roure ,  membre  de  la  Société  des 
BiMiaphiles ,  qui  a  su  réunir  dans  cet  ouvrage  une  excellente 
critique  littéraire  à  des  connaissances  bibliographiques  très 
élendiies.  \j  Essai  sur  les  Elzeviei^s,  de  M.  Bérard  (doyen  de 
la  Société),  n'est-il  pas  d'ailleurs  consulté  toujours  avec  fruit? 
Qv'on  le  sache  bien  d'ailleurs,  les  amateurs  copnoissent  en  gè- 
lerai fort  bien,  et  mieux  que  personne,  les  livres  du  genre 
qmih  recherchent,  et  M.  Albert  s'en  convaincroit  facilement 
S*fl  alloit  visiter  quelques  unes  des  belles  bibliothèques  de 
Ptris,  de  ces  bibliothèques  si  peu  connues  même  des  person- 
Msqoi  en  parlent.  (M.  P.  Lacroix,  dans  sa  brochure  sur  la 
Bibliothèque  royale,  a  parlé  très  inexactement  du  genre  de  li- 
vres que  contiennent  les  cabinets  particuliers  de  Paris.)  Je  fe- 
rai d'ailleurs  remarquer  que  M.  Brunet ,  dont  lauteur  des 
Recherches  apprécie  avec  raison  le  Mantud,  que  M.  Leber  dont 
il  doit  apprécier  Texcellent  catalogue^  sont  de  véritables  biblio- 
pbiles,  aimant,  recherchant  et  payant  les  beaux  exemplaires 
des  bonnes  éditions.  Ils  ne  font  pas  partie  de  la  Société  des 
BiMiopbiles,  mais  ils  ont  le  même  goût  que  les  membres  de 
cette  Société  ;  comme  eux  ils  aiment  les  plaquettes ,  les  livres 
rares,  et  savent  lire  le  gothique. 

>  Il  est  cependant  une  autre  espèce  de  bibliographie  à  laquelle 
les  bibliophiles  se  livrent  peu,  parce  qu'ils  en  connoissent  toute 
l'inutilité,  tout  le  néant.  Je  veux  parler  de  l'application  à  la 
bibiiograpbie  de  cett(5  tendance  qu'éprouvent  certaines  per- 
sonnes à  faire  du  nouveau  à  tout  prix  et  à  remanier  constam- 
floent  les  fondemcns  de  toutes  choses .  Le^  divisions  bibliographi- 
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ques  actuelles  ont  suffî  depuis  bientôt  deux  cents  ansauxaotMff 
de  tant  d'ouvrages  estim<ables,  de  tant  de  bons  catalogues  :  pMfv- 
quoi  donc  rayer  d'un  trait  de  plume  des  antécédens  si  atiles  et  si 
respectables,  et  s'efforcer  de  rendre  inutiles,  au  moins  fort 
difficiles  à  consulter,  tous  ces  catalogues  des  Martin,  des  D#p 
bure,  etc.,  où  les  amateurs  trouvent  encore  tant  de  préeiew 
renseignemens?  Pourquoi  substituer  h  des  divisions  simplef  » 
usuelles,  d'immenses  mots  tels  que  ceux-ci  :  dieu,  lb  mondi, 
l'homme  ?  On  cite  quelques  ouvrages  pour  lesquels  la  daimfi*- 
cation  actuelle  est  incertaine  ;  mais  la  pensée  humaine  n'e0trf0o 
pas  mille  fois  trop  variable,  trop  multiple,  parfois  trop  extraver- 
gante,  pour  ne  pas  se  manifester  souvent  sous  une  forme  û|if- 
p(lssible  à  classer  dans  quelque  système  que  ce  soit?  S'il  ^ 
déjà  quelquefois  difficile  de  trouver  un  livre  qpand  on  m| 
qu*il  esl  dans  les  Scimccs  n  Arts  ou  dans  les  BeUeê-l^ttreUt 
que  sera-ce  quand  on  saura  seulement  qu'il  faut  le  cberchiir 
dans  le  mondée 

1»  U/wmmv  d'ailleurs  ne  fait-il  pas  partie  du  monde^  et  ^etli 
pompeuse  division  ne  contient-elle  pas  dans  son  principe  nn^ 
subdivision? 

»  Il  seroit  bien  facile  de  multiplier  les  objections  k  ce  SJ9- 
tëme  biblio<;raphiquc,  mais  il  est  probable  qu'il  ira  rejoindre 
tant  d'essais  morts-ucs  énumérés ,  par  l'auteur  même  de  œ 
système,  comme  par  un  triste  pressentiment.  Je  forme*  en  atlw* 
dant,  des  vœux  pour  qu*un  hooime  évidemuicnt  instruit  et  la- 
borieux (quelques  personnes  prétendent  même  que  le  iumr 
placé  sur  le  titre  de  la  brochure  cache  celui  de  l'auteur  d'iin 
de  nos  meilleurs  ouvrages  bibliographiques)  renonce  à  cfSi 
idées  d  innovations  inutiles  et  fâcheuses,  et  surtout  pour  qu'il 
fasse  plus  ample  connoissanec  avec  ces  bibliophiles  qui 
sont  ni  si  odieux  ni  si  stupides  qu'on  le  lui  a  dit. 

»   TN    AMATEUR    DE   PROVINCE. 

»  Au  Fera  (Orne),  ^Juin  1847.  » 


NÉCROLOGIE. 


La  tombe  vient  de  se  fermer  sur  dd  homme  de  bien  :  M.  Ai- 
Bé-Martin  n'est  plujs.  L*ami  fidèle  qui  latsee  après  lai  tant 
d'aflections  justement  désolées,  le  philosophe  excellent  dont  les 
éeriis  charmèrent  ceux  k  qui  il  ne  fut  pas  donné  de  le  conoot- 
tce  peraonaellemefit.  a  été  rapidement  enlevé  à  sa  triste  famille^ 
à  une  noble  femme  qui  s'étoit  faite  sa  compagne  dévouée  et  fm 
le  pleure  amèrement  à  celle  heure,  après  l'avoir  courageuse- 
Bent  soutenu  durant  les  rudes  épreuves  d'une  courte  mais  ter* 
rible  maladie.  De  plus  habiles  que  nous  se  préparent  b  raeoiir 
ter  la  Jeunesse  de  M.  Aimé-Martin ,  laborieusement  consacrée 
à  d'utiles  études;  son  âge  mûr,  riche  de  louables  actions  mo-* 
dcistemenl  cachées ,  illustré  par  des  succès  littéraires  de  tout 
point  mérités.  Us  devront  ne  pasoublier  nonplusdedirc  la  sainte 
résignation  des  jours  qui  précédèrent  sa  fin  chrétienne.  Nous 
oe  saurions  sans  doute  louer  dignement  celui  dont  la  perle  noua 
afflige  mortellement ,  mais  notre  cœur  consen'era  avec  soin  la 
raooiinoissance  infinie  que  notre  plume  serait  malhabile  à  ex- 
primer. Le  Bulletin  du  Bibliophile  perd  un  de  ses  plus  illus--- 
très  collaborateurs  :  nous  avons  pour  nous-mème  à  regretter  «ui 
gaîdesùr  et  toujours  bienveillant  que  nous  nous  plaisions  à  con- 
solter ,  et  qui  en  maintes  circonstances  difficiles  nous  tendit 
cordialement  la  main.  On  a  judicieusement  dit  autrefois  qa'<m 
pouvoit  à  coup  sûr  juger  un  homme  d'après  la  valeur  personnelle 
des  amis  qu'il  possède  :  nous  étions  certain  de  trouver ,  dans  la 
fbale  de  ceux  qui  ont  voulu  rendre  les  derniers  devoirs  à  M • 
Aimé-Martin  ,  les  notabilités  les  plus  justement  estimées  dans 
les  lettres  et  dans  les  armes.  MM.  les  généraux  de  Gazan  et 
de  Garraube .  MM.  Charles  Dupin ,  Jules  Janin ,  Babinet,  de 
l'Académie  des  sciences  ;  Mahérault ,  sous-directeur  du  persoin* 
oel  au  ministère  de  la  guerre  ;  de  Lancy  ,  administrateur  de  là 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  ;  F.  Feuillet,  A.  Tastu,  Wey , 
Ferdinand  Denys ,  Philarètc  Chasl^s  ,  du  collège  de  France  ; 
Leroux  de  Lincy  ,  Quérard  ,  etc. ,  etc. ,  ont  accompagné  jutr 
qu'aux  derniers  momens  ses  dépouilles  mortelles.  A  cç  portéga 
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honorable  étoient  venus  se  joindre  un  grand  nombre  d'oavrien 
piensement  recueillis,  et  quelques  vieux  serviteurs  attrTstés. 

'  M.  de  Lamartine ,  qu'une  intimité  de  plus  de  vingt  années 
nnissoit  étroitement  à  M.  Aimè-Martin,  a  pris  la  parole  au  bord 
de  la  fosse  de  son  ami.  Nous  reproduisons  ici  ces  toachants 
adieux  :  ils  ont  été  vingt  fois  interrompus  par  les  marques  les 
moins  équivoques  d'une  vive  douleur  que  ne  pouvoîent  man- 
quer de  réveiller  ces  accens  véritablement  partis  de  l^ftme. 

«  Messieurs ,  nous  voici  arrivés  auprès  de  la  tombe  de  rim-> 
mortel  auteur  de  Paul  et  f^ir^inie  et  des  Etudes  de  la  Nature 
pour  y  déposer  le  disciple  à  cAté  du  mattre. 

»Je  n'ai  jamais  parlé  en  focc  d'un  cercueil  :  quand  rhomose 
entre  par  cette  porte  dans  l'immortalité ,  aucun  bruit  de  la  ter- 
re ne  doit  le  suivre ,  selon  moi ,  excepté  le  bruit  des  pas  de  aet 
amis  qui  l'accompagnent  jusqu'au  seuil.  Il  y  a,  entre  ces  deex 
vies  dont  l'une  commence ,  dont  l'autre  finit  au  bord  de  cette 
fosse ,  un  abtme  qu'aucune  parole  humaine  ne  peut  franchir. 
Sur  cette  limite  de  Tinfini ,  tout  parott  petit,  même  ce  qnll  y 
a  de  plus  grand  dans  Thommc .  ses  affections  et  ses  donlean. 
Taisons-nous  donc  ,  si  nous  regardons  du  cdté  étemel  du  s6- 
pulcre  ! 

»  Mais  si  nous  regardons  du  côté  terrestre ,  disons  aux  sar- 
vivans  quel  fut  l'homme  que  nous  ensevelissons  ici  dans  l'estime 
universelle  de  ses  contemporains ,  dans  la  mémoire  bienveil- 
lante de  son  siècle ,  et  dans  les  inconsolables  rcgretsde  sesamis. 

t  Toute  la  vie  d'Aimé-Martin  se  raconte  en  un  mot  :  il  ht 
un  homme  de  lettre  dans  l'antique  et  grande  signification  de 
ce  mot  :  c'est-à-dire  qu'après  avoir  jeté  un  regard  sur  tontes 
les  occupations,  sur  toiites  les  les  ambitions,  sur  toutes  les  gloî* 
res  qui  s'offrent  à  l'homme  de  talent  à  son  entrée  dans  la  vie, 
il  n'en  trouva  qu'une  digne  de  lui.  Cultiver  sa  pensée,  perfec- 
tionner son  intelligence,  grandir,  ennoblir,  élever,  diviser  son 
âme  et  la  reporter  à  son  Créateur  plus  lumineuse,  plus  pure, 
plus  sainte  qu*il  ne  l'avoit  reçue  de  ses  mains,  découvrir  Diea 
dans  ses  œuvres,  le  faire  comprendre,  adorer,  bénir  dans  an 
création,  ce  fut  sa  tâche  à  lui.  Sa  vie  entière  ne  fte  qa'un 
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il  ;  ce  travail  ne  fat  qu'an  acte  de  foi  dans  la  Providence 
ici-bas,  dans  l'immortalité  ailleurs.  Si  la  tombe  devoit  tromper 
les  espérances  de  Thomme  de  bien,  aucun  mourant  n'eût  été 
pins  déçu  que  lui  par  le  néant  ;  mais  celui  qui  ne  trompe  pas 
rinstinct  d'un  moucheron  ne  trompera  pas  le  pressentiment 
da  juste.  Il  est  entré,  n'en  doutons  pas,  en  possession  de  ses 
eipèraBces  et  en  jouissance  de  sa  foi. 

>  Quelle  étoit  sa  philosophie?  Vous  le  savez  tous,  vous  qui 
aves  recueilli  comme  moi  dans  ses  livres  et  dans  ses  enlretiens 
lc8  confidences  de  son  âme.  Sa  philosophie I  c'éteit  la  sagesse 
traditionnelle  du  genre  humain,  dépouillée  des  erreurs  de  cha- 
que siècle  et  de  chaque  secte,  datant  de  la  raison  humaine  et 
venant  se  déposer  dans  TÉvangile;  comme  dans  un  réservoir 
eottmun  de  toutes  le&  morales,  pour  couler  de  là  en  ruisseaux 
divers,  en segrossissant  et  en  s'épurant  toujours,  dans  les  idées, 
dans  les  mœurs,,  dans  les  institutions  d'un  monde  infiniment 
perfectible.  U  avait  trouvé  dans  sa  vie  même  ^'occasion  et  pour 
ainsi  dire  la  filiation  de  ses  idées.  Il  avoit  épousé  la  veuve  de 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  hélas!  deux  fois  veuve  aujourd'hui 
de  deux  nobles  esprils,  digne  elle-même  de  cette  alliance  avec 
des  pensées  qu'elle  étoit  faite  pour  comprendre  et  pour  inspirer. 

>  J.-J.  Rousseau,  sur  la  fin  de  ses  jours,  dans  ses  prome- 
nades solitaires  et  dans  ses  herborisations  autour  de  Paris,  avoit 
versé  son  âme  dans  celle  de  Bernardin  de  Saint-Pierre.  A  son 
tour,  Tauteur  de  Paul  et  f^irginie,  dans  sa  vieillesse,  avoil 
versé  la  sienne  dans  le  cœur  d'Aimé-Martin >  son  plus  cher  dis- 
ciple. En  sorte  que,  par  une  chaîne  non  interrompue  de  con- 
versation^ et  de  souvenirs  rapprochés,  Tâme  d'Aimé  Martin 
avoit  contracté  parenté  avec  les  âmes  de  FéneloUi  de  J.-J. 
Rousseau,  de  Bernardin  de  Saint-Pierre.  Société  spiritualiste, 
génération  intellectuelle  de  Platon,  dont  il  auroit  été  si  doux  k 
notre  ami  de  prévoir  que  les  noms  seroient  prononcés  sur  son 
cercueil  comme  ceux  de  ses  parrains  dans  l'immortalité  ! 

t  Sa  vie  privée  ne  fut  qu'une  longue  série  d'amitiés;  il 
compte  toujours  parmi  les  plus  illustres  celle  dé  M.  Lainé,  ce 
ministre  philosophe  digne,  si  les  temps  l'avoient  permis,  d'èlre 
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im  jour,  dans  notre  histoire,  nommé  le  Turgot^  la  Iiberi& 

»  Parmi  ces  amitiés,  ne  faut-il  pas  compter  a«  premier  rang 
celle  conlractée  avec  le  brave  général  Gazan,  dont  vo«8  voyei 
les  larmes  tomber  sur  trois  cendres  à  la  fois  devant  ce  sépulcre, 
loi  qu'il  avoit  choisi  avec  Tadmirable  prévoyance  de  son  cœar 
pour  époux  de  sa  fille  adoptive,  Virginie  de  Saint-Pierre,  gen- 
dre pieux  qui  lui  rendit  en  sentiment  filial  ce  qtt'i!  loi  avoit 
donné  en  bonheur  dans  une  épouse  justement  adorée  ! 

V  Enfin ,  vous  tous  qui  attestez  par  votre  concours  ici  rat- 
tachement qui  vous  unit  méme.à  sa  mémoire,  en  est-il  un  seol 
d-entre  vous  qui  ne  se  dise  dans  son  cœur  :  «  Le  meillenr  d'en- 
V  tre  nous  nous  a  quittés  !  » 

»  Quant  à  moi,  qu'une  amitié  plus  intime  et  plus  privée  eiH 
Gorc  unissoit  depuis  vingt  ans  k  ce  frère  de  mon  cœur  et  de  mon 
choix,  je  puis  dire  que  j  enferme  avec  lui  dans  ce  sépulcre  une 
part  des  meilleurs  jours  de  mon  pasdé,  de  mes  plus  sublimes 
conversations  ici-bas  et  de  mes  plus  chères  espérances  de  réa-* 
nion  dans  le  sein  de  ce  Dieu  qui  à  créé  l'amitié  pour  faire  sup- 
porter la  terre  et  qui  a  créé  la  mort  pour  faire  regarder  ao 
delà  du  tombeau  !  » 

—  Nous  avons  également  à  dé|)lorer  la  perte  d'un  homme 
dont  la  vie  fut  dignement  remplie  et  qui  brilla  constamment  aux 
premiers  rangs  de  la  librairie  :  nous  voulons  parler  de  M.  Jac* 
ques  de  Bure,  enlevé  le  18  juin  à  l'affection  de  tous  ceux  qui 
l'ont  connu.  Une  existence  de  80  ans,  tout  entière  consacrée 
à  la  science,  une  vie  probe  qu'entoura  constamment  l'estime 
générale,  un  caractère  des  plus  honorables  et  des  plus  faciles, 
tels  sont  les  titres  qui  donnent  k  M.  de  Bure  les  droits  les  plus 
mérités  k  de  sincères  regrets.  Il  ne  reste  désormais  de  cette 
ancienne  famille  que  M.  de  Bure  l'alné;  c'est  k  lui  seul  de 
porter  maintenant  un  nom  depuis  long-temps  illustré  par  les 
lettres  et  la  pratique  des  plus  nobles  qualités. 

J.  T. 

Pari5,2i  juin  1847. 
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D'fllSTOIRB»   BTGo    QUI   SE   TROUVENT   EN   VENTE 

A   LA   LIMUIRIB   DE   J.    TEGHBNER, 

PLAQB   DU   LOUVRE^ 


N<>  5  ET  6.  —  Haï  et  dIuiN  1847. 


314  Apuleius  {Lucius).  L'amour  de  Gupido  et  de  Psicfaé 
mère  de  volupté ,  prins  des  cinq  et  sixiesme  liùre  de 
la  métamorphose  de  Lucius  Apuleius,  philosophe.  Nou- 
uelleHseDt  htsioriée  et  exposée  tant  en  vers  italiens 
que  françois  (par  J.  Maugin,  dit  le  petit  Angevin  ). 
Paris ^  1846  >  de  Cimpr.  de  Jeanne  de  Marne f  9  vefue 
de  feu  Denis  Janot  y  demeurant  en  la  rue  neuue  NosU^ 
Dame  a  l^enseigne  SaintWean-Baptiste.  Iti-16.  fig.  en 
bois,  OMur.  Ideu,  ilets,  dos  à  petits  fers,  tr.  d.  (Boa- 
zotmet^lTrautz) , 85—» 

Très  JdU  twmfMlÊtt,  grand 4e nars«,  dlmlifve irèt  rara^  -< 
Les  figoret  de  oe  volome  sodI  «ttriboées  à  Bem.  Salomon ,  dit 
le  petit  Bernerd.  On  trouve  à  la  fin  :  Le  Plaint  du  votneii  d'a- 
mour y  otiee  aueunei  ipigrammes  de  dli>ef â  propot  ammtr$ux , 
par  Jean  Maugin  dit  le  Petih-Angevin. 

315  Beneton.  Traité  des  marques  nationales,  par  M.  Be- 
aetmi  de  Morange.  Paiis,  1739,  în-12.  (Simier).  8—» 

Oyna^  iotéretsênt,  rempli  de  reeliercbes  savantes  el  curieaset 

18 
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relatives  aax  modes ,  costumes  et  livrées  des  Frao^  h  difMnotfli 
époques  de  la  monarchie. 

316  Beroalde  de  Yervillb.  Le  moyen  de  parvenir»  œuvre 
contenant  la  raison  de  ce  qui  a  été,  est  et  sera  ;  publié 
pour  la  première  fois  avec  un  commentaire  historique 
et  philologique^  accompagné  de  notices  littéraires,  par 
P.  L  (Paul  Lacroix)  Jacob ^  bibliophile.  1  tome  en  2 
vol.  petit  in-8.  veau  fauve»  fil.  tr.  dor.     .     . 


Tiré  à  50  exemplaires  sur  papier  de  Holl.  —  On  a  ajouté  à  cea 
exemplaires  une  dissertation  inédite  de  H.  Paulin  Pftrii  lur  le 
Moyen  de  parvenir, 

317  BoGGAGB  {Jean).  Le  Décameron.  Londres,  17S7,  6  vol. 
in-8.  V.  m 50— V 

Bel  exemplaire  pour  les  épreuves  de  Gravelot, 

318  BossuBT  (S,  Bénigne).  Discours  sur  l'histoire  univer- 
selle. Paris,  SébasL  Cramoisy,  1682,  in-12.  mar.  vert 
61.  tr.  dor.  {Joli  Padeloup) 4S  — * 

Première  édition  du  format  in«l2.,  et  revue  par  l'auteiir. 

319  Bragh  (Pierre).  Imitations  de  Pierre  de  Brach,  Bour- 
delois.  Bourdeaux,  Simon  Millanges,  IS8S5  in-4.  mar. 
bleu,  filets,  compart.  à  petits  fers,  tr.  d.  {Dura).  70 — » 

Superbe  exemplaire  d*nn  livre  beaucoup  plus  rare  que  les  CBu^ 
vreepoétiquei  du  même  auteur,  imprimées  à  Bourdeauli,  i576L 

320  Canzoni  a  ballo  composte  dal  magnifico  Lorenzo  de*He- 
dici,  et  da  Agn.  Politiano,  et  altri  autorl  ;  insieme  oon 
La  Nencia  da  Barberino  et  La  Beca  da  Dlcomaao.  JPc- 
renze,  1668,  petit  in-4.  d.  rel.  v.  fauve,  non  rogni 
[Kœlher) 


Réimpression  fac-similé  iur  vieux  papier,  faite  à  Milao,  vert 
1811,  par  les  soins  de  Gamba.  Cet  exemplaire  est  du  très  peCil 
nombre  de  ceux  auxquels  sont  joints  deux  feuillets  coolenani  des 
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poésies  qu'on  trouve  dans  les  rarissimes  éditions  de  Pacini  sans 
date,  et  de  Sermatelli  156*^,  mais  qoi  manquent  dans  celle  de 
1568.  Cette  réimpression  est  aujourd'hui  aussi  rare  que  rédition 
originale ,  et  elle  la  reproduit  d'une  si  exacte  manière ,  que  l'édi- 
teur a  cru  devoir  indiquer  le  seul  moyen  de  distinguer  Tune  de 
l'autre. 

321  CATALOGUsIibrorum  officinal  D.  Eliesiru.Amstelodami, 
1681,  pet.  in-12.  d.  rel.  non  rogné  (Kœlher).       10 — » 

Jolie  réimpression  exacte,  tirée  à  cent  exemplaires,  p«r  les  soins 
et  aux  frais  de  Ch.  Motteley,  exécutée  chez  F.  Didot  en  1833.  C'est 
un  vrai  eizevir  moderne. 

322  Caylus  [Siarlhe-Mar^aeriie  de  Valois  y  marquise  de  Vil-- 
iette).  Ses  souvenirs.  Paris  ,  Renouard  (de  l'imprimerie 
de  Crapelet)y  1804»  iQ-18.  mar.  vert  russe,  fil.  tr.  dor. 
[BavLZonnet'Trautz) 125 — » 

Exemplaire  UNIQUE  imprimé  sur  PBAU  TÉLIIf ,  orné  de  14 
portraits  sur  papier  de  Chine,  parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de 
Louis  XIV,  de  Madame  de  Maintenon,  de  Madame  de  La  Vallière , 
de  Madame  de  Montespan  ;  un  joli  portrait  de  Bossuet  par  liigaud  ; 
deBoileau,  de  Larochefoucauld,  par  iMonsiau  ;  une  figure  de  Mo- 
reau  sur  Chine,  avant  la  lettre  ;  un  portrait  de  Fénelon  par  Vivien  ; 
ceux  d€  Corneille ,  de  Racine ,  de  Chaulieu ,  du  grand  Condé,  etc. 

323  Chamberlainb  (John).  Origioal  desigos  of  the  most 
pelebrated  masters  of  the  bologoese,  roman,  florentine 
and  venetian  schools,  comprising  sorae  of  the  works  of 
Leonardo  da  Vinci,  Claude  Lorrain,  Raphaël,  etc..  in 
his  majesty's  collection,  engraved  by  Bartolozzi,  Tom- 
kins,  etc. ,  with  bibliographical  and  historical  sketches, 
by  Chamberlaine.  London,  1812,  in-fol.  d.  rel.  mar. 
dos  et  coins,  tr.  dor.  dos  orné  [Bel.  angL).  Rare.  96 — » 

324  CHARROfi  (Pierre).  De  la  sagesse.  Les  trois  livres.  Nou- 
velle édition  conformée  celle  de  Bordeaux,  1601.  De 
Cimprimerit  de  Didot  l'aîné,  1789,  2  toro.  en  2  vol. 
in-18-  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Jolie  rel.  deSimier).     35—» 

Jolie  édition.  Chef-d'œuvre  U'impression. 


260  BULLETIN   DU  BIBLIOPHILE. 

325  CiGÉRON.  M.TuHîi  Giceronis  officiorum  libri  très  :  Gato 
major,  vel  de  senectutc  :  Laelius,  vel  de  amicitia  :  Pa- 
radoxa  stoicorum  sex:  somnium  Scipionis,  ex  libro 
sexto  de  republica.  Venelia,  Paid.  Manutiut  Aidas , 
154Sy  in-8.  inar.  bleu,  fil.  tr.  dor.     .     .     •     12 — • 

Exemplaire  bien  conservé.  Rare. 

326  Collection  des  moralistes  anciens»  dédiée  au  roi,  pu* 
bliéc  par  Naigeon,  Levesqiie  et  Auger.  Paris^  Didot  et 
de  Bure  y  1790  et  ann.  suiv.  16  vol.  in-18.  ptap.  un, 
V.  faiiv.  fil.  tr.  dor.  (Simier) 


Jolie  collection,  d^ao  choix  exquis ,  et  férltable  édition  elnvi- 
rienne  par  la  beauté  de  sa  typographie.  Très  Uen  relié. 

327  Commentaires  (Les)  de  Julius  Gesar.  Imprimé  nouvelU* 
ment  pour  Anthoine  Fèrard,  libraire,  demeurant  sur  le 

yont  Nostre  Dame In-fol.  gothique  à  2  ColOD.  à  36 

lignes,  figures  en  bois,  maroquin  vert,  fil.  tranche  dorée 
(Kœlher) 120— • 

Cette  édition  est  sans  doute  celle  décrite  dans  le  Manuel  (I»  M8), 
mais  dont  la  dcMription  a  été  donnée  sur  un  exempliire  incoaiplel 
du  dernier  feuillet.  D'après  la  demeure  de  Térard ,  cette  éditloa 
est  antérieure  à  1500.  On  lit  au  verso  de  Tavant-demier  feulllel 
une  souscription  commençant  et  finissant  ainsi  :  Cy  finUila  trans-^ 
lotion  det  Comm$ntaire$  de  iuliu»  César  »ur  le  faUî  dé  la  cou- 
queste  du  payt  de  Gaule f  faicte  et  mise  en  françois^  présetUié 
au  roy  Charlei  huitieime  de  France  par  frère  Hehert  Gaymtn , 
docteur  en  décret  et  généraUnUnistre  de  Pordre  des  /Verts  de  ta 
Sainie-Trinité  et  Réden^tUm  des  prisonnière  eMKiiif  »  tas 
mil  CCCC  octante  vHi. 

Bel  exemplaire  d^une  magnifique  impression  de  Yérard. 

328  CONET  (y.).  Engraviugsof  ancientcatbedrals,  hôtels  de 
ville ,  and  other  public  buildings  in  France»  Holland, 
Germany  and  Italy,  with  descriptions  in  each  of  the 
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four  languages.  London^  ï 829-31 5  gr.  in  fol.  d.  rel. 
inar.  dos  orné  et  coins  tr.  dor.  {BeU  angl.).      70 — • 

Trente-deox  beoax  dessins. 

329  CouHRiBB  (Le)  burlesque  de  la  guerre  de  Paris,  envoyé 
t     à  monseigneur  le  prince  de  Gondé  pour  divertir  Son 

Altesse  durant  sa  prison.  Imprimé  a  Anvers  et  se  vend 
a    Paris  au  Palais.    16S0  »    petit  in-12.    v.    f.    fil. 

Volame  race. 

330  CouRVAL-SoNNBT.  Œuvres  satyriques,  seconde  édi- 
tion. Paris ,  Boulonné ,  1622.  in-*8.  inar.  rouge,  HIets. 
compart.  tr.  d.  [Niedréc) 75 — • 

Riche  i«Hiire  è  rallie  points ,  psrMtement  réossie  ,'6ar  «b  trAs 
M  exe^iiteire  d^an  pofiie  qoi  dtns  une  infinité  ito  pussagoi  «e  mon- 
tre l^émole  de  Régnier.  —  L^on  rema^i|ae  sur  le  titre  une  nasse 
employée  sur  les  éditions  des  Quinie  lôies  du  mariage. 

331  CousTCMUR  (Le)  des  pi^ys  d'Aniou  et  du  Maine  nou- 
vellement imprime  a  Paris.  [A  la  fm)...,,... Collât io 
facta  est  cum  rcgistro  acluum  in  par  lamenta  :  septimo  die 
Nouembris.  Anno  mîllesimo  CCCC  nonagesimo-tertià. 
Les  stilles  et  usages  de  procéder  en  court  laye  es  pays 
^*Aniou  et  du  Maine  de  nouueau  corrigées.  Item  les 
instructions  ^t  ordonnances  de^  tabelUmmages  et 
Beanli  des  contrats  royaulx  d'Angiers,  Sauirt^eur  et 
Bauge.  Et  des  cours  subalternes  conformées  aux  an- 
ciennes ordonnances.  Item  en  ce  comprins  les  instruc- 
tions et  ordonnances  des  greffes  desditz  pays*  Imprir 
mées  p.  Maistre  lehan  Feurre  Alias  de  la  Pi^i,  demou- 
rant  à  Paris  Can  mil  cinq  cens  et  trois,  2  parties  in-l 6, 
goth.  mar.  rouge,  compart.  tr.  d.  [Niedrée).     130 — » 

Somptueuse  reliure  è  riches  comparUmenls,  euttèremeiil  parse- 
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semée  de  fleurs  de  lys,  sur  une  Couitume  rarissime,  datée  de  i48S. 
Les  Stilles  de  Tooraine  portent  la  date  de  1503.  Ce  Yolume  eit  * 
parfait  de  coDservation. 

332  Crétin  {Guillaume).  Chantz  royaulx,  oraisons,  et  au- 
tres petits  traictez  faictz  et  composez  par  feu  de  bonne 
mémoire  Maistre  G.  Crétin  en  son  uiuant  chantre  en  la 
chapelle  Royale  ù  Paris  ^  et  trésorier  du  bois  de  Vin- 
ccnnes.  Imprimé  a  Paris  par  maisire  Simon  du  Bois, 
pour  Galliot  du  Pré,  libr,  de  l'université  du  dict  lieu  , 
Idn  1527.  Pet.  in-8.  goth.  maroquin  rouge ,  lilets. 
compartiments  et  dos  à  petits  fers.  tr.  d.  {Bauzonnet* 
Traulz) 188 — 9 

Très  bel  exemplaire ,  fort  grand  de  marges ,  d^ane  conserTttioD 
irréprochable. 

333  Danibll  {Th.).  Oriental  scenery,  or  views  in  Hindoo- 
stan ,  drawn  and  engraved  by  Th.  Daniell.  London , 
1816,  3  vol.  pet.  in-fol.  d.  rel.  roar.  nonrogné.  78 — » 

Ouvrage  publié  aVec  le  plus  grand  soin,  et  qui  à  Londres,  ion 
de  la  publication ,  coûtait  fort  cher  ;  il  contient  80  planches ,  aTèe 
reiplication. 

334  Dbmoustier  (CA.  Ahb.).  Lettres  à  Emilie  sur  la  my- 
thologie.  Paris  ^  Jienouard ,  1809,  in-8.  mar.  {Baazon- 
net-Trautz) 46 — » 

Exemplaire  miiQUB  sur  papier  citron ,  orné  de  36  gra? orei  de 
Horeau ,  de  bonnes  épreuves.  Il  est  revêtu  d*ane  éléginte  reNore 
en  maroquin  citron,  comme  H.  fiauzonnet,  avec  la  domre  brU- 
lante  de  H.  Trautz ,  son  honorable  associé,  sait  les  faire. 

336  Doctrinal  (Le)  des  femmes  mariées.  S.  L.  N.  D.,  in-4. 
gothique,  maroquin  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Bauzmnei- 
Trautz).  136 -» 

Superbe  exemplaire  d'une  pièce  rarissime.  Cette  édition  «1  la 
plus  recherchée. 
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336  Ebasio  {Des,)  Roterodami  paraphrasis  in  EvaDgelium 
secundum  Joanoem,  ad  lUustrissimum  principem  Fer- 
dioandum.  Paris,  Galiot  du  Pré,  1640,  p.  in-S.  v.  f. 
fil.   tr.  dor.  (Thouvenin) 12— t 

Joli  eiemplaire  de  la  plus  belle  conservation. 

337  WML(JNoèl  du).  Baliverneries  ou  contes  nouveaux  d*Eu- 
trapel ,  autrement  dit  Léon  Ladulphy.  Paris ,  imprimé 
par  Nicolas  Buffet  y  près  le  collège  de  Reims.  1648^  in- 
16.5  lett.  rondes,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet- 
Trautz),    .     .     , 325—» 

Charmant  eiemplaire  d^one  conservation  admirable  (sauf  an  pe« 
tit  raccommodage  très  bien  fait  au  titre).  Ce  livre»  excessivement 
rare ,  est  presque  broché  ,  et  rempli  de  témoins  partout.  Il  est, 
de  plus,  revête  d*une  délicieuse  reliure  à  la  rose» 

338  Fauconnerie  (  La  )  de  Jean  de .  Franchîères ,  grand 
prieur  d'Acquitaine ,  auec  tous  les  autres  autheurs  qui 
se  sont  peu  troauer  traictans  de  ce  suject.  Paris,  en  la 
boutique  de  VAngelier,  chez  CL  Cramoisy,  1628»  in-4. 
mar.  vert  russe,  fil.  tr.  dor.  {Belle  rel.  janséniste  de 
Dura) 60 — » 

339  Plorbs  legum Finit  tractatulus  nuncupatus  Flores 

legum,  aut  congei'ies  auctoritatum  iuris  civilis ,  in  quo 
auctoritates  ordinantur  secundum  ordinem  alphabeticum, 
cum  allegationibus  librorum  ex  quibus  sumuntur  et  l  et  §. 
Impressus  Parisiis  per  magistrum  Guidonem  mercatoris. 
1496»  pet.  in-8.  gothique,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
(Derome) 10—» 

Corieui  volume ,  avec  flgures  en  bois  et  <|uelques  notes  manu- 
scrites. Rare. 

340  CSata  (Sieur  de).   Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les 
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nations.  Parisy  Estienne  MichaUet ,  1680 ,  în-12.  ▼• 
feinve,  fil.  tr.  dot,  (Simier) 12—» 

Cariense  dissertation ,  qai  m  joint  à  celles  do  père  Hénestrler. 
Joli  eiempl.  grand  de  marges. 

341  Hbinegkbn.  Idée  générale  d'une  collection  d'estampes, 
avec  une  dissertation  sur  Torigine  de  la  grafore  et  sur 
les  premiers  lîTres  d'images.  LeipsicylTll,  ia-8.  ▼•  t 
fil.  tr.  dor.  {Kœelher) 65— • 

Rare  et  recherché.  Quantité  de  fac-similé  d'ancieniies  graToret 
en  bois ,  et  fort  bel  exemplaire. 

342  HftNACLT.  Nouvel  abrégé  chronologique  de  Khistoire 
de  France ,  contenant  les  événements  de  notre  histoire 
depuis  Glovis  jusqu'à  Louis  XIV.  Paris,  Prault,  1749. 
in-4.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Padeloup).     .     70—-» 

Edition  où  ge  trouve  :  Recueil  des  portraits  des  rots  de  France 
depuis  Pharamondjosqu^à  Louis  XT,  parOdieuvre,  1738,  tvec  vi- 
gnettes ;  plus  les  deui  grandes  planches. 

343  Herobt  (Antoine).  La  parfaitte  Amye.  On  Us  vend  à 
Lyon  en  la  rue  Mercière,  par  Pierre  de  Tours.  1542* 
lavé  et  réglé,  pet.  in-12.  mar.  bleu,  dos  à  petits  fers, 
fil,  tr.  dor.  {Bauzonnet'Trautz) 72 — i 

Charmant  esemplaire  d'une  édition  aussi  rare  au  moins  q«e  celle 
d^t.  Dolet. 

344  IIu^LAiRB  (J.).  Spéculum  heroicum  Ilomeri.  Les  xxiui 
livres  d'Homère  reduictsen  tables  démonstratives  figu- 
rées, par  Crespin  de  Passe.  Traiecti^Batavorum,  1613, 
in.4.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  {Kœlher) 36 — » 

Recueil  de  2é  figures  très  joliment  gravées,  et  de  très  bellei 
épreuves. 


BULLSTIN   DU  BIBUOPHILI.  S66 

345  Histoire  amoureuse  des  Gaules ,  par  Bussy-Rabutin. 
{HolLyElzeoir,  1666) S.  D. ,  pet.  in-12.  mar.  roage,  fil. 
tr.  dor.  clos  orné  (Dura) 48- • 

Gharmante  édition  «  de  944  pages,  saifie  dn  canUque,  en  eoopleti 
fort  libres.  Que  Deodahu  ett  heureux!  et  terminée  par  la  Copie 
dTune  lettre  eserite  au  due  de  Saint- Aignan  par  le  comte  de  Bue*' 
ly.  Bdition  la  pins  recherchée. 

346  HiSToiM  de  Taocrède  de  Roban,  avec  quelques  autres 
pièces  coDcernaot  l'histoire  de  France  et  l^îstoire  ro- 
Biaine.  LUge,  1667  ,  in-12.  d.  rel.  v.  f.  dos  orné,  non 
rogné  {Kœlher) ,     .      .     .     16 — » 

347  HoBBBS  {Th.).  Elémens  philosophiques  du  citoyen , 
traicté  politique  où  les  fondemens  de  la  société  civile 
sont  découverts.  Amsterdam  y  1649,  in-12.  tîtr.  gr. 
mar.  rouge ,  fil.  tr.  dor.  (Z)ero?/i^).      .     .     .     12—» 

S48  HoRATii  Flaggi  (Quinti)  opcra  omnia.  Pàrisiis,  1828, 
în-32.  mar.  fil.  tr.  dor.  (Jolie  reliure),       ,     .     16 — » 

Edition  microscopique.  Chef-d'œuvre  dimpression. 

349  fiODBLLE  {Etienne).  Ses  œuvres,  meslanges  poétiques. 
Paris  f  Mamert  Pâtisson,  1674,  in-4.  mar.  rouge,  dos 
à  petits  fers,  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet-Trautz),     96 — » 

Superbe  eiemplaire,  d'une  très  belle  consertallon,  et  grand  de 
marges. 

360  fluui  (Caii)  Gaesaris  opéra  omnia  (edente  H.  Homer). 
Londini,  Th,  Payne,  1790,  2  vol.  în-S.  G.  P.  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  {Rel.  angl.) 30— • 

Bd  exemplaire  de  cette  édition  très  rare  en  grand  papier. 

361  liABÉ  (Louise).  Evvres  de  Lovixe  Labé ,  Lionnoixe.  A 
Lion,  par  Ion  de  Tovrnes,  1666,  petit.  in«8.  mar.  vert, 


256  BULLETIN   DO    BIBLIOPHILE. 

filets,  compart.  et  dos  à  petits  Ters,  tr.  d.  (  Bauzonnet' 
Trautz) 289— i 

Très  belle  reliure  sar  un  livre  fort  rare.  Il  y  a  un  raccommodage 
parfaitement  réussi  à  quelques  feuillets. 

352  liÀBÉ  {Louise).  Ses  œuvres.  Lyon,  1845 ^  in-12.  ▼. 
fauve,  Hl.  tr.  dor 14 — » 

Jolie  édition  très  bien  imprimée  sur  papier  chamoto  fort,  et  pu- 
bliée à  peUt  nombre. 

353  liA  Chambre.  Les  caractères  des  passions.  Amsterdam^ 
Ant.  Micliidsy  1658  {Elzevir).  — L'art  de  connattre 
les  hommes.  Amsl.,J.  Ijc  Jeune  {Elzevir)^  1660,  pcL 
in-12.  En  tout  4  vol.  pet.  in-12.  cuir  de  Russie  gau- 
fré, fil.  tr.  dor.  {Simicr) 65 — » 

Riemplaire  bien  conservé. 

354  tj*Av\Yey  (Pierre  de).  Ses  comédies  facétieuses...  2?. 
pet.  in-12.  mar.  rouge,  filets ,  dos  et  large  dentelle  & 
petits  fers,  tr.  d.  {Bauzonnct-Traalz).     .     .     280 — » 

Le  premier  volume  de  ce  très  bel  exemplaire,  rempli  de  témolos» 
et  haut  de  5  p.  5 1.,  n>st  d'aucune  des  éditions  citées  dans  le  Jfa- 
nuél.  Nous  en  donnons  exactement  ici  le  titre  général  : 

Les  comédies  facétieuses...,  à  Pimitation  des  anciens  grecs,  la- 
tins, et  modernes  italiens.  Eouen,  de  Vimprimeriê  d$  tkiphail 
du  Petit-Val ,  libraire  et  imprimeur  ordinaire  du  roy.  I6tl. 

On  remarquera  que  ce  titre  ne  porte  pas  les  mots  teeonde  édi- 
tion, qui  se  trouvent  dans  les  deux  éditions  de  Rouen ,  1600  et 
1601 .  Le  volume  se  compose  de  7  (T.  prél.  et  de  QiO  pp.  ;  Il  a  eo  ou- 
tre un  dernier  feuillet  qui  n'est  pas  indiqué  comme  devant  liiire 
partie  des  deux  éditions  désignées  plus  haut.  Il  nous  semble  d'eau 
leurs  imprimé  sur  un  papier  plus  fin ,  avec  des  caractère!  plus  me* 
nus,  et  le  titre  particulier  des  5  dernières  comédies  porte  CiatiTe- 
ment  la  singulière  date  de  16011. 

Le  second  volume,  imprimé  à  Troyes  par  Pierre  Chevillotf  1611, 
ne  contient  que  deux  pièces  :  la  Constance  et  let  Tromperiee,  Il 
n'a  pas  de  titre  général  ;  il  est  sur  un  papier  plus  grand  que  celui 
qui  a  servi  h  Pédition  plus  complète  que  cite  le  Jfcmiifl ,  et  eii 
évidemment  d'un  tirage  antérieur,  bien  que  de  la  même  année. 
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355  liB  Yehriir  de  la  Conterib.  Vénerie  normande ,  on 
l'école  de  la  chasse  aux  chiens  courants.  Rouen,  1778, 
in-8.  d.  rel.  t.  f.  non  rogné,  fig.  {Kœlher).     .     28—» 

356  liiPOMANUS.  De  vitis  sanctorum  ab  Aloysio  Lipomano 
olim  conscriptis  :  nunc  primum  a  F.  Laurentio  Surio 
Carthusiano  emendatis  et  auctis.  f^enetus,  I58I9  6  vol. 
petit  in-fol.  à  deux  col.  d.  r.  cuir  de  Russie,  dos  et 
coins 130—» 

Rare  et  rechercha  pour  la  collection  aldine. 

357  Harot  (Clément).  Ses  œuvres.  La  Uaye^  Moetjens, 
1700,  2  V.  pet.  in-12.  roar.  citron,  filets,  compart.  et 
dos  à  petits  fers,  ir.  d.  (Niedrée) 48 — » 

Très  bel  exemplaire  sur  papier  fin  et  bUnc.  133  rniHini.  (4  p. 

li  I.)* 

358  tÊEUM  DE  Saint-Gelais.  Œuvres  poétiques.  Lyon, 
Antoine  de  Ilarsy,  1574,  pet.  in-8.  maroquin  bleu,  fi- 
lets ,  dos  à  petits  fers ,  tr.  doré<^  {  Bauzonnet- 
Trautz) 125—» 

■aokifiqiib  exemplaire  d'une  édiUon  trè^-rare. 

359  ■bschinot.  Les  lunettes  des  princes  auec  aulcndes  ba- 
lades et  additions  nouuelleinent  composées  par  noble 
homme  Jehan  Meschinot  escuier  en  son  uiuant  grant 

maitre  dhostel  de  la  royne  de  France Cy  finessent 

les  lunettes  des  princes.  Imprimées  a  Paris  par  Michel 
le  Noir^  libraire  iuré  en  C université  de  Paris.  Demeurant 
deuant  Saint'Denis  de  la  Chartre  à  lymage  Notre  Dame, 
Le  xiiii  iour  de  feurier.  L'an  mil  cinq  cens  et  cinq.  1605^ 
in-4.  mar.  rouge,  filets  ,  compart.  tr.  dor.  (Bauzonnet- 
Trautz) 230^» 

DéUdeax  exemplaire.  Reliure  richement  dorée  à  mille  points  et 
très  grand  de  marge. 
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360  HoLiÈRB.  Ses  œuvres,  avec  des  remarques  gramma*- 
ticaies ,  des  observations  sur  chaque  pièce ,  par  Bret, 
Paris,  1773»  6  vol.  in-8.  v.  éc.  fil.  tr.  dor.  ,     SO— • 

Les  beaux  exemplaires  de  cette  édition  sont  recherchés  tiat 
pour  le  texte  qae  pour  les  gravures  de  Moreau  t«  {enne ,  et  de-  / 
Tiennent  rares. 

361  I¥àudé  {G.),  ConsidératioDs  politiques  sur  les  coups 
d'Etat.  Sur  la  copie  de  Home  {Leide,  Elzevicr),  IGGT»  ? 
pet  in -12.  mar.   rouge  »    fil.  tr.  dorée.  {Janséniste 
Kœlher) 


•■ 

Joli  exemplaire. 

362  MouvBAUX  Caractères  de  la  famille  royale,  des  mi- 
nistres d'état  et  principales  personnes  de  la  cour  de 
France,  f^iilefr anche j  1703,  in->12.  v.  f.  tiU  non  rogné 
{Simiei*),      ...  16—» 

363  Paris  {Paulin).  Les  grandes  chroniques  de  Fraiiee 
selon  qu'elles  sont  conservées  en  l'église  de  StrDenis 
en  France.  Paris,  1830-1^9,  6  vol.  pet.  in  g.  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  {Simier) 60— ■ 

On  a  tiré  pour  les  amateurs  un  très  petit  nombre  d*eiempUiree 
format  petitln-foLàS  col.,  papier  vélin  celle,  reliés  ep  t.  f.  d« 
s.  d •    .    60*» 

364  Pbignot  {Gabriel).  Amusements  philologiques ,«  ou 
variétés  en  tous  genres ,  etc.  4«  édition ,  entièrement 
refondue»  très  augmentée  et  imprimée  avec  soin.  1842, 
un  fort  vol.  io-8  de  plus  de  600  pages»  d.  r.  v.  f.^  non 
TognL 8 — » 


370  —  Recherches  historiques  sur  les  danses  des  morts. 
—  Analyse  de  tout  ce  qui  a  été  publié  sur  Torigine 
des  cartes  à  jouer.  Dijon,  1826,  1  vol.  in-8.  avec  6 
fig.  demi-rel.  V.  f.  non  rogn^.  .     .     .     18—» 

Deux  ouvrages  d*érudilion;  le  premier  sur  on  sujet  pea  eonna 
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en  France,  to  second  sur  one  matière  asiei  obsciue,  mais  bité- 
reisaote.  Le  folame  est  entièrement  imprimé  sur  papier  iin  d'An- 
nonay.  Le  tirage  est  peu  nombreai. 


371  PBRBqRwi  {Jo.  Baptista)  Bononiensis,  de  causa  con- 
tinente deque  ntorbo  Fien/edisceptatie.  Banonia,  1 561 , 
in-4.  vélin.  {Aux  armes  de  Jac.  Aug.  de  Thou),  20 — i 

372  Plans  et  profils  des  principales  villes  du  dficbé  de 
Lorraine  et  de  Bar ,  avec  Ja  carte  générale  et  les  parti- 
culières de  chascun  gouvernement  d'icelte*  Par  le  sieur 
Beaulieu  le  Donjon ,  cheualier  de  Tordre  de  Saint-Mi- 
chel. In-4.  obi.  T.  brnn 21 — • 

Ces  planches  sont  gravées  par  Perelle.  Elles  représentent  les 
plans  des  villes  de  Nancy,  Metz ,  Tool ,  Terdon ,  Glermont,  Alsace, 
H ayence ,  Coblentz ,  Cologne ,  etc.  —  Les  cartes ,  plans  et  profils , 
des  principales  villes  de  Bourgogne,  gravés  par  le  même. 

378  PhitilAgbs  (Les)  du  coeilage ,  dialogue.  Ouvrage  utile 
et  nécessaire  tant  aux  cornards  actuels  qu'aux  cocus 
en  herbe.  Nouvelle  éditioQ.  A  Cologne,  mdcgviii,  petit 
in-12.  mar.  citron  ,  filets >  dos  à  petits  fers,  tr.  dorée 
[TrautZ'Bauzonnet) 48 — • 

Le  roeillenr  des  ouvrages  composés  sur  un  malliear  qu'on  est 
convenu  d^appeler  comique,  surtout  quand  on  ne  réprouve  point. 
CTest  un  dialogue  entre  un  Jsloux  et  un  mari  &  qui  il  ne  sert  plus 
rien  de  Pêtre ,  qui  a  pris  son  parti ,  et  qui  s^en  trouve  bien.  Il  y  a 
de  l'esprit  et  de  la  galté  dans  ce  petit  livre. 

(Tiollet-Ledttc ,  ^  Partie  de  la  WhUoMqm'poéHqÊiês 
Paris,  1847.) 

374  Bacan.  Les  Bergeries  de  M*  Honorât  de  Bueil^  sei- 
gneur de  Racan.  Paris,  Toussainct  du  Bray^l&2Ry 
in-8.  vél 25 — •  . 

Bxempl.  avec  un  grand  nombre  de  correcUons,  notes  et  addi- 
tions naouscrites  du  temps. 
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375  Recueil  de  poésies  de  divers  auteurs'.  Pari$,  Etienne 
Loysoïiy  16619  pet.  inl2.  mar.  rouge  »  fil.  tr.  dor. 
[Joli  Niedréc) 30 — » 

Contenaot  :  La  métamorphose  des  yeui  de  Phills  cbaogei  en  as- 
tres. —  La  métamorphose  de  Geyx  et  d^Alciooe.—  Le  temple  de  l« 
mort,  et  la  suite.  —  Le  temple  de  la  gloire.  —  La  belle  gaeose.  — 
La  belle  aoeugle.  —  La  belle  soorde.  —  La  belle  Toiiée.—  Lalielle 
cDleaée.  —  La  dame  fardée.  —  La  riche  laide.  —  La  Tidlle  tmoa- 
reuse.  —  La  mueite  ingrate.  —  La  soaris.  —  Et  autres  piècas 
DooTelles. 

376  Régnier.  Ses  satyres  et  autres  œuvres,  augmentées  de 
diverses  pièces  cy-devant  non  imprimées.  A  Leiden, 
chez  Jean  et  Daniel  Elzevier^  1662,  petit  in-12.  mar. 
rouge,  filets,    dos  à  pet.  fers,  Xv.A,[Traat%'Baar 

zonnct). 

Délicieux  exemplaire.  Haateur4  p.  6  !.. 

377  Relation  de  la  conduite  présente  de  la  cour  de  France, 
adressée  à  un  cardinal  à  Rome.  Leyde  (^Elzeoir),  1666, 
pet.  în-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Simier).       10 — 9 

378  Remy  Bblleau.  Ses  œiivres  poétiques.  Paris^  Mamert 
Paùjson,  1S85.  —  Les  odes  d'Ânacréon  Téien,  poète 
grec,  trad.  en  fr.  par  Remy  Bclleau.  Paris,  M,  Palis- 
son.  1578,  tome  second  en  un  vol.  in-12.  mar.  bien, 
fH.  tr.  dor.  (Bauzonnet-Trautz) 86 — • 

Très  Joli  eiemplaire ,  bien  conservé. 

379  Renatus  Guillonius.  Tabulas  per  breues,  rationum 
motus  verboruro  omnium  barytonorum,  circnmflexo- 
rum ,  et  verborum  in  ca/ ,  nova  docendi  formula  com- 
plectentes  :  cum  deductione  temporum  et  modornm 
aliorum  ex  aliis  deducendorum.  ParisHs,  npad  Tko-^ 
mam  RicharduiHy  1549,  in-4.  v.  rel.    .      .     . 


Del  exemplaire  grand  de  marges.  Ce  livre  ,  non  cité  dans  le  ifo- 
uuel,  est  assez  rare  etn^c.*»!  peut-être  pas 'aussi  recherché  qa^ll  It 
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dATNll.  Cette  iDcieiuie  gramiiMlre  gteciiiM  cit  le  premier  llTre  où 
l'on  *ll  emploie  cette  forme  de  uraclèrei  (Brect).  Hdd»  reprodai- 
MHu  ici  la  marque  de  llmprlmeur,  qui  a'eit  pai  dau  le  Maonel. 


TaKMtD  l'est  Ktti  dent  la  lullc  de  nouTeiu  *■  carecltre*  greci 
Scallgcr,  i>e  niblitilole ,  parlai  imprlmtep  ISSI,  in-i. 

380  BOHAULT  {J.  ).  Traité  de  physique.  Suiv.  la  copie  im- 
primée à  Paru,  G.  Daprcs,  1683,  2  vol.  pet:  in-lâ. 
atar.  lertGX.  ir.dor.  (Padeloup) 36— i 

Jolie  Imprewion,  qui  (lit  iuit«  i  la  coUecUoa  «bnifieDiM.  K«m- 
pli  deplaoeliei. 

381  IfAHiT-GiLAiB.  Soplionisbe,  tragédie  très  eicellente,  tant 
pour l'argumeot  que  pour  le  poly  langage...;  repreKD- 
tée  et  proDoncée  deuant  le  roy,  en  sa  ville  de  Bloyit. 
Paris,  Hich.  le  Breton  ,  1560,  in-S.  niar.  vert,  filets, 
dos  à  petits  fers,  ir.  d.  {Bauzonnet-Trautz).    .     75 — » 

Saptrbe  eiemplilre  d'oae  édUlon  (rii  rare,  Imprimée  ta  carac- 

tèTH  de  ClTllll«. 

Cette  IraduclioD  de  la  Suphoniibe  de  TriulDO,  par  Hellio  de  S.- 
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G«lai8»  est  en  prote,  à  Teicepiion  des  chœurs,- qui  sont  en  vers; 
elle  a  été  publiée  par  Gilles  Gorrosel,  dont  le  nom  se  lU  an  eom- 
mencemeot  de  Pavis  an  lecteur. 

382  SÉviGNÉ.  Lettres  de  Marie  Rabutin-ChaDtal,  marquise 
de  Sévigné,  à  madame  la  comtesse  de  Grignan,  sa  Glle. 
S.  L  1726,  2.  vol.  in-12,  v,  f.  lil.  {Simier).       18—. 

Edition  originale. 

383  SÉVIGNÉ  (M*"'  de) .  Ses  lettres,  avec  les  DOtes  de  tous  les 
commeotateurs.  Paris.  Lefèvre^  1843,  pap.  vélin,  porir. 
7  vol.  iD-8.  V.  f.  fil.  à  comp.  {Lardièré).  .     .     66 — » 

384  fiTANZE  amorose  sopra  gli  borti  délie  donne,  ed  in  Iode 
délia  menta;  la  caccia  d'amore  del  Bernia;  ed  altre 
stanze  di  diversi  autori.  f^enetia^  1674,  pet.  în-lSL 
mar.  bleu ,  fil.  dos  à  La  rose ,  tr.  dor.  (  Traatz-Bau^ 
zonnet).      • 


Recneil  coutenant  19  grav.  en  bois  très  Jolies.  La  première  piè- 
ce est  un  poëme  licencieui ,  dans  lequel  Pobscénité  est  dégniiée 
sous  le  voile  do  rall<$gorle.  Les  Ggores  de  ces  opuscules ,  tant  par 
le  dessin  que  par  la  gravure,  sont  d^une  exécution  remarquable» 

386  SUETONE.  Gaii  Suetonii  Tranquilli  duodecim  Ganares, 
cum  annotationibus  Phil.  Beroaldi  bononiensis»  Har- 
cique  item  Antonii  Sabellici  commentariis,  et  Bapt. 
iËgnatii ,  aliorumque  doctorum  viromm.  Lugdunif 
1648f  in-fol.  mar.  vert  russe,  fil.  à  comp.  niosalque» 
.  t.  dor.  (Ancienne  reliure) 40 — » 

Bel  exemplaire,  lavé  et  réglé. 

386  SvuÉoN  {Gabriel),  Ëpitome  de  l'origine  et  succession 
de  la  duché  de  Fcrrare  (sic)  compose  en  langue  tos- 
cane par  le  seigneur  Gabriel  Syinéou  et  traduict  en 
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irançois  par  lui-même.  Dédié  à  madame  la.  duchesse 
de  Valentinois.  Paris,  G,  Cauellat,  1553,  in-S.  v.  f. 
fil.  tr.[dor.  pi.  {Simier) 24—» 

Joli  eiemplaire  bien  conservé.  Ghiffk-e. 

387  Taille  {Jean  et  Jacques  de  la).  Œuvres  poétiques. 
Paris,  Federic  Morel,  1572-73,  in-8.  mar.  rouge ,  fi- 
lets ,  dos  richement  doré ,  tr.  d.  (  Bauzonnet- 
Trautz) 140 — » 

Soperbe  exemplaire,  très  grand  de  marges,  n^ayant  pas  été  Ufé 
el  complet,  contenant  la  manière  de  faire  des  vers  françoism 

388  The  uursery  rhymes  of  England,  collectedchielly  from 
oral  tradition ,  related  by  James  Orchard  Halliwell. 
London ,  1844  ,  in*18.  cart.  à  Tanglaise ,  jolies  vi- 
gnettes 7 — » 

389  Théophile.  Ses  œuvres.  Paris,  1662,  pet.  iD-12.  mar. 
bleu  ,  fil.  tr.  dor.  Janséniste  (JSiédrèe).       .     .     25 — » 

Joli  exemplaire ,  assez  grand  de  marges. 

390  ToBiESEN  Duby.  Traité  des  uionnoies  des  barons,  pré- 
lats ,  villes  et  seigneurs  de  France.  Paris ,  imprim. 
royale  f  1790,  2  vol.  gr.  in -4.  fig.  v.  m.    .     .     78 — » 

Ouvrage  rare  à  cause  de  la  destruction  d'une  grande  parUe  ;de 
rédtHon. 

«^91  Teattato  de'  costumi ,  opéra  di  Giouanni  délia  Casa. 
Le  Galathée  faict  nouueilement  en  italien  et  en  firan- 
çois  pour  l'utilité  de  ceux  qui  se  délectent  en  l'une  et 
l'autre  langue  et  sont  curieux  de  savoir  toutes  choses 
bonnestes.  Lion,  P.  Roussin,  1573,  pet  in-8.  mar. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  (iVi^rfr^e) 66 — » 

Bel  exemplaire ,  très  grand  de  marges. 

392  TtouiLLART  {P.).  Mémoires  des  comtes  du  Haine.  Au 

19 


\ 


Mans ,  Urermm  Oltpier,  1648^  petit  ni^lD«r.'Teit, 
filets^  dm  à  pet.  ten,  tr.  dorée  (Dtarm).     .     •    28 — • 

Fort  bel  exemplaire  (Tiin  liTre  rare. 

393  Tdrpui.  Chronique.  Paris,  1835,  în-4.  v.  f.  fiL  tr. 
dor.  {Kmlher). 


Réimprearioii  ftc-simito  fotbiqee  tirée  à  liO  eiemplw  mmrfmUii, 
dont  S  ior  Tain  et  18  sur  papier  de  HolUiide. 
Un  det  18  exempt  for  papier  de  Hollande. 

WiÊÊTÀÊtàJÊio.  11  peifettoiiodo  dHnpanffeia  «eriYere 
tutte  le  sorte  di  lettere  cancellarescbe  corsine,  et  mo- 
derne ,  che  serue  ad  ogni  conditione  di  persooe.  Col 
modo  délie  soprascritioni  di  lettere  missiae,  ad  ogni 
gradodigente.f^iVie^ta,  1620,  in-4.  Obi.  coirdeRoaaie, 
fil.  tr.  dor.  (rare) 


Très  corienx  reeneil  contenant  81  modèlea  d*alphabela  kiililffléa 
et  d'ornement!  gothiques ,  tons  grafés  sor  bols. 

396  Téritable  (  La  )  origine  des  très  illastres  maisoBS 
d'Alsace ,  de  Lorraine ,  d'Austricbe ,  de  I^de  et/As 
quantité  d'autres  (par  Hierosme  VigQier,.prétre4e  l'O- 
ratoire). Parisj  1649,  in-foL  v.  m.     .     .     .     60 — » 

■iMBplaiEe  Je  D«  ^cMtfe  4t«.fi«rtey,.eiHMI4Hmi8Mnd  bom- 
bre  de  notes  manuscrites,  copiées  sur  celles  aatogsiiiMi  de  I^enli 
Godefroy  sor  son  exemplaire.  I4?re  rare. 

396  l/^OYAfiBi(Le):  de  Saint-Glood  par  merct{pap?lerfe(par 
Niel).  LuÀoye,  1749rpetit  in-lS,  i.L  fil.  4ri4or.'(5c- 

Avec  flg.  coloriées. 


à 


MANnSCRiTS- 


397  MuRSB  DE  PisTOTE.  CoDtroverse  de  noblesse.  Manu- 
crit  sur  papier,  petit  în-fol.  cart.  bten  Conservé.  76 — » 

Icy  commence  la  coDtroaersie  de  nobleue  CiKe  et  coipetée  par 
Sorse  de  Pistoye.— Ici  commence  ang  débat  entre  trois  cheaaliers 
etpuiama  prineea  (Alemuife,Hawiitoal  etikàpioa),  translaté  de 
latin  en  firanchois.  —  Abrégiet  dethfstoices  da.1V09ps.(en  ters). 

Hanoscritdu  XYI*  siècle,  très  carteux,  de  la  même  écritare  qae 
U  H»  suivant  VSttrifdê  FQrtuna,9i  la  Darma  oua  onÊuglêÊm 

398  Franc.  L'estrif  de  fortune  et  vertu  ,  par  Martin 
Franc,  prevostde  Lausanne,  secrétaire  du  pape  Nico- 
las y,  dédié  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  pe- 
tit in^fM.  cart    250—1 

Haooscritdii  XY*  siède,  sur  papier  et  derlamdme'étrittire  qae  le 
n**  précèdent  Ccn  trovtftê ,  etc. 

«  Kartfn  fVanc ,  ^.secrétafre  d'Amédée  VlfT^  premier  doc  de 
Savoie  ,  et  ensuite  dti  pape  Nicolas  T ,  aâteor  dv  (7MM|Kon  dei 
dames  et  de  VEitrifdê  fortune  et  de  vertu^  vivait  en  Pan  1447. 
Itétail'inUréPAms,  selon  Topinloa  la  plos  commwie.  Toici  à^t# 
sq|et  la  note  de  H.  de  Laroonnoie  à  DuYtrdier.  «^Gomma  wt  aa- 
«  teor  parle  souvent  d^Arras  dans  son  Champion,  et  quHï  dédie 
«  ce  livre,  de  même  qae  son  Ettrifde  Tortune,  à  Philit^pe  le  Bon, 
«  duc  de  Bourgogne  et  souverain  des  Pays-Bas,  je  trouve  moins 
«  de  vraisemblance  à  le  croire  d'*Aumale  avec  Fauehet,  que  d^Ar- 
«  ras  avec  Jean  Le  Maire,  •  Voyei  mémoire  historique  sur  la  bi- 
blibthèque  dite  de  Bourgogne  ,  par  de  Laserna  Santander. 
Bruxelles,  1809,  pages  15  et  11^. 

Dam  le  même  volume  :  HichaqIiT.  £a  Danste  aux  aveugles , 
par  Pierre  Michault,  Prebstre. 

Manuscrit  du  XY*  siècle.  On  lit  à  la  fin  ces  mots  :  Cy  fine  la 
donne  aux  aveugles  faite  par  maistre  Pierre  Miehault  phrê^le 
jour  de  mareh.  Van  mil  et  iiij  et  IxiUj  (1464). 

Ces  dtoi  manuserita  ne  peuveol  se  séparer  ;  Ils  sont  dé  Ml  même 
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écritare ,  sur  le  même  papier,  et  au  dernier  feuillet  de  VBUrifdê 
fortune  est  la  souscription  ou  réclame  :  Sentuyt  la  Donne  au» 
aveugles  qui  ett  de  Cupido ,  dieu  des  amans,  etc.  Ils  sont»  do 
reste,  d^une  très-belle  conservation  (sauf  une  asseï  forte  tache  d'en- 
cre à  un  feuillet  de  VEstrif  de  Fortune,  mais  qui  est  facile  à  ré- 
parer );  ils  sont  ornés  de  lettres  majuscules  en  couleurs. 

399  CrÉNÉALOGiE  de  la  maison  de  Nuchese  en  Poitou ,  à  la- 
quelle sont  jointes  les  généalogies  sommaires  de  pia- 
sieurs  maisons  alliées  par  mariagçs  à  celle-cy.  Le  tout 
recueilli  et  mis  en  ordre  par  Nicolas  de  Sainte-Marthe, 
in-fol.  V.  éc.  fil 40 — » 

Manuscrit  sur  papier ,  à  la  fin  duquel  on  lit  :  Achevé  â^Escrim  ^^ 
par  Philibert  Lardenehet ,  1646. 

400  I^ivRE  d'heures,  petit  in -12,  maroquin  rouge,  tr. 
dor. ,  doublé  de  mar.  bleu ,  filets ,  riches  comparti- 
ments à  petits  fers,  dentelle.  (Jolie  reliure  de  Niè^ 
drée) 250— • 

Manuscrit  sur  peau  vélin,  contenant  il  pièces  ou  detstnt  origi- 
naux le  plus  délicatement  et  le  plus  finement  exécutés  par  Adrien 
Feart,  en  1839.  Ces  dessins  sont  d^une  richesse,  d^une  élégance  re- 
marquable ,  surtout  dans  le  coloris  des  ornements,  qui  imitent  noe 
anciens  beaux  manuscrits  ;  on  y  a  i^outé  un  dessin  de  Noire  Son* 
veur,  très  bien  colorié  comme  le  reste. 

401  Recueil  de  gravures  en  bois  représentant  des  styets 
de  l'histoire  sainte,  avec  texte  ms.  petit  in -4.  d.  rel. 
,    9     .     .     .     •     125—» 

Recueil  de  la  plus  grande  curiosité  ,  composé  de  35  graforet  an 
bois  signées  du  monogramme  Albert  Durer ,  représentant  divan 
svjeXi  delliistoire  sainte  et  la  Passion  de  Jésus-Ghrist  ;  eff  regard 
est  Pcxplication  assez  détaillée  de  ces  figures.  Ce  texte  est  mami- 
scrit,  d^une  écriture  serrée  et  très  lisible  (50  llg.  par  page)  du  com- 
mencement du  XVI*  siècle. 

Ce  Tolume  est  d^une  belle  conscrTation ,  et  grand  de  marges. 

402  Hbgueil  (manuscrit)  écrit  par  madame  de  Sarline, 
mère ,  femme  du  ministre ,  contenant  plusieurs  pièces 
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qu'elle  a  composées,  ln-18,  mar.  blanc,  fil.  dent,  avec 
chiffre  incrnsté  dans  la  nacre.    .     .     .     ,     .     60— > 

Manascrit  aatographe,  contenant  an  Joli  choix  de  contes  spiii- 
taellement  écrita,  de  petites  chansons  soavent  asseï  libres,  parfaite- 
ment imitées  de  GoUé ,  Piron ,  de  Voltaire ,  etc.,  quelques  épi- 
grammes,  des  Ters,  épttres,  etc.,  des  di?ers  aateors  célèbres 
satyriqoes  de  ce  temps. 

403  Renaut  de  Lovens.  Les  cinq  livres  de  la  consolation 
de  Boëce,  en  vers  françois,  par  Renaut  de  Lovens,  frère 
prêcheur  ouvrage,  terminé  à  Poligny  Tan  1346.  In-8. 
cart.  (Un  pru  taché  <V humidité  dans  les  coins.  )    180 — » 

Hanoscrit  sur  papier,  da  XIY*  siècle ,  daté  da  31  mars  1346.  Le 
nom  de  Frère  Renault  de  Lovens  se  trouve  par  acrostiches  dans  le 
prologue,  en  prenant  la  première  lettr^  de  chaque  strophe  de  huit 
vers. 

L^année  13  i6  et  la  ville  de  Poligny  sont  Indiquées  dans  ces  vers, 
qui  se  trouvent  à  la  pénultième  page  : 

Si  vous  Toleis  scauoir  lannee 
Et  la  uiile  et  la  iournee 
Ou  11  freires  parflst  sentente 
Lan  milh  trois  cens  seze  et  trente 
Le  derain  iour  de  mars  prenels 
Si  scareis  quant  à  la  fin  meneis 
Fut  Ghils  Romans  à  Polligny 
Dont  li  Itère  sest  pau  longny. 

Ce  manuscrit  diflère  dans  beaucoup  de  roots  de  celui  mentionné 
parGalland  {Mémoiret  de  V Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  LaHaye,17i9,  t.  II,  S*  partie,  p.  481).  Ce  dernier  marque 
l'année  1336  (au  lieu  de  1346]  par  ces  vers  : 

L'an  mil  trois  cens  sexe  et  trente. 
Le  darrain  iour  de  mars  prenei 
Si  serez  quant  a  la  On  mené , 
Fut  cy  roman  apoligné. 

Si  Pon  en  Juge  par  ces  vers  et  par  quelques  antres ,  le  manuscrit 
mentionné  par  Galland  est  moins  correct  que  celui-ci ,  qui  a  ap- 
partenu au  couvent  des  Bons-BnCins  de  Liège ,  et  qui  est  une  copie 
faite  avec  le  plus  grand  soin  par  frère  Olivier,  religieux  de  ce  cou- 
vent, comme  il  Tannonce  dans  Tavertissement  en  vert  de  sa  com- 
posiUon ,  au  2«  feuillet  de  son  manuscrit. 
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Oe  frère  Olifler  est  peat'étr»  frère  OHrifPde  Gtapa,  réfoiBi- 
tear  et  sapériear  de  ce  coavent,  qui  Tint  àUi^  eo.  i4i8  et  y 
moarat  le  iO  mai  1450. 

L'aateur,  IVenaat  de  LoTens  oa  Regnaalt  de  Louent  comme  Pèerit 
GaHand ,  annonce  sa  profession  de  frère  préchear  dans  la  8*  itro- 
phe  du  prologue. 

Ce  poëme,  en  cinq  livres,  est  composé  de  SQtt  irers. 

404  ToTAGsà  Constantinople,  en  Egypte,  en  Tërre-Sainte^ 
dao»  quelqves  islesde  rArehipel,  etc.,  fcit  pendÉniItlit 
années  1667,  1668,  1669  et  1670,  par  amprestre  de 
Liège.  In-Jk.y.hf.  {Bel,  fatig.) 90—» 

Manuscrit  aotograplie  d*un  ouvrage  inédit.  Très  cnrieni. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


40S  BoNiN  (Théodose).  Registrum  visitationum  archiepis- 
€opi  rothomagensis.  —  Journal  des  visites  pastorales 
d'Eude  Rigaud,  archevêque  de  Rouen,  1248-1269. 
Hoimi ,  1847,  1^,  2«  et  3«  livroîsoo,  iD^4.  de  600 
pages,  broché — » 

Cet  ouvrage  en  trois  livraisons  forme  on  volume  in-4.  de  plat 
de  900  pages. 

Prii  :  Papier  ordinaire 36  fr. 

Beau  papier  vergé  d^AngouIdroe  collé.    00  fr. 

Ge  recueil,  un  dea  plo»  earieui  pmr  etrtaieea  hiHaiwi  que  PMi 
y  reneentre  en  certains  chapitres  ,  est  vempH  «te  Iwiei  noCea 
instructives  que  Péditeur  nous  a  données  on  frvnfols. 

Ouvrage  publié  pour  la  première  feb ,  d^aptét  le- manuscrit  de  la 
Bibliothèque  Royale. 
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406  Btajmr  {G  us  t.).  Poésies  basques  de  Bernard  Decbc- 
pare,  recteur  de  Saint  Michel  le  Vieux.  Bordeaux, 
1847,  br.  in^ — » 

Publiées  d'après  rédiUon  deBordeaax  (1545),  ,et  trid.  pour  la 
premièra  fois  eo  françois.  Tiré  à.  petit  nombre. 

4OT  CatalogOB  des  curiosités  composant  le  cabinet  de  feu 
M.  Verstunae-Roegiers.,  coosistaat  eoJivres^  manus- 
crits et  documents  bistoriques ,  sciilptuFes>  tableaux, 
dessins  et  estampes ,  médailles,  antiquités^  armes  et 
armurea,  appareils  pour  les  expériences  da  physi- 
que^ etc.,  etc.,  etc.,  dont  la  venlov aura  lieu  le<12  juil- 
let 1847.  Gand,  in.8.  br 1— • 

Ce  catalogue  contient  2150  noméros. 

408  DvpisSausXG.).  Bibliogr^bie.parémiograpbique.  — 
Etudes  bibliographiqiies^t  littéraires  6iir  les  ouvrages^ 
fragments  d'ouvrages  et  opuscules  spécialement  con- 
sacrés aux  proverbes  dans  toutes  les  langues  ;  suivies 
d'un  Appendice  contenant  un  choix  de  curiosités  pa- 
rémiographiques.  Paris,  1847,  1  vol,  in-8.  devin  et 
520  pages 


Voyei  sor  cet  Intéressant  ouvrage  la  notice  de  H.  Leroux  de 
Lincy,  page  175  dnBulUHn  (1847,  8*  série). 

409  Crille  (F.).  Lettres  à  M.  Aimé-Martin  sur  Pétrarque 
et  Adrien  le  Ghartreox ,  lemarédial  Lannes  et  Jacques 
LaflBtte,  Fourier  le  géomètre  et  Desgenettes  le  médecin, 
et  deuE  Bnriaeanes,  Gtémentîne  •et  Sérèoe.  Aim, 
1846,  br.  iQ-8. »*^0 

410 Lettre  à  M.  Aimé-Hartin,  sur  HH.  Suard  et 

Delambre  et  sur  la  réorganisation  de  l'Institut,  en 
1816,  br.  in-8 2— SO 

411  Letti*e  à  M.  le  marquis  de  La' Porte ,  sur  les 
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livre  S,  les  évéoemeuts ,  les  hommes  de  raucieii  et  du 
nouveau  régime.  Paris^  1847»  in-8.     .     .     .     3 — SO 

On  y  troave  des  détails  intéresMnU  sur  di?ers  personiiagei.  Tof- 
ci  quelques  uns  des  sommaires  de  cette  brochure  :  Gotereaa  ei  la 
Biographie.  —  Sanchez ,  Racine  et}  l^abbesse  de  Fonterranlu  — 
H.  Peignot  et  H.  Michault,  de  Dijon.  —  Champfort  et  les  rérola- 
tionnaires.  —  Le  monument  du  roi  Kené.  —  H.  de  BertUlAc  el  le 
maréchal  de  Bourmont.  —  GeUc  dernière  lettre  est  solfie  de  Irob 
poif- sert  pf um  qui  remplissent  12  pages  et  demie  et  qui  termiiieDi 
la  brochure.  Dans  le  dernier  on  lit  quelques  circonstaDCes  sur  lea 
prix  de  ventes,  arrivées  tant  à  Londres  qu^à  Paris,  entre  aatrei  sur 
le  Décaméron  de  JBoccace  de  54,000  fr.  de  la  vente  (le  17  JolniSlS) 
du  duc  de  Roxburgbe ,  et  adjugé  au  marquis  do  Blanford  ,  dépoli 
doc  de  Malborough. 

412  Lettres  sur  la  vie  et  la  mort.  Achcres,  V  novembre 
1846.  Parisy  br.  in-8 1 — » 

Cette  lettre  est  précédée  d^une  autre  charmante  de  H.  Aline- 
Martin,  qui  rappelle  le  style  si  touchant  et  le  cœur  de  J1.-J.  Rous- 
seau. 

413  li'nisTOiRE  des  vases  de  Bernay.  à  propos  de  ce  qui  se 
passe  à  Bibliothèque  royale  ^  par  L.  P.  (Louis  Pâris^, 
anc.  bibliothécaire.  Paris  y  1847.  br.  in-8.  .     1 — ^25 


SOUS  PRESSE. 

Considérations  sérieuses  à  propos  des  publications  sur  la 
Bibliothèque  du  Roi,  suivies  du  seul  plan  possible  pour  en 
faire  le  catalogue  en  trois  ans. 


Paris.  —Imprimerie  Guirâudet  hr  Jooaust, 
515,  rue  Saint-Honoré. 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 


JACQUES  PELETIER. 


1. 


L'épitaphe  de  Trivulce  :  Hic  QUiEstiiT  qui  nunquam  quie* 
TiT,  conyiendroit  merveilleusement  à  Jacques  Peletier,  que  son 
humeur  inquiète  porta  çà  et  là  durant  plus  de  soixante  années, 
et  qui ,  depuis  tantôt  trois  siècles ,  repose  presque  oublié  dans 
une  terre  ignorée.  Le  sort  du  pauvre  po^te  n'est  pas  pire  au 
reste  que  celui  d'une  bonne  partie  de  la  triste  humanité  :  Dien 
'ttOQs  mesure  avec  parcimonie  de  courtes  années,  plus  souvent 
remplies  d'angoisses  que  de  beaux  jours;  elles  s'envolent  impi- 
toyables, et,  moins  fortunés  que  les  lunes  rapides,  qui  réparent 
leurs  pertes  au  ciel , 

Nos  ubi  decidimut , 
Qoo  piot  JRntÊ» ,  quo  di?es  ToUas  ei  Adcus  : 
PolvU  et  ambra  suroos  (I). 

Si ,  à  de  longs  intervalles ,  et  à  propos  de  querelles  littéraires, 
on  a  parfois  songé  à  soulever  un  coin  du  linceul  qui  recouvre 
Jacques  Peletier,  ce  souvenir  dédaigneux  a  toujours  valu  à  l'é- 
crivain méconnu  des  railleries  imméritées,  plutôt  que  de  justes 
éloges.  Le  nombre  est  grand  de  ceux  qui  ignorent  que  Peletier 
eut  au  XVI*  siècle  une  renommée  linéraire  que  bien  peu  de 
réputations  contemporaines  égalèrent ,  et  c'est  en  ces  derniers 
temps  seulement  que  nous ,  qui  vivons  au  pays  qui  fut  le  sien , 
en  avons  appris  toute  retendue ,  un  jour  que  des  recherches 
étrangères  nous  présentèrent  des  renseignemens  précieux ,  que 

(1)  Horace,  Odes« 
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nous  nous  sommes  empressés  de  recueillir.  Noos  oflriroiis  id 
ces  documens  aux  bibliophiles  qui  ont  placé  sur  leurs  rayons. 
peut-être  uniquement  à  titre  de  li\Te  difficile  k  obtenir,  les- 
œuvres  poétiques  de  Jacques  Peletier.  Ces  volumes  se  trouvent 
dans  un  nombre  très  restreint  de  collections;  à  Tépoque  asseï 
éloignée  oii  florissoil  Guillaume  Colletet ,  ils  étoient  déjà  rares. 
Que  de  bons  livres .  que  de  bonnes  choses ,  ont  disparu  depuis 
lorsl 

Cette  notice  renfermera  une  suite  de  faits  soigneusement 
rapprochés  les  uns  des  autres ,  de  manière  à  donner  une  idée 
aussi  exacte ,  aussi  complète  que  possible,  de  la  vie ,  des  senti- 
mens  et  des  ouvrages  de  Jacques  Peletier.  Réussirons-noos  à 
peindre  le  poëte  tel  qu'il  a  existé?  Nous  n*osons  trop  respérer. 
Montaigne  a  dit  en  ses  Essais  :  t  C*est  un  subject  merveil- 
leusement  vain ,  divers  et  ondoyant,  que  Thomme  :  il  est  mal- 
aisé d'y  fonder  jugement  constant  et  uniforme.  •  Quelques  la- 
cunes demeureront  dans  notre  travail  ;  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  les  combler.  Il  se  rencontre  dans  Thistoire,  comme 
dans  la  nature ,  des  brouillards  intenses  qu'il  n'est  pas  permis 
aux  yeux  de  percer.  S'il  arrive  qu'un  certain  nombre  de  détails 
connus  viennent  se  placer  ici  à  côté  de  particularités  à  peu  près 
inédites ,  on  se  souviendra  qu'une  biographie,  ne  devant  pas 
être  téméraire  ,  ne  peut  se  composer  uniquement  de  faits  com- 
plètement neufs  :  rimpérieuse  vérité ,  là  plus  que  partout  ail- 
leurs ,  tient  l'imagination  sévèrement  enchaînée.  Est-il ,  d'ail- 
leurs, en  ce  monde  quelque  chose  d'absolument  nouveau?  Noos 
ne  le  croyons  pas;  telle  étoit  du  moins  Topinion  de  Voltaire. 
Un  adorable  poiite,  Paul  de  Musset ,  a  spirituellement  exprimé, 
de  nos  jours,  cette  même  pensée,  dans  une  strophe  de  Namouna  : 

II  fliot  être  Ignorant  comme  m  mattre  iTécola 
Pour  ae  flatter  de  dire  une  aeale  parole 
Que  peraoone  ici-baa  n'ait  pu  dire  avant  voua  : 
G*eat  imiter  quelqn^on  qoe  de  planter  dea  choni* 

Jacques  Peletier  naquit  au  Mans ,  dans  la  matinée  da  SB 


j 
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juillet  1827,  environ  deux  ans  après  la  bataille  de  Marignan  : 
cette  date  importante  pourra  aider  la  mémoire  et  y  graver  d'à* 
ne  manière  durable  Tépoque  précise  de  la  naissance  du  poëte 
manceau.  Son  père  remplissoit  une  place  distinguée  de  la  ma- 
gistrature ,  et  deux  de  ses  frères ,  dignes  rejetons  d*une  famille 
universellement  considérée ,  avoient,  depuis  quelques  années, 
abandonné  le  pays  du  Maine  pour  se  fixer  à  Paris,  où  ils  occu- 
poient  des  positions  fort  honorables.  Jean,  le  plus  âgé,  pnn 
fessoit  la  philosophie  au  collège  de  Navarre  ;  Julien,  le  second, 
étoit  compté  parmi  les  meilleurs  avocats  au  Parlement.  La  pre- 
mière enfance  de  Jacques  Peletier  s*écoula  tranquille  et  inoc- 
cupée dans  la  maison  paternelle,  et  le  seul  événement  impor- 
tant qui  vint  troubler  cette  bonne  et  simple  vie  fut  la  mort  d« 
sa  mère.  Jacques  étoit  encore  en  bas-4ge  »  lorsque  oe  malheur 
le  frappa,  et  son  père  dut  se  charger  senl  des  soins  de  son  édi-^ 
cation  primitive.  Lorsqu'elle  fut  achevée,  le  grave  magistrat  se 
montra  fort  embarrassé  de  choisir  le  but  vers  lequel  il  conv^ 
Boit  de  diriger  les  singulières  dispositions  que  Tenfaat  mon- 
trdit  pour  les  sciences.  Après  de  mûres  réflexions,  éclairé  peut- 
être  aussi  par  de  judicieux  avis ,  il  s'arrêta  au  sage  parti  de  le 
confia  complètement  k  son  fils  Jean ,  qui  étoit  sur  le  point  de 
quitter  sa  chaire  de  philosophie  pour  prendre  la  direction  iu* 
périenre  du  collège  de  Navarre.  Peletier  fut  envoyé  à  Parii 
vers  lS3â.  Guidé  par  son  frère ,  qui  commença  dès  lors  à  lui 
témoigner  une  tendresse  qui  ne  se  démentit  jamais,  le  jeune 
étudiant  entreprit  ses  humanités  et  les  acheva  avec  un  merveil- 
leux succès.  Sa  facilité  étoit  telle ,  qve  durant  toute  leur  durée 
il  ne  rencontra  guère  de  rivaux  sérieux.  Ces  momens  consacrés 
à  I  étude  s'écoulèrent  rapidement ,  et  Jacques  atteignit  Tâge 
d'homme  presque  sans  s'en  apercevoir.  Comme  il  étoit  sans 
fortune ,  il  dut  songer  à  choisir  une  carrière  quelconque  :  il 
falloit  qu'à  l'exemple  de  la  fourmi  prévoyante,  il  amassfti 
pour  les  mauvais  jours  des  ressources  contre  la  faim  et  le  froid. 
Peletier  réfléchit  d'abord  indécis,  consulta  longuemeni  les 
forces ,  sonda  consciencieusemenl  sa  portée ,  el ,  tourBaaA  set 


286  BULLETIN    DU   BIBLIOPHILE. 

vues  vers  la  jurisprudence ,  entra  chez  un  procureur.  Dès  les 

débuts ,  Tétudc  du  droit  ne  lui  ofTrit  pas  Tintérét  qu'il  avoit 
espéré  y  rencontrer;  Jacques  se  jugea  peu  fait  pour  devenir  un 
orateur  véhément ,  un  froid  déclainaleur  ou  un  sage  conseiller. 
Les  lois  lui  parurent  inintelligibles,  obscurcies  qu'elles  étoieni 
par  un  latin  barbare,  qui  répugnoit  de  tout  point  à  son  esprit 
délicat ,  nourri  jusque  là  des  bons  auteurs  anciens ,  et  il  arriva 
que  les  Muscs,  qui,  en  un  jour  d'amer  découragement,  vinrent 
soudainement  le  tenter,  lui  parurent  plus  avenantes  et  de  meil- 
leure grâce  que  les  lourds  et  poudreux  écrits  de  Barthole  et 
d*Accurse.  L'adolescent  n'essaya  pas  de  résister  à  sa  natore 
libre ,  généreuse,  facile  à  s'encliner  à  toute  noble  chose,  natore 
qui  le  poussoit  vers  la  poésie  ;  il  se  laissa  docilement  entraîner: 
Jacques  étoit  né  pointe  et  devoit  inévitablement  obéir  tAt  ou  tard 
à  rimpérieuse  révélation  de  son  génie.  Peut-être  aussi  subissoit- 
il  à  son  insu  le  goût  de  l'époque  tout  entière,  attirée  vers  cette 
langue  harmonieuse  qui  venoit  récemment  de  renottre,  et  qui, 
dégagée  enfin  de  l'enflure ,  de  la  prolixité  habituelle  aux  vieux 
auteurs,  dépouillée  surtout  de  leurs  métaphoriques  expressions 
péniblement  tirées  du  grec  ou  du  latin  ,  sembloit  si  facile  et  si 
harmonieuse  dans  la  bouche  de  ses  nouveaux  sectateurs.  Martin 
Franc,  Molinet,  Meschinot ,  Crétin,  s'eflaçoient  dans  une 
brume  incertaine;  Marot,  Saint-Gelais ,  des  Périers,  avoient 
lui  à  rhorizon.  Le  nom  de  ces  chantres  illustres  couroit  par  la 
ville ,  brillant  des  feux  d'une  éclatante  auréole.  L'âme  ardente 
de  Pcletier  rôva  une  renommée  semblable  :  le  jeune  pottte ,  k 
son  tour ,  vouloit  mordre  le  laurier ,  pour  nous  servir  de  l'ex- 
pression d'un  écrivain  satirique. 

Jacques  trouva  pour  soutien ,  dans  sa  vocation  nouvelle ,  le 
souvenir  bien  précis,  quoique  déjà  lointain ,  de  ses  causeries 
juvéniles  avec  un  page  de  ses  amis,  nommé  Pierre  de  Ronsard, 
né  sur  les  confins  du  Maine,  et  qui,  pour  l'instant,  visitoit 
le  Piémont ,  à  la  suite  de  Langey  du  Bellay.  Un  secours  plus 
eHicace  encore  ,  puisque  ce  fut  un  appui  de  toutes  les  heures, 
lui  vint  d'un  autre  jeune  Manceau ,  qui ,  sans  trop  de  regrets , 
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débiflsant  la  maison  de  son  vieux  père ,  assise  sur  le  versant  du 
mont  au  pied  duquel  coule  la  Sarthe .  étoit  accouru  demander 
une  place  dans  la  brigade  poétique  parisienne.  Peletier  et  De- 
Dîsol  avoient  joué  tout  enfans  à  Tombre  de  leur  grande  cathé- 
drale ,  et ,  bien  qu'ils  se  fussent  perdus  de  vue ,  une  étroite 
amitié  les  lia  subitement  dès  qu'ils  se  retrouvèrent.  Grâce  à  ce 
BMitiment  si  vrai  et  si  complet  à  vingt  ans,  alors  que  le  c<Bur 
n'a  pas  de  trahisons  à  pleurer  et  que  les  douces  illusions  qui 
a'envolent  si  rapides  dorment  encore ,  nos  deux  amis  éprouYè- 
reit  le  charme  infini  de  ne  plus  se  sentir  isolés  au  milieu  d'une 
TîUe  indiiïérente.  On  cita  bientôt  comme  un  modèle  d'union  fra- 
ternelle Peletier  et  Denisot,  qui  se  mirent  à  étudier  courageuse- 
nentàl'envi,  s'encourageant  réciproquement  dans  les  abords 
pénibles  de  ce  rude  labeur ,  se  tendant  cordialement  la  main 
quand  la  route  devenoit  par  trop  difficile ,  se  communiquant 
enfin ,  sans  réserve  aucune ,  les  premiers  fruits  de  leur  verve 
naissante.  Les  belles  lettres ,  en  ces  temps-là ,  coiâmençoient  à 
te  montrer  florissantes ,  et  il  étoit  devenu  de  bon  goût  que  la 
jeunesse ,  dépouillant  l'ignorance  des  anciens  jours ,  fût  désor- 
mais en  état  de  s'exprimer  en  rimes  délicates,  à  limitation  des 
maîtres  en  renom ,  ou  que  du  moins  elle  se  montrât  capable 
d'apprécier  leurs  divins  écrits.  François  de  Valois,  issu  d'une 
race  obligeante  et  passionnée  pour  les  bons  esprits  (1),  daignant 
sourire  aux  Muses  éplorées ,  les  avoit  nouvellement  recueillies 
mourant  de  faim  et  mendiant  honteusement  à  la  porte  des 
grands.  Bien  plus ,  donnant  des  premiers  l'exemple,  il  avoit,  à 
diverses  reprises,  composé  des  morceaux  qui  eussent  été  remar- 
qués lors  même  que  leur  origine  n'eût  pas  été  royale.  Le  temps 
étoit  enfin  passé  où  le  génie  »  vieilli  dans  l'indigence ,  étoit 
réduit  à  se  maudire  lui-même;  chaque  instant  voyoit  paraître 
quelque  production  due  aux  savans  que  le  roi  avoit  attirés  à  sa 
cour ,  et  la  récente  découverte  de  Gutenberg  rendoit  aussitôt 
ces  ouvrages  populaires.  Peletier  et  Denisot  profitèrent  large- 

(1)  Ouinaame  Golleiet,  nistoire  des  poètes  françois  oncienf  «1  modernes. 
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ment  des  trésors  ofTcrts  à  leur  avide  intelligence ,  et  un  écrivain 
contemporain  nous  apprend  qu'ils  distinguèrent  surtout  dans 
cette  riche  moisson  les  œuvres  charmantes  de  MaroL  Lt  gen^ 
til  maître  Clément ^  c'étoit  ainsi  qu'on  lappeloit,  trouvoit  par 
tout  le  royaume  un  accueil  également  enthousiaste.  Cette  pr6- 
férence  générale  est  juste»  à  tout  prendre,  et  s'explique  d'elia- 
méme.  En  admettant  que  les  œuvres  de  Marot  n'eussent  point 
atteint  à  la  perfection  de  ce  qui  avoit  été  tenté  par  ses  prédé- 
cesseurs, la  cour  pouvoit-elle  ne  pas  chérir  le  compagnon  dé- 
gant  de  toutes  ses  fêtes,  le  complice  malicieux  de  toutes  ses  fo- 
lies? Le  peuple  pouvoit-il  ne  pas  aimer  Tesprit  ingénieux  sorti 
de  ses  rangs ,  et  que  n  avoient  su  éblouir  ni  les  bonnes  grâces 
du  prince  ni  les  adulations  journalières  de  la  cour?  L'armée, 
enfin ,  pouvoit-elle  ne  pas  applaudir  au  poete-soldat ,  récitant 
galment  ses  strophes  aux  pieds  du  roi  ou  combattant  bravement 
à  ses  c^tés,  selon  la  chance  des  bons  ou  des  mauvais  jours.  L'aF- 
fection  des  camps  se  montroit  à  bon  droit  plus  vive  encore  que 
toute  autre  9  et  ne  connoissoit  plus  guère  de  bornes  depuis  que 
Marot,  blessé  grièvement  à  la  bataille  de  Pavie,  s'étoit  noblement 
relevé  pour  aller ,  sujet  (idèle,  partager  la  dure  captivité  de  son 
maître.  Les  chansons  de  Clément  charmèrent  dès  lors  les  soirées 
sous  toutes  les  tentes,  et  cette  faveur  n'eut  rien  d'éphémère,  car. 
près  de  cent  cinquante  ans  plus  tard ,  Turenne ,  voyageant  avec 
Lafontaine,  lui  récita,  pour  tromper  les  ennuis  du  chemin,  une 
ballade  du  chantre  de  Cahors,  qu'il  avoit  apprise  de  quelque 
homme  d'armes  qui  la  répêtoit  auprès  de  son  berceau. 

Tout  en  s'adonnant  à  la  poésie ,  Jacques  Peletier  n'en  conti- 
nua pas  moins  d'apprendre  la  philosophie  sous  la  savante  di- 
rection de  son  frère  le  grand  niattre  de  Navarre.  Il  approfondit 
encore  les  mathématiques,  la  médecine,  Tastronomie,  se  per- 
fectionna dans  la  langue  d'Homère ,  se  forma,  en  un  mot,  une 
érudition  immense;  son  esprit,  ne  pouvant  se  contenter  d'une 
seule  science ,  les  embrassa  toutes ,  trouvant  dans  celles  qui 
étoient  faciles  un  délassemlht  à  la  peine  que  causent  les  études 
sérieuses.  Il  n'étoit  pas  rare  dv'  rencontrer  au  XVI^  siècle  des 
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hommes  en  qui  se  voyoient  ainsi  réunies  à  un  point  éminent 
les  connoissances  les  plus  variées  :  Maurice  Scève ,  de  Lyon , 
toit  à  la  fois  poète,  peintre,  musicien ,  architecte  ;  Nicolas  De- 
nisot,  dont  le  nom  reviendra  souvent  dans  ce  récit,  abandon- 
noit  volontiers  la  plume  qui  écrivit  ses  cantiques  sacrés  (1  ) , 
pour  jouer  du  luth ,  ou  tracer  d*une  main  habile  tantôt  des  car- 
tes de  géographie,  tantôt  des  dessins  d*une  finesse  exquise,  qui 
loi  valurent,  plus  encore  que  les  tableaux  qu*il  composa  égale- 
ment, le  renom  d'un  des  plus  fameux  peintres  de  son  temps. 
Ces  hommes ,  d'un  savoir  universel,  sont  cependant  laissés  bien 
en  arrière,  nous  devons  Tavouer,  par  le  Grec  Isée,  qui,  si  nous 
en  croyons  Juvéaal,  se  montra  tout  à  la  fois  grammairien,  rhé- 
teur ,  géomètre ,  dessinateur ,  augure ,  baigneur ,  danseur  de 
oorde,  médecin,  magicien,  etc.  Mais  revenons  à  Peletier.  Les 
gens  qu'il  fréquentoit ,  pour  le  plus  grand  nombre  hommes  de 
plaisir  ou  poètes,  et  les  poètes,  a  dit  Anacréon ,  sont  chose  (é- 
gire ,  le  raillèrent  souvent  de  son  désir  de  s*instruire  en  de 
graves  matières  :  ils  ne  eomprenoient  pas  surtout  que  raridité 
des  mathématiques  et  les  rêveries  de  Tastronomie  pussent  avoir 
des  charmes  pour  lui.  Jacques  écouta  durant  un  temps,  non 
sans  quelque  impatience,  ces  remontrances  officieuses,  mais  ne 
se  laissa  point  décourager.  —  Tant  plus  ie  uoy  que  nous  bla- 
,  leur  répondit-il  enfin, 

Si  noble  dUciplin* 
Plut  h  Tiimer  aoas  eoflammex 
'    Ma  uolonté  eDctine. 


Il  D*est  point  en  aostr«  puiaianco 
Qu*y  sojcx  adonnei. 
.    .    .    ayans  persuasion 
Qm  tant  II  peiae  en  cooste 
Bat  la  meilleure  occasion 
Qui  tant  nous  en  desouste. 

(1)  Il  eit  à  refretter  qn*on  n'tit  Jamtia  aongé  à  réimprimer  les  Nobls  m 
oonra  D^AitsmoTS  :  rédition  originale  de  ces  petits  poSmet,  si  mdttli  el  ta 
ckarmaat,  est,  pour  ainsi  dire,  introuvable. 
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Le  ciel,  orné  de  telz  flambeau i 
N'est-ii  point  admirable? 
La  notice  de  corps  al  bcaui 
N'esUelle  désirable? 


t'outefols  il  n'est  ia  bcsoing 
Que  tant  fort  ie  la  loue 
Veu  que  ie  n'ay  uouloir  ny  soiog 
Que  de  ce  l^ou  m^auoue  : 

Car  que  chaut  il  a  qui  l'honore 
Qu'elle  soit  contennée? 

Assex,  regarde  Tindocte  liomine 
Du  ciel  rond  la  ceinture, 
Mais  11  s'y  congnoit  ainsi  comme 
L'aueuRle  en  la  peinture. 

Celuy  qui  a  Pamerauie 
Par  les  cieux  ua  et  passe , 
Et  liouuenl  uoit  durant  sa  uie 
D'en  hault  la  terre  basse. 


C'est  encore,  ajoutoit-il,  cette  science 

Par  qui  mieux  s'apprenne 
L'immortelle  deité 
Et  qui  mieux  reprenne 
L'erreur  et  uanité. 

Peleticr,  renfermé  jusque  là  dans  l'enceinte  retirée  du  collège 
que  dirigeoit  son  frère,  comprit  cependant  que  Tàge  éloit  arrivé 
où  il  devoit  chercher  à  apprendre  quelque  chose  du  monde , 
dont  il  ne  savoit  rien  encore,  et  pensa  que,  sous  beaucoup  de 
rapports,  la  fréquentation  des  auteurs,  qu'il  connôissoit  seule- 
ment par  leurs  écrits,  pourroit  lui  être  d'un  utile  secours.  Grâce 
à  Denisot,  courtisan  du  plus  haut  ton ,  admis  dans  la  familiarité 
des  grands ,  et  recherché  par  les  femmes  autant  à  cause  de  sa 
taille  avantageuse  et  des  grâces  de  son  visage  que  des  ressour- 
ces infinies  de  sou  intelligence ,  il  s^introduisit  chez  Marguerite 
de  Valois.  Ce  fut  chez  cette  princesse  que  Jacques  se  prit  d'a- 
mitié pour  Bonaventure  des  Périers ,  qui  venoit  d'être  nommé 
valet  de  chambre  de  la  reine ,  remplaçant  auprès  d'elle  Clé- 
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ment  Marot,  obligé  de  (iMr  enrm  devant  les  nombreux  accu- 
sateurs que  lui  suscitoit  la  Sorbonne ,  effrayée  du  penchant 
qull  arfichoit  pour  la  réforme.  Peletier  goûta  avec  lardeur  de 
la  jeunesse  les  plaisirs  enivrans  qu'il  ne  pouvoit  manquer  de 
rencontrer  dans  la  cour  de  cette  femme  aussi  savante  que  belle. 
On  menoit,  dans  la  partie  du  Louvre  abandonnée  à  Margue- 
rite,  une  vie  toute  d'intimité,  resserrée  en  iin  cercle  très 
étroit,  composé  en  entier  de  poëtes  choisis  et  de  beaux  esprits. 
Ces  assemblées  à  huis  clos,  pour  ainsi  dire,  se  passoient  d'ordi- 
naire en  conversations  galantes;  parfois  on  écoutoit  quelque  ar- 
tiste jouant  du  luth,  quelque  improvisateur  mesurant  ses  vers  au 
son  cadencé  de  la  guitare  ;  d  autres  fois  encore  le  temps  s'ou- 
blioit  ;  au  récit  de  ces  contes  tragiques ,  intércssans  ou  licen- 
cieux ,  fort  à  la  mode  alors.  Peletier  et  Denisot ,  pour  leur 
part,  contribuèrent  fréquemment  à  ces  vives  histoires,  dans 
lesquelles  ils  exceiloient.  Les  réunions  souvent  répétées  de  la 
reine  de  Navarre  étoicnt  un  doux  loisir  pour  nos  deux  Man- 
ceaux  ;  Peletier  surtout ,  habitué  jusque  là  au  calme  d'une 
existence  qui^monastique,  ytrouvoit  des  charmes  infinis: 
comme  le  chi^ntre  <jle  Yenuse ,  il  cueilloit  la  fleur  du  jour  sans 
croire  au  lendemain  ;  son  àn^  ravie  étoit  trop  satisfaite  du  pré- 
sent pour  songer  à  s'inquiéter  de  l'avenir;  mais  hélas I  il  ne 
sauroit  être  ici-bas  de  félicité  éternelle  : 

Immortalia  ne  speres  monet  anoos,  et  almom 
Qua  rapit  hora  diero  (1). 

• 

Vers  1539,  cette  société  d'élite  dut  se  séparer:  toutes  ces 
joies  tombèrent  subitement  fanées  comme  la  fleur  des  champs 
qu*a  blessée  en  passant  le  soc  de  la  charrue.  La  recherche  des 
causes  qui  amenèrent  cette  dissolution  tiendroit  trop  de  place 
dans  une  simple  notice. 

Peletier  avoit  aussi ,  chez  Marguerite  de  Valois,  fait  la  con- 
noissance  de  Théodore  de  Bèzc.  Ce  n'étoit  alors  rien  de  plus 

(t)  Horace,  Odes. 
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qu'un  brillant  jeune  homme,  reçu  de- la  veille  docteur  en  droit 
à  Orléans,  jouissant  d'un  revenu  considérable ,  menant  la  vie  la 
plus  dissipée ,  et  cherchant  à  noyer  dans  les  voluptés  de  Paris 
jusqu'au  souvenir  des  ennuis  dus  à  Tétude  nauséabonde  do  Di- 
geste. Bèze  s'étoit  déjà  fait  connotlre  par  des  poésies  latines  as- 
sez licencieuses;  mais  ces  pièces,  tout  à  fait  dans  le  goût  déli- 
cat et  amoureux  de  Catulle  et  de  Pétronne,  ne  faisoient  en  rien 
pressentir  le  grave  auteur  de  cette  tragédie  d'Aàraham  sacri- 
fiant, si  bien  retirée  au  vif,  dit  Eslicnne  Pasqnier ,  que,  la  li- 
sant, elle  lui  fit  tomber  des  larmes  des  yeux.  Pcletier  avoit  été 
aise  de  rencontrer  dans  ce  nouveau  compagnon  une  certaine con* 
formité  d*idées  sur  beaucoup  de  points,  et  surtout  de  le  voir  ap* 
plaudir  pleinement  à  ses  plans  pour  la  réforme  de  Tortographe 
françoisc,  qu'il  songeoit  déjà  à  remuer,  et  qu'il  voulait,  ainsi  quê 
la  poésie ,  habiller  à  la  nouuelle  guise ,  soustenant  quHl  fallait 
escrire  les  mots  exactement  ainsi  qu'on  les  prononçait.  L'entre- 
prise ctoit  difficile  ;  c'éloit  un  dessin  que  notre  poCte  n*éloit 
pas  de  force  à  accomplir.  Pour  bouleverser  de  fond  en  comble 
une  langue  et  lui  imposer  d'invariables  règles,  pour  creuser  an 
vieux  torrent  maîtrisé  un  nouveau  lit  qu'il  devra  docilement 
suivre  désormais ,  il  faut  s'appeler  Montaigne ,  Corneille ,  Mo- 
lière, Racine,  et  non  pas  Ramus,  Peletier,  TaillemonI  »  Ram- 
baud.  La  bonne  intelligence  de  Jacques  et  de  Bèze  dura ,  sans 
nuages,  jusqu'au  moment  où  Théodore ,  ayant,  selon  la  pitto- 
resque expression  de  CoUetct ,  fait  banqueroute  à  la  vraie  reli- 
gion, se  retira  à  Genève.  Jacques,  tout  en  blâmant  l'apostasiOt 
ne  put  scmpécher  de  plaindre  le  transfuge,  et  fi  t  partager  cette 
charitable  opinion  à  Ronsard,  leur  ami  commun,  qui,  désolé  de 
se  sentir  sans  cesse  séparé  de  ceux  qu'il  aOectionnoit ,  garda 
assez  rancune  aux  doctes  sœurs  pour  les  apostropher  vivement 
dans  le  sonnet  qu'il  adressa  dix  ans  plus  tard  à  Louis  des  lla- 
zures  : 


Ah  !  que  le  tais  marrj  qu*eneor«f  ne  demeure 
Bn  France  ce  truupeao  dioiDement  apprb , 
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Qol  souf  le  roy  François,  pour  emporter  le  prit , 
Chantoit  a  qui  mieui  inieui  d^ine  f  oii  bien  melUeiire. 
Pour  nue  opinion  de  Bèze  et t  dei logé , 
To  ai  par  fiui  rapports  daremeat  f  oyagé , 
Bt  Peletier  le  doete  a  ? agoé  comme  Tlysse. 
Pbœbos,  ta  ne  vaai  rien ,  tfl  vous  ne  ?alei  rien , 
■oiei ,  louets  k  fols,  pois^ota  nostre  seraice 
Toa  seroans  n*ont  recea  ipie  da  mal  pour  dm  Mon. 

Noos  ne  savons  trop  qodie  raison  ramena  Peletier  dans  le 
Maine,  Ters  1540.  René  du  Bellay,  frère  de  Ion»  ces  Bellay 
qui  sUllnstrërent  dans  TÉglise ,  les  lettres  et  les  armes,  occn- 
ptit  le  siège  épiscopal  du  Mans.  Le  bon  prélat ,  alors  au  dé- 
dis des  ans .  gouvemoit  paisiblement  son  diocèse ,  et ,  faî- 
nant  m  téndence  habituelle  en  son  château  de  Tonvoie,  y 
aenoil  ne  eiistence  douce  et  tranquille ,  ne  s'oocupant  guère 
qte  d'œnyres  de  charité.  Dans  ses  momens  perdus  il  s'adon- 
Doit  à  la  physique ,  on  prenait  ses  dhertissemem  aim  plai^ 
êhrs  de  L* agriculture,  dujardinage^  et  de  la  curiosité  des  plan-- 
tes  rares  qu*ii  faisait  venir  de  toutes  parts  pour  peupler  sonjar- 
din  {i).  René  apprit  bientôt  le  retour  de  Peletier  dans  sa  ville 
natale,  et  Téloge  que  chacun  fit  de  son  caractère  et  de  ses  écla* 
tantes  éludes  lui  inspira  un  violent  désir  de  rappeler  auprès 
de  lui  et  de  l'attacher  à  sa  personne  en  qualité  de  secrétaire. 
La  proposition  de  BelUy  convint  singulièrement  à  Jacques ,  et 
il  Taccepta  de  grand  cœur.  En  outre  du  rang  honordile  que 
cette  position  lui  assignoit  dans  la  province,  elle  devoit  le  met- 
tre à  même  de  fréquenter  les  seigneurs  du  pays  et  les  étrangers 
de  distinction  qui  manqnoient  rarement,  à  leur  passage,  de  ve- 
nir saluer  le  frère  du  capitaine  Guillaume  de  Langey  et  du 
cardinal  Jean  du  Bellay.  Ce  fut  chez  l'évêque  du  Mans  que  . 
Peletier  rencontra  Rabelais  et  Joachim  du  Bellay  :  ce  dernier 
étoit  bien  jeune  encore,  et  tous  deux  faisoient  partie  de  la  suite 
de  Jean,  récemment  promu  à  Tévéché  de  Limoges.  Le  cardinal 

(l)LeGonabier,  Histùére  des  éviques  du  Matu. 
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daigna  s'occuper  de  Peletier  »  qui  avoit  en  ces  termes  réclamé 
sa  bienveillance  : 

Le  clair  soleil  am  esloilles  despart 
De  sa  splendeur  sans  quelle  en  diminue  ; 
Maint  beau  ruisseau  d^une  fontaine  part 
Sans  que  la  source  en  rien  discontinue  ; 
Sus  cest  égard  ma  uoye  iai  tenue 
Vers  nous  auquel  les  lettrez  ont  recours 
Pour  impetrer  faueur,  grâce  et  recours  ; 
AflBn  qu^un  iour  ie  uons  nomme  a  uoii  claire 
La  source  uiue  ou  commence  mon  cours 
Et  le  soleil  qui  a  ma  nuit  escleire. 

Jacques  ne  pouvoit  désirer  un  mattre  plus  facile  que  celui  au- 
près duquel  un  heureux  sort  Tavoit  placé  :  il  trouvoit  tout  le 
loisir  d*étudier,  à  Tombre  des  grands  chcines  du  bois  de  Tou- 
voie;  il  pouvoit,  sans  craindre  d'encourir  un  blâme  sévère, 
s'oublier  en  rêveries  prolongées  sur  les  bords  du  ruisseau  de 
Coeslon  qui  le  traverse,  perdre  une  partie  du  jour 

.    .    ■    Nunc  viridi  membra  sub  arbuto 
Stratus ,  nunc  ad  aque  lene  caput  sacre  (1), 

car  Icvéque  ne  donnoit  que  peu  de  travail  à  son  secrétaire,  et, 
avec  cette  bonté  suprême  qu'il  apportoit  en  toutes  choses,  lui 
fournissoit  les  moyens  d'approfondir  les  sciences  ébauchées  du- 
rant sa  jeunesse,  qui  commençoit  à  s'éloigner.  Jacques  alloit 
avoir  27  ans  ;  déjà  s*étoit  évaporée  pour  lui,  comme  un  parfum 
passager,  une  partie  de  cette  vie  fragile  et  misérable;  Tâge 
mûr  arrivoit  à  grands  pas  et  alloit  se  glisser  à  son  chevet.  Ne 
seroit-c<?  point  au  commencement  d'un  deccs  tranquilles  étés  qui 
s'écoulèrent  dans  la  retraite  de  Touvoie  que  Peletier  adressa  à 
Ronsard ,  alors  fixé  à  Paris  par  son  service  auprès  du  duc 
d'Orléans ,  fils  de  François  I" ,  cette  ode  pleine  de  facilité  et 
d'entrain  dans  laquelle  il  lui  vante  les  plaisirs  des  champs  et 
l'invite  à  les  venir  goûter,  afin  d'oublier  comme  lui,  dans  le  si- 
lence et  le  repos,  ce  bruit  de  la  ville  qui  allotirdit  et  enlùlc  ; 

(1)  Horace,  Odes. 
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délaissant  la  maison  de  son  vieux  père ,  assise  sur  le  versant  du 
mont  au  pied  duquel  coule  la  Sarthe ,  étoit  accouru  demander 
une  place  dans  la  brigade  poétique  parisienne.  Peletier  et  De- 
nisot  avoient  joué  tout  enfans  à  Tombre  de  leur  grande  cathé- 
drale, et,  bien  qu'ils  se  fussent  perdus  de  vue,  une  étroite 
amitié  les  lia  subitement  dès  qu'ils  se  retrouvèrent.  Grâce  à  ce 
sentiment  si  vrai  et  si  complet  à  vingt  ans,  alors  que  le  c<Bur 
n'a  pas  de  trahisons  à  pleurer  et  que  les  douces  illusions  qui 
s'envolent  si  rapides  dorment  encore ,  nos  deux  amis  éprouvè- 
rent le  charme  infini  de  ne  plus  se  sentir  isolés  au  milieu  d*une 
ville  indifférente.  On  cita  bientôt  comme  un  modèle  d'union  fra- 
ternelle Peletier  et  Denisot»  qui  se  mirent  à  étudier  courageuse- 
ment à  Tenvi,  s'encourageant  réciproquement  dans  les  abords 
pénibles  de  ce  rude  labeur ,  se  tendant  cordialement  la  main 
quand  la  route  devenoit  par  trop  difficile ,  se  communiquant 
enfin ,  sans  réserve  aucune ,  les  premiers  fruits  de  leur  verve 
naissante.  Les  belles  lettres ,  en  ces  temps-là ,  coiâmençoient  à 
ise  montrer  florissantes ,  et  il  étoit  devenu  de  bon  goût  que  la 
jeunesse ,  dépouillant  Tignorance  des  anciens  jours ,  fût  désor- 
mais en  état  de  s'exprimer  en  rimes  délicates,  à  Timitation  des 
maîtres  en  renom ,  ou  que  du  moins  elle  se  montrât  capable 
d'apprécier  leurs  divins  écrits.  François  de  Yalois,  Issu  d'une 
race  obligeante  et  passionnée  pour  les  bons  esprits  (1),  daignant 
sourire  aux  Muses  éplorécs ,  les  avoit  nouvellement  recueillies 
mourant  de  faim  et  mendiant  honteusement  à  la  porte  des 
grands.  Bien  plus ,  donnant  des  premiers  l'exemple,  il  avoit,  à 
diverses  reprises,  composé  des  morceaux  qui  eussent  été  remar- 
qués lors  même  que  leur  origine  n'eût  pas  été  royale.  Le  temps 
étoit  enfin  passé  où  le  génie  ^  vieilli  dans  l'indigence ,  étoit 
réduit  à  se  maudire  lui-même  ;  chaque  instant  voyoit  parattre 
quelque  production  due  aux  savans  que  le  roi  avoit  attirés  à  sa 
cour,  et  la  récente  découverte  de  Gutenberg  rendoit  aussitôt 
ces  ouvrages  populaires.  Peletier  et  Denisot  profitèrent  large- 
Ci)  OoUlaome  GoUeiet,  Histoire  des  poètes  flrançois  anciens  et  modernes. 
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daigDa  s  occuper  de  Peletier ,  qui  avoil  en  ces  termes  réclamé 
sa  bienveillance  : 

Le  clair  Boleîl  aui  esloiUes  despari 
De  sa  splendeur  saos  quelle  eo  diminue  ; 
Maint  beau  ruisseau  d'une  fontaine  part 
Sans  que  la  source  en  rien  discontinue  ; 
Sus  cest  égard  ma  uoye  iai  tenue 
Vers  nous  auquel  les  lettrez  ont  recours 
Pour  impetrer  faueur,  grâce  et  recours  ; 
AflBn  qu'un  iour  ie  nous  nomme  a  uoii  claire 
La  source  uiue  ou  commence  mon  cours 
Et  le  soleil  qui  a  ma  nuit  escleire. 

Jacques  ne  pouvoit  désirer  un  maître  plus  facile  qae  celui  au- 
près duquel  un  heureux  sort  Tavoit  placé  :  il  trouvoil  tool  le 
loisir  d'étudier,  à  Tombre  des  grands  chênes  da  bois  de  Tou- 
voie;  il  pouvoit,  sans  craindre  d  encourir  un  blâme  sévère, 
s'oublier  en  rêveries  prolongées  sur  les  bords  du  ruisseau  de 
Coeslon  qui  le  traverse,  perdre  une  partie  du  jour 

.    .    ■    Nunc  viridi  roembra  sub  arbuto 
Stratus ,  nunc  ad  aque  lene  caput  sacre  (1), 

car  levéque  ne  donnoit  que  peu  de  Inavail  à  son  secrétaire ,  et, 
avec  cette  bonté  suprême  qu'il  apportoit  en  toutes  choses ,  lui 
fournissoit  les  moyens  d'approfondir  les  sciences  ébauchées  du- 
rant sa  jeunesse,  qui  commençoit  à  s'éloigner.  Jacques  alloit 
avoir  27  ans  ;  déjà  s'étoit  évaporée  pour  lui,  comme  un  parfuoi 
passager,  une  partie  de  cette  vie  fragile  et  misérable;  TAge 
mûr  arrivoit  à  grands  pas  et  alloit  se  glisser  à  son  chevet.  Ne 
seroit-ce  point  au  commencement  d'un  deces  tranquilles  étés  qui 
s'écoulèrent  dans  la  retraite  de  Touvoie  que  Peletier  adressa  à 
Ronsard ,  alors  fixé  à  Paris  par  son  service  auprès  du  duc 
d'Orléans ,  fils  de  François  1" ,  cette  ode  pleine  de  facilité  et 
d'entrain  dans  laquelle  il  lui  vante  les  plaisirs  des  champs  et 
l'invite  à  les  venir  goûter,  afin  d'oublier  comme  lui,  dans  le  si- 
lence et  le  repos ,  ce  bruit  de  la  ville  qui  allourdit  et  entête  / 

(1)  Horace,  Odes. 
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Allons  cueillir  la  guigne 
Allons  uoir  les  Champs  uers , 
Les  arbres  tout  coaners 
Rt  la  fleur  en  la  uigne. 

Pour  auoir  attendu 
Vn  petit  trop  longtems 
le  crains  qu'ayons  perdu 
Ifaints  ioyeui  passetemps  : 
Les  rottignols  gentilz 
Ayans  leurs  eufk  esclos 
Ont  la  le  gosier  clos 
Songneui  de  leurs  petiti. 

Les  fleurs  d'odeur  nalue 
Des  arbres  sont  rtillies  : 
Roses  de  couleur  niue 
Sont  la  presque  cueillies. 
Ces  fsulces  bergerettes 
Par  les  prez  et  boaqneti 
Pour  bire  leurs  bouqoeti 
Ont  pillé  les  fleurettes. 
•    ••.•••• 

Maints  plaisirs  sans  cela 
Se  montreront  a  nous  ; 
Nous  narrons  ça  et  la 
L*herbe  Jusqu'ani  genoui , 
Ghardoonetz  et  linotes , 
Tourtres  ez  hauts  orroeaui 
Tarins  sus  les  rameaui , 
Sonneront  gayes  notes. 


Nous  oerrons  ez  îergert 
Fniitz  ferdeletz  sans  nombre, 
D'autre  part  les  bergers 
Se  reposer  en  Pombre; 
Bt  les  chenres  barbues 
Les  buissons  brouteront , 
Les  cheureaui  sauteront 
Bs  prœries  herbues. 

Nous  nerrons  le  ruisseaii 
Bs  prêt  faisant  son  tour, 
Aoec  maint  trbrisseta 
Planté  tout  à  Pentoor; 
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Hais  tant  soit  clair  et  soef 
Si  n^en  bearons  noos  point  : 
De  bon  vin  mienx  appoint 
Ettancherons  la  soef. 


Peletier  se  sépara  de  René  du  Bellay  à  la  fin  de  1544,  cé- 
dant à  rhumeur  vagabonde  qui  ne  souffrit  jamais  qu'il  conser- 
vât long-temps  la  même  position ,  quelque  avantageuse  d'ail- 
leurs qu'elle  pût  être.  Il  revint  à  Paris.  Jacques  n'y  retrouva 
plus  les  intimes  qui  lui  avoient  donné  tant  de  preuves  d'une 
constante  affection.  Nicolas  Denisot,  retenu  an  delà  des  mers, 
achevoità  Londres  Téducation  d*Anne,  de  Marguerite  et  de 
Jeanne  de  Seymour,  qui  dévoient  composer  en  1550,  à  la 
louange  de  la  feue  reine  de  Navarre ,  un  po^me  latin  devenu 
célèbre ,  sous  le  titre  de  :  Tombeau  de  Marguerite  de  Fa^ 
lois  (1).  Plus  infortuné  que  Denisot,  dont  Tesil  du  moins  en* 
trevoyoit  un  terme ,  Bonaventure  des  Périers  avoit  fui ,  et  sans 
espoir  de  retour.  Dénoncé  par  Sagon  (2) ,  qui  ne  pouvoil  lui 
pardonner  d'avoir  accepté  une  part  active  dans  la  querelle  qui 

(i)  Cet  éloge  funèbre  renferme  104  distiques»  que  Jetn  (TAiint  tonniB 
en  grec.  Joa€bim[du  Bellay,  Jean-Antoine  de  Baif«  Antoinette  de  Lojnei 
(une  de  ces  muses  éphémères  qui  brillèrent  au  ciel  poétique  du  XVI'sIècley. 
Nicolas  Denisot  lui-même ,  les  imitèrent  en  francois.  Ils  furent  en  outre  tra- 
duits en  italien  par  un  poète  qui  signa  ses  vers  des  lettres  I.  P.  D.  M.  On 
donnoit  Jadis  cette  version  à  Pauteur  dont  nous  esquissons  la  vie  ;  ta  ooa- 
nolssance  parfaite  qu'il  possédoit  de  la  langue  de  Pétrarque .  autant  que  tel 
Initiales  citées  plus  haut  et  qu'on  peut,  en  eOèl ,  eipliquer  par  lacques  Pe» 
letier  du  Mans ,  avoient  accrédité  cette  opinion.  Rlle  est  erronée  cependut, 
et  le  véritable  traducteur  des  noUes  serars  englobes  esl  le  Parisien  leao* 
Pierre  de  Hesme. 

(2)  On  auribue  k  Bonaventure  des  Périers,  avec  toute  apparence  de  rai* 
son ,  Le  valet  de  Marot  contre  Sagon ,  charmante  satire  qui  peut  être  re» 
gardée  d'un  bout  à  l'autre  comme  un  modèle  de  verve  et  de  malice.  G*ttt 
dans  cette  pièce  que  Des  Périers  disoit  de  Sagon  et  de  son  principal  acolyte  z 

Ce  ITuet  et  Sagon  se  louent 
Par  escript  l'on  l'antre  se  louent 
Et  semblent ,  tant  ils  s'enlreflatent, 
Deui  vieui  asnes  qui  s'entregratent. 
(Pittf teiifj  traitez  par  aiileims  mouuemuc  polies ,  1037.) 
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8*éleva  entre  lui  et  le  poBte  de  Cahors,  accusé  et  convainca 
d'athéisme,  il  s'étoit,  pour  échapper  au  bûcher  qui  Tattendoit, 
nous  apprend  La  Croix  du  Maine»  tué  atec  une  cpée  quil  se 
mit  dans  le  ventre.  L'irréligieux  auteur  du  Cymbalum  viundi^ 
prenant  les  devans  sur  la  justice  des  hommes ,  avoit  lui-même 
exéicuté  à  Tavance  Tarrét  que  le  Parlement  eût  indubitablement 
rendu  contre  sa  personne  ;  quand  on  songea  à  poursuivre  des 
Periers,  il  n'étoit  plus  errant  ou  réfugié  dans  quelque  province 
éloignée,  ainsi  qu  on  le  supposoit ,  il  étoit  mort. 

Jacques  se  renferma  solitaire  au  collège  de  Navarre  »  et ,  se 
désolant  comme  le  fils  de  Pelée  »  pleura  sincèrement  son  ami  ; 
fl  reprit  ensuite  ses  studieuses  habitudes.  En  1546  ,  il  fit  pa- 
rottre  chez  Michel  de  Yacosan  une  traduction  en  vers  françois 
de  TArt  Poétique  d'Horace,  qui  fut  reçue  favorablement,  et 
retoucha  ses  diverses  poésies,  qu'il  comptoit  publier,  encouragé 
sans  doute  par  le  succès  qu'avoit  obtenu  son  premier  ouvrage, 
sollicité  aussi  par  ses  amis  anciens  ou  nouveaux  qui  pour  lors  se 
Iroovoient  à  Paris,  et  au  nombre  desquels  il  faut  compter  Ron- 
sard. Le  chantre  du  Yendûmois  vivoit  alors  fort  retiré  au  col- 
lège de  Coqueret ,  sous  la  direction  de  Daurat ,  et  cherchoit, 
dans  ta  compagnie  de  Remy  Belleau,  d'Antoine  de  Raîf ,  qui, 
plos  instruit  que  lui,  quoique  plus  jeune,  Timmisçoit  dans  l'étude 
da  grec,  et  lui  inspiroit  le  goût  de  la  poésie  antique,  de  Lancelot 
de  Caries ,  de  Marc-Antoine  Muret ,  à  oublier  les  ennuis  que 
loi  occasionnoient  les  désagrémens  d'une  surdité  précoce,  un 
dégoût  complet  do  monde,  et  peut-être  aussi  les  dédains  d'une 
jeune  fille  qn'il  avoit  distinguée  lors  de  son  dernier  passage  à 
Blois.  Ce  fut  à  l'occasion  de  cet  amour  méconnu  que  Ronsard 
adressa  à  notre  poète  Manceau  ce  madrigal,  empreint  d'une 
mélancoUe  originale  et  douce  qui  n'est  pas  sans  charmes  : 

■on  doct«  Peletier,  le  tempi  léger  s'eofait , 
le  change  nuict  et  ioor  de  poil  et  de  ieoneise; 
■aif  ie  ne  change  pts  l'tmoar  d^uoe  maistresie , 
'^i .  dans  mon  cœur  collée ,  étemelle  me  toit. 

il 


9M  •DLLETIN   DO   BIBUOraai. 

Toy  qui  es  des  enfàoce  en  toot  scaooir  instniit 
(Si  da  oostre  amitié  ranliqae  norad  te  praHê), 
Comme  sage  et  plus  vieil  donne  moy  quelque  adraiie 
Pour  euiter  ce  mal  qui  ma  raison  séduit. 

Aide^moy,  Peletier  ;  si  par  philosophie 
Ou  par  le  cours  des  deux  tu  u  iamiis  appris 
Un  remide  d'amour,  dy-le  moy,  ie  te  prie. 
I>e  Tarbre  a  lupiter,  qui  fàt  iadis  en  pris, 

De  nos  premiers  ayeuls  la  f  iellle  prophétie , 
Ta  aurois  a  hon  droici  la  couronne  et  le  pris, 
D'auoir  par  le  conseil  de  tes  doctes  escris 
Sauné  de  ton  amy  la  franchise  et  la  nie. 

Les  différens  écrivains  que  nous  avons  consultés  nons  appren- 
nent qu'en  1647  Peletier  étoit  principal  du  collège  deBâyenz, 
sans  préciser  Tépoque  où  il  fut  investi  de  cette  fonction.  Ils  ne 
nous  disent  pas  davantage  à  quelle  protection  puissante  notre 
poëte  dut  d'être  préféré  aux  nombreux  candidats  qui  se  pré- 
sentèrent pour  la  remplir.  En  tous  cas,  le  choix  de  Peletier 
étoit  excellent  :  on  eût  à  coup  sûr  difficilement  rencontré  nn 
directeur  plus  universellement  érudit  ;  il  étoit  en  outre  d*ane 
parfaite  convenance  que  rétablissement  fondé  en  1308  par 
Guillaume  Bonnet  et  le  cardinal  Gcrvais  de  Clinchamp  (1),  tons 
deux  nés  au  Mans  ,  et  destiné  par  eux  à  recevoir  surtout  les 
■>  jeunes  gens  du  pays  du  Maine  que  le  désir 'de  sMnstmire 
amèneroit  à  Paris ,  fût  administré  par  un  homme  de  cette 
province.  La  môme  année  (1547)  vit  mourir  Henri  d'Angle- 
terre. Marie,  l'atnée  de  ses  filles,  en  parvenant  an  tréne ,  or- 
donna qu'aucune  prière  ne  fût  dite  dans  ses  états  ponr  le  rot 
mort  excommunié  ;  plus  humain  pour  son  ennemi  que  Tenlkttt 
ne  le  fut  pour  son  père ,  François  !«■*  voulut  qu'un  service  so- 
lennel eût  lieu  à  Notre-Dame  ,  et  que  la  cour  y  priât  avec  loi 
pour  le  repos  de  l'âme  du  défunt.  Jacques  Peletier  avoit  été 
chargé  de  prononcer  l'éloge  d'Henri  YHI.  La  tâche  étoit  diffi- 
cile ;  elle  fut  cependant  bien  remplie,  et  le  discours  de  Jacques, 

(i)  On  troofe  toas  les  délaUs  de  ceUe  fondation  dans  l'Bisf'''^  M  ^ 
vUle  de  Paris,  par  H.  SauTal.  Paris ,  1735.  lo-foi. ,  corn.  I ,  p.  SSO. 
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qui  n'est  point  parvenu  jusqu'à  nous,  fut  regardé  comme  \l^ 
modèle  de  tact  et  d'éloquence.  C'est  encore  à  cei, moment  qu'îl 
faut  reporter  1^  ppblipation  des  Œuvres  poétiques  4e  Pelotier, 
io^primées  chez  Michel  de  Yascosan ,  pour  loi  ^t  Gilles 
Cprrozet  (1).  Ce  volume,  le  meilleur  peutnêtre,  sinon  le  plus 
curieux  qui  soit  SQrt[  de  U  plume  de  notre  auteur»  produisit 
une  vivie  sensation.  Jacques  put  enfin  ombr^er  son  front  glo- 
rieux de  la  couronne  de  laurier  communément  accordée  alors 
aax  excellens  portes ,  et  oe  pressentit  pas  que  Tenvie  dût , 
dans  un  ijdmp^  bien  rapproché ,  glisser  de  meurtrissantes  épi* 
nés  ^jos  Téclatant  feuillage  qu'il  avoit  si  ardemment  ambition- 
né. Le  recueil  se  composoit  d'imitations  du  grec  ,  du  latin ,  de 
rilalien,  et  renfermoit  un  bon  nombre  de  pièces  de  Tinvention 
de  Peletier.  Parmi  ces  dernières  se  trouvoientdes  odes  françoi- 
•es.  L*Ode  n'étoit  pas  encore  connue  dans  notre  langue,  et  Jac- 
ques le  premier  avoit  songé  k  Ty  transporter ,  ainsi  que  le  son- 
Uti  ;  tel  est  du  moins  le  témoignage  public  qu'en  rendit  Joachim 
in  Bellay ,  parlant  à  Ronsard ,  qui ,  trois  ans  plus  tard ,  devoit 
en  ce  genre  de  poésie  dépasser  de  beaucoup  le  chantre  Man- 
œau,  son  devancier  : 

Peletif  r  ne  fit  premier 
Toir  rode  dont  fa  es  prince , 
Oourage  non  coastaroler 
▲in  mains  de  noelre  proninoe. 

.Gnillaivne  des  Autelz,  dans  un  ^t  ses  écrits  cojatre  Meigfret, 
prétendit  jdepuis  que  Tbonneur  de  cette  introduction  apparte- 
lioit  ^  Spnaventure  des  Periers  ;  mais  à  Tassertion  d'un  ennemi 
pniticoUer  de  Jacques  il  nous  semble  sage  de  préférer  Tassu- 
ranoe  positive  du  célèbre  Angevin,  et  nous  penso^  comme 
GoillanmeiCoUetet,  que  PcUtiçrdoit  en  tous  cm  passer  pour 
«n  (Us  premiers  qui  ait  fait  heureusemerU  succéder  l*Qde  aux 
0smtiqaju  yUlanelLes ,  aux  vieux  Lais ,  f^irclais ,  Rondeauço  et 

U\  If  oos  avons  troové ,  dans  on  tenl  eiemplaire  des  OBoTres  poétiques , 
radrcise  de  Q\\km  Conroset  remplacée  par  celle  de  Galiot  Jo  Pré. 
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Ballades ,   Cof<i'lasne ,  et  autres  semblables  ferrailles  en- 
rouilUes  des  siècles  précédens. 

Jacques  Peletier ,  dans  ces  mêmes  œuvres  poétiques ,  blftma 
vivement  la  coutume  assez  générale  des  écrivains  de  son  temps 
qui,  n'osant  se«ervir|de  la  langue  françoise,  jusque  là  peu  régu- 
lière ,  s'exprimoient  de  prérérence  en  latin.  Malherbe  émit  ping 
tard  une  pareille  opinion ,  et  se  moqua  fort  plaisamment  deFaca- 
démicien.  Sirmond  et  du  poëte  Bourbon,  qui  avoient  conservé 
ce  vieil  usage  :  «  Si  Virgile  et  Horace  revenoient  au  monde , 
leur  disoit-il»  ils  vous  donneroient  le  fouet  I  »  Pelletier,  lui,  se 
montrant  plus  grave  en  ses  reproches  répétoit  à  ses  contem- 
porains : 

rescii  en  langue  maternelle 
Et  Ufche  a  la  mettre  en  ualeor, 
AfBn  de  la  rendre  éternelle , 
Gomme  les  oieni  ont  tiit  la  lenr  ; 
Rt  loalienf  que  c*ef  t  grand  mallieur 
Que  son  propre  bien  mespriier 
Ponr  Pantruy  tant  fanoriier. 

Si  les  Greci  sont  si  fameux , 
Si  les  Latins  sont  anssi  telz , 
Pourquoi  ne  faisons  nous  comme  eni 
Ponr  estre  comme  en  ImmorteliT 

Ces  justes  observations  dénotent  un  excellent  jugement  : 
l'indignation  de  Peletier  le  servit  cette  fols  à  merveille ,  et  fg\ 
auand  bien  même  il  n'auroit  aucune  valeur  noRtinnn     «m    *^:r 


quand  bien  même  il  n'auroit  aucune  valeur  poétique, 
droits  à  la  reconnoissance  des  lettres  seroient  encore  incon- 
testables. On  a  trop  mis  en  oubli  la  généreuse  ardeur  avec  la- 
quelle il  travailla  sans  relâche  au  perfectionnement  de  notre 
langue  ;  on  ne  s'est  pas  assez  souvenu  des  services  réels  qu'il 
rendit  à  différentes  sciences  à  peine  sorties  du  berceau.  Pele- 
tier traça  dans  des  terres  stériles  maints  sillons  que  les  plus 
habiles  ont  commodément  suivis  sans  daigner  se  rappeler  qu'ils 
lui  dévoient  la  facilité  de  ces  sentiers  battus.  II  succomba  à  la 
fatigue ,  et  personne  aujourd  hui  ne  lui  en  tient  compte  :  c'étnî» 
bien  la  peine  de  mourir  sous  le  hamois  I 
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Jacques  Peletier  occupoit  dignement  la  place  de  principal 
du  collège  de  Bayeux;  mais  son  inconstance  naturelle  vint 
tout  à  coup  Ten  dégoûter,  et  le  força  de  s*en  démettre.  C'est 
à  partir  de  cette  époque  que  commence  pour  notre  pottte  une 
?ie  errante  que  résumeroient  à  merveille  ces  deux  vers  de  Joa- 
chim  du  Bellay  : 

Son  coqM  porta  ca  elle 
8oD  ane  ici  Tagabonde  (i). 

En  effet ,  Texistence  de  Jacques ,  livrée  désormais  aux  ca^ 
priœs  des  vents ,  ne  présentera  qu*une  longue  suite  de  jours 
remplis  d'agitations  et  dépensés  en  courses  sans  cesse  renois- 
santés ,  dirigées  uniquement  vers  le  but  où  le  poussera  sa  fim- 
taisie,  cette  impérieuse  maltresse  des  poètes  et  des  hommes 
d'imagination  :  existence  semée  de  haltes  plus  ou  moins  pro-* 
longées ,  selon  que  la  satiété  viendra  plus  ou  moins  vite  remet- 
tre dans  sa  main  le  bâton  du  voyageur.  Peletier  n*aura  plus 
de  patrie  :  il  ira  partout  où  l'entraîneront  ses  folles  bouffées  ; 
le  coin  de  terre  inconnu  lui  sourira  davantage  que  le  reste 
du  monde.  Il  nous  reste  maintenant  à  le  suivre  de  ville  en 
ville ,  s'en  allant ,  pieux  pèlerin  de  science ,  visiter  ceux  que  le 
génie  ou  le  savoir  a  fait  ses  frères ,  et  nous  n'avons  plus  à  dire 
que  l'accueil  empressé  que  lui  vaudra  partout  la  renommée  de  ^ 
ion  mérite ,  répandue  au  loin  par  les  ouvrages  qu'il  vient  de 
pttUier. 

On  se  souvient  peut-être  que  Jacques  Peletier  a,  dans  sa  jeu- 
nesse •  profondément  étudié  la  médecine.  Il  voulut ,  avant  de 
quitter  Paris,  prendre  le  degré  du  octorat,  agissant  en  cela 
avec  une  sage  prévoyance  qu'on  s'étonne  de  rencontrer  chez 
lai.  Ce  n'est  pas  en  jetant  ses  rimes  à  la  brise,  ce  n'est  pas 
en  écoutant  l'écho  attentif  les  redire  ,  qu'on  peut  se  créer  une 
fortune.  Telle  n'étoit  pas ,  du  moins,  la  coutume  du  temps,  et 
3  s'en  biloit  de  beaucoup  qu'un  volume  de  vers  payât ,  comme 

(0  ToMteB»  dé  MarfmêHU  de  Valm$.  Paria»  FeaaDdal^  IBM.  Uhè», 
inriUtiDiu. 
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cela  se  voil  parfois  de  nos  jours  ,  une  riche  ferme  de  Beauce , 
un  gras  pâturage  du  pays  de  Caux.  Jacques  étoit  resté  pauvre, 
et  il  sontoil  (|u'unc  profession  quelconque  devoit  lui  fournir 
de  quoi  vivre  durant  le  long  voyage  qu'il  se  proposoit  d'entre- 
prendre. Son  indigence,  après  tout,  n'étoit  pas  ambitieuse,  Pe- 
letier  vouloil  seulement  s'assurer  un  repas  frugal  pôar  chaque 
jour;  cheminant  sans  être  surchargé  de  richesses,  il  n*auroit 
point  à  frémir  en  voyant ,  à  la  clarté  des  étoiles,  s*agiter  l'om- 
bre  d*un  roseau.  L'esprit  de  Jacques ,  bouillant  d*impatience , 
brùloit  de  s'élanoer  libre  au  grand  air.  Son  désir  constant 
étoit  de  se  rendre  à  Lyon  ;  mais  il  ne  comptoit  pas  y  arriver 
par  le  chemin  le  plus  court ,  bien  loin  de  là.  Non  seulement 
il  se  promettoit  de  rôver  à  son  aise  couché  à  l'ombre  des  buis- 
sons de  la  route  durant  les  chaleurs  accablantes,  de  dormir 
aux  revers  du  fossé  sous  le  ciel  tranquille  d'une  belle  nuit  d*été; 
mais  encore  il  projetoit ,  imitant  en  cela  les  enfans  de  la  &CH, 
héme ,  dont  il  avoit  tous  les  instincts  capricieux ,  de  s*écarter 
maintes  fois  de  la  voie  tracée  pour  rechercher  çà  et  là  ce  qae 
les  hommes  et  les  choses  pouvoient  offrir  d'intéressant  à  son 
esprit  observateur. 

Jacques  dut  s'éloigner  de  Paris  aux  approches  de  15S0. 
L'année  commençoit  alors  à  Pàquc;  ce  ne  fut  qu'en  1663  que 
Charles  IX ,  malgré  la  résistance  du  Parlement ,  ordonna  qae 
le  premier  jour  de  janvier  deviendroit  à  l'avenir  le  premier 
jour  de  l'année.  Nous  retrouvons  Peletier  quelques  mois  plus 
tard  à  Poitiers.  Il  goûta  au  sein  de  la  vieille  cité  une  TÎe 
calme  et  douce  en  entier  consacrée  aux  jîelles  lettres  :  la  Par- 
que sembloit  vouloir  dévider  pour  lui ,  d  une  main  bienveil- 
lante ,  une  trame  meilleure  et  d'une  laine  blanche.  La  majeure 
partie  de  ces  momens  heureux  se  passoit  en  la  compagnie  de 
mesdames  des  Roches.  Madeleine  Neveu  et  sa  fille  témoignè- 
rent à  Peletier  une  affection  véritable ,  et  si  trente  ans  plus 
tard  il  songea  à  leur  dédier  les  louanges  des  trois  Grâces,  r*6si 
qu'il  avoit  précieusement  conservé  dans  son  cœur  le  souvenir 
de  leurs  bontés.  Le  poëte  manceau  comptoit  cent  qnàlilèlt^ 
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nêrnsÊèê ,  et  Le  Ckirraisier ,  lui  consacrant  quelques  liguei 
daoi  Ion  Hiàlolre  des  etesques  du  Mans ,  loue  avec  autant  dé 
niion  son  noble  caractère  que  sa  science  profonde. 

Jacques  Peletier  mit  à  profit  son  séjour  à  Poitiers ,  en  ôd* 
saut  impritûlèr  chez  Engnilbert  de  Mamef  un  Dimiojiu  dé  Tor- 
icgrapàe  è  f^onônclmnan  franfoese^  auquel  il  trATiJHoit  depuis 
lèig-l»nps.  Lfes  personnages  de  ce  dialogue ,  Singulier  ouvrage 
rempK  de  réiiseignememi  prédeut  sur  la  prononcisitiott  en  isage 
diW  te  HaM  vers  le  milieu  du  XVI*  siècle ,  tt  sont  autres  que 
Tkéodoèe  de  Bèie ,  itAU  Martin ,  Denis  Sauvage ,  le  seigneur 
d'Aureto,  etc.  L*âuteor  place  dans  la  bouche  de  ces  hommes 
eélèbte  m  petit  nombre  dutiles  ènseignemens  et  de  tbfjM 
étceUeiteÉ ,  parmi  une  foule  de  préceptes  qui  n'éloient  ^ 
ptaB  idmittibles  que  cent  de  la  Ramée ,  de  Tafllenjont  >  et  qui, 
Dieu  mehx ,  ne  fiirent  pas  plus  admis.  Peletier  ^buioit  que  les 
FraaQôis  écrivissent  exactement  ainsi  o«*ils  paMoîent.  Ce  systè- 
me étoit  de  tout  pdnt  extravagant ,  ainsi  que  Ta  Judicieuse- 
riiem  fait  obseihrer  C.  Nodier  :  «  Si  le  bon  sens  du  XYl*  siècle, 
dîMI ,  u'aveH  pas  résisté  à  ces  ridicules  tentatives ,  nous  au^ 
riiMtti  aujourd'hui  en  françois  autant  de  àystèmes  d'écriture  qw 
Bow  avuts  de  prononciations  diverses  ,  c'èst-k-dire  un  pai^ 
ptovhice ,  par  viHe ,  par  village ,  par  homme  peut-être ,  car  if 
B'y  «uroit  rien  d*exagéré  à  dire  qu'il  n'existe  pas  en  France 
deux  bomAies  si  bien  élevés  qu'ils  soient  qui  prononcent  tous 
lêt  mbts  de  labnguèiiran^ise  d'une  manière  absolument  idea=' 
t^èe.  f 

C'est  à  tort  qu'Estienne  Pas^uier  dit ,  au  7*  Kvre  de  set 
Rtdmrthes ,  que  Peletier  fut  le  commandant  de  lavant^^dé 
igmtè  bi  referme  de  l'orthographe  françoise.  Jacques  ne  mit  son 
œuvre  au  jour  que  cinq  ans  après  la  publication  du  premier 
mité  de  Meigret  ëur  cette  matière ,  et  il  reconnolt  lui-même 
que  ridée  primitive  de  la  réforme  qu'il  propose  est  due  à  ce  cdèbrer 
graumairien.  En  outre ,  dans  les  deia  livres  de  son  Dialogue, 
3  adapta  pteinement  le  sentiment  de  Meigret  ;  seulemeàt»  s'il 
M  de  soto  iMs  pour  le  principe ,  qui  est  toujourau^'on  doit 
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écrire  exactement  ainsi  qu*oa  parle ,  il  diffère  essentielleinent 
de  lui  pour  l'exécution.  Cette  dissidence  vient  de  ce  que  le 
dialecte  du  Maine,  qui  servit  de  guide  à  Jacques,  étoit  tout 
différent  de  celui  du  Lyonnois ,  sur  lequel  s'appuyoit  son  de- 
vancier. Une  demi-approbation  ne  pouvoit  contenter  Meigret , 
homme  emporté  et  vaniteux ,  nous  apprend  un  écrivain  qui 
vécut  dans  son  intimité ,  et  bien  que  le  livre  de  Peletier  contint 
une  chaude  apologie  de  sa  personne  et  de  sa  doctrine ,  il  ré- 
pondit à  notte  auteur  dans  les  termes  les  plus  durs.  Jacqaes 
ne  se  regarda  pas  comme  battu  et  répliqua  aigrement.  L'admK- 
rable  scène  de  Trissotin  et  de  Vadius  est  vraie  à  toutes  les 
époques.  Cette  guerre  littéraire ,  dans  laquelle  il  y  eut .  aa 
reste  ,  plus  de  fiel  que  de  sang  répandu ,  dura  long-temps  ,  et 
Guillaume  des  Autels ,  qui  avoit ,  dès  Tâge  de  21  ans,  fait  pa- 
rottre  contre  Meigret  et  ses  sectateurs,  sous  le  nom  de  Glauma" 
tic  du  Vizelet  (c'étoit  son  anagramme),  et  non  pas  sous  celai  de 
G,  de  Vizeles^  ainsi  que  Técrit  Pasquier ,  un  Traiitè  touchant 
L* ancienne  orthographe  française  ^  redescendit  dans  la  lice  et 
porta  de  rudes  coups  aux  grammairiens  lyonnois  et  manceaas 
indistinctement.  Les  Maigrettistes ,  disoit  le  facétieux  tateur 
de  la  Mitistoire  baragouine  de  Fanfreluche  et  Gaudichon , 
les  Maigrettistes  veulent  introduire  en  France  une  nouvelle 
façon  d'écrire  :  il  faut  garder  ^ancienne  ortographe ,  puisque 
la  leur  est  si  bizarre  et  bigarrée ,  qu'il  est  plus  facile  de  lire  leur 
grec  ordinaire  que  leur  français»  Meigret  et  Peletier  firent 
des  eiTorts  inouïs  pour  défendre  leur  cause  contre  le  redoutable 
Bourguignon;  mais,  bien  qu'ils  fussent  des  meilleurs  écrivains 
de  leur  temps,  ils  eussent  pu  s  avouer  vaincus  dès  les  oom- 
mencemens  de  la  lutte ,  si  le  ciel ,  moins  prodigue ,  ne  leur 
eût  pas  départi  une  aussi  forte  dose  d'amour-propre. 

Le  blâme ,  ou  plutôt  les  sarcasmes  qui  plurent  sur  Jacques 
Peletier,  à  l'occasion  de  son  malencontreux  essai  de  réforme,  em<- 
poisonnèrent  les  jours  tranquilles  que  la  fortune  favorable  avoit 
d'abord»  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  paru  vouloir  lui  accorder  à 
Poitiers.  Scévole  de  Sainte-Marthe,  habitant  alors  le  Poitoa,  ei 
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Jean-Antoine  de  Baïf,  dont  Peletier  estimoit  fort  la  veine  fluide^ 
essayèrent,  mais  en  vain,  de  le  consoler.  Baîf ,  qui  eut  lui-même 
tant  à  se  plaindre  de  Tinjustice  des  hommes,  lui  adressa  cette 
ode,  qui  se  trouve  au  4«  livre  de  ses  Passe  temps  poétiques  : 

Hais  d^oo  Tient  cela,  ie  le  prie , 
Peletier,  qae.daraot  m  rie 
Le  poète  mieas  aecompl  j 
Ne  le  Teoit  iamais  aoobly , 
Et  bieo  peu  Muoeot  le  iMit  lire 
Quelque  beauTeraquil  poiise  eecrirey 
Et  que  toujours  on  priée  nieui 
Que  les  plus  ieunes  les  plus  %ietti , 
Bien  que  des  ieunes  Peserilnre 
jlit  plus  eiquise  poUssure; 
Encore  que  les  vers  plus  igei 
Traînent  des  flots  plus  enfangex? 
Peletier,  est  ce  que  Tennie 
Accompagne  l'humaine  uio 
Qui  aussitôt  sa  rage  éteint 
Que  la  uie  a  son  bot  atteint? 
If'est-ce  point  qu*a  regret  on  laisse 
Ce  qu^on  aime  dès  la  ieupcsse. 
Et  qu'on;  ne  peut  mettre  en  oobly 
Ni  délaisser  son  premier  pi  jt 
Son  âge  se  rooquoit  d^omère  ; 
On  Usoit  Bnne ,  le  vieu  père , 
Que  Rome  aooil  Maron  uioant 
Jamais  eonme  l'âge  soynani 
On  n'a  tu  que  le  preeentage 
Ponnast  l'honneor  et  Panantage 
A  qui  le  méritant  olooH 
Aussi  grand  que  le  mort  l^noit. 


Peletier  acheva  encore ,  durant  son  séjour  à  Poitiers ,  un 
Traité  sur  rarithmétique  :  c'est  un  des  premiers  livres  qu'on 
ait  écrit ,  en  France ,  sur  cette  matière ,  et  nous  ne  connoissona 
guère  d'antérieure  à  cette  publication  que  Larismetique  nouoel- 
iemerU  camposh  par  Est.  de  la  Bochr. ,  Lyon,  1520,  et  La 
vraye  manière  pour  apprendre  à  chiffrer  el  compter,  qui  parut 
dan»  la  même  ville  une  dizaine  d'années  plus  tard.  Le  travail 
de  Peletier  obtint  un  succès  que  démontrent  troii  éfitimis 
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postérieures,  et  Scévole  de  Sainte-Marthe  le  consacra  tout  dV 
bord  en  adressant  à  notre  auteur  cette  jolie  épigramme  :    . 

Quld  vanam  tuque  adeo  Damerandi  sospicis  artem  T 

Haud  nameris  constant  omnia  certa  sais. 
In  promptu  eiemplum  eat  :  nec  cootinget  ai  anqaam 

TirlutU  numerea  omnia  puncta  tos. 

(III*  Uif.  D$»  Imitatiom.) 

Jacques  arriva  à  Bordeaux  aux  abords  de  1553.  II  fréquenta 
assidûment  la  maison  de  Pierre  de  Brach ,  et  rencontra  chex 
ce  poëte  charmant  Martial  Monnier,  de  Limoges,  et  Florimond 
de  Rémond.  Nous  trouvons  Tassurance  positive  de  cette  liaison 
intime  de  Pcletier  avec  le  jurisconsulte  bordelois  dans  an  pas- 
sage que  nous  extrayons  des  Mcslatiges  de  ce  dernier  : 


Ceui  qa'icy  Tattcnda  a  diaoer, 
(?esi  Raymond ,  an  antre  moi-meame  ; 
Salluste,  qaej^aimeel  qai  m'ainie; 
G'eal  Pelelier,  ea  Tamilié 
Do  quel  auasi  Je  aoit  Ué. 


I^ai  peur..é  que  Pelelier 

Qai  pouaant  a  plus  d^an  meatier, 

Toat  ainil  quil  a  de  coaitume 

Employer  aoB  encre  et  aa  plume  » 

De  venir  soit  ores  oublieas 

Et  quMI  ait,  trop  laborieni 

Cherchant  le  moyen  dé  reaiare ,  ;- 

Les  yeui  collés  dessaa  on  liure, 

L^esprit  au  sens ,  la  plume  en  main. 

Pcletier  exerça  la  profession  de  médecin  à  Bordeaux ,  et  Aat 
à  diverses  cures  merveilleuses  d'acquérir  en  peu  de  temps  une 
réputation  qui  S'étendit  rapidement  dans  les  contrées  environ- 
nantes. Salluste  du  Bartas  accourut  des  environs  d'Auch  pour  se 
confier  il  ses  bons  soins,  et  devint  l'ami  de  Jacques  après  avoir 
été  quelque  temps  son  malade.  Le  polîte  gascon  n'avait  paâ  en- 
core publié  sa  Semaine ,  qui  devoit  lui  attirer  les  critiques  trop 
amferes  de  Boileau  et  lui  valoir  en  revandie ,  tei  éloges  exigérM 


\ 


de  Gdéthe.  C'étôK  alors  tin  tout  jetinéHtlnhrièf,  pttfii  iosti^tfit  Aitts 
h  métier  ieè  armes  qné  dand  aùciroè  étxih/^  ctèncè  ;  sa  piarole 
fileite ,  Mfa  esprit  promfn ,  stm  cdioràg^  itopètueiit ,  pooTOiëat 
tependaili  déjà  laié«ef  deviùer  rhabilété  dti  futUi*  *ii4<>^ia(6tir 
d'HetiH  de  NaVarre  et  lA  ralefaf  sané  pareille  du  guerrier  tpli 
fttllit  tomber  éii^véh  dans  sa  tictoire  à  là  hàtaillèf  ditry. 

Une  àfiëction  plus  honorabki  encore  <iae  tontes  éttlés  t|ife 
totfe  ftôëte  aVoit  jtisqne  là  iiispirées  marqbe  gtoHeosemett 
eetee  partie  de  soU  eiistence  :  Uoos  Vôtdons  paHer  de  ramHiè 
f|tié  M  témoigna  Mifchel  de  HonUigne.  iacqnes  PelMiei*  dis- 
ëièiiM  dh  cèrtaio  temps  chez  TiHnstrt  àotenr  dès  Etoàts ,  ei  ne 
MHigeà  h  t^tiitoer  Sotl  ch&tëan  hospU&liér  qt^é  poni-  repreddre  le 
eheUtti  de  Lydh ,  ia  tille  lîttëraii^e ,  le  Bnt  pétséVèràht  dé  ses 
dèkiri  iàéfttiés  àbàttdohna  donc  le  BoMelôis ,  et ,  saisissant  de 
notiteatt  la  golirde  dn  pëlèrin,  s  arrêta  sèitlettient  &  Béziers.  Ce 
dttt  éht  ati  plus  tard  veirs  le  milieu  de  1554,  caf  Pbrcàdël,  qui 
le  reçut  à  son  passage  eti  cette  tille,  prit,  dans  les  derniers  jours 
de  la  même  année ,  possession  de  la  cbàirfe  de  droit  que  le 
départ  db  Cnjas  laissbit  tacante  à  Toulouse.  Forcadel  célébra 
par  cette  épigramme,  qui  nous  semble  détestable,  le  séjour  du 
srigntur  Peletier  en  Languedoc  : 

teo  que  tu  m  en  ce  pals  Tenu, 
Gentil  esprit ,  grindemenl  ie  m^estonoe 
Que  l^olinier,  qui  ces  diamps  environne , 
!l^est  par  les  sons  de  tes  Ters  retenu. 
Comme  le  luth  en  la  Thrace  congna 
Tira  les  rocbs  ;  si  ta  muse  résonne , 
RUe  rauit  la  région  qui  tonne 
Et  le  grand  faii  par  Atlas  soosteno. 

Je  tenois  hier  ton  liure  entre  mes  maint 
Ou  sont  les  arts  plus  orne i  mys  et  peints  ; 
Hais  uers  le  soir,  Phebus  qui  Tayme  lire 
Le  ro^mprunta  pour  accorder  les  Muses , 
Bt  les  doui  chants  ou  par  fois  ta  t*amosca 
Avec  le  son  de  la  céleste  lyre. 

Une  pareille  poésie  n'étoit  guère  faite,  il  faut  en  contenir, 
p3ur  charmer  Jacques.  Le  pays  que  Dieu  viendroit,  dit-on,  ba* 
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biter  s*ii  consentoit  à  demeurer  sur  notre  misérable  terre ,  ne 
le  séduisaut  pas  davantage ,  il  s*empressa  de  quitter  le  Lao- 
guedoc,  et  il  déclare  quelque  part  que  1  etique  feuUlage  des 
oliviers  rabougris  des  rives  de  TOrbe  lui  firent  plus  d  une  fois 
regretter  les  beaux  ombragea  de  son  pays.  Nous  ignorona  la 
route  que  prit  Jacques  pour  gagner  le  Lyonnoîs,  mais  nous 
savons  positivement  qu'il  y  arriva  vers  la  fin  de  1S64.  Qndle 
joie  dut  éprouver  le  poète  quand ,  parvenu  sur  une  des  hait- 
teurs  qui  dominent  Lyon ,  il  aperçut  la  vieille  cité  tranquille- 
ment assise  à  ses  pieds!  Il  la  tenoit  enfin  tout  entière  sous  ses 
yeux ,  il  pouvoit  presque  la  toucher  de  la  main.  Son  ivresse  dat 
égaler  celle  de  Moïse ,  lorsque ,  du  haut  de  la  montagne  d*A- 
barim ,  il  lui  fut  donné  de  promener  ses  regards  enchantés  sur 
le  fertile  pays  de  Canaan.  Plus  heureux  que  le  chef  du  peuple 
hébreu ,  qui  devoit  seulement  entrevoir  la  terre  promise ,  Pelé- 
tier  entra  dans  Lyon  comme  les  dernières  lueurs  d'un  étinoelant 
soleil  du  Midi  alloient  s'éteindre.  Nous  franchirons  avec  lui 
lenceinte  de  la  ville. 

M.  DB  Glincbamp. 
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MÉLANGES  DE  LITTÉRATURE- 


LES  MORLAQUES.  (1) 

Voici  an  volume  aaqael  M.  Ch.  Nodier  a  conflacré,  dans 
Milanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  (2}  an  decesar* 
lides  qa*il  savoit  si  bien  foire.  Ce  livre ,  dont  les  exemplaires 
sont  fort  rares .  ne  nous  étoit  pas  encore  passé  entre  les  mains, 
et  nous  avouons  qu'il  nous  a  tout  particulièrement  impres- 
«mné  ;  le  style  nous  en  a  paru  charmant ,  le  sujet  plein  d'in- 
térêt Mais .  avant  de  donner  à  nos  lecteurs  an  court  fragment 
de  eel  ouvrage  »  nous  devons  dire  que  l'exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux  diffère  un  peu  de  celui  décrit  par  Ch.  No- 
dier; c'est  probablement  la  forme  carrée  du  papier  de  ce  dernier 
qui  Ta  lait  prendre  pour  un  in-4* ,  quoiqu'il  ne  soit  véritable- 
ment qu'un  in-8*.  La  rareté  de  ce  livre  est ,  du  reste ,  excès- 
Bve;  jusqu'à  nouvelle  découverte  ces  deux  exemplaires  reste- 
ront les  seuls  connus  (3).  Nous  renvoyons  pour  plus  amples 
détaib  les  lecteurs  aux  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque, 
P«gel87. 

Un  épisode  de  ce  livre  donnera  une  idée  de  l'intérêt  qu'il 
présente  :  t  Pervan ,  en  attendant ,  pour  calmer  l'inquiétude 
de  son  fils  bien-aimé,  car  Jervaz  l'étoit,  s'assied  hors  de  la 
cabane»  entre  lui  et  Stiepo ,  et  propose  de  conter  ses  propres 
amours  avec  Anka,  leur  mère.  Le  bon  vieillard  animoit  cha- 
que fois  son  récit  par  un  ton  de  sentiment  qui  le  transpor- 
toit  »  et  il  y  mêloit  toujours  de  la  poésie  et  du  chant. 

(1}  Voyei  naméro  453  da  Ctulogoe  de  la  préteote  UfraisoD. 

(i)  Nomoeaux  ifkilangei  tirés  S^uu  pstiu  UbUoîhkque ,  par  Ch.  FCodiar. 
Farts,  Craj^lêt ,  t8S9, io-S.  de  iSS  pages. {Presque  épuisé.)  — 10  fr.,  chef 
1.  Tvebener. 

(3)  Gelai  de  Ch.  Nodier  est  maintenant  dans  le  cabinet  de  M.  le  baroa 
Brno«rdeVcrcUfet. 
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Histoire  d'Ankà. 

«7Ânka  étoit  belle  :  plusieurs  Strarcscina»  habitans  des 
bords  de  la  Gettioa ,  la  souhaitoient  pour  fille  ;  mais  son  père 
Tavoil  promise  à  Sidranîch ,  riche  en  bétail  et  plus  riche  en 
argent. 

»  Spalato  recevoit  sonvent  dans  son  port  le  viisseaa  de 
Sidranich.  Venise  y  puisoit  nos  richesses  et  les  remplissoit  des 
siennes,  qu'il  nous  rapportoit. 

t  Les  draps  de  nos  habits ,  les  joyaux  de  nos  femmes ,  gros- 
sissaient les  trésors  de  Sidranich. 

»  C'est  avec  ceux-là  qu'il  avoit  acheté  le  consentement  da 
père,  en  lui  offrant  cent  sequins  pour  la  dot  de  sa  fille.  Il  M 
manquoit  que  deux  jours  à  la  noce  d'Ânka,  et  je  la  rencontrai  : 
elle  plenroit,  je  Taimois  ;  ses  larmes  tombèrent  sur  mon  eœar. 

»  —  Anka ,  tu  n'aimes  pas  Sidranich ,  ses  grandes  richesses 
et  les  présens  qu'il  va  te  faire  ne  retiennent  pas  tes  pleurs.  » 

«  — ONarzévizca ,  je  n'aime  que  toi.  Que  m'importent  les 
»  richesses  qni  ne  sont  pas  à  toi  ?  Que  m'importeroient-eHes 

*  si  même,  étant  à  toi,  elles  dussent  me  coûter  ton  absence  ?  » 
i — Veux-tu  être  à  moi ,  belle  Ânka? — ^As-tu  le  courage  de 

»  faire  en  sorte  que  je  sois  à  toi,  beau  Pervan  ? —  Oui,  je  Taî 
»  dans  mon  cœur ,  comme  j'en  ai  la  force  dans  mon  bras  et 
f  dans  ceux  de  mes  amis.  »  Nous  nous  séparons  :  je  lei 
assemble.  "^ — Ânka  veut  être  à  moi.  Craignez-vous,  mes  braves 
»  compagnons ,  les  esclaves  de  Sidranich  ?  t 

»  Us  me  répondirent  tous  qu'ils  étoient  prêts  à  enlever  Anka , 
et  que  je  n  ai  qu'à  les  guider. 

i — Les  armes  que  nous  avons*sont  des  présens  de  ton  père  : 
»  il  a  partagé  celles  qu'il  avoit  héritées  du  grand  Pecirep 

•  entre  nous ,  ses  frères  et  neveux.  Pourrions-nous  nous  en 
9  servir  mieux  que  contre  renncmi  de  notre  parent  !  » 

V  Je  les  place  en  embuscade  dans  le  bois  qui  est  entre 
Gliubuski  et  Vergoraz. 
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»  Nous  étendions  tranquillemeot»  iur  les  bon  da  Tmia^, 
rinrîTé»  des  eaiiemis.  Je  moptrois  k  mes  vaillans  caffiaradiB 
les  bêêw  ei^eipples  à  s«iiyf e  que  poils  avions  sous  nos  yei|x  : 

f  Voyez  sar  celte  pierre  renlèveisie^l  de  ^lia ,  fille  du  Ban 
^  de  Trebigne.  L4  voilit  pur  la  croupe  du  cheval  de  Brancavich, 
»  qui  l'y  relient  de  son  bras  roboste.  U  laissa  moft  pr  1^  place 
f  le  fier  Dobroslave  ,  son  rival,  et  il  voulut  que  Iff  ^gibpan  de 
Y  son  ennemi  fût  un  monument  de  pa  victoire.  » 

i  Mais  les  tambours  grondent,  les  Çosia  crient,  kfi  P^ftsû , 
tes  Svati  chantent  et  fon^  feu  de  leur  armes  :  la  tipppe  ayj|ac6* 

»  h  laisse  passer  lies  premiers.  Aa  moment  que  jf^  vois  parpttr^ 
Ankit  et  Sidrapich ,  je  sors  suivi  de  mes  compagnons  •  le  sabre 
I  la  main.  EUe  montoit  sa  jument  blanche  compie  neige;  Sidra- 
Bich  retenoi^  avec  peine  la  bride  d'un  bi^'bjE^  s^perb<e ,  pnNent 
49  Bâcha  de  Bosnie. 

B  Nous  sommes  sur  eux.  —  «  Arrête,  ttsi|rp#t|s«r  d*Aiikft,  lui 
9  dis-je  :  elle  est  ik'moi,  puisque  ma  vol<mté  est  jft  sienne,  t^ 

t  Mes  amis  avaient  déj4  écarté  une  grande  partie  d^  la 
noite  ;  mais  les  parens  d*Anka  vpaloient  s*opt>oser  i^  Qion  entre- 
fripe. 

f  Arrêtes  «  vaillans  Slaves ,  épargne^  vptre  saqg  :  cette 
p  qoerelle  doit  se  décider  e^tre  Sidranicl^  e^  moi  .peul  ;  sa  vie 
1  o«  la  mienne  va  la  terminer  bientôt,  ji 

f  — Oui ,  dit  Sidranich ,  insolent  Naq^vizca  i  il  suffit  de  moi 
»  seul  pour  réprimer  ta  hardiesse.  Un  moment,  mjes  amip  :  je 
f  me  défais  de  Timportun ,  et  je  n'arrête  pas  bogriemps  ma 
t  marche.  Nous  allons  boire  à  la  punition  du  téméraire.  ? 

V  II  saute  en  bas  de  son  cheval.  J*étais  à  terre.  I^  sabre  de 
Tinvincible  Peric^p  étinceloit  dans  ma  main.  Sidranich  étoit 
brave,  robuste  et  irrité.  Son  sabre  portoit  à  ma  té^,  le  mie^ 
voltigeoit  comme  la  roue  d'un  moulin.  Un  grand  coup  de  mon 
adversaire  arrête  ma  manœuvre  ;  je  le  repou^  :  les  armes  se 
croisent,  nous  nous  heurtons,  et  nous  saptons  ensemble  en 
arrière  pour  ious  rqoii^re. 

'  Mes  yeux  se  tournent  un  moment  sur  Anka,  spectatrice  et 
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prix  da  combat':  je  la  vois  porter  d*une  main  tremblante  le 
bout  du  marame  à  ses  yeux.  «  C'est  poar  moi  quelle  plearel  b 
me  dis-je,  et  sa  douleur  me  rend  furieux.  Je  vois  mon  ennemi 
sur  moi,  prêt  à  me  frapper  d*un  coup  mortel,  c'en  étoit  fait  de 
ma  vie  ;  mais  je  Ais  assez  leste  pour  baisser  à  tems  ma  tête ,  la 
pousser  contre  son  estomac  et  le  renverser  sur  le  dos. 

t  II  est  à  terre  I  et  son  sabre  étendu  à  cdté.  Je  croyois  le 
combat  fini ,  je  tournois  ailleurs ,  loreque  je  m'aperçus  heurea- 
sement  qu'il  se  levoit,  le  poignard  à  la  main,  pour  me  frapper 
en  traître.  J'eus  le  temps  de  le  prévenir  et  de  lui  enfoncer  le 
mien  dans  la  poitrine.  Mes  amis  m'environnoient  :  leurs  cris 
pour  la  victoire  épouvantèrent  les  amis  de  mon  rival.  Ilsalloient 
pourtant  se  rallier  ;  mais ,  plus  prompt  qu'un  éclair,  je  sautai 
sur  le  bouillant  cheval  de  Sidranich.  Je  pris  la  bride  de  celai 
d'Anka,  et,  me  mettant  au  large,  je  me  tournai  vers  eux  en  m'é- 
criant  :  •  Svali,  Proszi,  et  vous  braves  amis  d'Anka  et  de 
»  Sidranich ,  je  n'ai  point  assassiné  votre  parent  ;  je  Fai  atta- 
1»  que  et  tué  en  vaillant  Slave.  Je  vous  offre  le  prix  de  son 
t  sang ,  venez  tous  à  mon  habitation ,  où  je  mène  Anka  ;  la 
»  fête  de  mes  noces  vous  y  attend.  Huit  jours  nous  célébrerons 
V  cette  fête  par  des  repas  continuels,  par  des  jeux  et  des  danses. 
»  Mes  nombreux  troupeaux  pourroient  suffire  à  vous  noorrir 
»  tous  pendant  une  année  entière.  Le  vin  distrie,  dont  j'ai 
»  une  ample  provision ,  vous  sera  sen'i  en  abondance.  Voiei- 
»  vous  réjouir. 

t  Je  promets  cinquante  sequins,  qui  seront  distribués  au 
*  plus  proches  parons  de  Sidranich,  pour  le  prix  du  sangqae 
f  j'ai  dû  verser  ; 

»  Un  habit  complet  avec  des  boutons  d'argent  à  celui  qni 

■  jettera  le  plus  loin  la  grande  pierre  à  l'entrée  de  ma  ca- 

■  bane  ; 

»  Deux  beaux  jeunes  bœufs  à  celui  qui  arrivera  le  premier, 
»  en  courant,  au  terme  que  nous  marquerons  ; 

•  Un  sabre  damasquiné ,  à  celui  qui  placera  la  balle  de  son 
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B  pistolet  dans  le  milieu  de  la  planche  ronde  attachée  aa  sapin 
f  de  la  prairie. 

i  Yenezy  braves  amis  de  Sidranich,  Narzévizca  le  remplace  ; 
»  il  vous  offre  son  amitié  et  ses  dons.  » 

f  Toute  la  compagnie  s'arrête  et  délibère.  Le  défunt  avoit 
peu  de  parens  (  les  gens  riches  n*en  ont  guère ,  parce  qu'ils 
affectent  de  les  méconnottre),  et  l'héritage  alloit  leur  appar- 
tenir. Je  m*étois  comporté  en  homme  courageux,  et  j'avois  l'air 
de  ne  pas  vouloir  m'en  tenir  là,  si  je  rénçontjrois  des  obstacles 
nouveaux,  ^'ou  accepta  mes  offres,  et  nous  nous  acheminâmes 
vers  la  cabane.  J'étois  à  la  tète ,  conduisant  avec  pioi  lebuUn 
le  plus  riche  à  mes  yeux  ;  Anka  paya  tous  mes  risques  par  un 
sourire  de  contentement,  et  j'allois  la  posséder.  Je  tins  mes  pro- 
messes :  les  cérémonies  de  la  paix  entre  les  parens  du  mort  e[ 
mot  se  firent  honorablement  ;  les  cinquaute  sequins  enterrèrent 
sa  mémoire,  comme  le  tombeau,  où  nous  sculptâmes  sa  ^,  ren 
ferma  son  corps. 

i  0  Anka,  Anka,  nous  fûmes  heureux  alors  autant  que  je 
t  sois  infortuné  depuis  que  je  t  ai  perdu.  0  détestable  Vies- 
»  cbiza  (l)y  haineuse  et  malfaisante  sorcière,  tu  mç  Ta  enlevée, 
»  ta.  lui  as  mangé  le  cœur  1  0  mon  épouse  ,  nos  enfaiis  pleu- 
•  reront  donc  ma  mort  kta  place,  et  tu  ne  chanteras  point  aux 
t  noces  de  Jervaz  I 

I  Pervan  se  tut,  et  essuya  son  visage  baigné  de  Unnes. 
Jervaz,  en  l'écoutant,  avoit  repris  tout  son  courage  ;  sa  Jella  ne 
poovoit  lui  échapper  :  l'exemple  de  son  père  lui  Indiquoit  le, 
moyen  de  se  Fapproprier  en  cas  de  refus.  » 

(I  )  No|i  générique  det  fées  malfaitantef . 


21. 


CORRESPONDANCE. 


iat^Ê^ 


a  Monsieur  le  Rédacteur, 

■ 

»  Le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  y  reVuc  fort  iatéressanle  6t 
parfaitement  rédigée  du  reste ,  contient  dans  sa  dernière  livrai- 
son (tome  IV,  n*  4 ,  pag.  200)  les  lignes  suivantes  : 

ff  La  bibliothèque  du  prince  d'Essling  a  été  acquise  au  prit 
1»  de  60,000  fr.  par  M.  Aimé-Martin  et  un  ou  deux  autres 
»  bibliophiles,  qui ,  après  en  avoir  détaché  pour  eux  quelques 
t  articles  qu'ils  convoitoicnt  passionnément ,  ont  fait  vendre  le 
»  reste,  qui  a  produit  103,000  fr.  * 

»  Je  ne  suis  pas  à  même  de  juger  jusqu'à  quel  point  est  vraie 
la  première  partie  de  l'assertion  du  savant  directeur  du  Bulletin 
belge.  Que  M.  Aimé-Martin,  de  si  regrettable  mémoire,  ait 
ou  n'ait  pas  acheté  la  magnifique  collection  du  prince  d'Essling^ 
qu'elle  ait  été  vendue  pour  son  compte  ou  pour  celui  de  tout 
autre ,  cela  n*a  pas  d'ailleurs  une  importance  réelle  ;  mais  il 
n'en  est  point  ainsi ,  à  mes  yeux ,  de  la  seconde  partie  de  la 
phrase  que  je  cite  plus  haut.  Les  livres  ont  leur  histoire ,  et  on 
doit  l'écrire  avec  exactitude.  Il  est  bon  que  tout  le  monde  reste 
convaincu  que  la  totalité  des  volumes  composant  la  bibliothè- 
que dont  il  est  ici  question  a  été  loyalement;  exposée  aux 
chances  des  enchères,  et  qu'aucune  portion  n'en  a  été  distraite  : 
c'est  un  fait  constant.  Je  serais  curieux  de  savoir  qui  a  pu  don-- 
ner  à  nos  voisins  et  collègues  en  bibliomanie  le  renseignement 
supposé  qu'ils  reproduisent  aujourd'hui  avec  une  confiance  si 
parfaite.  Pour  se  convaincre  à  quel  point  ils  ont  été  mal  infor- 
més, il  leur  suffira  de  comparer  le  catalogue  des  livres  du  prin- 
ce ,  publié  en  184S  par  M.  Silvestre ,  avec  celui  qui  a  été  fait 
par  vos  soins  et  qui  a  servi  pour  la  vente  :  dans  les  deux ,  le 
nombre  des  ouvrages  est  identiquement  le  même ,  et  pas  un 
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seul  des  articles  inscrits  n'a  été  annoncé  comme  manquant  lors 
de  la  mise  sur  table. 

»  Je  pense ,  Monsieur ,  que  vous  jugerez ,  comme  moi,  cette 
rectification  digne  d'attention,  et  que  vous  voudrez  bien  lui  don- 
ner place  dans  le  plus  prochain  numéro  de  votre  estimable  jour- 
nal :  dans  cet  espoir,  je  vous  prie  de  recevoir  d'avance  mes 
remerclmens  et  Tassurance  de  ma  parfaite  considération. 

»  Un  de  vos  Abonnés. 

»  Ce  i«*  tout  1847.  • 

n  résulte  de  cette  lettre ,  que  nous  nous  sommes  empressé 
d'insérer ,  qu'il  faudrait  être  plus  sûr  dans  les  faits  que  l'on 
avance.. .. ,  et  les  prendre  à  meilleur  source  I . . ..  Car  ces  lignes 
sont  en  tout  pdint  inexactes,  excepté  pour  le  total  de 
103,000  francs. 


La  vente  de  jkl.  Libri ,  qui  vient  de  se  terminer ,  a  produit 
116,000  fr.  Nous  rendrons  un  compte  très  étendu  de  cette 
cvrieose  vente ,  dans  un  prochain  numéro. 


ANECDOTES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Noos  lisons  dans  le  Bibliophile  belge  Tépigramme  flnivwte: 


Un  oflBcfer,  nouveau  bfbliomane, 
Aidé  d*un  catalogue  et  bien  clair  et  bien  oet» 

A  son  curé  montroii  son  cabinet, 
Et  Jouoit  le  savant  près  de  l'bomme  à  soutane  ; 
Quand  le  bon  prêtre  observa,  par  basard, 
QuU!  lui  manqnoit  un  livre  utile  au  militaire , 
Les  Commentaires  de  César. 
Quoi  !  dit  rolBcier  en  colère , 
Hé  prenez-vous  pour  un  busard  T 
Je  lis ,  moi ,  sans  commentaire  I 

Un  de  nos  abonnés  vient  de  nous  communiquer  une  épi- 
gramme  semblable. 

LB  CON?fAISSBUR. 

ANBCDOTB. 

Certain  bibllomane,  ignorant  personnage. 

Se  piquant  d'être  connaisseur, 
Oemandoit  h  Panckoucke  un  magnifique  ouvrage , 
En  lui  laissant  le  cboii  du  genre  et  de.Pauteur. 

Parbleu I  s^écria  le  libraire, 

Que  ne  me  par  liez-vous  plus  t6l? 

J'avois  ce  matin  votre  aflbire  : 

C'était  le  plus  bel  ezemplaire 

Du  Télémaque  de  Bidot. 
^  De  Didot  ?  Télémaque  :  —  Eh  oui  !  chacun  Padmire. 

—  Je  le  connois  ,  il  a  du  bon. 

Mais ,  tenez  !  vous  avez  beau  dire , 
J^aimerai  toujours  mieui  celui  de  Fénelon. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 
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CATALOGUE   DB   L1YBB8   BARB8    ET    CUBIBOX    DE   LITTÉBATUBB» 

d'histoire»   etc.,   qui   SB   TBOOVBNT   EN   YBIITB 

A   LA  LIBRAIRIE  DB   1.    TBGHBNBR, 

PLAGE   DO   LOUVRE. 


No  7.   —    JUILLET   1847. 


414  Alain  Chartier.  Ses  œuvres,  en  son  uiuant  secrétaire 
du  feu  roy  Charles  VU.  On  les  vend  à  Paris,  en  la 
grant  salle  du  Palais ,  au  premier  piltier,  en  la  boutique 
de  Galliot  du  Pré,  1529 ,  in-S.     ....     356—» 

Gharmaot  eienpUire,  d^ine  conserYaiion  irréprochable  et  très 
grand  de  marges.  (H.  5p.  1 1.  i\t.) 

Il  est  de  plus  re? élu  dHine  délicieuse  reliure  de  Bauionnet  eo 
maroqulo  ronge ,  doublée  de  mar.  ronge ,  large  dentelle ,  filets  tr. 
dor.,  à  comp.,  filets  doubles  à  petits  fers,  dos  orné. 

415  Arghitrbnius  summa  diligentia  recognîtus.  (In  fine)  : 
Finis  Archiirtnii  ficio  ab  effectu  vocabulo  Joanis  no^ 
mine  et  Neustrii  nalione  summa  diligentia  ab  Ascencio 
récognitif  plusculis  ad  hoc  collatis  exemptaribus.  In 
adibus  Ascens.  [Parisiis)  ad  xv  KaL  septemb.  VDivii , 
in  4.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  {Simier,) 48 — » 

Bel  eupplaire  d'un  liTre  rare.  Ce  poème  allégorique  et  moral, 
quoique  mssi  bizarre  dans  sa  marche  que  dans  le  snjitt ,  est  cnrien 
et  offire  plus  d^nn  passage  remarquable.  Architrenins  est  le  nom 
que  Fauteur  (Jean  de  Hantiville ,  dit-on,  ou  Hantevilie  ou  Han- 
fUle)  a  donné  au  principal  acteur  df  md  potae. 


V 
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416  AuLA  Veueris  sive  varielus  faemiinui  seius  diversarum 
Eiiropas  oationum ,  diflercntiaq  ;  babituum ,  ut  in  qua« 
libet  provincia  sunt  apud  illas  ounc  usitati,  quasWen- 
ceslaus  Hollar,  Bohemus,  ex  maiori  parte  in  ipsis  locis 
ad  vivas  delineavit,  cœterasq;  per  alios  delinearî  cura- 
vit  9  et  aqua  forti  œri  înscuipsit.  ILondini,  1644', 
in-4.  d.  rel.  tr.  dor » — • 

Recueil  de  costames  de  femmes,  aa  nombre  de  88 ,  très  JolieSt 
dessinées  et  gravées;  depuis  Tannée  1656Juiqu*eQ  16S0,  malgré  la 
date,  sur  le  titre,  de  1644. 

G*est  un  recueil  factice  qui  réunit  presque  tous  fes  petits  eoita- 
nes  de  Hollar. 

417  AuNOY  (:1/°«  la  6'*"  cT).  Nouvelles  ou  Mémoires  histo- 
riques, contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarqua- 
ble dans  l'Europe,  tant  aux  guerres,  prises  de  places, 
et  batailles  sur  terre  cl  sur  mer,  qu'aux  divers  intérêts 
des  princes  et  des  souverains  qui  ont  agi  depuis  1672 
jusqu'en  1679.  Lyon  ,  Th.  yîmaulry,  1693,  pet.  în-12. 
mar.  bleu  fil.  tr.  dor.  (Janséniste) 36 — • 

Joli  eiempUire.  A  la  fin  de  la  préface  on  lit  ce  dernier  paragra* 
ptie  :  «  Je  profltc  de  cette  occasion  pour  déclarer  au  publie  que 
Ton  a  imprimé  en  Hollande  quelques  livres,  fooi  mon  nom,  qal  ne 
sont  point  de  moi ,  n^en  ayant  Jamais  fait  d'autres  que  cenz-cj  : 
Hipolite  comte  de  Duglas.  —  Les  Hémoires  de  la  cour  dVspagne. 
—  La  RelaUon  du  voyage  d*Bspagne.  —  Jean  de  Bourbon ,  princa 
de  Carency.  —  Les  Nouvelles  espagnoles.  —  Une  paraphrase  sur 
le  Miserere,  —  Une  paraphrase  sur  le  Pseaume  : 

Benedic,  aninM  mea,  Domino, 

418  Advray.  La  Madonte,  tragi-comédie.  Paris,  Ant.  de 
Sommavilir,  1681,  in-8.  v.  f.  fil.  tranche  dorée. 
(Kœlher) 45 — > 

Rare.  On  trouve  dans  le  même  volume  :  i&ufrta  owvm  poiH' 
ques  du  sUur  Auvray,  Paris ,  Sommaville ,  i63f ,  peL  in-S.  da  8S 
pagea. 

419  BARTHOLono  da  tt  Sonneui  (Zamberto).  Isoiario,  &  D. , 
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10-4.  mar.  bleu ,  M.  dent.  tr.  dor.  doublé,  (/i.  angl,) 
Bel  exemplaire 90 — > 

Cet  oaTrage ,  qoi  n*a  point  de  titre,  est  compote  ée  56  feuiileU 
non  chiffrés ,  stm  réclames  ni  signatures  ;  il  contient  48  cartes  géo- 
graphiques gf arées  en  hols.  €*est  une  description  (en  ^rs)  de  l'Ar- 
cMpel.  Les  cinq  premières  pages  renferment  on  prologue  en  vers , 
et  sur  la  e«  commence  ie  l*'  sonnet  relatif  à  nie  de  Cerigo,  le- 
qoel  est  ftccompaf^né  d'une  car(e  de  ses  «nYirons  «I  de  celle  de  Ca- 
eerigo.  Suivant  S.  fMbdin ,  Il  auroHété  kiiprîmé  h  Venise  en  1477. 
<)ool  qu'H  en  toit ,  c*est  là  un  des  plus  andeos  et  dmphu  rare»  li- 
vres de  géographie  qui  aient  para  avec  des  cartes. 

Nous  «Joutons  que  ce  volume  doit  avoir  une  partie  de  ses  fleulllets 
remontés  dans  le  fond  des  marges ,  car  il  a  été  tiré  it^pUmo. 

Voû  «voit,  d^aprèa  «n  note  angloise  q«i  tat  joiute  à  cet  eiem- 
plaire ,  que  ce  volume  estai  rare ,  qu'il  passoitpour  unique  et  qu'il 
.  fut  payé  400  fr.  en  Angleterre. 

49i  Basam  (Fr.)  CollectioD  de  120  estaoïpee^  d'après  les 
iableaiuL  du  cabioet  de  Poullaio»  grar.  sons  la  direc-* 
tira  de  Bâtas.  Parii ,  1781,  ia-4.  d.  reL  dos  de  mar. 
orné,  fion  rogné.  (JViédrée; » — » 

Biwpiliire  Irèa-beau  d'épreuvea  ^  il  y  en  a  qoelqnea  paea  avant 
à  ia  lettre,  et  eaui-fortea. 

121  llBLLA  [DetU).  Ses  fBQTres  cmiiplètes,  3  toI.  gr.  iQ-4. 
mar.  ronge,  fil.  tr.  dor.  [anc.  ret.).    .     .     .    ÎOO — • 

Recueil  facUce  extrêmement  précieux  composé  de  plus  de  1S0O 
pièces,  la  plupart  sont  des  eaux- fortes  et  presque  toutes  avant  la 
lettre.  Ces  volumes  contieMient  les  chioaea  laafriiia  fcmarquahlea  en 
omemeaU,  deasins,  portraiU,  payantM^tramaa,  etc.  Od  j  a 
^oolé  «1  portrait  49  ce  célèhre  fravenr. 

tSS  BCLmi  (Pierre).  L'hiatoire  4lc  la  uaêiire  d&g  oyseaux , 
avec  leurs  descriptioos  et  oaTfs  portraicts  retîrei;  du  na- 
turel Paris,  GUles  Corroui^  16£5,  io-fol.  Y.  f.  fil.  à 
C(Niyp.  {qwC,  Ttt.j 36 — a 

Bel  eiempl. ,  édition  rare. 

483  BaiànvaLE.  UUtoire  sacrée  en  tableauiL  »  avec  leur 
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explication.  Paris,  1670-71-75,  3  vol.  in-12.  mar. 
violet,  fil.  rient,  tr.  dôr.  (ThouvcniiK),    .     .     165 — • 

Ouvrage  recherché  h  cause  des  charmantes  et  Doinbreusri  flga- 
res  de  Sébastieu  Leclerc  dont  il  est  rempli.  Cet  eiemplaire  de  la 
bonne  édilion ,  qui  se  reconnaît  h  la  page  45  du  l*'  vol.,  représeo- 
tant  Loth  marchant  y  est  aussi  de  bonnes  dates;  il  vient  de  la  vente 
de  M.  Mariette,  où  il  a  été  choisi  dans  lea  trois  qui  a^y  trouvaient.  O 
n^est  pas  possible  de  voir  une  suite  de  plus  belles  épreuves. 

Il  a  de  plus  quelques  eaui-fortes  et  un  grand  nombre  de  vignet- 
tes qui  ne  trouvent  pas  ordinairement  dans  les  eiemplairea. 

424  Callimachus.  Hymni  (cum  suis  scholiis  gr.)  et epigram- 
mata,  graece;  ejusd.  poematium  de  coma  Bérénices^  a 
Catullo  versum;  Nicod.  Frischlioi  et  Henr.  Stephani 
interpretationcs  et  annotationes....  (Geneva,)  excud, 
//.  Stephanus,  1577  ^  in-4.  mar.  vert  fil.  tr.  dor. 
(Padeloup) 60—» 

Très  bel  eiemplaire  d^une  bonne  édition ,  où  l*on  a  imprimé 
pour  la  première  fois  une  partie  des  épigrammes  et  des  fragmeotf 
de  Gallimaque.  On  lit,  k  la  fin,  ces  mots  autographes  :  ▲vfyMMsIli»* 
fresne^  1054. 

425  Cauerabius  PAiEPERGBif  (Joachlm).  Libellas  scholasti- 
cus  utilis  et  valde  bonus  :  quo  continentur,  Theogoidis 
prascepta,  Pythagorx  versus  aurei,  Phocylîdxpraecepta; 
Solonis,  Thyrtxiy  Simonîdis,  etc.,  Callimachi  qaaedam 
carmina.  Basilcœ,  1550,  in-8.  mar.  citron,  fil.  tr.  dor. 
(anc,   reL) 60-—» 

Aux  armes  de  J.-A.  Dr  Thou. 

Première  édition. 

Dans  le  même  volume  :  Theognii  nugarêmii  smCenCfa  éfe- 
giacœ ,  iam  oUm  a  D,  Jacoho  Schegkio  SehomdorffensB  laftea 
earminB  expreuœ ,  nuncque  denùo  ah  eodem  emendatm*  BiiHw, 

apud  J.  Oporinum,  ISïyS,  et  ensuite  :  t*tyfi»fi/i»T» Epigramtmata 

veterum  poetarum ,  cum  epitaphiU  et  epigrammaiis  JoaeK  Cà- 
tnerarii  etJ.  Mieyllù  Basile»,  eiofficini  Hervegiana,  1838,  ta-S» 

Ces  trois  pièces,  réunies^dans  le  môme  volume,  sont  d^nne  très 
belle  conservation. 

526  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  château  de  Ram- 
bouillet, appartenant  à  S.  A.  sérénissime  monseigoear 
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le  comte  de  Toulouse  S.  L.  (Paris)  1718.  — Supplé- 
ment, 1726^  2  lom.  eu  1  vol.  în-8.  v.  f.  fil.  (Exempl. 
du  prince  de  Soubisc.) 12 — » 

Les  Mbiiographes  D'ÎDdiqaent  de  ce  caialogae  qa^ane  édition  de 
Faiif,  1726,  in-8.,  et  n^ontpas  connaissaDce  de  celle-ci.  PeiA-être 
celle  de  H26  n^est-elle  qu^an  nouveau  titre?  Ce  catalogue  est  ré- 
digé par  G.  Martin;  il  est  rare,  n^ayant  Jamais  été  mis  en  vente, 
et  n^ayant  été  tiré  qa*k  très  peu  d'ciemplaires  dont  on  a  fait  des 
présents.  Le  comte  de  Toulouse  aimoit  beaucoup  la  lecture ,  h  la- 
queUe  il  consacroit  souvent  ses  nuits.  Cette  habitude  faillit  lui  de- 
venir faneste ,  le  feu  ayant  une  fois  pris  aui  rideaux  de  son  lit , 
tandis  quMI  s^étoit  endormi  après  une  lecture  prolongée. 

427  Darinbl.  La  sphère  des  deux  mondes ,  composée  en 
françoys,  parDarinel,  pasteur  des  Amadis,  auec  un 
épithalame,  que  le  roesme  autheur  ha  faîct,  sur  les  nop- 
ces  et  mariage  de  très  illustra  et  sérénissiroe  prince 
don  Philippe,  roy  d'Angleterre,  etc.  commenté,  glosé 
et  enrichy  de  plusieurs  belles  fables  poectiques ,  par 
G.  B.  D.  B.,  C.  C.  de  C.  N.  L.,  O.  V.  B.  L.  I.  (Par 
Gilles  Boiileau  de  Buillion). 

Amys  lecteurs ,  achetez  ce  liurel 
Si  vous  aimez  cronicqaes  et  histoires , 
Car  en  Tachetant  y  trouuerez  au  net 
Bien  figurez  pays  et  territoires. 

En  Anvers ,  chez  L  £.  Richart^  ISSS»  in-4.  veau  fauv. 
fil.  tr.  dor.  {rei.  angl,) 60 — » 

Poème  cosroographique  peu  connu,  et  qui  mérite  cependant 
Tattcniion  des  amateurs ,  surtout  à  cause  des  cartes  géographiques 
placées  à  la  fin.- Nous  ne  dteronsique  la  carte  d* Amérique ,  avec  le 
détroit  de  Magellan ,  ainsi  que  le  plan  de  la  ville  d^Alger,  telle 
qu'elle  étoit  an  XVI*  siècle.  U  est ,  en  outre,  des  plus  curieni  |et 
par  Torthographe ,  unique  en  ce  genre ,  et  par  remploi  des  mots 
les  plus  singuliers ,  dont  le  titre  donne  un  échantillon.  Cet  eiem- 
jUaire  pos^deune  planche  (qui  se  déploie)  non  chifArée  et,  quoique 
avec  la  signât.  Niij,  peut  manquer  sans  que  Ton  s'en  aperçoive ,  le 
cahier  étant  composé,  comme  les  autres,  de  quatre  feuillets.  Cette 
planche,  qui  est  intitulée  :  BrevU  exaetaqu$  Moteovim  description 
est,  comme  celles  qui  se  trouvent  dans  ce  volmne  ,  dHine  très 
belle  exécution. 

428  Des  Pbribbs  {Bonavenlare),  Les  nouoelles  récréations 
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et  îoyeux  devis  de  Bonaventurc  Des  Périers,  valet  de 
chambre  de  la  royiic  Je  Navarre  (et  autres ,  par  J.  Le- 
pellctior,  Denizot,  etc.)  I^yon^  J.  lionilifj  1661,  în-4. 
isar.  bleu,  lil.  Ir.  dor.  armoiritis.  {Belle  janséniste  de 
Dtiru.) 250—» 

Hagnifiqus  eiemplaire ,  rempli  de  témoinSf  d\ine  édition  pré- 
cieuse pour  la  pureté  du  texte  et  par  sa  rareté. 

4^29  Gymbalum  mundi ,  ou  dialogues  satyriques 

sur  différents  sujets ,  avec  une  lettre  critique  dans  la- 
quelle 00  fait  riiistoire»  l'analyse  et  Tapologie  de  cet 
ouvrage;  par  Prospcr  Marchand.  Amsterdam,  1711» 
pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Herlng.).    24 — » 

Première  édition,,  donnée  par  Prosper  Marchand  diaprés  Pédi- 
tion  de  1558,  et  accoq|pagnée  de  notes  dont  quelques  unes  n'ont 
pas  été  conserTées  dans  Tédition  de  1732. 

429  {bis)  DiODORi  sicuii  bibliotheca^  historien  libri  qiii 
supersunt,  gr.  et  lai.,  ex  roceusione  et  cum  notis  P. 
Wesselingii.  yîmsterdam,  Jl'ctsteinius^  1746,  2  vol.  gr. 
in-fol.  porlr.  mar.  rouge  fil.  dor.  {Belle  rcL  de  Pa^ 
deloup,), 38S — ■ 

MAONiFiQtB  exemplaire  en  grand  papier  d'ancienne  reliare.  Il 
provient  de  la  vente  de  M.  le  comte  de  La  Bédoyère. 

430  Farce  (La)  des  Quiolars,  tirée  de  cet  ancien  proverbe 
normand  :  }'  ressemble  à  la  Quiole^y  fait  de  gestes;  le- 
quel se  met  ordinairement  en  usage  quand  on  voit  une 
personne  qui ,  par  ses  actions ,  par  ses.  paroles  et  par 
SOS  habits,  croit  cacher  la  bassesse  de  sa  naissance»  la 
pnnvreté  de  sa  cuisine  on  les  imperfections  de  son  es- 
prit;  pour  le  divertissement  des  mélancoliques  et  de 
ceux  qui  sont  en  bonne  sauté.  Bottcn^  J:Oursel^  1736, 

iV.  A.  pet.  în-12.  inar.  rouge  fil.  tr.  dor.  {Kièdrce).  38 — » 

Peut  drame  très  piquant,  en  prose ,  sur  les  panrenns.  Relié  nir 
brochure. 

431  FiciTïUS  {Mar.).  Liber  de  vita,  in  très  libres  divisas  : 
primns  de  vita  sana^  ^ecundus  de  vila  longa,  tertius  de 
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yiXataûilQ$,  Florcntia,  ylnt,  Miscliominus^  kcggglxxxbl 
(U89),  pet.  in-W.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  ( Belle rel.  de 

Pddcloup.) *    .     95—1 

• 

Epino  PEiMABiA  MAttiqFiQiTB,  raHfjifiM/ ce  ciemplaire  est 
d'une  MDservaUoD  kréprocbable.  Ouvrage  1res  Irare,  et  dont  voici  la 
deieriptioD  :  composé  de  90  feoUleU  non  chiffiréf ,  signal,  a-m.,  il 
cet  impriBié  en  leUres  rondes,  et  commence  pv  la  table  des  cha- 
pitres ,  qui  comprend  doui  teniUets  non  paginés  et  sans  signature  ; 
vient  ensuite  Prohêmium  Fieimi,  ad  MafftMuùmum  Laurentium 
MêdieBmPatrim  twruaiarein ,  d!on  feuillet,  après  lequel  on  voit  le 
fi$  9ura  valetudiniê  êorum  qui  ineumbunt  studio  kU$rarunu  Im- 
primée, ainsi  que  le  première  ligne  de  ce  chapitre,  en  lettres  d*or. 

432  FtOBiLEGiDii  divcrsorum  epigrainmatuiD  vetertun ,  ùi 

septem  lîbros  divisunj,  magno  epigraminâtuin  numéro 

et  duobus  îndicibus  aucium.  (Grèce,)  (cura  Heur.  Ste- 

phani).  Excudebat  Hcnr,  Stephanus,  I5669  pet.  in-fol. 

mar.  vert  fil.  tr.  dor.  {Belle  rel.  de  Padeloup).     65 — • 

Belle  et  bonne  édition;  il  est  rare  d^en  trouver  an  oiamplaire 
«osai  bien  conservé  et  en  aosd  parfaite  condition. 

4.33  WwMUQO {Theophilo),  Opus  macaronîcoruoi,  totum  în 
pristinam  forœam  per  me  maglstroiii  a^parium  Lodo- 
lam  optime  redactum.  Tasculuni^  apud  Lacum,  1521, 
iD-16.  mar.  fertfiL  tr.  dor.  {Padeloup).     .     125--» 

Bdltioa  ytaa  rtdiirchée  ^u^ancnne  autre  •  el  40I  doit  peut-être 
la  préférancndoot  elle  Jmrit  panni  les  anialcori  k  la  bizarrerie  de 
l%Bpresiion ,  c*e8t-à-dir«  à  l*l««liqfie  et  aemi-goUil«na  que  Paganini 
préléra  an  (bntes  aUlinei.  Il  s'est  pas  nécessaire  de  donner  des 
détaHi  s«r  cotu  édition  race ,  dans  lB<|Mlie  PanteBri  franchi  too- 
tea  les  bornes  de  la  lleesce.  !loos  diront  aonlemeot  ^ne  les  figures 
Cl  bob  dont  le  livre  est  reniptt  sont  fort  aingnlièw,  et  en  général 
«rèa  Me»  exéoaléca. 

Ce  bd  eiemplairo  est  cosiplel  dni  buil  dkrnierf  reulllets ,  qui  ne 
faront  impriméa  qu^afM'ès  coup,  qol  manquent  presque  toqjours; 
Hf  coBliennent  anc  épttre  adressée  à  PagaaiBo ,  avéc  sa  réponse , 
et  wi  firrata  l»rt  important. 

Ji*édKioo  ayant  été  tirée  sur  un  papier  tro^  petjl  fiour  la  Justifl- 
CfeAoB ,  U  est  presque  impossible  d'en  tronver  ées  enamplaircs  où 
ks  Bolea  nui^inales  n'aient  paa  été  plas  on  moéfli  atteintes  par  le 
premier  rcMeur.  GeloMd  n'est  psa  entièreoMn»  ofompt  de  cet  iné- 
vHaMo^tant  et  U  eit  eependani  Mon  conaarvé  :  quelques  notes 
ont  été  Wintes,  mais  il  n'y  a  pas  de  lettres  d'enlevées. 
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431  CiAUTHiBR  (FritnçvU).  Recueil  de  noëls  anciens  en  pa- 
tois de  BesauçoD.  Besançon,  1805.  ia-12.  d,  rel.  v.  f. 
(S"i«r.)    , 18— 

Lci  Koilt  lie  Frtnfols  Giutbicr  aoal  fort  goàl^  en  Pran^B- 
fîomli.  Il*  tnérlUot  bien  en  eOfet  de  l'Jlre  :  eu,  taaf  le*  noiti 
bourBuignoDt.auqueb  il  ne  raulrieo  comparer,  sacoDS  provÎDce  ne 
Ijciii  IcDr  en  oppoier  de  plu  Irinci ,  de  plu  giit  et  de  tnletti  tour- 
ati.  lli  Qe  mfoqueni  pit  non  plu  Je  cet  triLU  de  moquerie  nar- 
quoiie  qai  iodI  propres  au  genre;  main  ce  bidlnige  «Impie  ^  UM 
malice  Dc  fail  pu  redouter  île  cooiiqDences. 

Kn -général ,  la  éditloos  peu  notnbreuiH  de  ce  Joli  oorrige  lODt 
devcDuei  auci  rares. 

436  CiBBGOiiDS  PAPA.  Dialogus  beaii  Gregorii  Pape  :  eios- 
que  diaconi  Pctri  in  quatluor  libros  diulsas  :  de  aiu 
et  miracalis  paimm  iialicorum ,  et  de  eternitate  anima- 
ruiD. 


/l£aïBIÎ¥ÏBllli^ïÏÏi 
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(A  la  fin  :)  Finit  dialogus  beati  Gregorii  pape,  Itnpressus 
ope  Uldarici  Gering  et  Berchtoldi  Benbolt  sociorum  Pa- 
risiis  commorantium,  in  vico  Sorbonico,  ad  intersignum 
Solis  Aurcif  anno  mccccxciiii  ^  die  vero  vi  Mardi,  In-4. 
gothique 65 — » 

Nous  avons  donné,  autant  qae  possible ,  le  titre  exact  de  cette 
édition  rare.  En  voici  maintenant  la  deicripllon  : 

Il  est  composé  de  96  feuillets  non  chiADrés ,  sans  réclames,  tign. 
a-m.  11  se  termine  par  Fabula  Capitulorum ,  et  a  le  dernier  feuil- 
let blanc ,  qui  appartient  an  cahier  m.  Ce  volume ,  que  nous  ne 
trouvons  mentionné  nulle  part,  a  été  imprimé  en  1494  par  Bereh" 
toldus  et  Vdalrie  Gering,  Pun  des  premiers  qui  aient  importé  Vim- 
prfmerie  h  Paris.  Il  parott  qa^k  cette  date  de  1494,  Qering  s^étoit 
associé  avec  Berchtold,  et  que  c'est  la  marque  du  premier  qui 
avoit  été  adoptée  par  son  associé. 

L*eiemplaire  est  aussi  beau  quMl  paisse  être  :  il  est  dans  toutes 
ses  marges,  Bao€iiA,  non  roonA;  sa  conservation  est  telle,  que 
l^on  diroit  quMl  sort  de  chex  l'imprimeur  même. 

436 Liber  cure  pastoralis  diui  Gregorii  pape  : 

In  Sole  anrco  vici  Sarbonici  Pt/rhisiis  venalis  habctur, 
In-4.  semi-gothique,  broché 26 — • 

Il  se  compose  de  64  feuHlets  non  chiOlrés  et  tans  réclames,  sign. 
a-tn,  L^onvrage,  divisé  en  trois  parties ,  se  termine  ainsi  : 

Liber  cure  pastoralis  beat!  Gregorii  pape  :  finit  féliciter. 

Scire  voles  si  facta  patruro ,  si  ad  culmina  oMMum 

Scandera,  si  ChrisU  doi  gregis  esse  copia, 
Perlege  Gregorii  dîuina  volumina  ,  lecior, 

Semper  habenda  manu ,  sempe r  amanda  tibi. 
Nec  tanli  monimenta  viri  despeieris  unquam. 

Frnclificam  messem  etdnicia  mella  leges. 
G  rates  ergo  dabis  magnu  aculptoribus  lllia 

Gregorii  doctos  qui  poliere  libros. 

Poitorale  diui  Gregorii  tumma  diligeniia  amandaltim,  in  Me 
ttureo  viei  Sorbùniei  Parrhiiiii  impresium  per  Vdalrieum  Gering 
et  Magistrûm  Berehtoldum  RenboU  êociamm.  Finêm  haihiii  die 
xvHijulii,  anno  Domini  millesimo  quadragenieeimo  nonagetimo 
oetatto. 

Ce  volnme  est,  ainsi  que  le  suivant,  d^une  conservation  irré- 
prochable. BaocHAs,  NON  aooNÉs,  ils  doivent  être  uniquee 
dans  cette  condition. 

La  marque  de  Gering  ne  se  trouve  pas  non  plu  lar  cette  Im- 
pression. 
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437  -*-** Expositio  beatiGregorii  pape  super  Cantica 

eanticorum.  In  Soleaiireo  viciSorbonicîParisiitouper 
împressa.  {In  fine)  Expositio  beati  Grêgorii  pape  super 
Cantica  eanticorum  ,  féliciter  explicita  Impressa  Parisiis 
in  Sole  aureo  vici  Sorbonici per  f^dalricum  Gering  et  magi" 
strum  Bertholdam  Renboll  sociorum,  Anno  Domini  mil-^ 
Ivsimo  quadringcntesimo  nonagesimo  œtauo ,  die  vero 
décima  sexta  mcnsis  ianuarii,  In-4.  demi-goth.  25  —  » 

Ce  livre ,  ainsi  que  les  deui  préccdeats ,  ne  se  tron? ent  pu 
indiqués  dans  le  Manueh  Tous  sortis  des  mémei  presses, 
ils  sont  imprimés  avec  les  mômes  caractèrea  .et  aur  le  mènM 
papier.  Voici  la  description  de  celui-ci  :  Si  feuillets  non  chiOlrés  « 
sans  réclames,  signât,  a-d;  au  verso  du  titre  se  trouve  le  prolo- 
gue, d'une  page  et  demie  ;  il  comprend  VIII  chapitres.—  Seulement 
ta  marque  de  Dertbold  ne  s^y  liouve  pas. 

438  Groppercs  (/oan) .  lostitutio  catholica  elementa  chri- 
stianae  pietatis  siiccincta  bre vitale  compiectens.  Lug- 
duni  cxcudebat  Ambrosius  de  Itodano^  1866^  pet.  io- 
12.  mar.  rouge ,  fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel.).     .     30 — t 

Charmant  eiemplaire  aui  armes  de  J.-A.  vu  Tnov. 

439  IIeptameron  fraoçois,  nouvelles  de  Marguerite^  reine 
de  Navarre.  Berne,  B.  L,  IValthard^  1780,  3  vol.  in- 
8.  mar.  rouge  mosaïque,  dent,  doublé  de  tabis»  t.  don 
(Jolie  rcl,  de  Bozérian  parfaitement  conservée,).  28S — » 

IHagnwiqvR  eiemplaire  en  papier  de  Hollande ,  grand  de  mar- 
ges ,  parce  qu'on  Ta  Tormé  avec  deux.  «  Les  gravures  dont  a  orné 
celte  édition  des  Nouvelhi  delà  reine  d$  Navarre  n>n  font  pat 
le  moindre  mérite.  Freudenberg^  connu  par  son  Uilent  pour  ce 
genre  de  peinture  agréable ,  est  l'auteur  des  figures,  dont  chaque 
conte  e»t  accompagné.  Dunker^  connu  par  les  gravures  du  cabinet 
de  M  le  duc  de  Choiseul  et  d'autres  ouvrages,  a  dessiné  les  oroe- 
mens,  vignettes  et  culs- Je- lampes.  » 

Cet  exemplaire  a  été  vendu  :?S0  fk*.  chex  Bosirian. 

440  E90RAT1I  0|>era,  internret.  et  notis  iiiustr.  Lud.  Des- 

prez,  in  usum  Delpliini.  Paris. ^  IJonarJ^  1691,  3  vol. 

iïj-4.  mar.  vert,  tr.  dor.  (Ane.  rcL),   .     .     .     65—» 

Del  exemplaire  iolerfolié  de  papier  blanc  de  celta  édition  usuel- 
le. Elle  est  devenue  assex  rare. 
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441  MmxTU  {Quinti)  Placei  opéra.  Londiui,  Srindleyg 
1744,  iD*12  mar.  rouge,  large  dent.  tr.  dor.  (/oUtrel. 

de  Padelotip) •     .     .     •     8 — > 

ImiftatioD  elieririeime. 

443  IIOBiut  (Joan)*  Heroinae  nobilisaimas  Joaiui»  d'Arc 
lothariDga»,  ?«l^o  avreiiaiieasîs  Paelte  bistorki  ;  ejus- 
dem  mavortiae  Yîrginis  ionocentia  a  calumniis  vindi- 
cata.  Fonti'Mussi,  1612,  pet.  {ti-4.  mar.  bleti,M.dettt 
tr.  dor.  {Bel.  angt.) 68 — » 

M  exemplaire,  graDd  de  marges,  avec  les  deax  portraits  et  le 
frontispice  si  Joliment  gravés  par  Léonard  Gauthier,  Ounige  qae 
ToB  troore  rarement  dans  cet  état« 

443  #oniiRT(Lâiir.).  Traité  du  ris,  eoBtettaiHaoDessaDce» 
ses  causes  et  merveibeus  efTais ,  curieuseniant  recer- 
cbés,  raisonoés  et  observés,  etc. — Plus  un  dialogue 
■or  la  caeographie  françoise,  avec  des  ao Dotations  sur 

Fortbograpbie  de  L.  Jonbert.  Pétris^  N.  Chesneau 

au  Chesne-Verty  1679,  ÎD-S.  mar.  rouge,  fil.  dent.  tr. 
dor.  {Bozérian.) 48^» 

La  dernière  partie  de  ce  livre  est  ibrt  curte<se  po«r  llrfstoire 
èeg  révelaiieos  de  fdHfatgcâpbe.  (Lavent  Jo«hert.  veira  loi- 
même  i  U  suite  (Ib  Heigret  et  de  Taillemoot,  y  prélude  h  la 
forme  des  précieoses  et  A  celle  de  Voltaire,  grand  esprit  dHine 
•otre  portée  goi  Te  sdIvI  sans  le  connoUre*  Gela  seri  a  proa- 
^m  ^a  •okit  «mm»  é  Voltaire  a  inventé  Qoé&qne  chose,  ce  n'est  cer- 
tainement pas  ce  qn'on  appelle  ridicolement  Vortographe  de  VoU 
taire.  L'orthographe  de  Voltaire  a  dû  se  présenter  naturellement  à 
tous  les  esprits  soperflciels  qat  ne  comprennent  pas  les  rUsens  de 
IPorthographe,  os,  pour  poêler  #«ie  miîiiliai  plus  Oiaclff,  les  Misons 
de  récriture.  Au  siècle  de  Laurent  Jouhert ,  ces  tentatives  forent 
inutiles  et  n'oblinrent  que  la  renommée  du  ridicule ,  parce  que 
iMitorité  dans  les  choses  littéraires  appartenoit  alors  aux  bons 
esprits.  De  notre  temps  elles  dévoient  prévaloir,  et  elles  ont  pré- 
valu. Il  est  bien  convenu  désormais  qu'on  ne  doit  pins  écrire  les 
mots  françois  comme  les  écrit  Racine,  mais  comme  les  écrivolt 
Leur.  Jouhert.  Il  faut  toujours  en  revenir  anx  modèles.  » 

Ghi  IIOOIBE. 

(iVofs  mamisfr<r#  autOffraplhe  Jointe  à  tetempMre,) 
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444  fiOGEiiE?cT  de  tout  ce  qui  a  esté  imprimé  contre  le  car- 
dioal  Mazariiiy  depuis  le  6  janvier  jusques  &  la  déclara- 
tion du  1«'  avril  1649;  par  Gabriel  Naudé.  Parts,  io-4. 
V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Padeloup) 48—» 

Très  bel  eieroplaire  en  obat^d  papibr  ,  rare  eo  cet  état,  etao- 
qael  on  a  ajouté  on  fori  beau  portrait  de  Hazarin. 

445  EiBMAiRB  (•/.).  Les  illustrations  des  Gaules  et  sigalari- 

tez  de  Troye le  tout  reveu  et  restitué  par  Aot  da 

Moulin.  Lyon,  Jan  de  Tournes ,  i5i9 ,  in-fol.  lettres 
rondes,  mar.  vert,  fil.  tranche  dor.  dos  et  coins  oroés. 
{Padeloup,) 76 — • 

Bel  exemplaire  lavé  et  réglé ,  de  cette  édition  rare,  la  plus  bella 
et  la  plus  complète  de  ce  recueil.  Elle  contient  l»  le  Traitté  de  la 
différente  dei'schismei  et  des  conciles  de  VEglise^  et  de  Us  pré" 
éminenceet  utilité  des  conciles  de  ta  sainte  Eglise  galiieanê ,  t*  la 
Légende  des  Vénitieruj  3<>  et  la  Courronne  margartfigiia ,  CD 
prose  et  en  vers ,  qui  n*a  été  publiée  qu^aprés  la  mort  de  TaDlear, 
par  (^1.  de  Saint-Julien ,  et  ne  se  trouve  dans  les  autres  éditions. 

446  Hagrobids  [AurcUus  Theodosius).  Opéra  :  acceduot 
not£  intégras  Is.  Pontani ,  Job.  Meursii ,  Jac.  Grono- 
vii.  Lugd.  Batav,,  1670,  1  tom.  en  2  vol.  in-8.,  veau 
fauve,  fil.  tr.  dor.   [Jol.  rel.  de  Padeloup).  38 — » 

Ce  bel  eieroplaire,  d^nne  édition  estimée  et  d^ane  Jolie  {oaditioiip 
a  passé  par  la  bibliothèque  de  iV.  du  May.  Parisiis ,  i795« 

447  MkViOT  (Clément).  Ses  œuvres.  Lallaye,  Moetjens,  1700, 
2  vol.  pet  in-12,  maroquin  rouge,  fil.  &  comp.  tr. 
dor 


Biemplaire  d'ancienne  reliore,  lavé,  réglé,  et  haut  de  4  p. 
11  I. 

448  Harot  {Clément).  Ses  œuvres,  augmentées  avec  les 
œuvres  de  J.  et  Michel  Marot ,  etc. ,  accompagnées 
d'une  préface  historique,  etc.  (parLenglet  da  Fres* 
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Doy).  La  Haye,  1731 , 4  vol.  gr.  in-4.  mar.  rouge,  fil.  tr. 
dor.  (  Très  belle  reliure  de  Padeloup).  .     185 — » 

Biemplaire  en  obaud  papisb  et  admirablement  conservé  de 
cette  édition  beaucoup  plus  complète  que  les  autres. 

449  Hbiiorabilu.  Choses  le^  plus  mémorables  arrivées  eu 
Europe  depuis  Taunée  1701  jusqu'en  1722.  In-4.  mar. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  {Deraine) 78 — » 

Ce  reeneU  se  compose  de  S4  planches  gr,  iQ4.  et  pliées  en  deui. 
Chaque  planche  conUent  1S  sujets  différents  classés  par  mois. 

Ce  curieui  folnroe  comprend  les  événements  les  plus  remarqua- 
bles arrivés  en  France ,  en  Angleterre ,  en  Hollande ,  en  Prusse , 
en  Russie ,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Espagne  »  et  surtout  en 
Pologne ,  etc.  Les  deux  dernières  planches  contiennent  3i  médail- 
lons ou  portraits  des  hommes  les  plus  célèbres  morts  dans  leXY  III* 
siècle:  entre  antres  ceui  des  papes  Innocent  XII  et  Clément  XI , 
ceux  de  Leopoldus  Jtfàgnus,  rom.  imperator^  de  Gulinu  ///j,  r$x 
Brit,  Fr,  it  Hêh,,  et  de  Louis  XIY,  roi  de  France  et  de  Navarre. 

Ce  volume ,  que  Je  n^ai  vu  cité  nulle  part ,  a  beaucoup  de  rei  - 
semblançe  avec  Touvrage  intitulé  :  le  Monde  dan$  un$  noix» 

460  ■ouBACD.  Système  de  la  nature  ou  des  loix  du 
monde  physique  et  du  monde  moral.  {Londres),  177.0, 
2  vol.  in-8.  mar.  vert  fil.  tr.  dor. ,  large  dentelle , 
doublé  de  tabis  (Dfrome) 30 — > 

Aux  armes  de  Noailles. 

461  ■oLiÈRB.  Ses  œuvres.  Amsterdam,  Jacques  le  jeune  [El- 
ztoir,  1675).  6  vol.  pet.  in-12,  vélin  doré,  fil.  220— > 

Ce  Joli  exemplaire,  d^une  édition  rare,  a  4  p*  9 1.  1(S  de  hau« 
tenr.  En  voici  la  description  : 

Tome  !•*  :  Les  Œuvres  de  H.  Molière.  ISTS.  —  L^Bitourdt. 
1674.  —  Dépit  amoureux.  1674.  —  Précieuses  ridicules.  1674.  — 
Sganarelle  ou  le  Cocu  imaginaire.  1663.  —  La  cocue  imaginaire. 
1669.  —  Les  Fâcheux.  1674. 

7oma  II  : .....  1575.  —  Le  Festin  de  piorre.  1674.  —  LDscole 
des  maris.  1674.  —  L'Ëscole  des  femmes.  1674.  —  Critique,  1674. 
—  La  Princesse  d'Blide.  1674. 

Tome  Itl  : 1675.  —  LUroour  médecin.  167?^.  —  Le  Misan- 

trope.  1674.  —  Le  médecin  malgré  luy.  1674.  —  Le  Sicilien.  1674. 
Amphitryon.  1675.  —  Le  Harlage  forcé.  1674.  —  George  Dandin, 
ouMe  Hary  confondu.  1675. 
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Tome  IV  : 1679.  —  L'Avare.  1679.  —  L^Impotteiir,  oa  le 

Tartuffe.  1679.  ^  M.  de  Poorceaugnac.  1679.—  Le  Bourgeois  gen- 
tilhomme. 1674, 

Tome  V  :  1075.  —  Les  Fourberies  de  Scapio.  «675.  —  Psy- 
ché. 1675.  —  Lti  Femmes  sçauaotes.  1674.  -~  Le  Malade  ima|^- 
naire.  1074.  —  Le  Malade  imaginaire.  1663.  —  L'Ombre  de  Mo- 
lière.  1674. 

462  IloifSTBELET.  Chroniques  d'EDgverrao  de  MoMtrelet... 
....»  contenant  les  cruelles  gnerres  ciuiles  entre  les 
Biaisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne»  ToccnpatioD  de 
Paris  et  Normandie  par  les  Anglois ,  l'expulsion  d'i- 

ceux,  et  autres  choses  mémorables.. (avec  les 

continuations  jusqu'en  1516,  édition  revac  par  Denis 
Sauvage).  Paris,  P.  VHuilUer,  1572,  3  ton.  en  2 
vol.  in-foi.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  {C haumont). .    à     130 — i 

Eiemplaiire  en  oeahd  papise,  très  bien  conservé»  lavé  et 
réglé. 

463  HoRLARQUBS.  Par  J.  W.  G.  D.  U.  etR.  {En  Italie), 
1788,  2  tom.  en  1  vol.  gr.  in-8. ,  mar.  Ùev ,  fil,  tr. 
dot.  (Jolie  rd.Ut  Al iidrée) 70— > 

En  face  da  Utre  est  gravée  cette  dédicace  :  Catherine  tl^  im^pé^ 
ratriee  d$  touîei  le$  Bu$$iet  ;  /.  ITynne,  eomlesse  des  ITratRi  «f 
Hof emberg.  S2  janv.  1788.  —  Voyez  sor  ce  livre  rare  et  prédeu 
la  note  insérée  dans  le  présent  numéro ,  page 


464  Nouveau-Testauent  (Le)  de  Nostre-Seigneur  J.-G. , 
traduit  par  le  R.  père  D.  Amelotle.  Paris,  Fr.  Mv^ 
gvet,  1666,  4  vol.  in-8.  mar.  rouge ,  fil.  doublé  de 
mar.  y  dent,  compartiments  dorés,  à  petits  fers«  tr.  dor. 
{Dusseuille) 110 — b 

Riche  reliure  ancienne  très  bien  conservée.  Dans  les  computi- 
ments  Pon  remarque  Polsean  du  Saint-Esprit. 

Bel  eiemplaire  lavé  et  réglé  d\ine  édition  recommahdable  et  par 
le  texte  et  par  sa  belle  exécution  typographique.  - 

466  OviDii  {P.)  opéra  qa«  exstaht.  Londini,  BrindUjf  , 
1745,  6  vol.  in-12.  mar.  rouge,  large  detit.  {Pade^ 
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loup) '  .     .    47 — » 

Edition  remarquable  par  sa  belle  exécation  typographique. 

456  PiGANiOL  DB  Làfobgb.  Nouvelle  description  de  la 
France,  dans  laquelle  on  voit  le  gouvernement  géné- 
ral de  oc  royaume ,  celui  de  chaque  province  en  parti- 
culier et  la  deseriptiou  des  vitles ,  aNiitofis  royales , 
châteaux  et  monuments  les  plus  remarquables*  Paris . 
Desprez,  1762-4»  16  vol.  in-12,  mar.  vert,  fil.  tr. 
dot»  lAux  armes  de  Mesdames),    ....     200 — » 

CkamHit  fiamptilro  eo  aadme  relisM.  Orné  iHm  grand 
nombre  de  Ggnrea. 

LMotrodacUon ,  qai  comprend'  le  gooYemeinent  eçclétiaatiqae, 
cirii  et  militaire ,  de  la  France ,  tf  t  renfermée  dans  les  deiti  pre« 
mien  eolumes. 

457  Psaumes  (Les)  de  David  et  les  cantiques  de  l'Église , 
traduits  par  M.  M%ci,  Paris  ^  1686 ^  ifi*8.  iur«  rouge 
k  eofnp.  tr.  dor.  (Beyet) 


Bel  eaemplairt  aox  «mes  de  Onunntv.  Cetlttndaolion  a  été 
fkite  rar  l^excellent  teite  4atla  de  H.  Femad. 


4B8  RiMiAiB.  La  sebiomacbif  et  festins^  fatu  a  Rome, 
au  palais  de  monseigneur  reuerendissime  cardinal  du 
Bellay ,  pour  l'heureuse  naissance  de  Monseigneur 
d'Orléans;  le  tout  extraict  d'une  copie  des  lettres 
escrites  a  monseigneur  le  reuerendissime  cardinal  de 
Guise  ;  par  M.  François  ftabelais ,  docteur  en  méde- 
cine. A  Lyon,  par  Sébastien  Gryphius,  MDXlJX^  pet. 
in-8.  de  31  pp.  chiffrées^  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
{Bauzonnel^Trautz) 220 — » 

Pièce  de  foule  rmreté. 

Relinre  aiaei  originale  arec  une  dentelle  où  le  trooTcn^  des  oi- 
•eaiu  (re  linre  aux  oiiecnix). 

469  Rosiu  (Joan)  antiquitatnm  romanartun  corpus  ab- 

«  ciim  BOtii  Tk  Dempileri  :  accedunt 
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P.  Maoutii  delcgibus  et  de  senatu  lib.  ii»  etc.,  acca- 
rautc  CorDelio  Schrevelio.  Lugd.  Batavorum^  1663, 
gros  vol.  iD-4. ,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [Ancienne 
reliurv) 120 — » 

Très  bul  exemplaire  aux  armes  du  gomtb  d*Hotm. 
Celle  belle  édition ,  qai  n^est  pas  citée  dans  le  Manuel^  cil  rem- 
plie de  figures  et  cartes  très  bien  gravées. 

460  RossBT  {Franc,  de).  Les  histoires  tragiques  de  nostre 
temps,  où  soDt  conteauës  les  morts  funestes  arrivées 
par  leurs  ambitions^  amours  déréglées,  sortilèges, 
vols,  rapines,  et  par  autres  accidens  divers  et  mémo- 
rables. Paris,  Er.  Uubry ,  1614,  in-12,  cuir  de 
Russie  9  fil.  tr.  dor 27-^» 

Cette  édition ,  qui  est  antérieure  à  celle  que  donne  M.  Bronet 
comme  étant  la  première,  c^est-à-dire  à  iSil ,  n^est  cependant  ims 
la  première  elle-même  :  car  1«  le  litre  porte  :  seconde  édUion^ 
reueuë,  corrigée  et  augmentéSfpar  Vautheur;  et  ^s  après  la  pré- 
face, on  lit  :  tt  Au  lb€tbub.  —  le  rougis  de  honte  quand  le  Ils  les 
fautes  insupportables  que  pour  mon  absence  on  atoit  laissé  conler 
à  la  première  édition  de  cet  ouvrage...  Maintenant  ie  la  donne  telle 
que  ic  désire  qu*elle  soit ,  etc.  » 

Ce  gentilhomme  provençal  ne  se  borne  pas  h  raconter  les  histoires 
tragiques  de  personnages  célèbres,  mais  de  gens  de  toute  condition, 
et  il  donne  à  ses  récits  la  forme  de  nouvelles  ou  de  peUts  nmumMm 
Beaucoup  plus  sobre  de  moralité  que  ses  compétiteurs,  il  se  bit 
lire  aussi  avec  plus  d'intérêt. 

461  Henecjk  (  L.  Anuxi  )  Pbilosopbi^  et  M.  Annsi  Senecas 
Rhetoris  quae  exstaut  opéra  :  ac  illustrata  commenta- 
riis  sclectioribus,  quorum  auctores  citantur  pagina 
scquenti  ;  accessere  loci  communes  ex  utroque  Se- 
neca  Tacti.  Auth.  D.  Gotbofrcdo  I.  G.  Parisiisf  P.  Cke^ 
valier,  1607.  —  Rhetoris  suasoriae  controuersîa, 
declamationumque  excerpta.  Parisiis,  [P.  Chevalier, 
1607 ,  en  un  vol.  gros  în-fol.,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor* 
[Padcloup) 170 — » 

Magnifique  exemplaire  aux  armes  du  gomtb  d'Hoth. 

Cette  édition  a ,  comme  on  sait ,  l'avantage  de  renfermer  en  en^ 


BOLunrfH  vu  bibuophilk.  i%Q 

fttt  les  -Boltt,^»!  Bd  ba  IrOuV^dl  iqote  êIWiU  déili  ItdtCioh  vartd* 

462  WcEiPTORBii  rei  nisticae  vetehes  btibi ,  qaibasboAc  aC"> 
oedic  VegetîQS,  de  mulo  medecinà,  etc.,  adfect»  notas 
Virahmi  clariss.  ÏDtegrs  et  Lexidôii  Hei  rirsticae,  cu- 
rante Jo.  Mattb.  Gesnèro.  Lipsia,  Fritsch ,  1135^2 
Vbi.  iii-4.  mar.  rouge,  61.  trapcbê  dor.  {Belle  rçL  de 
Pû'ieloup) .     lis—» 

Bonae  édition  »  atec  1er  flgaret  de  B*  Picar U 

463  ITagiti  opéra  recognovit ,  emendavit ,  sup)!iléineD- 
tis  explerît)  notîs^  dissertationibos  ilIbÉthii'it  Gabr. 
BiSotier.  Paris,  Delatour,  1771 , 1  vol.  gr.  in-4.,  avec 
caites,  veau  écaille,  fil,  tr.  dor.  {Ane.  reL).      65— g 


Bd  esempltire  d/sDe  édition  lui  p^iëe  pour  «ne  dei  nmllear^ 
de  cette  iiittoire,  et  d^ane magnifique iq)pretiion. 

•   #  •  *  •  •      •     " 

464  TteincB;  Ses  comédies  (tex^  efi  vegàM)  ;  trad.  avec 
des  remarq.i  par  lUh*  JOacier.  liùttenkmi ,  G.  Frksch  , 
1717.  3  vol.  inS* ,  fig.  de  Bjsmatjd  Pkari ;  vé»n  de 
Hollande  cordé  {Première  et  belle  reliUré). .    .     166  —» 

Btempl.  en  o&iiiD  PArna ,  badt  d)  171  iMItlttièlrA  (6  p}  4 1. }, 
el  profenant  de  H.  Gli.  Nodibb. 

Je  donné  la  grandeur  de  ce  grand  papier,  parce  que  les  eiem- 
lAairet  de  cette  clriiÂCion  VéHent  bMUfcoop  ébtrê  eax  ei  né  ie  font 
guère  diatingner  que  par  leur  tomparaitoB  avec  lé  p«tit  papier, 
dont  lea  marges  sont  fort  étroites. 

Gel  eiemplaire  est  eiactement  de  la  mêtee  dlifrenitofl  que  celui 
qui  tat  Tendu  S10  fr.  cbes  M.  de  Ghâleauglroa ,  191  fit.  cliei  H.  de 
Piiérécourt,et  qui  étolt  annoncé  comme  le  plus  beam  connu.  La 
mesure  de  celui-ci  est  anneiée  au  mien  avec  attestation  du  libr^-'. 
ré.  (jùint  à  là  refiàre ,  qni  est  âans  le  ittien  d^un  bon  Télin  de  Hol- 
linde  pérfMlemenr  net  et-  pur,  et  qui  étott ,  dan|  Tatatre,  attribuée 
on  pe*  liypotl^tiqMBeBt  à  Derooié,  Je  n'bésiteroit  pas  sur  le  cboii 
si  le  cboii  n|*étoit  permis ,  et  moi^  Tirenee  ne  cbaageroii  pas  de 
mettre  ;  mais  c^èsl  une  afrallre  de  goùu 

CCb.  PfODitl^,  Ûhéripiioh  raiionkée.) 

466  itâBOPHANis  arcbiespiscopî  nlcaeoi  quaê  exstant  ope- 
ra»  D.  ConsaTvb  Poncé  dé  Léon  interprète,  qui  annota- 

23 
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tioDes  etiam  addidit ,  et  varias  lectioDes  ex  alterioa  Oh 

dicis  coUatione  (gnece  el  latine).  Borna  ^  IfiOO»  in«& 

mar.  ronge,  fil.  tr.  don  {Ane.  rdiurt).  •     •    ftS — • 

Très  M  nempUira.  La  reliora.  qd  Ml  d\Ba  cooiUfiUMB  ra« 
marqoable,  porte  rar  le  dos  ci  les  pItU  les  annoiiki  el  dilfltee  da 
i.-A«  vm  Taov. 

406  TBEoraiLu8  aotecesion  Inetitutiones  joris  dvilit^in 

grascam  liogaam  traducta^,  ac  fasius  eiplicats.  Lug'^ 

danl,  apudJ.  Tamasium,  1680  »  pet  fn  lS.de  900 

pages ,  maroquin  vert ,  fil.  tr.  dor.  {Aux  Armes  de  de 

Thou) 65*» 

Joli  eienpleire  Men  eônsenré  <hiiie  édMoo  qoe  aeos  ne  tron- 
voos  pesdaos  le  Jfamiel.  LesceraelAresen  seai  isseï  berasel  rbtt* 
pression  eo  est  Urés  soignée. 

TuiPiif .  La  Chroniqne  de  Tnrpin ,  archevesqne  et  dne  de 
Reims ,  et  premier  pair  de  France  »  etc. ,  faisant  men« 
tion  de  la  conqneste  du  très  puissant  empire  de  Trei* 
bisonde ,  faicte  par  le  très  pienz  Regnanlt  de  Hontatt« 
ban,  fils  du  duc  Aymond  d'ArdainCf  où  sont  comprin- 
ses  plusieurs  batailles ,  tant  par  mer  que  par  Serre  i 
plus  la  généalogie  et  trahyson  de  GandoUi  eomte 
de  Mayence.  A  Lyon  ,  par  FrwnçoU  ArnouUei  g 
MDLXXXIII ,  pet.  ln-8.  mar.  vert»  fil.  tr.  dor.  » 
doublé  de  mar.  rouge,  dent  (Kœlher).      •    185— t 

Bel  etempUire  iTnne  édHIon  fiort  rire ,  et  qnl  esl  pan  eoune^  te 
titre  sembleroit  Indiquer  la  reproduction  de  le  chroniqne  Ttepte  s 
mais  c^esi  nue  simple  réimpression  dn  roman,  eicussif  amant  nn^ 
intitulé  GonQimiTn  db  Tbbbuoriib.  Il  manquait  I  la  cottocUon 
du  prince  é^BuMof^ 

467  Vasàhi  {Giorgio).  Le  ?iie  de  piu  excellenti  pittorl  » 

scullori»  cd  architetti ,  di  nuovo  ampliaie,  eon  I  ri- 

tratii  loro,  et  con  Taggionta  délie  ?ite  de  vivi  e  de 

morti  dairaono  1S50  insino  al  1567.  Firenxe,  Giunti  • 

1668  f  2  tom.  en  i  vol.  in4.  maroq.  rouge  »  fil.  tr. 

dor S8D— n 

Hagnifiqoe  ret  de  ^odcloiqp,  signée.  Oofiage  rempH  de 
en  bols  el  de  portraits. 


iULLÉtni  DO  SULtôHOLt*  M 

468  VkBAlLii  (Ptt^tfi)  llaronis  opéra.  Londlni,  Brtkdteyf 
1744  f  io-lS.  mar.  rooge,  fiL»  large  dmt.p  tr.  don 
{folk  Ttl.  éê  Paddoup) 10— > 

Ctarniala  ImpreMioo  qiri  nppelle  ecllBf  dei  BieTitrf . 

469  Timoai  Tirai  en  borgnignon  (par  Damay  et  l*abbé 
Petit).  A  Dyon  »  cU  Antoine  de  Foy,  imprimou  ^eeU 
Potai,  VttSp  3  parties  ea  im  ia-lSL  d.  rd.  .    16— • 

fUmn  moQxL 

La  troMèm  partie  flnU  pige  tii  i'édtUoa  B*t|aiiipuété  eon- 
ttMiéa,  cet  fregmenu  ne  terenl  poial  mis  as  Jour»  etlli  étoieiit 
reHéa  onaedefat,  atoii  qa^on  <ttioil  alera.  Le  hasard  en  flireiroo- 
m  qmUiiNB  eacmplairct,  0  i  a  15  m  SOaM»  taen  flaoi  fonda 
de  nnfylB»  al  lea  anateara  fte  Mlilfeiii  afee  enpfeMeHMQt.  Ceii 
«M  plèee  notable  ponr  le  patola  beergilpan» 


MANUSCRITS. 


470  ANCALTpai  (L')  en  françoie*....»  in-4.  rel.  en  boia 
fermoÉii  •    •    • ISO— n 

Hanoferlt  ior  Timi»  doXT*  siècle,  conpoaé  de  Be  Iralllela 
nen  ddflHa  pfeTcnaat  de  La  TaWère.  Il  contient  85  égares  eitré- 
«ement  carieoiea  el  siogoUAremeni  groteaqnes ,  parmi  lesqnels  on 
ramanineplnslears  foes  de  Jénisalenu  A  la  première  page  se  tronTe 
M  perirell  en  pied  de  saint  Pinl ,  nn  peu  ftitlgué. 

471  CJouNaQDi  de  Tongres  et  de  Liège  jusqu'à  I*an  1617» 
io-foL  T.  br. 120— t 

■annscrit  sur  papier,  écrftore  dn  XTR»  siècle  »  de  Si  IraBlels,  el 
IbrtenrlSQi  ponr  rhlstoire  locale.  Rangé  chronologiqnement ,  on 
ffsmargns,  en  Vm  SOS,  pinsienrs  ctiapitres  sur  Hnèarf  des  ^rdsn- 
9èmêtOgierLe  Hswiote  (sie)  dent  folcl  quelques  intitulés  :£«s 
n^pei  de  Ogier  la  HMOiff ••••  comsnl  Ogier  $mî  fitifr  le  eanslauii 
is  la  SouOeMr  et  de  SoM-MUekiêlê....  CommU  la  vierge  Morte 
eof^ruiaOeierlê  Vamoge^^Come  1^  ordomii  de  montrer  las 
tfeyoïuB  d^AiA..  Coetenl  dei  Umteê  fièrent  fititet  Om*  pour  trokir 
Ogier  le  l^omnogt,  etc. 

472  Paicss  pijc.  Pet«  in-A    mar.  rouge  »  fli.  tr.  dor.  à 
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COJlipart.  {jdrmoiries  riches,  rcL  andenne).    ^     875-^-* 

■s.  nr  FBAU  TÊUB,  da  XV*  liècle.iirné  ft«  80  pAlUsIkniata- 
toret  et  27  grandes  occupant  tcote  réteadoe  des  pagei»  Os  beaa 
volome  est  précédé  d^an  calendrier  qnl  renferme  à  lui  seul  45  inl- 
niatores  très  fioea ,  peintei  en  or  et  en  couleur,  Tgprtifeutanl  lea  ai- 
gnei  du  lodiaque,  les  travaux  de  Pinoée,  lea  priaci^iii  arinli  ^ 
les  principales  fêtes  de  chaque  mois.  Parmi  ces  peinlares  ,  il  Caul 
distiogaer  les  circonstances  de  ta  Passion  et  ta  pefatm^lfttl  ftéeèân 
les  Yicjnea  des  aiorta^  Toatca  les  pagea  da  ca  ftAgnlfl^Hè  toliUM 
sont  entourées  d*arabesques  richement  peintes  en  or  cl  en  coulcar. 
On  remarque  aussi  dans  le  courant  du  volume  1383  initialea  pelntci 
comme  le  reste. 

La  riche  et  curieuse  reliure  de  ca  Tolume ,  qui  porte  Ici  aimol* 
ries  royales  d^pagne,  est  ornée  de  fermoirs  en  filigrane  d^argenl, 
avec  pierres  montées  sur  or  et  d'un  travail  remarquable*  Lea  mi- 
niatures sont  fines  et  nous  donnent  certains  détails  de  moara  inié* 
rieures  que  Pou  ne  rencontre  pas  d'habitude  dans  les  autres  liTrea 
d'heures.  On  peut  même  MmarqiKr  le  pinceau  d'un  mettre  eiercé 
dans  la  petite  miniature  représentant  la  décollation  de  saint  Jeaa 
Baptiste.  Les  personnages  en  sont  aussi  très  curieui  sous  le  rapport 
des  costumes  du  temps. 


Paris.  —  Imprimerie  Goieaddet  «t  JouâOST» 
515,  me  Saint-Honoré. 
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PARTIE  RÉTROSPECTIVE. 


CONVERSATION  familière  entre  un  homme  de  Lettres  et 
un  ancien  Libraire ,  sur  le  projet  de  supprimer  les  Armoi^ 
ries  et  autres  marques  de  propriété  féodale  empreintes  sur  là 
reliure  de  tous  les  Livres  de  la  BiBLiOTHÈQUB  Nàtionalb. 


—  Soile.  — 


L'Homme  de  Lettres. 

J'ai  vu  ce  second  Décret;  mais  je  ne  me  ressouviens  pas  bien 
exactement  de  ses  dispositions ,  mes  souffrances  continuelles  me 
font  en  vérité  perdre  la  mémoire. 

Le  LlBRAlBE. 

Oh  !  il  est  positif.  Je  l'ai  sur  moi  :  tiens ,  lis. 
L'Homme  de. Lettres,  lisant  : 

Article  premier.  «  II  est  défendu  d'enlever,  détruire,  mu- 
V  tiler ,  ni  altérer  en  aucune  manière ,  sous  prétexte  de  faire 
>  disparottre  les  signes  de  Féodalité  ou  de  Royauté  dans  les 
I  Bibliothèques ,  les  Collections ,  Cabinets ,  Musées  publics  ou 
f  particuliers,  non  plus  que  chez  les  Artistes,  Ouvriers,  Li- 
»  braires,  ou  Marchands,  les  Livres  imprimés  ou  manuscrits, 
f  les  Gravures  et  Dessins ,  les'^Tableaux ,  Statues ,  Ba^Reliefe, 
M  Médailles ,  Vases ,  Antiquités ,  Cartes  géographiques ,  Plans, 

•  RelieEs,  Modèles,  Machines,  Instrumens,  et  autres  Objets 
f  qui  intéressent  les  Arts,  l'Histoire  et  l'Instruction  (1).  t 

(f  )  Tout  le  monde  contiendra  qa^il  roaoquoit  ces  mots  à  ce  paragraphe  : 

•  PoarTQ  tootefois  qae  qaelqaei*aDi  de  cet  objets  ne  soieot  pas  saisis  chet 
det  ciiojeusfiiipecd....  »  A  A. 
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Le  Libraire. 

Gela  est  clair ,  et  il  parolt  maintenant  qu'il  n'est  plus  permis 
de  penser  à  la  suppression  des  signes  royaux  qui  existent  sur 
les  livres  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

L'Homme  de  Lettres. 

Tu  te  trompes ,  Citoyen  ;  n'est-il  pas  plus  naturel  de  croire 
que  la  véritable  application  de  ce  Décret  se  rapporte  plutôt  à 
Tcmpéchement  de  toute  dégradation  et  mutilation  quelconque , 
qu'à  Tenlèvement  des  signes  proscrits?  Et  toi-même,  ne  viens- 
tu  pas  de  dire  que  ce  Décret  avoît  principalement  été  rendu 
pour  arrêter  les  excès  des  malveillans  ?  Si  l'on  joint  à  cela  la 
preuve  que  les  prétendues  difficultés  dont  tu  m'as  fait  le  détail 
tout  à  rhcurc ,  et  qui  ont  en  quelque  sorte  servi  de  première 
base  à  Tobtcntion  de  ce  Décret ,  ne  sont  que  busses  et  flh- 
soircs ,  ne  doit-on  pas  espérer  de  voir  bientôt  disparottre  I» 
marques  odieuses  dont  il  est  question»  et  le  vœu  de  la  Nation  à 
cet  égard  tout  à  foit  rempli  ? 

Le  Libraire. 
Je  crois  que  tu  as  raison. 

L 'Homme  de  Lettres. 

En  effet ,  de  quoi  s'agit-il  par  rapport  aux  livres  de  la  Bi- 
bliothèque Nationale?  D'ôter  simplement,  selon  moi,  les  Ar- 
moiries et  emblèmes  royaux  qui  existent  sur  la  reliure ,  ainsi 
que  l'estampille  qui  est  empreinte  sur  le  litre  de  chaque  volu- 
me. Ce  sont  là  les  deux  seules  et  uniques  marques  qui  consta- 
toient  en  quelque  sorte  la  domination  féodale  et  les  actes  de 
propriété  que  les  Rois  vouloient  exercer  sur  tous  ces  volumes. 
Par  conséquent,  ce  n'est  que  de  la  suppression  de  ces  deux  sor- 
tes de  marques  dont  on  doit  s'occuper,  parce  qu'elles  sont  os- 
tensiblement injurieuses  à  la  Nation  et  contradictoires  «foe  TÉ- 


gi^té  et  la  Liberté,  qu'elle  t  reeomnréee  m  prix  de  son  sang. 
Q«e  dia^  de  mon  avis? 

Le  Libraire. 

Mais  l'ai  toiijonrs  pensé  qu'il  falloil  effectiTement  se  renfer- 
uer  duis  ces  deux  sosis  «bjets ,  tes  signes  extérieurs  et  Tes- 
taifpille. 

L'HoMiiB  DE  Lettres. 

{(eseroitril  pas  absurde  de  toul^ir  effacer  tous  astres  signe» 
qnelconqHes ,  eoMne  figure»,  portraits,  estampes,  vignettes ,^ 
fleurons,  onla-ti&4ampe^  elo.»  sons  prétexte  qu'ils  contienienl 
aussi  des  signes  de  féodalité  ;  tandis  qu'ils  ne  sont,  au  centraite, 
et  pour  la  plupart,  que  des  signes  allégoriques  aux  titre,  épttre 
dédicatoire,  sujet «t  matières^,  dont  il  est  traité  dans  le  cours  de 
rouvrage?  On  ne  pourroit  en  effet  supprimer  ces  signes  sans 
détruire,  mutiler  ou  altérer  les  ouvrages  dont  ils  dépendent;  et 
la  Convention  Nationale,  qui,  dans  le  cours  de  ses  immenses  trar 
vaux ,  perte  encore  ses  re^rds.  sur  tout  ce  qui  intàcesse  les 
Arts»  rUistoire  et  l'Instruction,  a  bien  manifesté  sa  sagess^^  et 
sa  prudence  en  défendant,  comme  tu  le  vois,  tout  ce  qui  pour- 
roit porter  atteinte  à  la  conservation  des  monuments  qui  leur 
appartiennent. 

Le  LlBRAlBB. 

Je  crains  que  la  Convention  ne  nous  accuse  d'avoir  voulu 
Ikire  des  distinctions  et  osé  interpréter  son  Décret. 

L'HOMirS  DE  f.ÉTTRCS. 

Mais  non,  eacwe  une  fois;  ssma  foôre  de  diatinctians ,  ni 
vouloir  interpréter  son  Décret ,  on  ose  dire  qu'elle  ne  défend  pas 
non  plus  de  suppriRser  ce  qui  peut  être  6lé  etdiangé  sans  cau- 
ser aucun  dommage,  fl  y  a  mieux  :  c'est  que  la  Convention 
elle-même  ne  s'écarte  point  de  la  nécessité  de  la  suppression,  et 


\ 
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Tarticle  II  du  même  Décret  le  fait  bien  entendre,  pnisqn'fl  dé- 
clare ({ue  «  les  monuments  publics  transportables,  intéressant 
»  les  Arts  ou  rilistoirc,  (jui  portent  quelques  uns  des  signes 
D  proscrits,  qu'on  ne  pourroit  faire  disparaître  sans  leur  caa- 
»  scr  un  dommage  réel,  seront  conservés  pour  l'instruction 
»  nationale  v.  Cette  restriction  :  sans  causer  aucun  dommage^ 
prouve  dQnc  l'intention  première  de  faire  disparoltre  quelque 
chose,  et  ce  quelque  chose  n'étant  et  ne  pouvant  être,  par  rap- 
port aux  Livres ,  que  les  deux  signes  dont  nous  venons  de  par- 
ler, il  est  clair  qu'on  peut  les  supprimer,  puisque  cette  opéra- 
tion se  fait  presque  sans  rien  détruire ,  ni  mutiler,  ni  altérer, 
ni  par  conséquent  causer  aucun  dommage.  Que  diable  !  il  ne 
faut  pas  de  commentaires  pour  expliquer  cela. 

Le  Libraire.  » 

Il  est  vrai  qu'on  ne  fait  simplement  disparottre,  sans  endom- 
mager quoi  que  ce  soit ,  que  ce  qui  constatoit  à  l'extérieur  une 
domination  odieuse  et  une  propriété  que  les  ci-devant  despotes 
osoient  impunément  s'attribuer,  tandis  que  la  Nation,  elle 
seule ,  en  avoit  fait  tous  les  frais  ;  mais  il  y  a  des  gens  qui 
vous  diront  que  des  Livres  ne  sont  pas  des  Monumens,  et  que 
le  Décret  ne  fait  mention  que  des  objets  de  cette  seule  déno- 
mination. 

L'Homme  de  Lettres. 

Comment  I  des  Livres  ne  sont  pas  des  monumens  ?  Ds  en 
sont ,  mon  ami  ;  et  bien  plus  durables  que  ceux  d'airain  ou  de 
marbre.  Le  temps,  avec  sa  fauk,  détruit  insensiblement  et  ré- 
duit ceux-ci  en  poussière ,  les  autres  sont  insensibles  à  toutes 
ses  attaques  et  impérissables  comme  lui.  Lorsque,  par  le  se- 
cours d'un  Art  qu'on  peut  appeler  divin  (1  ),  on  perpétue  à  jamais 

(t)   '       G*est  de  Dfen  qae  nous  vient  cet  art  ingénieux 
De  peindre  la  parole  et  de  parler  aai  yeai , 
Et,  par  des  traits  divers  de  flgares  tracées, 
Donner  de  la  couleur  et  du  corps  aux  pensées. 
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dans  ia  mémoire  des  hommes  les  événemens  les  plus  remar* 
quables,  les  prodactions  les  plus  agréables  et  les  plus  ingé- 
nieuses de  Tesprit ,  les  élans  les  plus  sublimes  de  Tàme  et  de 
rimaginatioa,  tout  ce  qui  peut  enfin  étendre  ou  multiplier  les 
connaissances ,  procurer  le  bonheur  ou  adoucir  les  maux  dont 
Thumanité  est  accablée»  on  voudroit  qu^  les  cheEs-d'œuvre 
merveilleux  et  immortels  de  cet  art,  desquels  nous  jouissons  sans 
cesse,  et  qui  nous  procurent  tant  d'avantages ,  ne  fussent  pas 
appelés  Monumens  I  Qu'on  trouve  donc  dans  l'univers  quelque 
chose  qui  puisse  mériter  ce  nom  imposant  à  plus  juste  titre  ? 

Lb  Libeaieb. 

On  a  seulement  long-temps  abusé  et  on  abuse  encore  un  peo 
trop  souvent  de  la  facilité  d'en  établir. 

L'HoifiiB  DE  Lbttbbs. 

Oh  I  c'est  autre  chose ,  et  je  conviens  de  la  vérité  de  ce  que 
Ui  dis.  n  en  est  peu ,  sans  doute ,  qui  puissent  passer  à  la  pos- 
térité, tandis  que  d'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  in- 
dignes d'un  tel  honneur,  sont  déjà  tombés  ou  tomberont  bientôt 
dans  l'oubli  le  plus  profond.  SU  étôit  possible  de  réaliser  Tidée 
chimérique  du  fameux  Huet,  évéque  d'Avranches ,  qui  préten- 
doit  qa'en  supprimant  les  répétitions ,  tout  ce  qui  a  jamais  été 
écrit  00  imprimé  pourroit  se  réduire  à  dix  volumes  in-folio  y  ee 
seroit  là  sans  contredit  le  plus  beau  et  le  plus  singulier  des  mo- 
noments.  Mais  peutron  mettre  des  bornes  à  l'imagination  et  à 
la  pensée?  Montaigne,  qui  appdoit  la  lecture  le  frottement  de 
sa  cervelle  contre  celle  d*  autrui,  regbrdoit  aussi  un  livre  comme 
un  véritable  monument  qui  retrkçoit  sans  cesse  les  productions 
do  génie,  et  il  disoit  qu'il  n  y  en  avoit  point  de  si  chétif  ni  de 
81  mauvais  dans  lequel  on  ne  pût  trouver  quelque  chose  de  bon 
oo  d*otUe.  An  reste ,  ne  nous  écartons  pas  de  notre  sujet  :  ta 
me  disois  donc  que 
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tout  ce  qui  servoit  à  établir  la  constitution  de  l'État  et  ïeiir 
stence  de  chacun  de  ses  individus. 

Lb  Libraire. 

Les  Archives  de  la  Révolution,  comme  le  citoyen  Romme 
Ta  très  justement  observé  dans  son  Rapport,  seroieilt  aussi 
comprises  dans  la  proscription  ;  «  car,  pendant  quatre  ans ,  dit- 
il  ,  les  procès-verbaux  ont  été  souillés  de  fleurs  de  lys  et  du 
nom  du  Roi.  y 

L'Homme  de  Lettigie?. 

• 

Ces  assertions,  on  le  répète,  ne  soni  que  des  effets  d'une 
malveillance  obscure  et  des  plus  raffinées;  les  relever  davan- 
tage seroit  trop  honorer  leurs  criminels  auteurs.  Dis-moi  un 
peu ,  toi  qui  dois  savoir  cela ,  quand  on  achetoit  pour  la  Biblio^ 
thèque  ci-devant  Royale  un  Livre  en  feuilles,  imprimé  en 
pays  étranger,  avec  les  armes  du  souverain  de  ce  pays,  gravées 
sur  le  titre  ou  dans  d'autres  endroits  intérieurs  du  volume,  ne 
le  faisoit-on  pas  relier  ici  avec  les  armes  du  ôi-devant  Roi ,  et 
ne  le  timbroit-on  pas  sur  le  titre  avec  l'estampille  de  la  Biblio- 
thèque pour  marque  de  sa  nouvelle  propriété? 

Lb  LlBRAlBE. 

Oui. 

I 

L'HOMMB  DB  LbTTRBS. 

Etoit-il  question  alors  de  supprim^^  mutiler  dans  le  corpB 
du  Volume  ces  signes  de  Royauté  ou  Féodalité,  parce  qu'elles 
étoicnt  étrangères? 

Le  Libraire. 
Non,  sans  doute. 

L'Homiib  de  Lettres. 

Que  la  Nation  fiuse  encore  aojoard'hai  ou  k  Tavenir  pareiile 
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Lb  Libraire. 

On  ne  faisoit  disparoUre  que  ce  qui  constatoit  extérieurement 
une  domination  odieuse  sur  une  propriété  dont  la  Nation  seule 
avoit  fait  tous  les  frais. 

L'Homme  de  Lettres. 

Hé  bien!  peut-on  empêcher  cette  Nation  d'anéantir  avee 
justice  les  marques,  au  moins  trop  évidentes,  du  joug  sous  i^- 
quel  elle  a  été  courbée  pendant  tant  de  siècles?  Et  si  elle  veut 
effacer  un  sceau  étranger  sur-  une  propriété  que  son  énergie  et 
son  courage  lui  ont  fait  recouvrer,  pour  y  substituer  le  sien , 
pourra-tron  lui  en  disputer  le  droit?  Elle  ne  fait  riea  en  cela 
({ui  ne  soit  digue  de  sa  liberté  et  de  sa  puissance;  et  c'est  un 
crime  de  chercher  sous  de  vains  prétextes  à  entraver  les  inten- 
tions de  ses  Rcprésentans  à  cet  égard. 

Lb  Libraiiib. 
Ohl  tout  cela  est  hors  de  doute. 

L'IIoMHE  DE  Lettres. 

N'est-ce  pas  encore  une  antre  absurdité  de  soutenir  qu'<»iie 
peut  6ter  ces  signes  extérieurs  sans  détruire  également  tout  ce 
qui  se  trouve  imprimé  ou  gravé  au  titre  ou  dans  le  oorp(^  du 
volume,  sous  prétexte  qu'on  y  aperçoit  aussi  quelque  chose  des 
signes  proscrits?  C^est  comme  si  Ton  proposoit  de  mutiler  ma 
couper  les  fleurons  et  vignettes  contenant  des  fleurs  de  lys , 
couronne,  sceptre,  mains  de  justice,  cordons,  etc. ,  qui  exi- 
stent dans  tous  les  actes  émanés  de  Tautorité  ci-devant  royale, 
dans  les  traites  avec  les  Puissances  étrangères  ;  enfin  dans  les 
arrêts  et  décisions  de  toutes  les  Cours  ci-devant  Souveraines 
ou  Tribunaux  particuliers  de  Justice.  11  n'y  anroit  donc  qu'à 
mutiler,  détrui/e  ou  brûler  tout  de  suite  (cela  seroit  plus  t6t  lait) 
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tout  ce  qui  servoit  k  établir  la  congtiiuticm  de  l'État  et  Vexi- 
stenee  de  diaeun  de  ses  individus. 

Lb  Dbraikb. 

Les  Archives  de  la  Révolution ,  comme  le  citoyen  Romme 
Ta  très  justement  observé  dans  son  Rapport,  seroient  aussi 
comprises  dans  la  proscription  ;  «  car,  pendant  quatre  ans ,  dit*- 
il ,  les  procès-verbaux  ont  été  souillés  de  fleurs  de  lys  et  du 
nom  du  Roi.  » 

L'HOMMB  DE  LeîTVES^. 

• 

Ces  assertions,  on  le  répète,  ne  son!  que  des  effets  d'une 
malveillance  obscure  et  des  plus  raffinées  ;  les  relever  davan- 
tage seroit  trop  honorer  leurs  criminels  auteurs.  Di&-moi  un 
peu ,  toi  qui  dois  savoir  cela ,  quand  on  achetoit  pour  la  Biblio^ 
tfaèque  ciHlevant  Royale  un  Livre  en  feniHes,  imprimé  en 
pays  étranger,  avec  les  armes  du  souverain  de  ce  pays,  gravéetf 
sur  le  titre  ou  dans  d'autres  endroits  intérieurs  du  volume,. ne 
le  faisoit-on  pas  relier  ici  avec  les  armes  du  éi-devant  Roi ,  et 
ne  le  timbroit-on  pas  sur  le  titre  avec  l'estampille  de  la  Biblio- 
thèque pour  marque  de  sa  nouvelle  propriété? 


Lb  Librairb. 


Ooi. 


L'HoMMB  db  Lbttrbs. 

Etoit-il  question  alors  de  supprim^^  mutiler  dans  le  corps 
du  Volume  ces  signes  de  Royauté  ou  Féodalité,  parce  qu'elles 
étoicnt  étrangères? 

Lb  LnRAiRB. 
Non,  sans  doute. 

L'HoMMB  DB  Lbttrbs. 
Que  la  Nation  fiiase  encore  aujourd'hui  on  h  l'avenir  pareille 
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emplette  pour  raccroissemcnt  de  son  dépôt ,  en  mettant  sar 
cette  emplette  les  signes  de  sa  Liberté  et  de  sa  nouvelle  Con- 
stitution républicaine  pour  marque  de  sa  propriété,  coupera-I- 
on ou  mutilcra-t-on  pour  cela  les  signes  de  Royauté  on  Féoda- 
lité étrangères  qui  peuvent  se  trouver  dUns  rintcrieur  de  cha- 
que Volume ,  sous  prétexte  qu'ils  ne  doivent  point  être  alliés 
avec  ceux  de  la  République  ? 

I.E  LiBRAins. 
Cela  n'est  pas  probable. 

L'Homme  db  Lettres. 

Il  y  a  cinq  à  six  mois  au  plus  que  dans  le  DépAt  général  des 
Cartes  de  la  Marine  on  a  supprimé  les  Armoiries  ci-devant 
Royales  qui  étoient  sur  la  Reliure  de  tons  les  volumes  d'Atlas, 
pour  y  substituer  les  nouvelles  marques  et  emblèmes  de  la 
République  (1). 

Le  Libraire. 

J'ai  été  une  fois  témoin  d'une  partie  de  Topération  ;  elle  a 
été  faite  très  adroitement  par  le  citoyen  Petit ,  Relieur,  sans 
toucher  nullement  à  rintcrieur  des  Volumes.  Les  Signes  royaux 
qui  sont  peints  ou  gravés  sur  les  Cartes  géographiques  conte- 
nues dans  ces  Atlas  sont  restés  dans  leur  entier,  parce  qa*en 

« 

effet  il  n  auroit  pas  été  possible  de  les  faire  disparoltre  sans 
mutiler  ou  altérer  les  Cartes. 


(I)  Beaucoup  d^armofriei  ont  été  habilement  masquées  par  une  peaa 
d^unc  finesse  eitréme.  C/est  une  véritable  bonne  fortune  lorsqu'on  biblio- 
phile rencontre  par  hasard  dans  une  vente  publique  quelques  uns  de  cm 
volumes.  C'est  ainsi  que  nous  a\ons  acheté ,  il  7  a  quelque  dix  ans,  poar 
le  compte  d'un  libraire  très  connu,  un  ouvrage  en  4  ou  6  vol.  in*l.  converti 
en  maroquin  ,  et  que  Ton  découvrit,  en  soulevant  une  pellicule  babilemoit 
rapportée ,  que  Teiemplaire  éiolt  aux  armes  du  célèbre  de  Tboa.     A  A. 
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L'Homme  de  lettres. 

Eh  bien  !  où  est  donc  rempêchement  que  la  même  opération 
ne  se  fasse  snr  les  Livres  de  la  Bibliothèque  Nationale? 

Le  Libraire. 

Il  ne  devroit  certainement  pas  y  en  avoir.  Mais  ,  Citoyen , 
jette  donc  encore  les  yeux  sur  le  Décret,  Article  VUL 

L*HoMME  DE  Lettres,  lisant  : 

t  Dans  les  Bibliothèques  Nationales  ,  les  Livres  qui  seront 
»  désormais  reliés  porteront  les  chiffres  R.  F.  (République 
Françoise  )  et  les  emblèmes  de  la  Liberté  et  de  TÉgâlité  ;  les 
»  Estampilles  porteront  aussi  les  mêmes  chiffres  et  les  mêmes 
>  emblèmes.  »  Ecoute  :  il  y  a  sans  doute  actuellement  à  la  Bi- 
bliothèque Nationale  un  grand  nombre  de  Livres  à  faire  relier, 
n'est-ce  pas? 

Le  Libraire. 

Je  le  pense ,  sans  compter  ceux  qui  arriveront  encore  par  la 
faite. 

L'HoMDiE  DE  Lettres. 

Beaucoup  de  ces  Livres  sont  ou  se  trouvent  ornés ,  soit  au 
litre  ou  ailleurs ,  par  des  vignettes  ou  fleurons  qui  portent  des 
signes  ou  emblèmes  de  Royauté,  qu'on  ne  supprimera  certaine- 
ment pas,  crainte  d'une  mutilation  dangereuse. 

9 

Le  Libraire. 

Oh  I  non ,  je  t'en  réponds  :  les  gens  attachés  à  la  Bibliothè- 
que sont  trop  éclairés  pour  le  souffrir. 

L'Homme  de  Lettres. 
Mais  lorsque  ces  Livres  seront  à  la  reliure ,  et  qu'on  appli- 
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quera  sur  Textcricur  les  chiffres  de  la  République,  ainsi  qnao 
les  nouvelles  estampilles  ,  conformément  au  Décret  ci-dessus , 
que  signifieront  alors  ces  diiïérentes  marques  extérieores  de 
propriété ,  les  unes  Royales ,  les  autres  Répid)licaines  ?  Les 
anciennes  ne  sembleront-elles  pas  insulter  aux  nouvelles,  et  ne 
paroltront-elles  pas  faire  douter  de  la  puissance  ou  du  courage 
d'une  Nation  qui  n'auroit  encore  ni  pu  ni  osé  les  détruire  ? 

tjB  LlBRAniK.  > 

■ 

11  est  vrai  que  cette  bigarrure  porteroit  atteinte  à  ce  qui  .est, 
en  quelque  sorte ,  analogue  à  V Unité  et  à  V Indivisibilité  de  la 
République,  et  ne  conviendroit  pas  à  la  majesté  du  Peuple  qui 
la  compose. 

L'HOMMB  DE  f^ETTRBS. 

Ce  seroit  donc  répondre  doublement  aux  intentions  de  la 
Convention  Nationale  que  de  lui  proposer  des  moyens  sûrs  et 
faciles  de  revêtir  des  mêmes  signes  de  propriété  tout  ce  qui 
existe  actuellement  dans  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris. 
Cette  uniformité  de  marques  extérieures  et  d'estampilles  seroit 
de  la  plus  grande  importance,  puisqu'elle  constateroit  générsr- 
lement,  en  faveur  de  la  République,  la  possession  légitime  d'an 
dépAt  le  plus  précieux ,  répétons-le ,  et  le  plus  vaste  qu'on  ait 
jamais  pu  former  des  lumières  et  des  connoîssances  hoMwses. 

I#B  [JBRAIVB. 

Mais  si  Ton  supprime,  dit-on,  toutes  les  marques  de  Royaaté 
sur  les  Livres  de  la  Bibliothèque  nationale,  c'est  un  exemple 
et  une  invitation  à  tous  les  Citoyens ,  et  surtout  aux  Libraires  , 
d'en  faire  autant  sur  les  Livres  qu'ils  ont  chez  eux  et  qui  peu- 
vent être  couverts  de  ces  mômes  marques  ou  autres.  On  expose 
principalement  ces  deruiers  à  se  ruiner  par  les  entraves  que 
l'on  met  dans  leur  commerce  :  on  oblige  les  uns  et  les  autres 
à  des  dépenses  considérables;  on  altère  leurs  fortunes,  et  par 
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eonséqueiii  on  «tteote  aux  propriétés.  Tel  est  te  langage  que 
l'ai  este&dn  tenir  par  bien  des  personnef . , 

L'HoMVB  DB  Larrrus. 

Cet  déolanations  cbimériqoés  et  inconséqneiilee  ne  seroieni 
snaeeplibles  d'ancone  attention  si  elles  n'étoient  aoeompagnées 
étL  prétexte  spécieux  d'atteinte  à  la  propriété.  Certes ,  la  Nation 
m*^  jamais  eu  l'intention  d'attenter  k  la  propriété  d'aucun  mdî- 
fîdu;  à  l'eKception  de  ceux  qui  la  tyrannisoient  par  leur  despo- 
tisme ,  qui  Tout  trahie,  qui  se  sont  révoltés  contpe  elle,  ou  qitf 
cherchent  encore  à  la  déchirer.  U  est  des  choses  qu'elle  s'est 
crue  en  droit  de  faire  avec  justice  :  par  exemple ,  quand  elle  a 
ordonné ,  par  forgane  de  ses  Représentans ,  de  taire  abattre 
toutes  les  armoiries  et  signes  quelconques  de  domination  féodale 
sur  les  portes  ou  à  l'entour  des  maisons ,  châteaux,  parcs,  jar- 
dins, ete:,  enfin  de  bire  retourner  jusqu'aux  plaques  de  chemi- 
•éesqni  pourroient  «'en  trouver  couvertes ,  e'est  que  l'ostensi- 
btlîté  de  ces  marques  ne  ponvoit  s'allier  avec  la  Liberté  et  l'E- 
gaiM  qu'elle  aveii  reconquises,  et  qui  devenoirat  dès  lors  ses 
ÊÊHÊê  apanages.  En  effet,  elle  avok  été  la  premièpe  à  suppri- 
mer  sur  ses  propres  flMàsons,  palais  et  bien  domaniaux,  ces 
flMOpq^es  botttevses  du  despotisme,  pour  que  ehacvui  soiVlt  son 
eieniple(l  )  ;  et  si  die  fait  encore  enlever  ces  mêmes  marques  4e 
dessus  tons  les  Livres  de  sa  BibUotbèqne,  c'est  qneeette  BiHie^ 
thèqne  est  un  Dépôt  publie  el  précieux  qui  i^>partient  à  tonte 
la  République  «ntière,  qui  est  à  la  vue  oontinnelle  et  à  l'usage 


tt)  t^D  moment  de  terrear  expHque  et  ]iutifle  peot-étre ,  JosqaHi  on  ecr- 
tain  point ,  du  dilapidatfnot;  maie  ^ne  dans  on  ttmpe  de  ôlme  l*an  eootl- 
Doe  à  emiilof  èr  la  martaan  dealnctear»  vailà  ea  qn^on  aoaa  ^aiae  à  atolra. 
Pen  à  pen  on  démolit  nos  vieai  édifleet  :  lei  aocieni  cl|âieaox«  let  Ii6t$la 
Iriitoiiqnei  dfiparofueot.  Et  pois  i^Jontons  à  font  cela  qne  lei  tableani  des 
fFsnds  mstttas ,  les  antiquités  et  las  objets  d'art ,  les  UTras  et  roannseilla 
curieux .  les  belles  et  rares  estampes,  tout  ceci  va  è  Tétranger. Gbe;i  nauf , 
on  se  retranche  toujours  derrière  Hnsuffisance  de  fonds  affectés  à  tel  ou 
tel  département.  Ce  que  rétranear  aaof  va  d*or,  noos  ne  saurions  à  peine 
le  couvrir  de  d^mes.  Et  Toilà  poorqnoi  nos  dépôts  publics  ne  s*eorichis- 
sent  piBs*  AJt* 
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de  tout  individu  quelconque ,  national  ou  étranger  ;  qae  cet  i&* 
dividu  peut,  quand  il  lui  plaît,  venir  contenter  sa  curiosité,  té- 
moigner son  admiration  ou  alimenter  le  feu  de  son  génie  an 
brasier  qui  brûle  perpétuellement  dans  ce  sanctuaire  ;  c*est  qa*à 
Tentour  de  chaque  parcelle  de  ce  brasier  sacré  0  ne  doit  exîstor 
aucune  souillure  dont  Toeil  puisse  être  affecté  en  rapprochant, 
et  ce  seroit  en  laisser  une  des  plus  infectes  que  de  maintenir  da- 
vantage ces  signes  extérieurs,  qui  retracent  sans  cesse  le  joug 
sous  lequel  une  Nation  libre  et  généreuse  rampoit  dqmis  ai 
si  long-temps. 

Le  Libraire. 

Ce  que  tu  dis  là,  Citoyen,  est  on  ne  peut  plus  vrai. 

L'HoMMB  DB  Lettres. 

Mais  les  Bibliothèques  particulières  qui  ne  sont  que  des 
propriétés  privées,  uniquement  à  Tusage  arbitraire  de  ceux  qui 
les  possèdent ,  n'ayant  par  cela  même  -rien  de  commun  et  ne 
pouvant  être  assimilées  aux  propriétés  publiques  de  la  Nation , 
les  craintes  de  ces  particuliers  deviennent  dès  lors  d*aatant 
moins  fondées ,  que  la  Nation  elle-même  les  a  déjà  prévenues 
en  quelque  sorte  par  son  Décret ,  portant  défense  de  toucher 
aux  Livres  de  qui  que  ce  soit ,  sous  prétexte  d'en  faire  dispa- 
roUre  les  signes  de  féodalité.  Or,  si  personne  n*a  le  droit  d'at- 
tenter aux  propriétés  bibliographiques  particulières  des  Ci^ 
toyens,  à  plus  forte  raison  ceux-ci  peuvent-ils  en  jouir  paisible- 
ment, sans  être  obligés  d'dter  les  signes  féodaux  qu'ils  auroient 
ci-devant  fait  mettre  sur  leurs  Liues  pour  marque  de  leur  pro* 
priété ,  puisque  la  Nation  elle-même ,  par  cette  partie  de  son 
Décret,  parott  avoir  Tindulgcnce  de  ne  les  obliger  à  aucun  sa- 
crifice. Ainsi  toute  réclamation  à  cet  égard  tombe  donc  d'elle- 
même  ,  et  ne  pourroit  que  parottre  suspecte  si  elle  étoit  réi- 
térée. 

Le  Libraire. 
Il  est  certain  que ,  personne  ne  pouvant  toucher  à  ma  pro- 


BULLETIN  DU   BIBUOPHILl.  347 

*  priété  SOUS  aucun  prétexte,  je  puis  en  faire  ce  qu'il  me  plaira , 
€onuDe  la  Nation  en  corps  peut  faire  ce  qu'il  lui  platt  sur  la 
sienne  ;  et ,  si  je  veux  imiter  son  exemple,  il  n'y  auroit  que  mon 
cÎTisme  qui  pourroit  m'y  engager.  C'est  alors  à  moi  de  voir  si 
mes  facultés  me  permettent  de  manifester  ma  bonne  volonté 
par  la  dépense  qu'elle  exige.  Mais,  dès  que  mes  moyens  ne  me 
permettent  pas  de  suivre  en  cette  partie  l'exemple  de  la  Nation, 
et  qu'elle  ne  me  force  à  aucun  sacrifice  pour  cela,  je  n'ai  pas 
le  pins  petit  mot  à  dire ,  et  je  deviendrois  alors  coupable  si  je 
fiusois  encore  retentir  de  vaines  clameurs.  C'est  ainsi  du  moins 
que  je  comprends  la  chose. 

L'HOMMB  DE  LbTTBES. 

C'est  cela  absolument.  Les  mêmes  observations  s'appliquent 
également  aux  Libraires.  Ils  sont  spécialement  nommés  dans 
cette  partie  du  Décret  ci -dessus ,  et  la  suppression  d'un  signe 
de  servitude  sur  l'extérieur  d'un  bien  national  ne  me  parott 
nullement  être  d'aucune  influence  fatale  pour  leurs  fortunes. 
Tu  dois  savoir  ce  qu'il  en  est ,  toi  qui  es  du  métier  ? 

Lb  Libbaire. 

11  est  vrai  que  les  boutiques  ou  magasins  de  Libraires  ne 
sont  pas  des  dépAts  publics  et  permanens.  La  nature  de  leurs 
propriétés ,  en  fait  de  livres ,  varie  sans  cesse ,  du  moins  chez 
ceux  qui  ne  font  commerce  que  de  ce  qu'on  appelle  Ancienne 
Librairie  :  car  pour  les  autres  qui  n'ont  que  ce  qu'on  nomme 
Livres  de  fonds ,  ils  n'en  ont  point  à  armoiries.  Or,  les  pre- 
miers ,  adietant  et  revendant  sans  cesse ,  ne  sauroient  être  te-* 
nos  de  Caire  aucuns  changemens  sur  oe  qui  passe  et  repasse 
oontinuellement  dans  leurs  mains ,  ces  changemens  étant  uni- 
quement l'affaire  des  acquéreurs.  H  y  a  mieux,  c'est  que  les 
Livres  armoriés  ne  sont  pas  diez  eux  en  aussi  grand  nonibre 
qu'on  le  pense  ;  et  tel  de  ces  Libraires ,  le  plus  commerçant  et 
le  mieux  assorti ,  n'a  peut-être  jamais  chez  lui  deux  cents  Vo- 
lumes à  la  fois  de  cette  espèce ,  les  livres  blasonnés  ayant  ea 


3&8  BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE. 

général  toujours  été  et  étant  encore,  dans  le  commerce,  d'une 
moindre  valeur  que  ceux  qui  ne  le  sont  pas  (1). 

L'UOMMB  DB  LbTTBES. 

Eh  bien  I  que  ces  Citoyens  soient  donc  tranquilles  :  il  est 
plus  que  probable  qu'eux ,  ainsi  que  tout  autre  particulier, 

(1)  Depuis  cette  époque  nérasle ,  dont  Phisloire  est  tracée  en  caractèrat  de 
sang,  les  choses  ont  bien  changé.  Les  livres  armoriés  sonLauJonrdlial  re- 
cherchés avec  le  plus  grand  empressement;  et  quand  cette  marque  de  no- 
blesse est  Jointe  au  mérite  du  livre,  à  Pélégancc  de  la  reliure,  quand  les 
fers  sont  poussés  par  une  main  habile  ,  alors  on  paie  ce  livre  son  poids  d*or. 
D^aîUeurs,  on  est  fier  de  posséder  sur  ses  tablettes  quelques  uns  de  ces  li- 
bres que  de  saintes,  de  royales  et  d*illostres  mains,  ont  pressés;  on  aime  à 
reporter  ses  souvenirs  vers  des  temps  où  une  bibliothèque  faisoit  partie 
de  l'héritage ,  où  un  flls  ne  livroit  point  les  objets  d*affecilon  de  son  père 
aai  vils  caprices  d^une  enchère;  les  plus  belles  bibliothèques  ne  s^éperpll- 
loicnt  pas  alors ,  elles  faisoient  partie  intégrante  du  domaine. 

Aujourd'hui  plus  que  jamais,  les  bibliophiles  ont  vooé,  avec  raison,  une 
sorte  de  culte  aui  livres  blasonnés  ou  ornés  de  devises;  c'est  avec  ardear 
qu'ils  collectent  les  belles  reliures  eiécutées  pour  François  !•',  dont  le  Uliv 
de  Père  des  Lettrei  est  quelque  peu  usurpé;  Grol lier,  le  Mécène  des  hom- 
mes de  lettres  do  son  temps,  l'intendant  des  finances  de  François  !•%  Popu- 
lent  Grollier,  estimable  bibliophile,  qui  avoit  fait  mettre  sur  les  livres  de  ta 
nombreuse  bibliothèque  la  devise  :  A  J.  Grollier  et  à  eee  amie  vaujoardliai 
un  bibliophile  inscriroit  sur  ses  livres  une  devise  beaucoup  plus  positive  : 
Pritno  mihif  dont  le  proverbe  ehaetm  pour  soi  rend  pârfaltemeiit  la  pen- 
sée) ;  —  ia  belle  Diane  de  Poitiers  ;  -  le  pape  Pie  Y  ;—  Mijoll  ;  —  le  eél^ 
bre  de  Thou  ;—  Richelieu,  ce  poUUqoe  adroit  et  sanguinaire  ;--  Ségideri— 
le  grand  Golbert,  trai  protecteur  de»  arts;—  Longepierre.  *  Citons  aosii 
les  reliures  plus  modernes  du  comte  dHoym,  de  Saint-Ange,  de  la  mar- 
quise de  Pompadour,  cette. reine  sans  couronne,  l'ennerole  acharnée  d« 
trop  malheureux  Latude  ;  du  célèbre  duc  de  .La  Y allière ,  le  JfMna  do 
savant  et  méchant  bibliographe  l'abbé  Rive;  de  Soubise,  de  nufortané^ 
Marie-Antoinette ,  de  la  comtesse  d'Artois ,  des  dames  de  France ,  et  fHftf 
quami.  Nous  allions  presque  oublier  la  comtesse  de  Yerrue,  iwhomiée 
Dame  de  Volupté^  celte  bibliophile  aimable  et  galante,  qui  se  ft 
son  épiiaphe ,  que  voici  : 

Ci-glt  dans  une  paii  profonde 

Cette  Dame  de  Volupté , 

Qui ,  pour  plus  grande  sûreté , 

Fit  son  paradis  dans  ce  monde. 

AA. 
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n^auront  jamais  à  craindre  les  rigueurs  d'aucune  loi  sur  cet 
objet.  Enfin  Tallégation  d'une  somme  de  quatre  millions ,  à  la- 
quelle on  ose  faire  monter  la  dépense  de  la  suppression  de  ces 
gignes  Royaux  sur  les  Livres  de  la'seule  Bibliothèque  Natio- 
nale de  Paris  ,  est ,  je  crois ,  tout  aussi  chimérique  et  illusoire 
que  les  prétendues  difficultés  que  nous  venons  de  détruire.  On 
sait  combien  valent  ces  sortes  d'opérations ,  et  elles  ne  doivent 
pas  plus  coûter  à  la  Nation  pour  sa  Bibliothèque  publique 
qQ*il  n'en  coûte  aux  simples  Citoyens  qui  en  font  faire  tous  les 
jours  de  pareilles.  Mais  je  pense  qu'il  en  est  de  cette  affaire-oi 
comme  de  mille  autres  dans  lesquelles  les  malveillans  ont  mis 
toutes  sortes  d'entraves  pour  dégoûter  la  Nation  de  ses  efforts 
à  conserver  sa  Liberté  et  son  Egalité ,  ou  bien  ,  tranchons  le 
mol,  pour  s'enrichir  à  ses  dépens. 

Lb   LlBEAIRB. 

On  a  parlé  de  quatre  millions  ;  il  est  constant  que  deux  dea 
pruniers  Relieurs  de  Paris,  les  Citoyens  Petit  et  Bradel  (1), 
ont  fait  leurs  soumissions  pour  le  quart  seulement  de  cette 
somme,  entre  leà  mains  du  Citoyen  Paré (2),  Ministre  de  Tinté* 
rieur,  et  que  copie  coUationnée.  et  signée  des  mêmes  Relieurs 
t  ensuite  été  remiâe  au  Citoyen  Bomme,  Député  à  la  Conveu^ 
lion,  et  pour  lors  Président  du  Comité  d'Instruction  publique. 

(1)  Cest  ce  ménifi  Bradel  qui  est  l^inventeur  ou  plalAi  rimportaiear  da 
eartODoage  eatuervateur  et  économique  qui  porte  son  nom.  Lesné ,  dans 
•oo  poëme  de  la  Reliure,  2«  édition ,  Paris,  1S37,  gr.  in-8.,  page  136,  dit': 
«  (TesC  ici  le  lieo  de  faire  mention  des  cartonnages  allemands ,  qo^en  Fraiw 
ce  on  nomme  à  la  Bradel ,  parce  que  Bradel  fut  un  des  premiers  relieur» 
qvi  se  mirent  è  en  faire...  » 

(i)  La  biographie  déjèi  citée  appelle  Paré  le  premier  elere  de  Danitm,  et 
Hébert,  le  farouche  Hébert,  et  Tincent  le  snrnommoient  le  nouveau  Ma* 
ïamd.  Le  biographe  fait  reloge  dn  caractère  de  Paré  et  dit  qa'il  eut  le  ccsar 
homiéte.  S^ll  commit  quelques  excès ,  c^est  ^  Danton  seul  qnMl  f^ut  les  at- 
tritoer.  AA. 

(La  suite  frochainement  ) 
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QUELQUES  RÉFLEllONS  SUR  UN  ÉVÀNGILIAIRE 

DU  XII«  SIÈCLE 

APPARTENANT  A  M.   J.  PICHON. 

Le  présent  manuscrit  est  un  évangiliaire  qui  çervoit  an  lec- 
teur ;  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  lectionnairç  dans  le- 
quel les  leçons  sont  beaucoup  plus  lonp;ues  et  les  éyangil^  ne 
sont  le  plus  souvent  qu'indiqués.  Ici  les  épttres  et  les  évangiles 
sont  rapportés  tout  au  long  ;  cependant  ils  subissant  certaines 
transpositions  qu'il  est  assez  difficile  d'expliquer  ;  par  exem- 
ple, tout  1*6  monde  sait  que  l'évangile  du  l^^*  dimanche  del'A- 
vent  parle  de  la  venue  du  fils  de  l'homme  dans  toute  sa  gloire , 
au  milieu  des  cicux  ouverts  et  des  élémens  bouleversés.  C'esi 
même  cet  évangile  qui  a  été  cause  de  la  terreur  générade  dans 
laquelle  toute  la  chrétienté  éloit  plongée ,  lorsqu'elle  croyoit 
que  le  monde  devoit  finir  Tan  1000.  Or»cet  évangile,  dont  la 
place  est  si  bien  marquée  ,  se  trouve ,  on  ne  sait  pourquoi  «  an 
2<^  dimanche  de  l'Avent;  et  au  i^^  dimanche  ,  au  lieu  deT^ 
vangile  en  question ,  on  trouve  celui  du  dimanche  des  Ra- 
meaux. Au  3*  dimanche  se  trouve  l'évangile  du  2^,  et  au  4* 
celui  du  3*.  A  partir  de  cette  époque,  jusques  et  y  compris  It 
l^r  dimanche  de  la  Pentecôte ,  tout  marche  bien  ;  mais  une  fois 
arrivé  là ,  les  évangiles  sont  en  retard  d'un  dimanche,  c*estr4- 
dire  que,  dans  notre  évangiliaire,  au3«  dimanche  après  la  P^At 
tecôte  on  trouve  l'évangile  du  2«;  au  4«  dimanche,  Tévangile 
du  3«,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  24« ,  qui  a  l'évangile  ài\  ^; 
Le  reste  du  volume  se  trouve  composé  de  prières  séparées  tm 
rapportant  au  commun  et  au  propre  des  saints,  mais  dans  un 
autre  ordre  que  celui  qui  est  adopté  par  la  liturgie  romaine. 

Analysons  maintenant  le  manuscrit  sous  un  autre  point  de 
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vue.  Il  est  du  XII*  siècle  très  avancé,  sans  cepeudaDt  arriver 
au  XIII^  Telles  sont  les  raisons  qui  déterminent  mon  opinion  : 

|1  ne  peut  être  antérieur  au  XI^  ^ëcle. 

J o  Eimploi  multiplié  des  moyens  d  abréviation.  h 

2*"  Les  formes  étroites  et  anguleuses  des  lettres  sont  nette- 
ment caractérisées. 

3*  Les  jambages  supérieurs  des  à  y  h,  k,  l,  sont  terminés  le 
plus  souvent  en  fourche. 

4'  Les  a  sont  fermés  (signe  du  X*  et  du  XI«). 

Ço  Les  accens  sur  les  deux  (V  (signe  du  XI«). 

6®  liO  montant  de  Va  est  presque  vertical  (  commencemeat 
4ûXII*)- 

7<»  Le  pied  du  premier  jambage  de  ïn  et  les  deux  premiers 
^e  Vm  se  recourbent  vers  la  droite  (XII*). 

.<8*  Le  bas  de  la  haste  de  TC  (5)  se  recourbe  vers  la  droite. 

9*  Il  existe  une  petite  saillie  à  la  haste  t. 

10*  On  peut  remarquer  qu'il  existe  un  défaut  de  rondeur 
dans  le  crochet  supérieur  du  c. 

U  ne  peut  dépasser  le  XH^  siècle. 

1*  L'emploi  du  d  minuscule  l'emporte  de  beaucoup  sur  ce- 
lui du  d  pncial  ;  or  le  (/  minuscule  est  étranger  à  la  période  go- 
thique. 

â*  Vs  minuscule  est  presque  toujours  employé  à  la  fin  des 
mots. 

2*  Vi  isolé  n'est  pas  ponctué. 

Il  y  a  cependant  quelque  chose  qui  pourroit  tromper  ;  les  ca- 
ractères (heuines)  qui  indiquent  les  intonations  du  chant  sont 
au  moins  de  deux  siècles  en  arrière  du  texte  ordinaire.  En  ef- 
fet ,  ce  sont  à  peu  près  les  mémos  que  ceux  employés  dans  le 
graduel  de.  Worms ,  bibl.  de  l'Arsenal ,  n<>  192  ;  une  lettre  de 
Alabillon,  écrite  sur  la  garde  du  manuscrit,  le  déclare  du 
IX*  siècle.  Quelle  est  donc  la  raison  de  l'irrégularité  que  je  si^ 
gnaie  ici  ?  Je  crois  que  cela  peut  s'expliquer  ainsi  :  le  copiste  9 
Hjant  sous  les  yeux  pour  la  musique  une  copie  très  ancienne , 
a  copié. Itô.heumes  comme  il  les  voyoit.  Ce  qui  vient  à  l'appui 
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de  mon  opinion ,  c'est  que  le  caractère  des  paroles  sous  la  nu'* 
sique  est  plus  ancien  que  celui  du  manuscrit^  cela  se  Yoit  en* 
core  clairement  dans  les  initiales  rouges ,  qui  se  rapportent  évi- 
demment à  une  plus  ancienne  époque ,  surtout  la  première 
lettre  du  livre,  VF,  qui  est  au  moins  du  X«  siècle.  Je  me  hite 
donc  de  faire  observer  ces  particularités ,  afin  de  leur  Ater  le 
caractère  d'anachronisme  qui  doit  frapper  quiconque  est  nn 
peu  exercé. 

Nous  terminerons  enfin  en  faisant  quelques  remarques  sur 
la  notation  de  cette  époque  reculée.  En  règle  presque  générale, 
plus  les  petits  signes ,  ou  heumes,  représentant  les  intonations, 
étaient  tortillés ,  plus  ils  étoicnt  anciens  ;  ils  ont  été  remplacés 
plus  tard  par  des  points  dont  les  positions  respectives  indi* 
quoient  les  rapports  d'intonation  qui  existoient  entre  eux.  En- 
fin Guido  d'Arezzo  vint  mettre  fin  au  désordre  qu'un  pareil 
système  devoit  nécessairement  produire ,  puisque  des  enrenn 
ou  négligences  de  copistes  dévoient  rendre  indéchiffrables  les 
chants,  que  Ton  ne  savoit  la  plupart  du  temps  que  par  tradition. 
Guido  donc  vit  qu'il  étoit  de  toute  nécessité  de  remédier  à  ce 
désordre ,  et  imagina  d'établir  d'une  manière  fixe  et  invariable 
la  position  respective  des  heumcs ,  en  les  plaçant  dans  un  sys- 
tème de  lignes  et  d'interlignes;  puis,  complétant  son  idée,  ce 
grand  théoricien  admit  des  lignes  de  différentes  couleors, 
l'une  rouge  et  une  autre  verte  ou  jaune  ;  la  note  sur  le  trajet 
de  la  première  était  un  fa ,  et  la  note  de  l'autre  était  un  ni. 
Avec  cela  le  système  des  clefs  étoit  admis ,  et  la  notation,  toute 
simple  qu'elle  étoit,  se  trouvoit  à  peu  près  complète.  En  pré- 
sence de  ce  résultat ,  comment  donc  pouvoit-on  se  servir  si  long- 
temps de  l'ancien  système  si  défectueux  ;  car  les  travau  de 
Guido  datent  de  1050  environ  ,  et  son  système  étoit  tout  à  Eût 

m 

en  usage  à  la  fin  du  XI^  siècle.  Or ,  le  présent  manuscrit  peoi 
servir  à  prouver  cette  inconcevable  maladresse.  H  y  a  encore 
une  particularité  à  faire  remarquer  :  c'est  que  dans  le  système 
des  heumcs  de  presque  tous  les  anciens  manuscrits,  la  direction 
des  signes ,  un  peu  vague  sans  doute ,  indique  cependant  d'une 
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manière  assez  précise  que  presque  tous  les  morceaux  sont  en- 
core ceux  employés  dans  la  liturgie  chantante  de  Rome.  Dans 
notre  manuscrit  cela  n'a  pas  lieu  ;  on  peut  le  vérifier  dans  un 
graduel  romain ,  car  c'est  dans  ce  recueil  que  Ton  peut  trou- 
ver toutes  les  intonations  qui  se  trouvent  dans  notre  manu- 
scrit,  et  on  n'en  verra  pas  une  dont  les  heun^es  puissent  donner 
la  possibilité  de  reconnottre  le  plain-chant  romain.  Enfin  il 
reste  une  dernière  remarque  à  faire  :  à  Toffice  du  samedi  saint , 
on  trouve  deux  morceaux ,  Exultet  tam  ungelica  turba  ,  et  une 
préface  ;  la  notation  de  ces  morceaux  est  évidemment  différente 
de  cellç  dont  on  s'est  servi  dans  le  courant  du  manuscrit.  Ef- 
feçtivement,  à  cette  époque,  et  antérieurement,  on  se  servoit  de 
cette  notation,  beaucoup  plus  simple ,  pour  indiquer  les  mouve- 
mens  de  la  voix  lorsque  le  morceau  devoit  être  récité.  On  en 
trouve  un  exemple  dans  un  manuscrit  du  Xb  siècle,  biblioth. 
roy.,  ancien  fonds,  n""  1118,  f°  247  ;  c'est  une  chanson  eroti- 
que qui  commence  ainsi 


.  f 


Jam,  dalcis  amiu,  ▼enito, 
Quam  «eut  cor  meam  diiigo  \ 
Intra  ia  cubicaliAi  meum 
OroamenUs  canctis  omatum ,  clc 

Pour  nous  résumer ,  le  présent  évangiliaire  est  de  la  fin  du 
Xn«  siècle ,  et  la  notation  a  été  copiée  sur  un  original  antérieur 
d'au  moins  deux  siècles.  Malgré  quelques  transpositions,  il  a 
l'avantage  de  pouvoir  être  consulté  commodément ,  en  raison 
du  soin  avec  lequel  il  a  été  confectionné. 

Bottée  de  Toulmon. 

Juillet  1847. 


\ 


« 


CORRESPONDANCE. 


A  monsieur  le  rédacteur  du  Bulletin  du  BiblIophiLë. 

Monsieur  le  rédacteur, 

«f  Je  lis  dans  un  des  derniers  numéros  de  votre  Bulletin  une 
lettre  signée  par  un  aviateur  de  province^  lettre  critique  sur  on! 
opuscule  que  j  ai  publié  dernièrement  sous  le  titre  de  :  Be- 
cherches  sur  les  principes  fondamentaux  de  ta  classificatiàri 
bibliographique ,  ctc, 

»  Votre  correspondant  consacre  cinq  pages  de  sa  lettre  à  la  dé- 
fense des  bibliophiles ,  c'est-à-dire  à  la  partie  de  mon  opuscute 
qui  n'est  qu'accessoire  (1),  et  seulement  une  page  à  là  critique 
de  mtiS'Rechirches  proprement  dites;  je  crois  que ,  trop  préoc- 
cupé de  la  cause  des  bibliophiles ,  et  trop  indifférent  à  celle  dé 
la  science  bibliologique,  il  auroit  frappé  plus  juste  s*il  avoit  bien 
voulu  consacrer  toute  sa  lettre  à  la  première,  et  ne  point  parler 
de  la  seconde. 

n  En  effet,  si  les  cinq  premières  pages  de  sa  critique  sont  rem- 
plies par  des  observations  judicieuses,  la  sixième  tout  entière 
n'est  qu'une  suite ,  sinon  d'erreurs ,  au  moins  de  propositions 
excessivement  contestables. 

»  Votre  correspondant  discute  en  faveur  des  bibliophiles  ;  rien 
de  mieux.  Les  argumens  qu*il  apporte  à  l'appui  de  son  plai- 
doyer sont  irrécusables.  Les  bibliophiles,  comme  tous  les  ama- 
teurs exclusifs  et  passionnés,  présentent  ordinairement,  à  côté 
de  qualités  précieuses,  des  défauts  qui  sont  inhérens  à  leur  état 
même  de  bibliophiles. 

1»  J'ai  voulu,  dans  ma  brochure,  mettre  en  relief  ces  défauts  ; 
votre  correspondant ,  au  contraire .  cherche  à  mettre  en  évi- 

-    (1)  En  effet,  le  pasMge  relatif  aux  bibliophiles  y  remplit  à  peine  deux  pi- 
gea et  demie  sur  soiiante-trois. 


dence  les  <i\ialités.  Je  le  remercie  d*avoir  bien  voalu  compléter 
mon  tableau  :  je  n'en  avais  ébauché  que  les  ombres ,  il  s'est 
chargé  d'en  dessiner  les  parties  brillantes. 

D  Mais  avec  la  sixième  et  dernière  page  de  sa  lettre  je  ne  âau- 
îbh  me  montrer  si  facile.  Ici ,  M.  le  rédacteur,  votre  corre- 
iSpondànt  critique  ou  phtAt  attaque  la  partie  fondamentale  de 
mon  travail,  et,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  il  n'a  pas  lu  ma 
brochure  avec  assez  d'attention  pour  non  seulement  en  saisir 
l'esprit,  mais  même  en  èonserver  religieusement  la  lettre. 

>  D'abord ,  votre  correspondant  met  en  avant,  avec  une  dé- 
daigneuse indifférence,  je  ne  sais  quelle  espèce  de  bibliographie 
à  laquelle ,  dit-il ,  les  bibliophiles  se  livrent  peu  parce  qu'ils  en 
connaissent  toute  l'inutilité ,  tout  le  niant  :  votre  correspon- 
dant veut  parlei*  à^C application  à  la  bibliographie  de  celte  fen- 
dance  qu  éprouvent  certaines  personnes  à  faire  du  nouveau  à 
tout  prix,  et  à  remanier  coristamment  les  foiidemens  de  toutes 
choses. 

t  Sur  ce  point  la  discussion  seroit  oisetise ,  et  l'on  perdroit 
son  ternies  à  discuter  leâ  cdnditions  et  les  moyens  du  progrès 
avec  les  personnes  qui  n'en  veulent  pas. 

»  Vous-mêtne,  M.  lé  rédacteur,  qui  venez  de  publier  un  woa- 
veaa  plan  pour  dresser  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  royale , 
prenez-y  garde,  vous  pourriez,  un  de  ces  jours,  être  critiqué  par 
votre  cotrespondant  de  Fera,  pour  avoir  voulu  faire  du  nou- 
veau j  lorsqu'il  étoit  si  simple  de  laisser  la  Bibliothèque  royale 
procéder  comme  ôti  a  toujours  procédé  depuis  plus  de  trois  siè- 
cles que  Ton  fait  dès  catalogues  de  livres. 

A  Heùrebseme'nt  que  toute  science  ne  peut  vivre  qu'à  la  con- 
dition de  marcher  sans  cesse  en  avant,  et  que  la  bibliographie 
progressera  comme  les  autres ,  malgré  les  résistances  des  re- 
tardataires. 

»  Dans  le  dernier  paragraphe  de  sa  lettre ,  votre  corresp  ondatit 
dit,  en  parlait  de  la  clarification  que  j'ai  présentée  :  «/<  seroit 
»  bien  facile  de  multiplier  les  objections  à  ce  système  bibliogra- 
»  phiquc;  mais  il  est  probable  quUl  ira  rejoindre  tant  d'essais 
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y  niort-néSy  énamérés  par  l'auteur  même  de  ce  système  comme  par 
»  un  Irislc  pressentiment,  p 

»  Je  Terai  remarquer  à  voire  correspondant  que  I^objet  prin- 
cipal de  ma  brochure  n'est  pas  un  nouveau  système  bibliogra^ 
ptùque,  mais  y  ainsi  que  le  porte  son  tilre^  la  recherche  des 
principes  fondamentaux  propres  à  servir  de  guide  dans  la  das- 
sificalion  des  livres. 

»  Gela  veut  dire  queje  soumets  au  jugement  des  bibliographes 
un  principe  fondamental  sur  lequel  tous  s'appuieroient  pour  le 
classement  des  livres;  ce  principe  admis,  chacun  d'eux  dresse- 
roit  ses  classes,  divisions  et  subdivisions,  suivant  les  coupes  qui 
lui  parallroienl  les  plus  convenables. 

»  Si  j  ai  fait  suivre  mes  Heclœrches  de  Icxposcd^ua  noaveaa 
système,  ce  n'a  été  que  pour  les  compléter  et  pour  montrer  l'ap- 
plication qu'on  en  pouvoit  faire  au  catalogue  futur  des  livres  de 
la  Bibliothèque  royale.  Ces  licchcrches  n'en  demeurent  pas 
moins  la  partie  capitale  de  mon  travail  ;  et  si  le  hasard  avoit 
voulu  queje  pusse ,  au  moyen  de  quelques  modifications  de  dé- 
tails 9  les  appliquer  au  système  bibliographique  généralenient 
adopté,  comme  a  fait  M.  Brunet  pour  mettre  la  table  métho- 
dique de  son  Manuel  du  libraire  au  niveau  de  la  science  ,  je 
l'aurois  fait.  Malheureusement  pour  moi,  c'étoit  impossible, 
parce  que,  des  classes  de  l'ancien  système,  les  unes  se  trou- 
vent établies  d  après  certaines  considérations ,  les  autres  d'a- 
près des  considérations  différentes. 

j)  Si  M.  Y  Amateur  de  province  avait  lu  plus  attentivement  qn*il 
ne  Fa  fait  la  troisième  section  de  ma  brochure ,  il  auroit  cer- 
tainement noté  plusieurs  passages  dans  lesquels ,  si  je  ne  le  dis 
pas  explicitement ,  je  laisse  facilement  deviner  (1)  que  je  n*aî 
pas  eu  la  prétention  de  rayer,  comme  il  ledit,  d'un  trait  de 
plume  les  travaux  de  mes  prédécesseurs  ;  un  paragraphe  de  la 
page  ^6  ctoit  de  nature  à  lui  laisser  voir  que,  au  moins  dans  la 
/(;n;ic' J'empruntois  beaucoup  ii  ces  prcdécesseurst  En  eiïet, 

(1)  Par  exemple ,  aax  pages  54,  48,  49,  52,  5G. 
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je  ne  me  sépare  d'eax  complètement  que  dans  le  fond  même 
du  sujet  que  je  discute. 

»  Quant  à  l'objet  principal  de  ma  brochurci  c'est-à-dire  aux 
principes  de  classification  bibliographique  sur  lesquels  ont  porté 
mes  recherches ,  votre  correspondant  s'est  chargé  lui-même ,  à 
son  insu ,  je  n'en  doute  pas,  de  formuler  dans  sa  lettre  la  rai- 
son tout  entière  qui  m'a  mis  sur  la  voie  des  nouveautés  que  je 
propose. 

»  En  effet,  M.  le  rédacteur,  vous  lisez  dans  la  dernière  page 
de  ladite  lettre ,  cette  phrase  :  ■  La  pensée  humaine  n^est-^Ue 
M  i>as  mille  fois  trop  variable,  trop  multiple^  parfois  trop  extra^ 
»  vagante ,  pour  ne  pas  se  vmnifestir  souvent  sous  une  forme 
»  impossible  à  classer  dans  quelque  système  que  se  soit  ?  » 

»  Eh  bien  !  c'est  précisément  parce  que  la  pensée  humaine  est 
variable  et  multiple  à  l'infini  dans  ses  formes  que  j'ai  critiqué 
les  systèmes  de  mes  devanciers ,  qui  presque  toujours  ont  ap- 
puyé les  bases  de  leurs  classifications  sur  la  forme.  C'est  pour 
celte  raison  que  j'ai  rejeté  la  forme  comme  élément  de  classifi- 
cation; j'ai  fait  voir  que  c'étoit  l'emploi  de  cet  élément  vicieux 
qui  rendoit  les  anciennes  classifications  vicieuses  et  difficiles. 
C^est  pour  cela  que  j'ai  donné  tant  d'importance  à  la  distinction 
fondamentale  de  la  forme  et  du  fond  dans  tout  travail  scientifi- 
que ou  littéraire  ;  distinction  qui ,  signalée  par  des  lettres  ma- 
juscules, saute  aux  yeux  à  toutes  les  pagesde  ma  brochure,  et 
que  votre  correspondant  ne  parott  pas  avoir  seulement  aperçue. 

B  Cette  seule tirconstance  me  laisse  penser  qu'il  seroit  inu- 
tile d'entrer  dans  une  discussion  plus  détaillée. 

y  En  terminant  sa  lettre ,  votre  correspondant  laisse  percer 
ses  goûts  de  bibliophile  :  il  soupçonne,  sur  le  dire  de  quelques 
personnes ,  que  le  nom  d'auteur  porté  sur  la  brochure  dont  il 
s'agit  est  un  pseudonyme  qui  cache  le  véritable  nom  de  ran- 
tcur  d'un  de  nos  meilleurs  ouvrages  bibliographiques.  Ces  der- 
nières paroles  sont  très  flatteuses  pour  moi ,  sans  doute  ;  mal- 
heureusement elles  ne  me  sont  pas  applicables  :  le  nom  dont  la-  r/ 
dite  brochure  est  souscrite  n'est  point  un  pseudonyme;  jtoute- 
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fois  les  personnes  qui  Tont  pris  pour  tel  sont  éttiinémméiit  ex- 
cusables :  le  vrai  nom  d'un  auteur  inconnu  peut  resdetobier,  k 
s*y  méprendre,  au  pseudonyme  d'un  grand  écrivain  qui  ne  vou- 
droit  pas  se  faire  connottrc. 

»  Enfin,  je  terminerai  moi-même  ma  réponse  à  votre  corre- 
spondant ,  en  le  priant  de  ne  point  me  prêter  une  autre  fois  des 
expressions  blessantes  dont  je  suis  incapable  de  me  servir  :  je 
n'ai  jamais  pu  dire  que  les  bibliophiles  fussent  des  gens  odieux 
ou  stupides ,  parce  qu'en  effet  je  ne  Tai  jamais  pensé. 

»  Agréez,  monsieur  le  rédacteur,  etc. 

»  J,-M.  Albert.  » 


VARràtÉS. 


En  insérant  la  pièce  suivante ,  quelque  peu  hostile  à  un 
homme  dont  nous  conservons  religieusement  la  mémoire,  nous 
croyons  donner  à  la  fois  une  satisfaction  tardive  à  M.  E.  Jo* 
hanneau  et  à  la  curiosité  de  nos  lecteurs ,  sans  noiis  mettre  ei 
coïitradiction  avec  les  sentiments  que  nous  avons  toujours  ma- 
nifestés pour  tout  ce  qui  touche  à  l'honorable  écrivain.  L'atta*- 
que  était  d'ailleurs  si  peu  sérieuse,  que  la  loyauté  de  M.  Jo- 
hanneau  ne  lui  a  pas  permis  d'omettre ,  dans  l'exposé  de  ses 
griels ,  un  passage  auquel  nous  n'avons  rien  à  ajouter  pour  la 
justification  de  Gh.  Nodier. 

CHARLES  NODIER 

ms   AU  PANTHÉON   CHARITAHIQUB ,   AVBC  UN   GOllinmTAItC 

YARIORUV. 

Nodier,  espiègle  joyeux ,  dérobe ,  à  l'âge  de  16  ans ,  une  pe- 
tite clef  suspendue  à  une  lettre  qu'un  vieillard  aveugle  lui  donne  • 
à  lire,  et  qui  a  poursuscription  :  Thomas  duClbtiee  à  Pierre 
Trtocan,  s.  ;  anagramme  de  Thomas  Incrédule  à  'Pierre 
Croyant,  salut.  Devant  eux  est  un  sphinx  ailé  à  mamelles  dé 
femme,  le  boisseau  sur  la  tète,  qui  tient  un  petit  livre  ouvert, 
intitulé  Cymbalum  mundi ,  et  orné  de  cymbales  aux  quatre 
coins.  Lithographie  faisant  pendant  à  celle  qui  iponlre  Nodier 
lisant  un  bouquin.  On  lit  ces  vers  au  dessous  : 

Si  vous  Yoalei  MYoir  Petprit  dont  Nodier  brille , 
S^il  est  vraiiDeiit  da  sien  »  ooo  d^on  autre  iaepiré , 
Ao  liea  de  vieui  boaquiof ,  voyei^le  décoré 
De  la  clef  qu'U  dérobe  à  l^Wdipe  qoMl  pille , 
QaMl  dit  avoir  trooTée  en  an  Jour  fortnné , 
Gomme  le  Précuneor,  même  avant  d^tre  né. 
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Histoire  de  la  découverte  de  la  clef  du  Cthbalum  mun di  ,  par 
Charles  Nodier ^  à  Vdge  de\.h  ans,  écrite  par  tuinnême. 

SA  DBaniftRB  TBB8I0N. 

« Je  suis  éditeur  de  la  petite  découverte  dont  je  viens 

de  parler. . .  Je  n'en  suis  pas  propriétaire ,  bien  qu^elU  ait  corn-' 
blé  mon  esprit  d\ine  douce  satisfaction,  à  l'âge  de  15  ans  (1). 
Jfe  ne  me  suis  pas  précautioané  d  un  brevet  d'invention  pour 
Texploiter  à  mou  aise ,  et  je  n'ai  aucune  envie  d'en  dérober 
l'honneur  à  M.  Eloi  Johanncau ,  qui  Ca  faite  de  son  côté  (2). 
M.  Eloi  Johanneau  est  assez  riche  de  son  propre  (onispour  me 
faire  avec  plaisir  C aumône  (3)  de  cette  obole  bibliographique^ 
qui  ne  représente  guère  plus  de  valeur  que  C  explication  d'une 
charade  ou  d*un  rébus  (4),  et  je  ne  crois  pas  avoir  à  redouter 
de  sa  part  la  moindre  ridamalion.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  nous  vivons  sous  lempire  d'une  littérature  processive  (5)  ; 
c'est  pourquoi  je  me  hâte  de  me  pirmunir  contre  un  soupçon 
de  plagiat  (6).  >  (  Extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  du 
l«r  novembre  1839.) 

Sâ  peemiârb  tbrsio^. 

«  ....  Vous  avez  bien  raison  de  penser  que  je  ne  m'étoispas 
défait  de  mes  rares  éditions  du  Cymbalum,  Ce  livre  me  tient 
trop  à  cœur  pour  que  j'y  renonce ,  quoique  vous  m'ayez  parfai- 
tement convaincu  que  je  n'y  entendais  que  le  -sens  (7),  et  qae 

(1)  A  rflge  de  15  «os,  lisez  :  en  mars  1829. 

(2)  Lisez  :  A  qui  Je  Pai  demandée  et  qai  a  bien  Toaln  me  la  Ure. 

(3)  Quoi!  il  n*en  est  pas  propriétaire  et  il  s'en  empare,  et  U  la  publia  le 
premier,  et  il  la  quémande,  comme  une  aumône,  à  l*auteur,  en  la  lui  dé- 
robant:... 

(4)  Gomment  !  non  seulement  la  double  anagramme  des  nome  do  CléTiar 
et  de  Tryocan ,  mais  la  cbef  des  4  dialogues,  de  tout  TouTraga!  Cest  vrai- 
ment rœuf  de  Christophe  Colomb  !  C'est  évidemment  cracher  au  platl... 

(5)  La  poule  qu'on  plume  ne  doit  pas  crier,  car  c^est  pour  son  bten. 
(6]  Nimia  prœeautio  dolut ,  dit  un  ancien  adage. 

**(7}  Il  étoit  plus  modeste,  plus  vrai ,  qoaod  il  atsuroit  cbei  Amaury-Dovalt 
en  mars  18S9,  qnUI  n'y  entendoit  rien. 
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VOUS  aviez  admirablement  deviné  les  finesses  de  la  lettre.  Mal- 
heureusement je  ne  crois  pas  qu'on  puisse /ui  donner  (1)  aci- 
jourd'hui,  et  de  dix  générations  par  delà,  un  commentaire ra^ 
tionnel  bien  explicite^  et  je  ne  sais  à  quoi  cela  serviroit  dans  le 
staiu  quo  de  notre  littérature  et  à  la  suite  de  notre  sotte  civili- 
sation. Voltaire  en  a  parlé  lui-même  en  franc  étourdi  qu'il  étoit. 
Je  ne  l'imprimerai  d'ailleurs  à  ma  manière  qu'après  aro/r  traité 
aoec  vous  de  votre  excellente  clef  sous  le  rapport  d'intérêt,  et 
avec  la  réserve  légitime  de  vous  en  rendre  l* honneur.  Ceci  me 
fait  souvenir  que  vous  préparez  un  travail  sur  les  clefs  (des  ou- 
vrages satiriques)  qui  seroit  inestimable  et  que  j'aurois  fort 
regret  à  vous  voir  abandonner.  J'en  ai  d'assez  singulières  queye 
vous  céderois  volontiers  (2),  celle  du  Cymbalum^  f  «^y^  n'ai  pas 
trouvée  ^  étant  la  seule  à  laquelle  mes  études  spéciales  me 
fassent  attacher  du  prix.  >  {Extrait  d*une  lettre  de  M.  Ck.  No-- 
dier  à  M.Eloi  Johanneau,  datée  de  Paris  du  2  février  1830.) 


Observation  adressée  à  Jf  •  Charles  Nodier  sur  ces  deux  versions, 

par  un  chambellan. 

SPiaAT  SPIRITOS  VBI  TVLT.  . 

Toi  qol  cHf  qae  la  clef  do  Cymialum  mnndi^ 
De  ce  livre  profond  de  critiqae  achevée  » 
N'est  qu'un  iDgénieai ,  on  petU  Jeu  d'esprit , 
Gomment  dans  ton  cerveau  ne  Tas-ta  pas  trouvée? 


(l)G'est-è>dire  publier,  car  c'est  parce  qu'il  en  trouToittrop  eiplidle  le 
commentaire  qoll  demande  pour  la  deuxième  fois  la  permission  de  i^imprl- 
iner  à  sa  manière ,  et  quand  M.  B»  J.  (Blol  Johanneau]  est  aUé  lui  en  lire 
Peiplication ,  qu'il  trouvoit  alors  si  admirable. 

(S)  Ceit  le  procureur  qui  donne  ou  oflAre  un  pois  pour  une  fève! 


NOUVELLES. 


M  le  baron  Coquebert  de  Monlbret  est  mort,  il  y  a  quelque 
temps,  frappé  dune  attaque  d'apoplexie.  Savant  infatigable , 
sa  passion  étoit  d'acheter  et  de  collectionner.  Aussi  sa  biblio- 
thèque ,  qu'il  n'a  cessé  d'enrichir  depuis  quarante  an$,  est-elle 
éminemment  précieuse.  Parmi  bon  nombre  d'ouvrages  spé- 
ciaux, elle  contient  non  seulement  l'histoire  particulière  delà 
Normandie  et  de  chacune  de  nos  provinces ,  mais  aussi  des  vo- 
lumes de  la  plus  grande  rareté  et  des  plus  curieux  sur  Ti^- 
chéologie  et  les  diiïêrens  idiomes  et  patois  de  la  France  et 
de  l'étranger  ;  des  voyages,  des  dissertations  intéressantes,  cu- 
rieuses, et  une  Foule  de  livres  introuvables. 

Cette  bibliothèque  considérable ,  qui  mérite  si  bien  de  ftire 
pendant  à  celle  de  M.  Leber,  a  été  léguée  par  testament  à  la 
ville  de  Rouen. 

Un  journal,  en  annonçant  sa  mort,  disoit  «  que  M.  deMont- 
bray  {sic)  collectionnoit  des  publications  de  toute  sorte  d'une 
façon  tout  à  fait  bizarre ,  et  où  des  œuvres  d'un  véritable  mé- 
rite se  trouvoient  confondues  avec  des  livres  sans  valeur.  » 
Ceci  est  évidemment  une  erreur.  Le  choix  de  M.  de  Montbrçl 
pour  enrichir  sa  collection  se  portoit  tout  spécialement  èûr  léa 
livres  importants  et  de  savoir ,  et  l'histoire,  les  langues  savaib^ 
tes  et  tout  ce  qui  s'y  rattache  avoient  toujours  la  plus  grande 
part  dans  ses  nombreuses  et  fréquentes  acquisitions.  Différens 
ouvrages  et  une  foule  dexcellens  essais  manuscrits,  que  l'oii 
retrouvera  dans  ses  papiers,  sont  sortis  de  sa  plume,  jll  espé- 
roit  un  jour  publier  son  catalogue  avec  annotations,  ce  qui 
n'eût  pas  manqué  de  lui  donner  un  grand  intérêt  ;  mais  la 
mort ,  qui  pouvoit  lui  laisser  encore  bien  des  années.,  ne  lui 
permit  pas  même  de  commencer  cette  importante  classifica- 
tion ,  qui ,  exécutée  selon  le  plan  auquel  lè  savant  bibÙo- 
phile  paroissoit  s'être  arrêté ,  auroit  certainement, été  pouf  les 
amateurs  une  mine  féconde  de  précieuses  remarques  çt  de.rçn^ 
seignemens  utiles  sur  les  nombreux  ouvrages  deioute  aature 
qui  y  eussent  trouvé  place. 


On  vient  de  donner  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
Coquillart ,  la  15«  de  ce  poète  depuis  400  ans  :  c'est  un  bon- 
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ne^r  dont  elles  sont  dignes.  Né  à  Reims .  i^of  Cb^les  YII , 
Coquillart  parvint  à  Tâge  mûr  sons  Louis  XI.  Il  vit  mourir 
Charles  Ylil,  et  s'éteignit  lui-même  dans  les  dernières  années 
du  règne  de  Louis  XII.  11  passa  sa  jeunesse  au  milieu  des  af- 
faires, et  vit  de  près  les  malheurs  qui  déchirèrent  la  France  an 
XY*  siècle,  les  abus  et  les  vices  qui  flétrirent  nos  mœurs  publi- 

3ues  et  privée^.  Placé  dans  une  position  honorable,  mais  mo- 
este,  il  ne  pouvoit  réformer  son  siècle  ;  mais  son  esprit  droit 
et  généreux  ne  put  voir  avec  indifférence  les  plaies  qui  ronr- 
geoient  le  corps  social.  11  tenta  de  les  guérir,  et  ce  fut  la  satire 
qu'il  employa  comme  remède.  Les  femipes  ^nt  ses  premières 
victimes  ;  pour  elles  il  est  $ans  pitié  :  caprices,  débauches,  va- 
nités ,  toilettes  ruineuses ,  coquetterie ,  luxe ,  ridicules ,  leur 
sont  amèrement  reprochés.  Le  poète,  en  homme  c}e  cœur,  livre 
des  assauts  plus  dangereux  ;  il  attaque  hardiment  la  tête  du 
corps  social  :  rois,  princes,  évéq^es,  prêtres,  ipoines,  ma{(is^ 
trats,  avocats,  sont  tour  à  tour  exposés  à  ses  traits  moqueurs. 
Il  flagelle  cruellement  leurs  vices  et  leurs  turpitudes.  Le  fouet 
k  la  main ,  il  poursuit  le  juge  qui  vend  ses  arrêts ,  Tavocat  qui 
vend  sa  parole,  le  député  qui  vend  sa  Goi  politique,  le  mari  qui 
vend  rhopneur  de  sa  femme ,  et  tous  ce»  gens  sans  conscience 
qu'il  i^ppelle  vendeurs  et  marchandises.  La  cour  de  Rome  passe 
aussi  ^us  ses  fourcher  caudines.  Louis  XI,  ce  grand  mystifi- 
cateur, qui  joua  |a  nation  pendant  tout  son  règne;  ce  prince 
qui  promit  des  réformes  et  ne  les  octroya  pas,  ce  prince  qni 
corrompit  les  éluç  du  peuple,  n'est  pas  oublié  par  le  poëte.  Cû- 
qniliart  eut  le  courage  de  parler  franchement  à  ses  contempo- 
rains, et  maintes  fois  il  regut  d'eux  des  preuves  d'estime.  La 
postérité  rendit  hommage  ^  son  indépendance  :  le  publie  de 
no^  jours  fera  cqmme  elle.  Le  style  du  satirique  a  vieilli,  sans 
doute  ;  mais  il  a  dit  des  vérités  qui  ne  vieillissent  jamais.  Il  ea 
est  d'autres  chez  lui  que  le  présent  et  .le  pasai  revendiquent 
tour  ^  tour.  Si  Coquillart  revenoit  en  ce  inonde,  il  treuveroit 
que  tout  n*est  p^  changé. 

Cette  éditioA,  donnée  par  M.  Prospei  Tarbé,  enrichie  de 
notes  et  de  conumentaires,  foiriBem  2  vol.  ia-&.,  dont  quelques 
exemplaires  ont  été  tirés  ^ur  papief  Ciçon  de  Hollande,  et  SMit 
fixés  au  prix  de  32  fr. 


La  saison  des  ventes  s'avaniçt;,  le?  «axiomes  «e  prépyeiit  ; 
et  déjà  1  on  entend  parler  desy^tes  d'Aiménlifartin  et  de  )|i.  d/^ 
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Coislin,  dont  les  calcilogucs  s'impriment.  La  première,  où  Ton 
remarque  un  ensemble  choisi  de  livres  de  tout  genre  et  d'aune 
parfaite  condition,  mérite  de  fixer  l'attention  des  amateurs, 
non  seulement  par  de  bons  livres  rares  en  théologie,  ou- 
vrages à  gravures  en  bois ,  pointes  anciens  de  tout  genre ,  ro- 
mans de  chevalerie,  conteurs,  facéties,  voyages,  anciennes 
chroniques,  dissertations,  etc. ,  etc.;  mais  aussi  par  des  ou- 
vrages précieux  qui  ont  appartenu  à  des  personnages  célèbres, 
comme  le  Tasse  ,  Rabelais,  Montaigne,  Racine,  Lafontaîne, 
Montesquieu,  Rossuet,  Rourdaloue,  Voltaire,  Rousseau,  etc., 
etc.  La  seconde,  qui  n'est  qu^un  commencement ,  et  pour  ainsi 
dire  l'essai  d'une  collection  qui  pouvoit  devenir  des  plus  pré' 
cieuscs,  se  recommande  aussi  par  Téclat  de  belles  reliures,  et 
surtout  par  quelques  manuscrits  importans.  Mais  tout  viendra 
en  son  temps  ;  nous  aurons  occasion  de  parler  de  ces  deux  ven- 
tes dans  un  prochain  numéro. 


«  Nous  ne  doutons  pas  que  les  bibliophiles  et  les  amateurs 
de  nos  vieux  dialectes  n'apprennent  avec  plaisir  qu'un  amateur 
vient  de  mettre  sous  presse  une  réimpression  des  Joyeuses  re- 
cherches  de  la  langue  tolosaine,  d'Odde  de  Triors,  imprimées 
à  Toulouse  en  1578.  Ce  livre  était  devenu  introuvable  ;  le  Ma-' 
nuel  n'en  cite  pas  d'adjudication;  il  ne  slest  trouvé  dans  aucune 
des  grandes  bibliothèques  dispersées  depuis  un  demi-siècle. 
Nodier,  après  l'avoir  cherché  partout  durant  vingt  ans ,  est 
mort  sans  avoir  eu  la  consolation  de  se  le  procurer.  Ni  l'une  ni 
l'autre  des  deux  bibliothèques  publiques  de  Toulouse  ne  le 
possède»  et  à  Paris  on  n'en  connott  qu'un  seul  exemplaire. 
L'ou>Tage  mérite  d'autant  mieux  d'ôtre  remis  en  lumière, 
qu'indépendamment  de  l'intérêt  très  vif  qu'il  présente  au  point 
de  vue  de  la  linguistique ,  il  semble  parfois  écrit  sous  la  dictée 
du  joyeux  curé  de  Meudon.  Maint  et  maint  passage  rappelle  la 
manière  de  nos  conteurs  du  seizième  siècle,  toujours  heureax 
de  rire  et  de  faire  rire  depuis  le  talon  gauche  jusi/u^à  roreille 
droite.  Cette  réimpression  sera  accompagnée  de  notes  qui  pour- 
ront bien  être  curieuses  et  piquantes,  y 

{Bulletin  des  arts,) 

Avis.  —  Nous  avons  l'honneur  de  prévenir  nos  abonnés  de 
la  France  et  de  l'étranger  que  notre  établissement  est  désonnais 
transféré  ^/(ice  du  I^uvre,  ?i«  20,  au  previer. 
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P*fll8T0IRB,   ETC.,   QUI   8E  TROOYBlfT  RM  TENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE   1*    TECHBNER, 

PLAGE  DO  LOUVRE. 


No  8.  —   AOUT  1847. 


473  Ahours  (Les)  de  Louis  le  Graod  et  de  M"*  du  Tron. 
Rotterdam,  S.  D.,  peL  îd-12*  mar.  ronge,  fil.  dent, 
tr.  d.  {Simier,') 45 — i 

Joli  eiempUire  [de  Soleione.  Lt  ploptrt  des  piècfes  laUriqnet 
coDtre  Loais  XIT  forent  composées  par  des  protestants ,  que  la 
réroeation  de  l*édit  de  IVanles  et  les  dragonnades  a? aient  fiit  aar* 
tir  de  France.  Gelle^d  est  fondée  sur  on  Cait  que  rapporte  SalDl* 
Simon. 

474  AuGUSTiNi  {D.  Aurelti)  Hippon.  episcopi  libri.XIIl 
confessionum,  opéra  et  studio  R.  P.  H.  Sommalii.  £tff- 
duni ,  apud  Dan.  EUetirium ,  1675 ,  pet.  in-12.  mar. 
rouge,  fil.  tr.  d.  Chiffres.  {Janséniste  Baazonnet^ 
Trauiz.) .     » — » 

Eiemplaire  fort  bien  conserté.  H.  iS9  milUm.  (4  p.  9  1.  lit). 

475  Atartures  (Les)  du  baron  de  Fœneste  au  dâert.  /m- 
primi  aux  despens  de  Cautheur^  1630,  in-12.  vean  failT0 
fil.  tr.  d.  {Joli  Simier.) 

Edition  originale. 

i6 
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476  Baldzius.  Capitolaria  rcgum  FraDCorum ,  rursus  edi-* 
ta  a  P.  de  Ghiniac.  Partsiis,  1780^  2  vol.  in-fol.  d. 
rel 48—» 

Bon  eicmpliin'de  cet  excelIeDt  ouvrage. 

477  Blbn DBB  (  Charles- Artésien).  Cinq  histoires  admirables, 
esqvelles est moDstré comme  miraculeusement^  parla 
vertu  et  puissance  du  S.-Sacrcnieot  de  l'autel ,  a  esté 
chassé  Bcelzcbud,  prince  des  diables^  auec  plusieurs 
autres  démons  qui  se  disoient  élre  de  ses  subiects, 
hors  des  corps  de  quatre  diuerses  personnes;  et  le  tout 
adueuu  en  ccste  présente  année,  1S82^  en  la  ville  et 
diocèse  de  Soissons.  Paris ^  Gttill.  Chaudière,  1682, 
pet.  in-8.  v.  fauve ,  fil.  ir.  d.  (Joli  Simier.)  .     48 — » 

Très  Joli  exemplaire  d^un  Uvre  rare. 

478  Catalogue  général  des  livres  composant  les  bibliothè- 
ques du  département  de  la  marine  et  des  colonies.  Pa- 
ris,  impr.  royale ,  1838-1843,  avec  tables.  6  forts  vol. 
gr.  in-8.  br 48—» 

479  CiCBB0i«is  {M.  Tullii)  opéra,  cum  optimis  exemplari- 
bus  accurate  collata.  Lugd.^Batar.,  ex  officina  elzcvi^ 
riana,  1642, 10  vol.  pet.  in-12.  mar.  rouge ,  lîl.  tr.d. 

{Bellereliure  janséniste  de  Dura,),     ,     .     •     286 — • 

Très  bel  exemplaire  d'ane  consenraUon  parfiite/et  bien  complet. 
H.  131  milUm.  (4  p.  10 1.  ifi). 

480  Cocue  (La)  imaginaire ,  comédie.  Suivant  la  copie  cni- 
primceà  Paris  ,  1662,  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  dos 
orné,  tr.  d.  [Jolie plaquette  de  Bauzonnct-Trautz.)  75 — t 

Délicieux  exemplaire.  Les  dernien  Ters  de  cette  plèee  rare  sont 
fort  curieux.  En  voici  quelques  uos  : 

Il  est  bien  des  cocus  dans  le  siècle  où  nous  sommes; 
t.iii  un  mal  à  prcàcnt  commun  à  tous  les  hommes  ; 
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II  preod  égalemeat  le  laid  et  le  bien  fait. 
Aacans  le  sont  en  songe  et  d'antres  en  effect; 
Motrcs  le  sont  aussi  qai  ne  croyent  pu  Pétre , 
D'autres  qui  ne  font  pas  semblant  de  le  connoitre, 
D'autres  qui  voudroient  bien  auui  ne  Tèlre  pas. 
D'autres  qui  font  tenir  par  1&  de  boni  ducats , 
Et  d'autres  qui  tousioors  se  forment  des  eblmères 
Dont  le  plus  grand  nombre  ne  son!  qatonglndret. 

481  CoMMiNEs  (Philippe  de),  sieard'ArgeDtoo.  Sesaiémoi- 
res.  Lcide ,  chez  les  Elzeiners,  1648»  pet  in-18.  mar. 
bleu ,  fii.  tr.  d.  (Dura  ) 65— t 

Exemplaire  d'une  grande  pureté.  H.  130  millim.  (4  p.  iO  l.]* 

482  Conjuration  (La)  de  Gonchme  (par  Michel  Thefenio). 
Paris  f  P.Iiocoles,  I6I89  in-8.  mar.  blea,  fil.  Ir.  dor. 
(Janséniste  Durit.) ••      •     32— t 

Un  des  pamphlets  les  plus  curieux  et  plus  singuliers  qu'ait  occa- 
sionnés la  mort  du  maréchal  d^Ancre.  Ce  Joli  eiemplaire  cet 
orné  d'un  portrait  bien  graTé  et  rare  de  Conchmo  de  Conehinini, 
viscomte  de  La  Penne ,  marquit  d* Ancre ,  baron  de  Lieigni ,  ma- 
réchal  de  France ,  gouvemeury  pour  Sa  Maxeité^  dei  villes  et  ci* 
tadelles  d* Amiens,  Péronne ,  etc.. 

483  Cour  (La)  de  Saint-Germain ,  ou  les  intrigues  galantes 
du  roi  et  de  la  reine  d'Angleterre ,  depuis  leur  séjour 
en  France.  Saini-Cermain ,  Jacques  le  Bon,  au  château 
de  L'Amour,  1695>  pet.  iu-12.  mar.  rOugc,  fil.  tr.  d. 
fig.  (Kalher.) 40— • 

Très  bel  exemplaire. 

C'est  Téditioo  originale,  dont  on  a  fait  une  réinpreition»  ou  plu- 
tôt seulement  changé  le  titre  pour  tromper  le  public  et  renouveler 
ce  petit  ouvrage  ,  qui  n'était  plus  de  mode  en  1729. 

481  Des  Pébiers  {Bonavvnture).  Gymbalum  mundi,  ou 
dialogues  satyriques  sur  différents  sujets,  avec  une  let- 
tre critique  dans  laquelle  on  fait  l'histoire,  l'analyse  et 
l'apologie  de  cet  ouvrage ,   par  Prosper  Marchant* 
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Amstcrd.  et  Ijcipzl^y  1753,  iii-12.  v.  fauve,  fil.  tr.  d. 


[Joli  Simicr.) 


Del  exemplaire  relié  sur  brochore.  Bdilion  recherchée  à  ctnie 
des  Jolies  gravures  de  Bernard  Picart. 

485  Dialogue  de  trois  vignerons  du  pays  du  Maine  sur  les 
misères  de  ce  temps,  par  Jean  Sonsnor,  sieur  la  Ni- 
chilièrc  (par  Jean  Rousson).  Houin,  LalUmant,  I6689 
in-8.  mar.  venant.  Iil.tr.  d.  dos  ornd.  [Dura,)  30  — a 

Pièce   fort  curieuse  comme  document  historique  et  comuie 
échantillon  du  dialecte  manccau  à  cette  époque. 

486  Dissertation  historique  sur  l'ancienne  chevalerie  et 
noblesse  de  Lorraine.  Nancy,  1763,  in-12.  v.  fauve» 
fil.  tr.  d^  (Simicr.) 18 — » 

487  DuRivAL  Taîiié  {Mcolas) .  Description  de  la  Lorraine 
et  du  Uarrois.  Nancy,  1778-83,  4  vol.  in-4.  avec  car- 
tes, V.  m 35— ^a 

Bon  ciemplairc. 

488  DuFRESNE  DU  Cângb  et  Garpentier.  Glossarium  ad 
scriptores  medix  et  infîmx  latinitatis,  auctore  card. 
Dufrcsne  du  Caugc,  opéra  et  studio  monaciionim  or- 
dinis  S.  Bcnedicti.  Parisiis ,  Car.  Osmont ,  1733 ,  6 
vol.  in-fol.  V.  m.  —  Glossarium  novum  seu  sopple- 
menlum  ad  auctiorcm  glossarii  cangiani  editionem,  col- 
legit  et  digessit  Carpcnticr.  Paris,  1766,  4  vol.  in-fol. 
v.  fil.  tr.  d 290 — » 

Del  esem  plaire* 

489  Klomire,  c'est-à-dire  i\!oIi(>rc,  hypocondre,  ou  les  mé- 
decins vengez ,  comédie  (par  Le  Boulanger  de  Chalus- 

say).  Sairaiit  la  cvjnc  iwprimccàParis^  1671 ,  pel.  în-12. 
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mnr.    rouge,   fil.  dos  orné,  tr.   dor.    {Bauzonnet- 
Trautz.) 48-^ 

Très  jolie  plaqoette.  Cette  craelle  Mtire  contre  Molière ,  doit 
Elomire  est  l'anagramme,  renferme  une  foule  de  particularités  sur 
la  Jeunesse  du  grand  ennemi  des  médecins.  Cette  édition ,  plus 
rare  que  celle  de  1670,  se  Joint  à  la  collection  des^iieYfen ,  et  est 
imprimée  en  Hollande.  Cet  exemplaire  est  orné  d'une  Jolie  figure 
qui  représente  Searamouehe  enseignant  et  Elomire  étvdiani ,  et 
qui  ne  se  trouTe  presque  Jamais. 

m 

490  Expédition  d*Ecos$e,  oa  le  retour  du  prioce  de  Galles 
en  France ,  trngi-comédie  en  vers  françois.  Paris  (La 
Haye),  Louis  Entrepreneur  et  Jacques  Fuiard  ,  derrière 
la  place  des  ricloircs ,  à  l'enseigne  des  Gasconnadcs  ma^ 
ritimes  ,  1708,  in*12.  mar.  bleu ,  fil.  tr.  d.  [Bauzonnei'- 
Trautz.) »  —  » 

La  pièce  se  termine  par  le  supplice  du  chancelier  dicosse ,  à  qui 
Louis  XIT  fait  trancher  la  léte  pour  avoir  décidé  la  fttale  eipédi- 
tion  d^Écosse  Jen  assurant  que  les  Écossais  étaient  prêts  &  la  se- 
conder. L^aoleur  adopte  Popinion  alors  répandue  par  les  écriTaini 
sUpendiés  du  roi  Guillaume  sur  h  bâtardise  du  prince  de  Qalles. 
Il  fait  dire  i  Jacques  mourant  : 

Je  Toulus ,  par  Tavis  d'un  Jésuite  pervers , 

Faire  la  reine  grosse  aux  yeux  de  Punirers. 

La  chose  réussit  :  la  reine  en  apparence , 

Dans  une  obscurité  de  nocturne  silence , 

Mit  au  monde  un  enfant  né  depuis  plus  d^nn  mois  ,  ' 

Car  il  étoit  le  fils  d'un  des  moindres  bourge^. 

491  WtwiLUi  {Vabbi),  Dictionnaire  géographique^  histori- 
que et  politique  ,  des  Gaules  et  de  la  France.  Paris , 
1762-70,  in-fol.  V.  marbré,  01 120—» 

Bel  exemplaire ,  bien  conservé ,  d^un  ouvrage  estimé ,  loala  qui 
malheureusement  est  resté  interrompu  à  la  lettre  S.  Pour  remédier 
à  ce  défaut ,  Pon  a  ajouté ,  pour  faire  suite  à  partir  de  S— Z ,  le 
t.  m  du  Dictionnaire  universel  de  la  France.  Paris ,  Praalt, 
lO'fB,  rel.  uniforme  ;  en  tout  7  toI.  in-fol. 

492  Fé?ielon  {Fr.  de  S(dignac  de  La  Mode) ,  Les  aventures 
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deTélémaqne,  fils  d'Ulysse.  Par»,  Didot,  1796,4  vol. 
ia-18.  mar.  rouge ,  fil.  dos  à  petits  fers  et  compart.  tr. 
d.  (^Délicieuse  reliure  de  Bauzonnel-Trautz,).     138 — » 

Très  bel  eiempUire ,  réglé  avec  soin,  de  cette  jolie  édilioD,  arec 
la  suite  des  figares  de  Qucvcrdo,  ai-anf  la  lettre. 

492  bis.  Floqcet.  Histoire  du  privilège  de  Saint4lomain. 
Rouen  ,  1833,  2  forts  vol.  in-8.  br 28— t 

En  Tertu  duquel  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Rouen  délivrait 
anciennement  un  meurtrier,  tous  les  ans ,  le  Jour  de  PAscenslon.^ 
Afec  vignettes  et  un  grand  dessin  gravé. 

tn  autre  exemplaire  en  grand  papier  vélin.  3  gros  toI.  gr.  ln-8. 
br.,  avec  le  dessin  sur  pap.  de  Chine ,  avant  la  lettre. 

493  WnEEBJ3s{}farqtuirdus).  Rerum germa nîcaru m scfip to- 
res aliquot  insignes ,  nunc  denuo  récognitif  addilis 
scriptoribus  aliis  antea  iocditis,  cum  glossario,  locis 
parallelis,  notis  ac  indice;  curante  Burg-Gotth.  Stra- 
vio.  Argentor,,  1717,  3  vol.  in-fol.  —  Ejusdem  Stru- 
vii  corpus  historix  germanise,  prasmittitur  G.  G.  Ba- 
deri  bibliotb.  script,  regum  germanicoruro.  Icn{t,  1730, 
2voI.  in-fol 85— a 

Superbe  exemplaire  de  tes  deoi  ouvrages  estimés.  Les  cinq  vo- 
lumes reliés  uniformément  en  vélin  blanc  cordé  de  Hollande. 

494  doDEFROT.  Histoire  de  Charles  VIII ,  roy  de  France , 
parGuifbde  Jaligny,  André  de  la  Vigne,  et  antres 
historiens  de  ce  temps-là.  Paris,  impr.  royale,  Sébastien 
Cramoisy,  1683,  in-fol.  v.  marbre,  fil.  {Aux  ar^ 
mes,) •  .     .     18 — • 

Del  exemplaire. 

495  Hekbt  Estienne.  Project  du  livre  intitulé  de  la  pré- 
cellcnce  du  langage  françois.  Paris,  Matnert  Pâtisson  , 
1579,  in-8.  mar.  vert  russe,  fil.  dos  à  petits  fers, 
tr.  d.  {Traulz-Bauzonncl.) 60^» 

Exemplaire  bien  conservé. 
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496 Trejcté  de  la  conformiié  du  langage  fran^ 

çois  avec  le  grec.  ParU^  Robttî  Bêtimnt,  lS69|in-8. 
inar.  vert  russe,  fil.  dos  à  petits  fers,  tr.  d.  [Trautft- 
liauzonnd,) 60 — » 

Exemplaire  bien  cooser?é. 

497  JIODELL^  (Esticnnc).  Ses  œuvres  et  mélanges  poétiques. 
Paris,  N.  Chcsncau  et  Mamert  Pâtisson,  1S83,  pet. 
io-12.  inar.  rouge,  fil.  Ir.  d.  (Kœlher.)    .     .     68— • 

Bel  exemplaire. 

498  «VoBNANDÈs.  Histoire  générale  des  Goths.  Paru,  C^ii(/f 
Barbin  ,  1603,  in-12.  v.  fauve,  fil.  Vr.4or.\JoU  Si- 
micr.) 16-*-» 

Livre  rare. 

499  liAMiBCius.  Gommentariorum  de  augustissima  biblio- 
thcca  ca^area  Vindoboncnsi  »  editio  opéra  et  studio 
Adanii  Francisci  Kolls^vil.  rindoèinut ,  1766*69,  2  vol. 
in-fol.  d.  rel.  v.  f.     .......     .     48— t 

EiMiipUire  ea  grand  papier,  avec  portr.  de  Limbecius,  figares 
et  planches  d^aotiqoiléa.  Ce  sont  les  deux  premiers  ? olames  de  U 
réimprestf on ,  qu^on  ne  TOtt  fèê  citée  dans  le  JlfÎBfiiMl. 

500  IjEbeuf  {Labbi).  Dissertations  sur  Thistoire  ecclésias- 
tique et  civile  de  Paris,  suivies  de  plusiei^iy  éclaircisse- 
ments sur  rhistoirc  de  France.  Paris,  1739*41-43,  3 
vol.  in-12.  fig.  V.  fauve,  fil.  tr.  d.  {Joli  Simîer.)  48 — » 

Bel  exemplaire  de  eet  excellent  onvrage,  qoi  est  devenu  rare. 

501  liE  Jeunb  [Jhcrosme)^  Parisien.  Adieu  du  roy  de  Polo- 
gne au  pesplefrançoysetaux  dames  de  la  court  Pariif, 
GuiUautne%Ayverdy  S.  D.,  in-8.  de  8  fT.  mar.  rouge  , 
lil.  t.  d.  {Kœlher.) 66—» 

Exemplaire  Novieb.  «  Pièce  rare  et  que  Je  troia  inconnae.  » 
ÀTec  flg.  et  les  armes  da  roj. 
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602  IjB  Long  (/oc.).  Bibliotheca  sacra ,  in  binos  syllabw 
distiocta  (carante  P.-Nic  Desmolets).  Parisiis^  1723, 
2  Tol.  in-fol.  Tél.  blanc  cordé  de  Hollande.    .     36—» 

Bel  êiemplaire  d^an  excellent  oorrage. 

603  IjE  Bouille  (Guillaume).  Recueil  de  rantiquité,  préex- 
ccllence  de  Gaule 'et  des  Gaulois.  Paris,  Ant.  JVechet^ 
I66I9  in-8.  mar.  r.  fil.  tr.  d.  [Janséniste Dura.)    38—» 

Ouvrage  peu  commun,  surtout  de  cette  édition  «  qui  eit  la  plot 
complète ,  et  qui  contient  une  troisième  partie ,  qui  manque  dan» 
la  première  édition,  avant  laquelle  on  trouve  une  pièce  de  ver» 
intitiilée  :  Les  rossignols  du  parc  d'Àlençtmfà  très  Ulusire  roynê 
de  Navarre,  ir>ii. 

Cet  eieroplaire,  bien  conservé,  n^a  pas  été  lavé,  et  a  appartena 
h  Fr,  d$  Secousse. 

604  IjONGUs.  Les  amours  pastorales  de  Daphnîs  et  Chloé  , 
trad.  d'Amyot.  S.  L.  [Paris),  1718,  in-12.  mar.  rouge, 
lil.  doublé  de  moire,  fil.  tr.  d.  [Bozérian.)    .     48 — » 

Figures  du  Régent.  ? 

606  liOUiSE  Labé.  Ses  œuvres  poétiques.  Lyon,  184S,  pet. 
in-8.  mar.  fil.  tr.  d.  àla  rose.  \Traalz*Baazonnei.)  38 — » 

Eiemplaire  en  papier  fin ,  dont  il  n^y  a  eu  qae  quelques  eiem- 
plairet. 

606  Hahohbt.  L'Alcoran,  trad.  d'arabe  en  françois  par  le 
sieur  du  Ryer,  sieur  de  La  Garde  Malezair.  Lahaye, 
Adrien  Moetjens,  1686,  pet.  iD-12.  mar.  bleu«  fil.  dos 
orné,  tr.  d.  [Dura,) 36—» 

Del  eiemplaire.  H.  130  mlllim.  (  4  p.  10  1.}.  —  Relié  lor  liro- 
chure. 

607  Hanutius.  Antiquitatum  romanarum  Pauli  Manutii  li- 
ber de  senatu.  Col.-Agvipp.^  1682,  in-12.  Tél.  dor. 
fil.  tr.  d 37— f 

Rxempl.  lavé  et  réglé;  reliure  parsemée  de  fleura  de  Iji ,  atcc  M 
cbilTre  :  P.  H.  S.,  qui  paraît  a?oir  appartenu  à  Ségaier. 


BULLim   DU  BIBLIOPHILE.  37S 

508  Hàrgubrites  de  la  Marguerite  des  princesses ,  très  iN 
lustre  royne  de  Navarre.  A  Lyon,  par  Jean  de  Tournes, 
1S47,  2  vol.  iii-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  dos  h  petits 
fers,  chiffres.  {liausonnet .) 296 — f 

SupBRBB  BXBMPLAiEB,  parraiteiDeot  constnéti  lavé,  réglé, 
d^on  des  ouvrages  les  plas  importants  qae  doqs  ayons  dans  la  classe 
de  la  poésie  française.  Chacun  des  volumes  de  cet  eiemplaire,  qui 
n*a  Jamais  été  passé  h  Peau ,  porte  des  témoins.  (Voyei  VAnaUeta 
biblion  de  H.  L.  M.  du  Roure ,  1. 1.) 

509  Hargubrite  de  Valois,  reyne  de  France.  Ses  mémoires 
(publ.  par^Auger  de  Moleon ,  seign.  de  Granier).  Jouxte 
la  copiera  Paris^  IG^S {IIolLf  Elzec.),  pet.  in-12.  mar. 
r.jfil.  dosa  pet.  fers,  tr.  d.  {Bauzonnet-Trautz,)  60 — » 

Charmant  exemplaire  d'une  Jolie  édition ,  qui  prend  place  daot 
la  collection  elievlrienne.  H.  150  roillim.  (4  p.  10  !•).—  On  Tdi  smr 
le  titre  la  signature  de  la  marquise  de  Torcy,  fille  d^Amauld  de 
Pomponne. 

510  Mémoires  d'un  favory  de  son  altesse  royale  Monsieur 
le  duc  d'Orléans  (par  de  Bois  d'Âlmay).  Leyde,J.  Sam- 
bix  le  jeune  {à  la  Sphère),  1668,  pet.  in-12,  mar.  rouge , 
dosa  petits  fers,  fil.  tr.  d.  (Bauzonnet-Trautz,)  80—» 

Très  rare  et  bel  exemplaire.  121  milliro.  (4  p.  6  I.). 

611  Ménagiana,  ou  les  bons  mots  et.remarque8  critiques, 
historiques,  morales  et  d'érudition ,  de  M.  Ménage. 
Paris,  1729,  4  vol.  inl2.  v.  fauve,  fil.  tr.  d.  (Joli 
Simia\) 48 — » 

Très  Joli  exemplaire  bien  complet,  avec  cartons. 

612  HiROEUS  {Auberù),  Opéra  diplomatica  et  bistorica, 
in  quibus  continentur  cbartx  fundationum  ac  donatio- 
num  piarum^testamenta, privilégia,  fœderaprincipum^ 
etc.,  etc.  Editiosecunda  auctior  et  correctior.  Joaones 
Franciscus  Foppens,  Brnxellensis ,  S.  T.  L.,  etc.  La- 
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vaniiy  jEgid'd  Dcnif/ue^  1723,  4  vol.  in-fol.  v.  fauve, 
fil.  {Ane,  rel.) SO--» 

Bel  cxcmplnirc  d'un  onvrage  que  nous  ne  irouTons  pu  marqué 
<]an8  le  Manuel.  Le  i*  volume  est  Je  plus  rsrc  et  le  plus  impor- 
tant ,  ATCC  un  portrait  de  Fauteur. 

513  niROTR  (Le)  de  Pliébus  des  déduictz  de  la  chasse  aux 
bcstes  sauluaiges  et  des  oyscaux  de  proye^  avec  Tari  de 
fauconnerie  et  la  cure  des  bestes  et  oyseaulx  à  cela- 
propices.  On  les  vend  à  Paris,  par  Philippe  Le  Noir,  à 
renseigne  de  la  Rose  blanche  couronnée ,  S.  D.,  în-4- 
goth.  mar.  vert  5  fil.  dos  à  petits  fers,  tr.  ù.{Bau2onn€t' 
Trautz.) > — t 

Très  bel  exemplaire ,  bien  conservé ,  rempli  de  témoins ,  d'uD 
livre  très  rare. 

514  HoDius  (François).  Pandectac  triumphales,  sive  pompa- 
mm  et  festorum  ac  solemnium  apparatuum,  convivio- 
rum  ,  spcctacuiorum  9  etc.^  quaî  in  inaugurationibus, 
nuptiis  et  funebris  impcratoruniyregum  principumque 
celebrata  sunt.Toini  duo.  Francof.-ad-Mœnum,  Fcy~ 
rfl^tTirf,  158G,  in-fol.  vél BO — » 

Ou?rage  recherché  à  cause  d^une  grande  qaanUté  d'armoiriet,  et 
surtout  pour  les  figures  en  bois  très  curieuses  de  Jost  Amrooo,  gr«* 
venr  de  Zurich.  L'auteur  de  cet  ouvrage,  Fr.  Hodins,  savant  Ja- 
risconsuKe  et  humaniste  flamand,  né  à  Oudenburg,  province  de 
Flandre  occidentale  ,  en  1536,  mourut  à  Aire,  en  Artois,  en  1597. 

K15  Molière.  Ses  œuvres.  Amsterdam ,  IFcstein,  1741,  4 
vol.  pcl.  i»-12.  inar.  rouge,  fil.tr.  d.  {Dcromc.)  48—» 

Edition  recherchée  h  cau5e  des  très  jolies  Hgares  de  J.  Puni^  et 
bonnes  épreuves. 

;il6  SiONrAiGXE  {Michel  dc^.  Scs  essais.  Amsterdam,  Anth. 
Mickicls,  1630,  3  vol.  i:)-12.  mar.  rouge,  (il.  tr.d.dos 
il  HCiiis  fers.  {Banzonnvt'Traîitz.y     .      .      .     172 — ■ 

Très  bel  exemplaire  d'une  grande  pureté,  n.  \î^\  roîlllm.  (5  p* 

7  llg.). 
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517  HoNTESQUiEU.  Le  temple  de  Gnide.  Par  ordre  ducomte 
d* Artois,  Paris,  Didot  Catni,  1780,  pet.  Il-12,  Oiar. 
bleu,  fil.  ir.  d.  (IJanzonnet-Trautz.)    .     .     .     36 — ■ 

Exemplaire  en  papier  fin ,  auquel  on  ajouté  U  auite  de  flfures  de 
Bertaux ,  ayant  la  lettre.  Charmant  volume. 

518  Nouveau  traité  de  diplomatique^  par  deux  religieux 
bénédictins  (D.  Ch.  Fr.  Toustain  ctD.  Tassîn).  Paris, 
1750-65,  6  vol.  in-4.  V.  m 155-» 

Don  exemplaire  d^un  ou? rage  fort  estimé. 

619  OcDiN  (Criar).  Proverbes  espagnols  trad.  en  françois. 
Lyon  ,  Pierre  Itigaud,  1614,  pel.  in-12.  v.  fauve,  iil. 
\r,  d.  (Joli  Simier.) J.     18 — » 

Petit  livre  rare ,  dont  les  proverbes  sont  en  espagnol  et  en  fran- 
çais. 

520  Ovide.  Ses  métamorphoses ,  en  rondeaux  (par  M.  de 
Benserade).  Amsterdam  ^  JVolfgang,  1679,  pet.  in-8. 
V.  fauve,  iil.  tr.  d.  (Joli  Simier.)   .     ...     18 — » 

Très  joli  exemplaire  d'une  très  Jolie  édition,  dont  toutes  les  pa- 
ges sont  ornées  d'une  jolie  gravure. 

521  Patercili  (P.  f^ellcii)  quœ  sopersunt.  Nie.  Heinsios 
recensuit.  Amstclodami^  ex  officine  elzcririanaj  1678, 
pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  dosa  petits  fers.  (JoUBau^ 
zonnel-Trautz.) *   .      .     72 — i 

Charmant  exemplaire  ?io?i  ftOGné  et  rare. 

522  Pellerin  [Jos,).  Recueirde  médailles  des  rois  qui 
n'ont  pas  été  publiées  (par  J.  Pellerin).  Paris  ^  1762. 

—  Recueil  de  médailles  de  peuples  et  de  villes.  1763, 
3  vol.  —  Mélanges  de  diverses  médailles.  1765,  2  vol. 

—  Supplément.  1765-66,  2  vol.  —  2  lettres  de  l'au- 
teur et  additions.  1770-78.  —  En  tout  10  tom.  en  8 
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vol.  in-4.  V.  écaille,  lig.  fil.  [Ane.  rel.).'   .     100—* 
Del  exemplaire  d'un  ouvrage  Tort  eslimé. 

523  Philadelpoe  {Euscbc).  Le  révcille-matiu  des  François 
ot  de  leurs  voisios,  composé  par  Eusèbe  Philadelphe, 
cosmopolite^  en  forme  de  dialogue.  Edimbourg  {Ge- 
nève)^  de  Cimpr,  dcJacq.  James  ^  1574»  2  part,  en  1  vol. 
pet.  in-8.  mar.  vert  russe ,  fil.  tr.  d.  (Janséniste  de 
Duru.) 36-— • 

Bel  exemplaire  de  ce  livre  curieux  et  rare  ,  sur  lequel  plnaiear| 
bibliographes  ont  fait  de  vaines  recherches  pour  eu  découvrir  le 
véritable  auteur.  C'est  la  traduction  d'un  ouvrage  latin  tor  let 
choses  advenues  aux  luthériens  et  huguenots  de  la  France. 

524  PoGGE.  Ses  contes ,  avec  des  réflexions.  Amsterdam  y 
n\%  pet.  in-12.  fig.  mar.  rouge,  fil.  dosa  petits  fers, 
tr.  d.  [TraulZ'Bauzonnct,) 38^» 

Charmant  exemplaire,  rempli  de  témoim,  de  cette  Jolie  édition 
de  Hollande. 

52B  PsALTERiun  Davidis,  ad  exemplar  Vaticanum,  anni 
1S92.  Lugduni,  Dan.  Elzet^irlos^  1653,  pet.  in-12. 
mar.  vert,  fil.  tr.  d.  [Padcloup.) »  —  f 

Fort  bel  exemplaire.  H.  ISO  milUm,  C^  p.  101.). 

826  Rabelais  [François),  Ses  œuvres.  S.  L.  {Amsterdam^ 
Elzcv.),  1663,  2  vol.  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d. 
[Ane,  rel.) 72-» 

Exemplaire  bien  conservé,  et  haut  de  iW  millil.  (4  p.  9  I.  I|9}. 

627  Rabutin  (Fr.rfr).  Commentaires  des  dernières  guerres 
en  la  Gaule  bcigiquc,  entre  Henry  second  du  nom  ,  et 
Charles  Y  et  Philippe,  son  fils,  roys  d'Espaigne.  Paris^ 
Marc.  Loqucneidx,  1574,  in-8.  mar.  bleu  »  fil.  tr.  dor. 
[Kœlhcr.) 45—» 

Bel  cxempl.  bien  conservé  et  grand  de  marges.  Il  a  appartenu  à 
Franc,  de  Secousse, 
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Pour  compléter  l'article  du  Manuel  tar  cet  commeDtiires,  nous 
ferons  observer  que  Hal^  Loqueneali  était ,  ainsi  qne  Chesoeaa  et 
Laiioë ,  un  des  libraires  à  qai  Jean  Uestayer  avait  cédé  loo  prif I- 
lége  de  publier  Pédiiion  en  onze  livres.  Branet  dit  que  l*on  trouve 
des  exemplaires  sous  cette  date,  mais  avec  le  nom  de  Mare  Le 
Guéneux  y  c'est  sans  doute  Jfare  Laquenevlx  qu^i  a  voolo  dire. 

528  Retour  (Le)  de  Jacques  II  h  Paris^  comédie.  Cologne, 
Pierre  Marteau  [lIolL),  1696,  peU  iû-12.  mar.  bleu, 
ÏA.  W.A.  [Bauzonnct'Tra^lz.) »  —  » 

Cette  pièce ,  où  il  est  beaucoup  question  de  prédictions,  semble 
faire  allusion  aux  prophéties  adulatrices  du  comte  de  Bompart , 
qui  publiait  alors  ses  ouvrages  d'astrologie  judiciaire  à  la  gloire  de 
Louis  XIY.  Nous  remarquerons  un  très  Joli  mot  du  roi ,  qui  apo- 
strophe avec  fierté  un  roagicleo  :  «  A  qui  parles-tu ,  mon  ami  ?  Tl- 
res-tu  mon  horoscope  sans  ma  permission  ?  » 

529  RiccoBOM  (J/"*').  Lettres  de  mylady  Juliette  Gatesby. 
Par  oidrc  du  comte  d'Artois,  Paris,  Didot  l'aîné,  1780, 
pet.  io-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  [Kœlher.).      15—» 

530  RonAN  {Le  duc  de).  Ses  mémoires  sur  les  choses  adve- 
nues en  France  depuis  là  mort  de  Henri  le  Grand  jus- 
ques  à  la  paix  faite  avec  les  réformez  au  mois  de  juin 
1629.  S.  L.  [Amsterd.,  Elzevir,  à  la  Sphère),  1646) 
pet.  in-12.  mar.  r.,  iil.  à  comp.  tr.d.  [Mullcr.)  25— t 

Joli  exemplaire  bien  conservé ,  contenant  les  cinq  parties. 

531  RosAEii  Gregoeio.  Bibliotheca  scriptorum  qui  res  in 
Sicilia  sub  Aragonum  imperiogcstasretulere  :  accessio 
ad  bibliotliecam  Carusii.  Panormi,  1791-1792,  2  vol. 
in-fol.  d.  rel.  vél.  bl 75 — » 

Très  t>el  exemplaire  en  oa.  papibs.  Cet  ouvrage  curieux  esl 
devenu  fort  rare. 

532  ScARROii.   Ses   œuvres.  Amsterdam,  Pierre  Mortier, 
1697, 10 vol.  pet.  in.l2.  v.  fauve,  fil.  (Padeloup,)  95— • 

Joli  exemplaire  aux  armes  du  Comte  D'Hora.  Edition  ornée 
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de  vigoeltes  de  diflérentes  dates  :  le  Roman  comique  est  de  Té- 
ditioo  elzcvirienne ,  avec  la  dal«de  1663. 

633  ScÉvoLB  DE  Salme-Marthe.  Sos  œuvres.  Paris,  Fc' 
deric  Morel ,  1569,  in-8.  mar.  rouge ,  fil.  dos  à  petits 
fers ,  tr.  d.  [Trautz-Bauzonnct,)     ....     60 — » 

Eaemplaire  bien  conservé. 

534  Severi  [Sulp,)  sacra;  hislorisc  libri  II.  BasUca,  per 
Joanti.  Oporinum,  S.  D.,  in-8.  mar.  vert  ant. ,  fil.  à 
coœp.  ir.  d.  (Duru.) 32 — » 

Joli  eiemplaire  de  Nodibb. 

a  Edition  pai?iGBPs  dont  la  rareté  est  bien  connue.  Ce  bel  exem* 
plaire  est  parfaitement  complet,  qnoiqa*il  ne conUenne pas  Vindex 
copiosus  qu'annonce  le  titre ,  et  qui  n'a  jamais  paru.  La  reliure , 
exécutée  par  Duru,  est  digne  du  meillenr  temps  de  Padelonp.  » 

Gh.N. 

535  Beyssel  {Claudf:  de).  La  grand'  monarchie  de  France, 
composée  par  inessire  Claude  de  Seysscl,  lort  eaesquc 
de  Marseille ,  et  depuis  archcucsque  de  Thurin,  adres* 
sanl  au  roy  tifes  cbrestian  Frauçois,  premierdc ce  nom, 
avec  la  loi  salicque ,  qui  est  la  première  et  la  princi- 
pale loi  des  François.  Paris,  Calliot  du  Pré ,  1658,  pet. 
in-8.  Kg.  en  bois ,  mar.  bleu  9  dos  orné,  fil.  tr.  dor. 
{Duru,) 36— f 

Joli  exemplaire  de  celle  édilion  rare  d'un  opuscale  curieux  et 
justement  recherché. 

536  Tahureau  {Jactiucs)  du  Mans.  Ses  poésies ,  mises  tou- 
tes ensemble,  et  dédiées  au  rcuerendissime  cardinal  de 
Guyse.  Paris ^  UAngvliir,  1574,  in-8.  mar.  vert,  fil. 
tr.  d.  dos  à  petits  fers.  {Bauzonncl-Trautz.)     165 — » 

On  trouverait  difficilement  un  exemplaire  aussi  beau  des  au? res 
de  ce  poëtc  charmant. 

537  TEnE?tTii  {PitbL)  comœdix  scx  ex  recensionc  heinsia- 
Vi^,  yJmstelodan  i,  ex  officina  clzeviriana,  1661,  pct. 
in-12.inar.  roug(>,  fil.  dos  orné,  doublé  de  mar.  rouge, 
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dent.  {Jolie  reL  de  Dusseuille.)  .     •     .     .     ,     76 — » 

CbarmaDt  exemplaire  d*ftD€ienDe  reliure,  lavé  et  réglé.  1!  a  ap- 
partenu au  duc  de  La  Yallière. 

538  Tombeau  (Le)  de  Marguerite  de  Valois^  royoe  de  Na«- 
varre^  faict  premièremeot  en  distiques  Utius  par  les 
trois  sœurs  princesses  en  Angleterre  (Anne ,  Margue- 
rite et  Jeanne  Seymour),  depuis  traduicts  en  grec,  ita- 
lien et  françois ,  par  plusieurs  des  excellente  poêles  de 
la  France.  Paris,  Michel  Fesanandat  et  Robert  Gran-^ 
joa ,  1651,  in-8.  mar.  vert,  filets  entrelacés  et  riches 
compartiments  à  petits  fers,  tr.  d.  {Niédrée.)   145 — > 

MAOffiFii^iJB  eiemplaire ,  grand  de  iMrgef ,  fompCaeasement 
relié ,  d^un  ouvrage  qui  est  la  suite;  nécessaire  des  Œuvres  poéti^ 
ques  de  Marguerite  de  Valois  (n»  5C8],  et  qui  n^est  pas  moins 
rare. 

Publié  par  IXic.  Denisot ,  dit  le  comte  d'Alcinois. 

639  Trithbmius  (/oan.).  Annaliuro  Hirsaugcnsium.  Typis 
monasterii  S.  Galli,  Schlegel,  1690,  3  vol.  in-fol.  réf. 
vél.  blanc  cordé 18 — » 

Fort.bel  eiemplaire  de  cette  bonne  édition ,  dont  le  teite  est 
meilleur  et  plus  complet  que  celai  qui  fait  partie  de  Téditloo  de 
16(H.  On  7  trouve  des  documents  relatifs  à  l'bisloire  de  France, 
extraits  de  manuscrits  inédits. 

540  TiLLEEOT  {Nicolas  de  Neufville ,  seigneur  de).  Mémoires 
d'estat  (1567  à  1604,  et  suite  jusqu'en  1621).  Paris, 
la  compagnie  des  libraires  du  Palais,  1665,  4  vol.  pet. 
in-12.  V.  f.  fil.  tr.  d.  {Médrée.)     ....     48—» 

Joli  exemplaire  de  la  meilleure  édition ,  rare. 

541  Voyages  du  capitaine  Lemuel  Gulliver  en  divers  pays 
éloignez.  La  Haye,  1727,  4  part,  en  1  vol.  in-8.  fig.  v. 
fauve,  fil.  tr.  d.  {Joii  Simier.)  .     .     .     ,     .     48— > 

Joli  exemplaire  de  cette  édition  originale  très  rare. 

542  ViLsoN  {Marc  de),  sieur  de  la  Colombièrc.  De  Tofficc 
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des  roys  d*arnies ,  des  hérauds  et  des  poursuivants. 
Paris,  Lamy,  1644,  in-4..  v.  f.  fil 27 — » 

Cet  ouvrage ,  dédié  h  Henry  de  Lorraine,  comte  de  Harcourt^ 
dont  on  voit  le  portrait ,  ainsi  que  celui  de  Marguerite  de  Cam" 
bout ,  eomteste  de  Harcourt,  se  fait  recommander  par  le  nom  de 
Tauteur,  à  qui  l^on  doit  d^excellents  ouvrages  héraldiques.  Il  est 
orné  d*an  portrait  de  Montioye  de  Saint-Denit,  roy  dParmeê  de 
France  »  et  ne  se  trouve  pas  indiqué  dans  le  Manuel, 

643 Le  vray  théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie , 

ou  le  miroir  historique  de  la  noblesse.  Paris,  Aug, 
Courbé^  1648,  2  tom.  en  1  toI.  in-fol.  rel.  en  vél.  bl. 

de  Hollande •     66—» 

» 

Exemplaire  bien  conservé  de  cet  ouvrage  très  curieux  et  fort  re» 
cherclié. 


MANUSCRITS. 


544  Tbaité  d'astronomie  9  en  italien,  avec  la  dédicace  sui- 
vante :  Inuacatione'y  e  conguiro  générale*  da  oprarsi  nel 
far  uedere'  ncltz*  mani,  inghistare',  o  gotti  alli  fan" 
ciuUi  Fergini.  1  vol.  pet.  in-8.  fig.  mar.  vert  russe»  fil. 
IT.  d,  [Aux  armes  ducomte  d'Hoym.)     .  .     »  — » 

Uanuscrit  sur  papier,  du  XVII*  siècle ,  orné  de  figures  astroDO- 
miques  à  presque  toutes  les  pages. 

646  Prières  de  la  messe.  In-12.  mar.  noir.  fil.  tr.  d.  dou- 
blé de  mar.  rouge,  dent.  (Padcloup.)  .     .     .     76—» 

Manuscrit  sur  papier,  du  XVII*  siècle,  composé  de  25  feaUlaU, 
et  dont  toutes  les  pages  sont  encadrées  d'un  filet  en  or  et  eo  cou- 
leur. II  est  orné  de  culs- de-lampes,  de  vases  de  fleurs,  etc.,  et 
d'initiales  peintes  en  or  et  en  couleur.  L'écriture ,  imitant  11m- 
pression ,  n'est  pas  signée ,  mais  elle  est  tout  à  tait  digne  da  Rou« 
selet  ou  de  Jarry  lui-même. 


Piris.  —  Imprimerie  Guieaudet  it  Jodaost» 
315,  rue  Saint-Honoré. 
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MÉLANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


REVUE  DES  VENTES. 


AM.de  B***,  abonné  du  Bulletin  du  Bibliophile  , 

à  P**  (Nord). 

Monsieur , 

Vous  me  rappelez  rengagement  que ,  d*après  le  désif  ex-* 
primé  par  quelques  uns  d'entre  eux ,  j*ai  pris  de  tenir  les  abon- 
nés du  Bulletin  au  courant  des  ventes  importantes  qui  se  font 
fréquemment  à  Paris.  Vous  vous  étonnez  à  juste  titre  que  j'aie 
gardé  jusqu'ici  le  silence  sur  le  résultat  de  la  mise  aux  enchères 
de  la  précieuse  bibliothèque  italienne  de  M.  L***.  Votre  lettre, 
si  bienveillante  poiA*  moi,  si  pleine  de  choses  flatteuses,  que  ma 
modestie  ne  me  permet  guère  d'accepter,  me  décide  à  ne  pas 
prolonger  davantage  le  retard  dont  vous  vous  plaignez'avec  rai- 
son. Les  soins  de  toute  sorte  que  m'ont  occasionnés  un  change- 
ment de  domicile,  la  surveillance  nécessitée  par  Fimpression 
d'un  catalogue  important,  celui  de  M.  Aimé-Martin,  et  la 
préparation  de  diverses  publications,  ne  m'ont  pas  laissé  li- 
bre, croyez-le  bien,  de  disposer  d'un  instant  durant  tout  le 
cours  de  Tété.  Pardonnez-moi  donc  de  n'avoir  pas  satisfait  plus 
tôt  à  la  juste  curiosité  des  bibliophiles,  et  soyez  persuadé  que, 
si  j'apporte  parfois  de  contrarians  retards  à  leur  impatienee, 
Toubli,  la  négligence  ne  doivent  être  comptés  pour  rien  en 
cela;  c'est  uniquement  à  un  manque  absolu  de  temps  qu'il  faut 
les  attribuer. 

La  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  L**^,  ou ,  pour  mieux 
dire,  la  vente  des  3,02i  numéros  composant  la  seule  section 
des  Belles- Lettres  de  cette  remarquable  collection,  a  produit  la 
somme  de  116,000  fr. 

%7 
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Je  n'entreprendrai  pas ,  Monsieur ,  de  passer  en  revue  tous 
les  articles  méritans  que  renfermoit  le  cabinet  de  M.  L***;  ce 
travail  seroit  au  dessus  de  mes  forces  et  dépasseroit  mes  loisirs  : 
peut-être  aussi  auriez-vous  quelque  peine  h  trouver  la  patience 
de  le  suivre  jusqu*au  bout.  Je  m  arrêterai  seulement,  si  vous 
le  permettez ,  aux  livres  hors  ligne ,  à  ces  volumes  que  le  ca- 
talogue ,  comme  vous  me  le  faites  observer  judicîeusemtet ,  dé- 
signe particulièrement  à  Tattention  par  des  notices  tour  h  tour 
savantes  ou  piquantes. 

Je  commencerai  mon  compte-rendu  par  le  n*  11  : 

lotroductio  in  chaldaicam  linguam,  syriacam  atque  ■nnenicanit  et  decem 
«liaB  linguat,  Theteo  Ambrosio  auUiore.  Papim^  lo»  tiar.  Simimêiitt 
1589,  in-4. 

Ce  livre  précieux  contient  le  fac-similé  d'une  lettre  édile 
par  le  diable,  en  caractères  très  bizarres,  à  un  magicien, 
Louis  de  Spolète ,  qui  lui  avoit  adressé  uno  scongiuro.  L'eiem- 
plaire  dont  il  est  ici  question  n'avoit  point  dépassé  20  fr.  Ion 
de  la  vente  de  M.  Silvestre  de  Sacy  :  MM.  Payne  et  Foss  Font 
payé  cette  fois  150  fr.  ;  il  est  vrai  de  dire  qu'il  a  été  récem- 
ment lavé  par  M.  Simonin ,  au  talent  duquel  vous  avez  vous- 
même  souvent  eu  recours ,  et  parfaitement  relié  par  le  plus 
habile.de  nos  artistes. 

Un  bel  exemplaire  d'un  dictionnaire  dont  l'extrême  rareté 
vous  est  bien  connue  : 


Joan.  (Balbi)  de  Janaa  summa  qua;  vocatur  caUioliooB —  (Aie  libtr 
gius  catholicon  dominicœ  incarnationis  annii  îh^O,alma  in  urb$ 

maguntina, imprestus  atque  confectus  est),  1  tom.  eo  S  toL 

in-foK, 

a  été  adjugé  à  M.  Molini,  de  Florence,  pour  1,503  fr.  Ce  vo- 
lume avoit  été  vendu  9o0  fr.  par  moi ,  il  y  a  environ  cinq  ans  : 
vous  le  trouverez  porté  à  ce  prix  dans  le  catalogue  du  Bulletin 
du  Bibliophile  (juillet  1842;. 

Un  de  nos  amateurs  parisiens  les  plus  distingués  a  donné 
218  fr.  du  Dictionnaire  françois,  par  Richelet.  /.  Ilemu 
ÏViderhold,  1680,  2  vol.  in-4. 


Vous  n'ignoitz  pas  oombieû  cette  éditioii  est  dilfidle  k  ren- 
contrer :  le  savant  auteur  da  Manuel  parott  Ini-inèine  ne  l*a^ 
voir  jamais  connue  ;  et  Tabbé  Goujet ,  qui  a  lu  él  cotiipti^ 
entre  elles  les  premières  éditions  de  ce  célèbre  dictiomiaif  e,  dit 
que  celle  de  1680  est ,  sans  contredit ,  la  plus  curieuse  comibe 
aussi  la  plus  remplie  d^obsoéoités  et  de  traits  satiriques. 

Nous  quitterons  \e^' Introductions  à  la  langue  Italiehnel  ^' 
nous  |)a8serons  rapidement  aux  rhéteurs  et  aut  orateufs^i 

Dans  cette  classe ,  un  beau  volume  qui  provient  de  la  biblkn' 
thèque  du  duc  de  La  Vallière  n'a  été  vendu  que  116  fr.;> 
c'est  le  no  182  : 

M.  T.  Cieeronifl  de  cmxort  libri  IIL  (Sine  leeé  et  emno)^  IM» 

Cette  édition  fut  donnée  à  Rome,  en  1469,  m  dan^Peti 
de  Maximo.  M.  Payne  a  obtenu  pour  250  fr.  le  même  ou* 
vrage,  mais  imprimé  à  Denise,  Tannée  suivante  (1470).  Ce 
dernier  exemplaire  est  celui  de  Gaignat ,  de  Marc-Cartby  et  de 
Girardot  de  Préfond. 

Un  Aide  en  grand  papier ,  rareté  de  premier  ordre  : 

Bartholonuû  Ricci  de  imatione  libri  très,  Venetiùt  1545,  io-S., 

est  arrivé  à  120  fr.  ' 

L'édition  originale  et  fort  rare  des  discours  d'Isoerate ,  seos- 
ce  titre  : 

Isocratis  orationes,  grcee,  curante  Demetrio  Ghalcoiidyla,  iiediôtemi, 
per  Benricum  Gertnanum  et  SelHutUmmm  de  PoMremulo ,  i4SS  9 
in-fol.  (reHure  du  XV*  siècle) , 

a.  trouvé  amateur  à  ISl  fr.  M.  Payne  a  donné  UB  prix  égal  des 
Philippiques  du  grand  orateur  : 

M.  T«  aceroois  oratiooet  phUIppiea.  fVncfiif #  Joh,  de  Cotùnià^  ele.,  » 
1474 , in-4. 

Le  même  libraire  s'est  fait  adjuger  pour  122  fr.  un  exem-* 
plaire  fort  médiocre,  je  ne  veux  pas  dire  plus^  et  seulement 
cartonné ,  d'un  opuscule  rare ,  à  la  vérité  : 

Pacifid  Maxim!  de  componendo  heiametro  et  pentamètre  lUidlos  Idclpit. 
Jmpreitum  Plefentiœ^  i4S5,  iii-4«  cart 
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Le  premier  ouvrage  qui  mérite  de  fixer  votre  attention ,  dans 
la  division  de  la  poésie  grecque ,  est  c«lui-ci  : 

Aolhologia  gntcà.  Florentiœ^  Laur,  Franc,  de  Âlopa^  1494»  Ui-4. 

Il  a  été  acheté  285  fr.  pour  TAngleterre. 

Vous  désirez  vivement  savoir ,  Monsieur ,  à  quel  pris  a  été 
porté  le  splendide  Homère  imprimé  à  Florence  en  1488  : 
vous  aviez  même,  si  j*ai  bonne  mémoire,  songé  un  instante 
racqucrir.  Ce  magnifique  exemplaire  de  la  première  édition  da 
poète  &  qui  sept  villes  rivales  se  disputent  Thonneur  d^avoir 
donné  naissance  n'a  pas  été  mis  sur  table;  après  la  vente,  il 
a  été  cédé  à  Tamiable,  à  M.  Payne ,  pour  1,600  fr.  La  pins 
ancienne  version  en  grec  moderne  que  nous  ayons  de  11- 
LiADE,  celle  qui  a  été  éditée  à  Venise,  par  Sicph.  de  Sor- 
bio ,  en  1526 ,  est  restée  à  M.  Tilliard  pour  300  fr. 

Je  rappellerai  à  votre  mémoire  un  livre  précieux,  obtenu  par 
M.  Payne  pour  69S  fr.  : 

TheocrUI  et  Hesiodi  opéra,  grece.  yeneliis ,  impreuum  charaeteri&uê 
ac  studio  Àldi  Manueii^  1405,  in-fol. 

Cet  exemplaire ,  de  premier  tirage ,  est  parfaitement  con- 
servé et  entièrement  broché. 

Un  recueil  de  difTércns  ouvrages  rares ,  imprimés  à  Paris, 
chez  Cilles  Gourmont,  parmi  lesquels  : 

Procli  sphgera,  gracce  et  latine  {sineanno);  — Theocriti  idjUia,  graee 
{sine  anno);—  PluUrdii  de  virtute  et  vitio,  g;nece,  1509 1  etc., 

a  facilement  atteint  le  chiffre  de  300  fr.  Vous  comprendrez  ce 
prix  quand  vous  saurez  que  le  volume  porte  la  signature  au- 
tographe de  Rabelais  {Francisai  liabelaisi ,  chin^ensis).  Le 
joyeux  curé  de  Meudon ,  dont  les  écrits  charment  vos  soirées], 
a  annoté  ce  livre  en  divers  endroits;  et,  de  plus,  il  y  a  écrit 
de  sa  main  une  traduction  interlinéaire  d'une  idylle  de  Théo- 
critc. 
Le  premier  livre  publié  par  les  Aides  : 

MusbI  opuscalum  de  Uerooe  et  Leandro,  Kcnetia,  Alduê^  1494 1  fa*^ 
fig.  en  bois, 

a  trouvé  place  dans  une  collection  d'Angleterre,  au  prix  de 
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395  fr.  Le  sayant  historien  des  fameux  imprimenra  dont  je 
vous  entretenoisà  Tinstant,  M.  Renouard,  a  été  henreox  de 
racheter  pour  130  fr.  on  saperbe  Lucrèce,  en  papier  fort(f^e- 
netiis,  Aldus,  1551) ,  qui  avoit  fait  jadis  partie  de  son  cabi- 
net :  un  livre  dont  une  circonstance  quelconque  nous  a  sé- 
paré, et  qu'un  hasard  heureut  nous  fait  rencontrer  de  nouveau, 
n'est-ce  point  comme  un  ami  que  Ton  retrouve  après  Tabsence? 
hdCatulUf  TibuUc  et  Propercé ^  de  1615,  une  des  perles  delà 
collection  de  M.  L*"**,  m*a  été  adjugé  pour  le  prix  considérable 
de  935  fr.  Votre  étonnement  diminuera,  Monsieur,  quand  vous 
vous  rappellerez  que  Texemplaire  dont  je  fais  mention  en  ce 
moment  est  précisément  celui  de  Grollier;  quand  vous  sau- 
rez qu'il  porte  sut  sa  couverture ,  admirablement  conservée ,  la 
devise  vénérée  :  lo.  Grolierii  et  amicorum;  quand,  enfin,  je 
vous  aurai  dit  que  l'intérieur  de  ce  volume ,  qui  fait  mainte- 
nant la  gloire  d'une  de  nos  belles  collections ,  est  dans  toute 
sa  pureté  primitive.  Peut-on  d'ailleurs  payer  trop  cher  Ca- 
tulle ,  Tibulle ,  Properce  I  ne  sont-ce  pas  les  poètes  les  plus 
charmans  de  l'antiquité? 

Nous  n'avions  encore  rencontré  aucun  ouvrage  imprimé  sur 
PEAU  VÉLIN  :  les  curiosités  de  ce  genre  abondent  cependant 
chez  M.  L***.  En  voici  un  échantillon  :  , 

Probe  Centooe  darinime  fiemine,  exca^HoiD  e  llarooto  earmioQmt  ad  IcMi- 
mooiain  fcteris  noffqoeTestamenU,  opoaciilain  ieqititiir.(lB  loe:)  Proêê 
Centone  tUariuime  fmtnine  apuicutum  /hitl,  [Sine  io€ê  êi  emnê)^ 
In-4. 

Ce  livret,  qui  a  dû  parottre  vers  1470,  a  été  vivement  dis- 
puté par  la  Bibliothèque  royale,  qui  Ta  obtenu,  contre  ses  nom- 
breux concurrens ,  pour  380  fr. 

Je  ne  saurois  oublier  encore ,  dans  les  anciens  poètes  ^tins , 
un  Horace  {Aldus  1501),  vendu  280  fr  ;  un  opuscule  de  43 
feuillets,  obscène  et  rude  production  du^moyen-ftge,  foutsement 
attribuée  à  Ovide  :  ^ 

PubUi  OfidU  Naakmif  («t^  Ubcr  d€  fcliila,  sr.  in-8, 
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poussé  jusqu'à  139  fr.  par  M.  Payne;  une  modeste  plaquette 
de  10  ff.  : 

Columelke  de  caltn  bortoram  Uber  XI  (itne  loto  ti  atmo)^  ta-^, 

achetée  190  fr.  par  M.  Molini  ;  enfin  un  admirable  exemplaire, 
sur  PEAU  YÉLiN ,  des  œuvres  de  Martial  {f^enetiis ,  in  œdibia 
Aldi,  1501),  abandonné  à  un  amateur  ànglois  pour  700  fr. 
Vous  vous  souvenez  sans  doute ,  Monsieur ,  du  prix  considé- 
rable (466  fr.)  qu*atteignoit  à  la  vente  de  M.  Nodier  i  il  y  a  de 
cela  bientôt  quatre  ans,  un  des  volumes  que  cet  homme  excel* 
lent  estimoit  le  plus  parmi  les  choses  curieuses  qu'il  possédoit  : 
je  veux  parler  d'un  recueil  de  poésies  parfois,  il  faut  l'avouer, 
ttorribleihent  obscènes ,  mais  en  revanche  bien  difficile  k  se 
procurer  :  ^^ 

Padficns  Maximus.  Hecatelegium.  FlorentÙBi  AnU  Misehomintu,  HS^t 

t.  .  •■  '  m  •  tW 

Ce.  volume  a  encore  augmenté  de  valeur.  Bien  que  je  Taiei, 
poussé  jusqu'à  669  fr.,  il  m'a  été  enlevé  par  un  bibliophile  de, 
Londres. 

Le  célèbre  libraire  anglois,  M.  Payne,  a  donné  1,100  fr. 
d'un,  superbe  volume,  imprime  sur  pbau  vélin,  et  couvert 
d^une  ancienne  reliure  à  petits  fers  : 

AcUus  Syncerus  Sannaiariùs,  de  partu  Virginia  libri  III.  Ecloga  V.  Sain 
de  morte  ChrbU.  Neapoli^  Ant,  Fret,  Corinatduif  1526,  io-W.  di 
70  tt 

Un  second  exemplaire  du  même  ouvrage ,  mais  tiré  sur  pa- 
pier, et  couvert  d'une  reliure  assez  mal  conservée,  portant  les 
insignes  de  la  bibliothèque  de  GrolUer,  n'a  atteint  que  le  chiOlre 
bciaucoup  plus  restreint  de  300  fr.  :  c'étoit  justice. 

Voici  actuellement  un  exemplaire  complet  d'un  livre  raiWr 
sime  qui  a  été  Tobjct  d'un  travail  spécial  et  fort  intéressant  de 
la  part  de  M.  Brunet  : 

opéra  jocanda  No.  D.  Johanls  Geon^ii  Alioni  Astemlt  melro  nucbaivonl- 
co  :  et  gallico  composita.  Jmpreuum  Ait  per  magittrum  /V-ancifcAtan 
de  SUva,  anno  Domini  mileiimo  quingenttiimo  vigetimto  primé 
(1521),  dû  XU  mensis  maniû  Fïnii^  pel.  io-S.  fig.  en  bois. 


1  *  *     • 

Voos  savez,  Monsieur,  que  c'est  tout  an  plus  si  on  Cjonnoft 
deux  autres  exemplaires  de  cette  macaronée  ;  le  premier  figarofl 
chez  le  duc  de  La  Vallière ,  le  second  fut  payé430fr.  à  laTei^i) 
d'Hébert;  encore  ne  sont-ils  pas  complets.  J'avois  prédjt, 
long-temps  à  Tavance ,  sans  pour  cela  me  prétendre  ua  grand 
prophète ,  que  le  volume  unique  de  M.  L**'^  seroit  chaudemeiit 
disputé  par  Télite  de  nos  amateurs  :  TévénemeiU  aijostifié  ou 
plutôt  dépassé  mes  prévision3.  LAlumt  est  aciueUeqieiU  diM^ 
la  bibliothèque  du  grand-duc  de  Luçques ,  qui  ne .  trouve  pas 
ravoir  trop  payé  au  prix  énorme  de  1^7^  fr« 

Nous  n'aurons  plus  à  nous  occuper. maintenant,  Monsieur» 
des  ouvrages  latins ,  qui ,  comme  vous  avez  pu  le  voir,  étoient 
nombreux  et  choisis  dans  la  bibliothèque  de  M.  L*^"^.  Il  non^. 
reste  à  parcourir,  à  gr^uules  enjambées  «  leS;  différâtes  classes 
de  la  littérature  italienne;  poèt4;s  et  coaleurs abondeolici ,  et 
presque  toujours  nous  les  trouverons  en  co&ditiopp  exceptioil-. 
nelles. 

L'édition  originale  du  ^rand  Florentin  ouvrira  notre  revuf^. 
En  voici  le  titre  exact  : 

Cominciala  Comediadi  DaDta  AUegUeri»  di  Firewer  (Jl^/i^no)* VoA.  fkt^ 
meiiter  et  Evangelûta  Mei^  i473,  in-fol. 

M.  Molini  a  remporté  à  Florence  cç.  magnifique  volume  :  il 
lui  coûte  1,326  fr.  M.  Potier  s'est  faita4iuger,  pourSlGfr.» 
une  autre  édition  de  Dante,  recherchée  également ^^  et  qui  fut 
donnée  par  Nicholo  di  Ijoremo  délia  Magna  t  en  1481. 

La  Bibliothèque  royale  et  la  Bibliothèque  de  Londres  se  sont 
vainement  disputé  un  exemplaire  sur  peac-vélir,  mais  rogné 
jusqu'à  la  lettre,  du  Dautb,  imprimé  à  Venise  (sanfr  date),  par 
Alexandre  Paganini,  Ce  petit  volume,  tesez  curîeusemeni 
relié ,  est  resté  à  M.  Boranni ,  au  prix  fabuleux  de  1,110  fr. 
La  Bibliothèque  royale  a  sagement  agi  en  lâchant  pied  devant 
un  adversaire  aussi  déterminé.  Nous  louerons  sans  lestriction , 
à  ce  propos,  les  acquisitions  faites  chez  M.  L***  par  la  Biblio- 
thèque royale  :  elle  a  vivement  disputé ,  elle  a  porté  k  des  ipnx . 
élevés  tout  oe  qui  s'est  trouvé  jMTQpre  à  compléter  ses  admirar 
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bles  collections  ;  mais  elle  a  eu  le  bon  esprit  de  ne  point  se  lais* 
ser  aller  à  faire  de  ces  folies  quelquefois  permises  à  un  ama- 
tear ,  mais  dont  un  établissement  public  doit  sagement  s'abs- 
tenir. 

Un  ouvrage  d'une  excessive  rareté  : 

Qoesiio  flonilenla  ae  peratilis  de  daobos  demenUs  aqiis  et  tone  tnctaUt 
ete.,  fViieriï«,i508, 

a  été  abondonné  à  M.  Franck  pour  715  fr.         ' 

Vous  saurez  qu*un  magnifique  exemplaire,  noh  ROGNt ,  des 
Triomphes  de  Pétrabque  , 

Con  la  expositione  di  Bernardodel  Glîdno,  Bononiœ^  1475»  ifieS?  «tu- 
fil  aprilisj  in-lbLy 

a  été  adjugé  pour  180  fr. 

M.  Payne  a  donné  365  fr.  de  Tédition  de  1490,  tirée  sor 
PEAU-VÉLIN.  La  Bibliothèque  royale  a  acquis  au  prix 'de 
680  fr.  le  précieux  exemplaire ,  sur  même  matière ,  du  Pé- 
trarque d'Aide  V ancien  (Yenise,  1514)  ;  elle  a  également  porté 
à  280  fr.  un  opuscule  de  23  ff. ,  imprimé  sur  vélin  ,  et  pré- 
cieux à  divers  titres.  Il  est  intitulé  : 

Fr.  Petrarche  iiepteni  psalmi  peDltentlales.  (ifeopoU*),  Sixtu»  Rtiuingêr, 
1476,  in-8. 

Enfin,  le  même  établissement  s'est  fait  adjuger  pour  l,tBO 
fr.  le  splendide  exemplaire ,  absolument  neuf,  dont  les  marges 
n'ont  pas  même  été  ébarbécs,  de  : 

Orlaodo  furioso,  di  Lad.  Ariosto,  ristampato  et  con  molla  diUkntia  di 
lui  oorretto,  et  quasi  tulto  formatodi  nnovo  et  impUalo.  MiUmo,  h* 
lacobo  et  frateUi  de  Legnano,  i5Ht  iD-4.  à  S  coU  fif.  ca  bols. 

Une  édition  différente  d'ÀBiosTE  [Venise y  1524)  a  été 
payée  610  fr.  par  M.  Franck.  Une  autre  édition ,  absolument 
inconnue  à  tous  les  bibliographes ,  et  donnée 

ïn  Veneîia^  per  Hieromino  Pentio  da  Lecko,  ad  irutantiade  htmm 
Matîkio  Aif  o*e  compagnie  JdU  IS.  Mario.  M.  D.  XXX.,  rtfiMfil* 
Cinclito  principe  Muter  Andréa  Gritti  (iii-8.  à  S  ool.), 

a  été  obtenue  contre  la  Bibliothèque  royale  et  aussi  contre  cdle 
de  Londres,  par  M.  Franck ,  au  prix  de  1,530  fr.  Je  ne  pense 
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pas  qu'aux  yeux  des  amateurs  de  ]a  littérature  italienne ,  il 
existe  un  livre  plus  rare  que  celui  dont  je  vous  entretiens  en 
ce  moment.  Je  vous  rappellerai  encore  que  deux  autres  édi- 
tions du  même  poète  ont  été  vendues  :  cellç  de  Gabriel  GioUto, 
Vinegla,  1347 ,  180  fr.  ;  celle  de  Fine.  Vaigr'ui^  Fenetia^ 
1562,  290  fr.  Ce  dernier  exemplaire  étoit  mt  papier  bleu  eif 
dit-on ,  unique  de  ce  tirage. 

Voici ,  Monsieur ,  un  livre  précieux  qui  provient  de  la  biblio- 
thèque Colonna  de  Rome  (dans  laquelle  s'étoit  fondue  une  par- 
tie de  la  bibliothèque  des  Aides)  et  qui  en  dernier  lieu  appar- 
tenoità  S.  Buttler ,  riche  amateur  anglois;  c'est  la 

GierasalemiDe  liberata,  di  Torquato  Taito*  {Parwut,  Viottù^  1561  )» 
ia-4* 

Ce  rare  volume  a  été  vendu  300  fr. 

H.  Tilliard  a  donné  345  fr.  d'un  superbe  recueil  de  poésies 
aussi  ancien  qu'estimé.  J'en  transcrirai  le  titre  : 

Jasti  de  Comitibus  (dtf  CodU)  libdlus  inUlulalas  t  La  beila  maoo.  Vênê» 
ciiSf  die  duodecimo  decembrit  iMky  io-4« 

Une  édition  postérieure  du  même  ouvrage,  datée  de  1595 
{Parigi,  Manwrto  Pâtisson)^  est  restée  à  M.  Franck  pour  120 
fr.  Leé  Poésies  de  iMurcnt  de  Médicis ,  magnifique  Aide  de 
1564,  ont  été  payées  270  fr.  par  M.  Tilliard.  J*ai  moi-même 
donné  137  fr.  d'un  second  exemplaire  de  la  pareille  édition. 

Le  n^  844  du  catalogue  de  M.  L***  : 

RIoM  dd  orguto  et  facelo  poeta  Beraardo  Belinione»  fiornUno  (aie),  Jfî  • 
lanOj  Phil,  di  MantegaMi^  dicto  el  Ctusano ,  1493,  IM.» 

retourne  en  Italie,  au  prix  de  455  fr.  Vous  savez  que  cette  édi- 
tion est  la  seule  que  l'on  connaisse  de  ce  recueil  célèbre ,  moitié 
facétieux,  moitié  sérieux,  et  qui  renferme  une  foule  de  pièces 
historiques  en  vers  fort  intéressantes.  Presque  tous  les  mor- 
ceaux contenus  dans  ce  volume,  sont  adressés  à  des  person- 
nages connus,  à  propos  d'événemens  dont  plusieurs  resteroient 
ignorés  sans  les  vers  de  Bellincioni.  En  outre,  une  particula- 
rité à  peu  près  ignorée  ajoute  encore  un  intérêt  puissant  à  ce 
précieux  volume  :  une  charmante  gravure  sur  bois ,  placée  aa 


SM  BUtlimif  DU  BIBUOraiLB* 

commencement  de»  poésies  de  Bellincioni ,  et  représentant  Tau-  • 
tenr  dans  son  cabinet,  de  travail ,  est  attribuée  à  Léonard  de 
Vinci. 

Depuis  que  la  mode  s'est  portée  sor  les  romans  de  chevale- 
rie ,  l-édition  originale  des  poésies  de  rauteor  du  Roland  amo»- 
veux,  sous  ce  titre  : 

Sonetti  e  canzone  del  poeta  darissimo  Mitlhe  Maria  Boiaido^  ^^9^9 

est  devenue  absolument  introuvable.  Un  fort  bel  exemplaire  dé 
ce  livre  a  été  laissé  à  M.  Tilliard  pour  415  fr. 

Voici  trois  ouvrages  assurément  fort  précieux  sous  tons  les 
rapports.  Le  premier ,  cependant  : 

La  lUUa  Uberata  da  Gollhi,  del  Trissino  (Rotnaf  VaL  ê  Luigi  DcriH^ 
1547,  et  [tonu  II  et  III]  FeneMia^  T0lom9O  Uwkulo4 1848)»  8-fait; 
eni  vol.  in-8., 

a  été  abandonné  k  M.  Franck  pour  le  modique  prix  âe'69-lir. 
Plus  heureux  dans  ses  chances ,  le  second  : 

Caoti  XI  composU  dal  BandeUo  de  le  lodi  de  la  S.  Lueretia  Goonga  dt 
GaïQolo,  e  del  fero  amore,  col  teaapio  di  pudidtia  :  le  m  panhff  da 
euQ  BandeUo  caqtate  [ri  êtmnpmrano  in  Guitnnat  n0,ta  cUîé-di 
Agenper  AnU  Rebogliot  1545,  in-40f 

est  parvenu  facilement  d  176  fr.  Un  exemplaire' infinimenlaiif^ 
périeur  à  celui-ci  n'avoit  été  vendu  que  76  fr.  chex  Mj  de. 
Bure.  Enfin ,  le  troisième  de  ces  ouvrages  : 

I4bro  chlamato  il  qnatriregio  del  deoono  de  la  vita  hamaaa,  in  îmwkûtm^ 
Bologna^  Franc,  da  Rogaxonibuê,  OMt-i^toL* 

m'a  été  adjugé  à  121  fr. 

Un  superbe  exemplaire,  d'une  édition  extrèmemenl  rare, 
et  la  première  avec  date ,  d'un  poème  scientifique  très  curieiix, 
a  été  poussé  jusqu'à  605  fr.  par  M.  Tilliard.  Je  veux  parler  4e 

L*Ac«rba,  di  Cieoho  EfcnlaDO.  Mpretfo  ntl  aima  patria  de  9tacsiis« 
p0r  PMiU  de  Piero^  1470,  in-4. 

Je  ne  sais  si  vous  connoissez ,  Monsieur ,  un  poëoie  coamo- 
graphique,  composé  auXV«  siècle  par  Goro  Dati,  de  FIoreBoey 
dans  lequel  on  trouve  une  foule  de  renseignemens  intéressans 
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pour  rhistoire  de  la  géographie  et  de  la  navigation,  et».  :  W 
Spera  di  Goro  Dati,  in  ottava  rima,  in-fol.?  Ce  rarissime  vo^ 
lame  a  élé  abandonné  à  M.  Franck  pour  130  fn  M.  Potier  a 
donné  140  fr.  du  n""  1021  du  catalogue  : 

CompcDdio  di  spbera  et  machina  del  mondo,  compoito  da  lotn.  Ifap,  To- 
loMdlde  Colle.  Firenxe,  Bem.  ZtieAelfa.(15i4),  iiH*  il^ 

Un  splendide  exemplaire  bien  complet  du  rariuime  po4(me 
géographique  de  Francesco  Berlinghieri  : 

Geograpliia  di  Franonco  Berlinghieri  fiorentino,  in  .tena  riioa^fller»  /S- 
rmse,  per  Nieolo  Todesco  (ctrc«  1480),  in-foL  » 

a  atteint  461  fr.  Il  a  été  adjugé  à  M.  Franck,  ainsi  que  les  qua- 
tre volumes  soivans  : 

LU>ro  di  baltaglia  delU  baroni  di  Francia  io(to  el  nome  dellD  Mniilo  tt 
gagliardo  giovine  Altobello  :  nel  quai  molle  baUaglie  et  degne  cote  te 
poo  Tcdere.  Tenelta,  Aug%uU  Bindoni^  1547,  in-4.  fig«  en  bois. 

Vendu  180  fr. 

;.  Ubro  chiamalo  la  regioa  Ancnmu  MiUmOt  Leoiutrd  illr  *reft\^510a 

ia-fol. 

Vendu  430  fr. 

Inaowramento  de  re  Carlo.  MUmnê ,  a  tp9H  àê  U  noklW  U^fteaêtmH 
d€  Legnano,  1519,  in-4.  goth,  à  3  eot  %.  i»  bob. 

Vendu  300  fr. 

Libre  cbiamato  Baot»  d*Aoleo«»  nd  qviilii eoottaM  taal  |^  tliol  UtiiÉii- 
rabiU  che  hii  feoe,  eon  li  im  morte.  âfOcntt  ^^  GinttdomUSmE  ' 
anno),  in-4-  à  2  coL  fig»  en  boiib 

Vendu  180  fr.9 

Nous  avançons  dans  notre  revue  :  il  vous  reste  cependant  «n« 
core  à  examiner  avec  moi  bien  des  choses  curieuses.  Avez-vooi 
songé  y  Monsieur ,  aux  peines  infinies ,  aux  dépenses  éndvIMI 
qu*a  dû  occasionner  la  réunion ,  en  un  nombre  d'années  tttf 
restreint ,  d'une  masse  aussi  considérable  de  raretés ,  souvent 
de  premier  ordre?  Votre  étonnement  redoublera ,  quand  vous 
saurez  que  les  classes  de  la  Théologie ,  des  Beaux^rti,  de  la 
Jurisprudence,  de  V  Histoire,  soBt,  diws  la  bibliothèqaeM»  L*^, 
aussi  importantes ,  pour  le  moins ,  que  la  section  des  BdU^ 
Lettres  dont  il  est  seulement  question  ici. 
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Un  petit  poëme  de  chevalerie ,  composé  de  12  feaillets  seu- 
lement, qui  parott  imprimé  vers  la  fin  du XY« siècle,  à  Flo^ 
rence ,  et  qui  est  intitulé  : 

Falabacchio  e  Chaltabrigba  giganU  [tenxa  tuogo  td  anwo),  In-ft.  gollu 
à  2  col.  de  32  lign., 

a  été  payé  156  fr.  par  M.  Payne. 

Un  magnifique  exemplaire,  avec  témoins,  d'un  onvrage 
rare  : 

TVabisonda  istoriata,  nela  qualc  si  contienc  nobiliassioie  batlagHe  eon  la 
Tita  e  morte  di  Rinaldo,  f^enexia,  Chrùtof.  Pen$a  da  Mandeif  149Sf 
iii-4*  à  S  col.  fig.  en  bois, 

a  été  obtenu  par  M.  Tilliard  pour  K80  fr.  M.  Franck  a  donné 
190  fr.  de 

Itrelibri  dello  innamoramcnto  di  Orlando,  dl  MaL  Mar.  BoiardOi  Plnê' 
gia^  Pietro  di  Nicolini  da  Sabbio^  4539.  —  Il  quartOa  qulnloe 
Kstro  libri  dell*  iDnamoramenlo  di  Orlando.  Vinegia ,  Gitu  ilnf.  tC 
PùU  frateUi  de  Nicolini  da  Sabbio,  1544»  2  tom.  en  i  toL  is-4« 
à  2  coi. 

Une  première  édition  du  même  ouvrage,  donnée  à  Milan  en 
1529,  retourne  en  Italie  au  prix  de  235  fr.  M.  Tilliard  s'est 
fait  adjuger ,  moyennant  760  fr. ,  cette  édition  absolument  iit- 
connue  de  Bojardo  : 

TkiUi  H  libri  dX)rlaDdo  inamorato  del  Conte  de  Seandiano  Bfattheo  llnia 
Bojardo,  al  vero  senso  redoU  et  ultimamente  ttampai  («tc)«  If.  DuXUIL 
In  Vinegia^  per  Mouise  de  Tortis,..,  15i8«.ln-8.  ù  2  col.  cari,  goilu 

Ce  même  exemplaire,  alors  entièrement  broché,  coûta  1  fr. 
à  M.  L***,  il  y  a  de  cela  quelques  années:  il  le  trouva diez 
un  étalagiste  du  quai.  M.  Tilliard  a  également  acquis  pour 
180  fr.  : 

Orlando  InnamoratOy  nuoTameotc  oomposto  da  FV»  BeniL  FlmtCiat  §ii 
heredi  di  U  A»  Giunta,  1541»  in-4. 

Enfin  le  même  libraire  a  donné  200  fr.  d*une  pièce  de  6 
feuillets,  sans  indication  de  lieu  ni  de  date,  mais  imprimée  k 
Florence ,  à  la  fin  du  XV*  siècle ,  et  portant  une  jolie  figure  en 
bois  au  recto  du  premier  feuillet.  En  voici  l'indication  précise  : 

La  scbiaita  (in  ottaTa  rima)  de  reali  di  Frauda •  Itt-4«  à  2  coL  de  32  Hgik 
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Un  exemplaire  I  probablement  unique  ,  de 

La  lala  di  Ifalagigi,  ïa^  à  Sooloii.  de  36  UgiUf 

est  resté  à  M.  Franck  poor  160  fr.  Le  n®  1060  du  catalogue  : 

Libro  de  Galvano ,  oompoito  per  il  laureato  poeta  Font  da  Gremona,  ^e- 
netiiSf  Melchiar  Setta^  iSOt),  iD-4«f 

est  resté  au  même  libraire  pour  330  fr.  Ce  magnifique  exem-- 
plaire ,  qui  est  le  seul  connu ,  a  été  vivement  disputé. 
M.  Delion  a  acheté  163  fr.  : 

Libro  di  bataglia,  chiamato  panamonte,  noTameote  tradntto  di  proia  et  in 
rima  liistoriato.  f^eneiia,  Mêlchior  Seua^  iM^i  in-4«  fig«  en  bois, 

M.  Molini  a  donné  126  fr.  d'un  admirable  exemplaire  de  V An- 
gélique ,  de  TArétin  : 

Dae  primi  canU  d*in^e/tca,  di  P.  Aretino.  nnegia^  Bernard  de  Fi" 
tali  {Senx'  anno)t  in-4* 

Vous  aimez  les  reliures  historiques ,  Monsieur,  et  vous  en  pos- 
sédez de  magnifiques  :  cette  illustration  ne  manquoit  pas  non  plus 
à  la  collection  de  M.  L^^**.  Voici,  par  exemple ,  une  couverture 
au  chiffre  de  Diane  de  Poitiers ,  sur  une  traduction ,  en  verA 
italiens ,  du  roman  de  Gyron  le  Courlois.  Malheureusement 
cette  reliure ,  ornée  de  croissans  sur  les  plats ,  peinte  curieuse' 
ment ,  et  enrichie  en  outre  de  beaux  ornemens  à  froid ,  n*étant 
pas  bien  conservée  ornée  eu  à  subir  d'importantes  restaura- 
tions. Ce  volume ,  pour  ce  motif,  ne  s'est  pas  vendu  au  delà 
de  300  fr. 

Un  poëme  d'Antonio  Pucci ,  Fauteur  de  la  version  poétique 
de  la  chronique  de  J.  Villani  : 

La  regina  d*Oriente  (In  otU?a  rima),  FirenMe^  less,  iM«  •àt  iO  taU. 
àScoL, 

n'a  pas  dépassé  160  Cr.  M.  Molini  a  obtenu  au  même  prix 
une  légende  fort  romanesque ,  intitulée  : 


Jttsto  Paladiac  Inoeminda  la  hiitoria  (io  otta? a  rima  )  dei  ibcte  et 
citrimo  hoomo  Imlo  Paliadiaoy  clqaal  doppo  aNlte  et  narfte  calamila  dl 
qoeilo  misero  et  mortal  moodo  miracniosamente  spiro  a  la  aita  beala* 
(5eiua  IvLogo  ed  anmo)^  in-A*  de  IS  It  à  2  col. 

Un  très  bel  exemplaire  d'un  vieux  conte  italien  qui  réjouiroit 
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VOS  cnfans  à  Tégaldes  naïves  compositions  du  bon  Perrault»  si 
vous  preniez  la  peine  de  le  leur  raconter,  a  été  payé  110  fr. 
par  M.  Franck  :  je  vous  en  donnerai  le  titre  : 

La  biflloria  ddliombruno  in  ottara  rima.  Io-4»  t  S  coL  de  40  Uga» 

Un  exemplaire  charmant,  et  rempli  de  témoins,  d'an  poiîme 
chevaleresque  très  rare  : 

Le  dodid  ràtiche  di  Hercole,  traite  da  dlversi  autori,  oon  il  sno  lameoto  e 
morte  (ia  ottava  rima),  firenze,  1508 ,  iti>4.  ft  2  coloiu  flfl^.'eil  Iklll, 

a  été  porté  &  133  fr.,  par  M.  TiUiard,  qui  a  également  donné 
201  fr.  d'un  livre  précieux,  ayant  successivement  appartenu  à 
Hibbert,  à  Rie.  Hébcr,  àCh.  Nodier  : 

Opéra  de  Andréa  Stagi  Anconitano,  intitolata  AmatonidOt,  La  qval  tneta 
le  gran  bataglie  e  triumphi  che  Tece  quesie  donne  Amaione»  Ffnêtimt 
nel  anno  dtl  Signore  Mccccciii.  j4.  di  XHlI,  zenaro,  In-8. 

Je  veux  vous  parler  maintenant,  Monsieur,  d'an  oposciMA 
de  4  ff.  qui  a  été  payé  1 ,700  fr.  par  M.  Pàync.  Il  faut  avouer» 
pour  justifier  quelque  peu  le  prix  excessif  de  i*a(i|udication, 
que  cette  petite  pièce,  qui,  tout  à  la  fois,  touche  à  la  bibliogva^ 
phie  de  l'Amérique  et  à  celle  de  l'ancienne  poésie  italienne, 
est  un  véritable  bijou.  Ce  n'est  pas  autre  chose  cependant 
qu'une  sorte  de  poi^me  destiné  à  annoncer  au  peuple  italiea,, 
la  récente  découverte  de  l'Amérique  ;  on  le  chantoit  prolNH 
blement  alors  dans  les  rues.  En  voici  le  titre  : 

La  lettera  (in  ottara  rima)  deUiiole  che  ha  trofato  nuovamente U  ra  4is- 
pagna.  —  Finita  la  tloria  dtUa  ifwentione  deUè  nwn)€  ikolê  di» 
cannaria  indiane  tracte  duna  pistoia  dî  \Cristofàno  Cotowiéo  §i 
per^..  GiuLiuno  Dati  tradotltu..  a  di  20  docioère  1491^  FtormOitm 
In-4*  à  2  colon. 

La  Bibliothèque  ropleconvoitoit  ardemment  eetté  plaqMttej 
mais  elle  a  judicieusement  pensé  devoir  l'abandoiiBèr  h  V8 
concurrent  qui  paraissoit  disposé  k  conduire  la  latte  joaqn'au 
limites  les  plus  extravagantes.  On  s'est  après  tout,  an  sens  de 
gens  fort  compétens,  singulièrement  exagéré  la  rareté  da 
poème  de  Giuliano  Dati  :  M.  Salvi  m'affirma  un  jour,  en  avoir 
possédé  plusieurs  exemplaires  ;  il  me  dit  même  avoir  p'dassi 
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aB$ez  loin,  à  la  salle  Sylvestre,  il  y  a  de  cela  deux  ans,  ce  même 
exemplaire,  qoMI  a  vu  dernièrement  adjugera  1,700  fir.  Il  ne 
jugea  pas  à  propos,  alors,  de  couvrir  Tenchère  de  80  fr.,  prix 
auquel  il  fut  laissé. 

Un  opuscule  que  M.  Brunet  {Manuel^  III,  112)  a  décrit,  «t 
dont  M.  L...  possédoit  un  exemplaire  qui  parott  unique  : 

Lt  griiB  magnifioeotia  dd  Prett* Jaani ,  ngnore  dcUlmUa  naggiora  •  4alla 
BUiiopla  (in  fiae:  )  Compocto  In  tersi  folgari  [in  ottava  rima]  per  OMt- 
ter  Gialiaoo  Dati,  ftiorenUno  (itnza  luogo  ed  anno]i  in«4-  de  4  &  à 
S  colon,  de  kO  lign.  fig.  en  boit, 

a  été  acheté  230  fr.  par  M.  Payne.  I^  même  libraire  a  poussé 
jusqu'à  160  fr.  une  autre  petite  pièce  en  vers  de  4  feuillets, 
imprimée  probablement  à  la  fin  du  XY«  siècle.  C'es^dans 
ce  dernier  po^me,  intitulé  : 

La  diarcia  di  l>el  fiore  (in  ottata  rima),  in-4.  à  S  colonnet, 

qu'on  trouve  la  curieuse  description  d'une  chasse  faite  en  Tos- 
cane ,  vers  1400. 

Nous  atteignons  les  nouvelles  en  vers.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  pièces  s'est  vendu  de  80  à  100  fr.  Je  ne  ferai  pas  une 
mention  détaillée  des  livres  de  cette  classe ,  mais  je  ne  puis 
passer  sous  le  silence  un  exemplaire  superbe  d*un  poSme  facé- 
tieux, qui  n'est  autre  chose  que  Thistoire  d'Amphitryon,  sous 
cet  intitulé  : 

Geta  et  BirHa  :  —  Finitû  êl  tibnt  dtl  Biirria  ê  d4l  Ciêrm^  compoHû  in 
ottana  rima  da  FiU  BrunêUtichi  e  da  itr  DowitnUo  da  Prmiûf 
ïn-k»  goUL  à  2  colonnes, 

et  que  M.  Potier  a  payé  123  fr. 

Un  exemplaire  complet  (avec  les  Canzani  delV  OtUmajo) 
d'un  recueil  facétieux  et  très  rare  : 

TatU  i  trioofi,  carri,  masclieaate  (ttc)»  o  canti  caroaieialcacbl ,  aiidali  par 
Fireaae  dal  tempo  del  llagnlleo  LortMO  fccehio  da  ifcdki,  Fîof»fU« 
(7ofT#n(iiio)»  1559 , 

a  été  vendu  180  fr.  pour  l'Angleterre,  bien  qu*il  soit  très  ro- 
gné et  raccommodé  en  divers  endroits.  Un  antre  «  opuscule, 
excessivement  rare,  contenant  des  pièces  de  Fr.  Saccheiti,  de 
Laur.  de  Médicis,  etc.,  sous  ce  titre  : 

28 
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Cnonc  {9i€)  •  balio  t  eompoile  da  difcni  aatorlf  agfioiilmf  fvtlla 
dke  doloma  mescfaindla,  ftre»i«f  pm$ôûi  F€Êcmmé0f  iM9t  bi- 
4.  de  4*  i^t 

a  été  porté  à  150  fr.  Un  exemplaire  non  ragni  d*iui  recaeU 
du  même  genre  a  atteint  le  prix  de  200  fr. — C'est  M.  Franck 
qui  s*est  rendu  adjudicataire  de  cette  édition  originale  de  : 

Cranme  a  bail»,  eomposte  dal  Magnllieo  Loreoio  de  Medid  et  dt  Mi  âgMK 
lo  Pollliatio  et  altri  aulorl,  insiene  con  la  Ifeocia  de  ïïarhwlt  cl  la 
Beea  da  Dicoauno,  ooDpOite  dal  McdcriDM  Lorenani  Ftetnt^f  IMS, 
in-4. 

M.  Franck  apayé'S75  fr.  un  magnifique  Uvrequi,  bien  qMi 
rempli  des  obscénités  les  plus  révoltantes,  a  été  dédié  au  pape 
Clément  YU  : 

Origine  delli  folgari  proverbi,  dl  Aloysc  CynUiio  de  gli  FtMÙL  Fitilf ffe^  ' 
Aem.  et  Matth,  VitalU  4917,  io-fol. 

Les  trois  derniers  exemplaires  de  cet  ouvrage  qui  ont  p«ra  ' 
en  vente  publique,  et  qui  ctoient  loin  de  valoir  celui-ci,  se  sont 
vendus 24 liv.  lOsh.  (Hibbert),  16  liv.  6sb.  (Hébert),  17  Ut. 
10  sh.  (Hanrott),  c'est-à-dire  de  400  à  600  fr. 

Un  volume  qui  n*est  guère  plus  chaste  que  celui  dont  je 
viens  de  vous  entretenir,  puisqu'il  contient  un  dialogue  en 
vers  dans  lequel  un  gentilhomme  raconte  à  un  étranger  la  via 
et  les  aventures  de  toutes  les  courtisanes  de  Rome  : 

Tflrlffa  délie  pattane,  orero  raglonameoto  del  rorostiere  el  del  geaiirhuo- 
ino  :  nel  quale  si  dinota  il  prcno  et  la  quaUta  di  toUe  le  eorttglaHe  dl 
Vincgiu  ;  col  nome  dclle  rnifianc  :  et  aleaoe  norelle  piaoemle  da  ttdcrai  • 
flitle  da  alcune  di  queste  fomose  signore  a  %\k  saoi  aaoroii  (li—ijMrto 
nel  noiîro  hemisfero  l'anno  i5S5  del  mete  (CAgoêto^  la-8. }« 

est  arrivé  avec  peine  à  355  fr.  Ce  mémo  exemplaire  avoît  été 
vendu  précédemment  395  fr.  chez  M.  Nodier. 

Parmi  les  poésies  en  divers  dialectes  italiens,  j'aurai  k  citer  : 

La  Nencia  da  Barberino ,  et  la  Ccca,  composta  per  L.  PqIcI,  Fi^Tenno^  ' 
4556,  in-4*  ffolb.  de  4  IT  ft  î  colonnn  ; 

charmant  volume  payé  190  fr.,  par  M.  Pape.  Je  ne  saurois 
davantage  oublier  I  édition  rare  d'un  Mystère  qui  a  été 


préseoté  pour  la  première  fois  daps  ime,églif^,  à  FloreucQr  ^ 
1444,  et  doat  voici  rindicafjpa  ; 

Qoi  comincia  la  repreieotaticme  di  Habraais,.qoaodo  idio  gli  eomando  chi^ 
gli  fecessi  sacriflcîo  in  su!  monte  di  Isaac  sno  flgluolo.  —  Qui  €  finitm 
ÏMfesta  da  Brama  eompoita  per  Feo  Belcarù».,  A  di  primo  da» 
prilf^  i490  r  in  Fir^z^.  Iii4..da  10  fd  can^U  r9Pdfc 

Celte  corleouse  plaquette  a  été  abandoimée  à  M^  Molioi,  au 
piii  de  162  fr. — La  Bibliothèque  royale  s'est  déclarée  adjodicar 
tairey  pour  la  somme  de  195  fr. ,  d'une  autre  pièce  de  théâtre 
composée  par  Dati  : 

Inoomincia  la  passione  de  Chrbto ,  liistoriata  io  liiM  ywAgwtî  eeenado, 
cbe  recita  e  représenta  de  parola  in  paroU  la  dignisiima  eompagnla  &$ 
lo  Confallooe  di  Roma  lo  Vrnerdi  aanio  in  lo  looo  diuo  Coliteo.  Stam* 
pata  per  Marcello  SUber  alioê  Franck  in  Roma  :  neiTanno  mUte 
€iÊt§u0Çênto  quind^tit  a  dû  mim^  di  ianuario,  In-4*  lettret  rondow 

Une  très  ancienne  édition  des  fables  d'Esope  a  été  payée 
250  fr.  par  M.  Payne;  elle  porte  ce  titre  : 

Aopi  irlta  per  Max.  Planadem,  graece,  Pabola  grâce.  —  Aopi  Ylta  et  fii- 
buls,  latine  reddtt»  per  RinnUmm  TlietsalnB:^  Aopl  febnbiieleeM^ 
gr«  et  lat.  ad  ferlMin  ,reddiUi,  edente  Bono  Acennlo»  —  B^nut  MÇ¥i^r 
tius  pUanut  impreaiU..,  8  paru  en  i  vol.  in-^ 

M.  Tilliard  a  donné  480  fr.  des  mêmes  fables,  imprimées 
cette  fois  i^  iVa/T^fj,  1485,  in*foi.  On  trouveroit  difficilement  un 
volume  pins  magnifique  que  cet  exemplaire  d*un  iirre  célèbre, 
fort  rare,  et  rempli  de  belles  et  grandes  figures  très  singulières. 

Une  troisième  édition  d'Esope (fiîxiép,  apud  BonintundeRo^ 
ninis,  1487)  n'a  point  dépassé  175  fr. ,  tandis qu'one quatrième» 
la  dernière  que  je  citerai  {Brixia^  Lad.  y  Britannicas,  1532) , 
sest  élevée  au  prix  de  304  fr. 

Un  volume  rempli  d'importantes  gravures  en  bois,  et  qui 
dut  paraître  en  Allemagne  vers  1480  : 

Directorinm  hnnane  ? ite,  atias  parabole  antiqnoniDi  Mpientam  (absquo 
nota)t  in-fbl.  de  83  It , 

a  été  payé  300.  fr.  par,  M.  Tilliard;  un  autre  exemplaire  da^ 
même  onvrage ,  mais  infiniment  moins  beau ,  est,  malgré  la 
comparaison  que  Ton  a  dft  faire,  facQement  parvenu  à  210.fr/ 
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Yoas  connaissez  les  facéties  de  Poge.  M.  Potier  en  a  adieté, 
pour  M.  le  comte  de  L***,  un  exemplaire  fort  beau  : 

Pogii  liber  foceliarum.  fiedtolani  «  Leoru  Pachel  et  Flder,  SeinMin» 

Il  Ta  payé  169  fr.  Une  antre  édition  du  même  ouvrage,  rare 
au  point  que  son  existence  a  souvent  été  mise  en  doute  »  a  pris 
place  dans  la  Bibliothèque  royale,  au  prix  de  230  fr.  :  elle  fat 
imprimée  à  Venise,  par  Ottinum  de  Papia,  die  13  noo.  1600. 

Un  des  plus  précieux  volumes  de  la  collection  de  M.  Li..,  lo 
no  221 0  du  catalogue  : 

Morliiii  novelbe  cum  gratia  et  privUegio  cesare»  maiestatis  et  somoiii  pon- 
tifias deceonio  duratura,  Neapoli,  Pasquet  de  SaUo,  i5S0 ,  iii-4«» 

a  été  obtenu  pour  1 ,056  fr. ,  par  M.  D. . . ,  dont  le  cabinet  est, 
comme  vous  le  savez  ,  si  riche  déjà  en  curiosités. 

J'arrive  aux  romans  de  divers  genres;  il  me  faudra  citer  aa 
moins  sept  volumes  dans  cette  classe.  Afin  d'abréger  ma  lettre, 
qui  prend  des  proportions  effrayantes  Je  les  inscrirai  id,  le  plus 
brièvement  possible.  Voici  les  prix  auxquels  ces  divers  volumes 
ont  été  adjugés  : 

La  hifltoria  di  Troia,  oomposita  per  Guido  Giudice  di  Choloona  dl  McmIm. 
'  fVnexta,  per  AnU  de  Mtxandria,  Z.  SalvaMo  et  Btir*  da  Flimom» 

branOf  et  March*  di  Savioni^  l4Si,  in-fol.  à  S  coUw.  :  180  fr, 
P.  Virgilii  liber  Eneidos,  de  verso  in  lingua  vulgare  redactiis  per  lo  Uc« 

teratissimo  greco  ÂthanagiOi  Viceneia ,  perHerm»  Levilapide^  f  476t 

in-4*  :  SOS  fi*. 
IncomiDcia  el  primo  llbro  de  Meriino.  Fenetia^  I4S0,  in-fol.  :  SSO  fr. 
ReaU  dl  Frama.  Vtnetia^  Chriitoph.  de  pensie  da  MitmdelUt  MM, 

in-fol*  à  2  colon.  :  .^20  f)r. 
Le  même  oiiTrage«  mais  d'une  date  difléienteé  f^enetia,  iSil  in-ToL  : 

825  fr.  L'exemplaire  est  non  rogné» 
In  questo  libro  Tulgarmente  se  tratta  aldrana  yitoria  di  qncllo  aigiiiSeo 

eaTalieri  nominato  Gnerino/et  preoominato  il  IfeKhinOi  ctc;  In  fltiM- 

mia  a  di  un  de  novem&re ,  1477,  GerarduM  de  PlandrU  impree' 

it'r,  iii-fol.  :  480  fr. 
Tirante  U  Bianoo  Taloroslsiismo  cavalière  :  nelqnale  cooUeMi  dél  prinet- 

pi*  délia  cavalerla  :  del  stato,  et  nifido  ano,  etc.  TibMfia,  nette  emee  4i 

jP.  Nicolini  da  SabbiOf  aile  tpeee  pero  del  noMe  kuêmê  IW» 

Torreêano  d'Aiola,  1588,  in«4*  à  2  colon.  :  401  fr. 
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Le  dernier  de  ces  volumes  est  une  traduction  abrégée  du 
poème  de  Partanopex  de  Blois  ;  il  porte  ce  titre  : 

Libro  del  esToreado  cavallero  Partenaplci,  qui  fàe  empcnitfor  éê  ConitaB- 
Uoopla.  Burgoê  t  Juan  de  Junta^  i547t  iM«  pi^ 

Il  a  été  laissé  à  180  fr. 

Vous  devez  penser,  Monsieur,  que  les  éditions  les  plus  rares, 
les  plus  précieuses  de  Gio.  Boccaci,  faisoient  partie  de  la  collec- 
tion dont  je  vous  entretiens.  L'illustre  savant  qui  avoit  présidé 
k  sa  formation  les  avoit,  en  effet,  rassemblées  avec  un  soin  ex- 
cessif. Voici,  d*abord,  un  magnifique  exemplaire  d'une  édition 
excessivement  rare  qu'on  sait  avoir  été  exécutée  à  Florence, 
vers  1483,  par  les  religieuses  du  couvent  de  Ripoli,  qui, 
comme  on  le  voit,  ne  se  bornoient  pas  à  travailler  unique- 
ment à  des  ouvrages  de  piété.  La  Bibliothèque  royale  a  poussé 
ce  volume  précieux  jusqu'à  1,595  fr.  :  il  a  été  adjugé  à 
M.  Payne  pour  5  fr.  de  plus.  Il  est  ficlieux  que  ce  livre  nous  ait 
été  enlevé  ;  sa  place  étoit  marquée  dans  la  plus  riche  collection 
du  monde. 

Quatre  autres  éditions  sont  parvenues  à  des  prix  fort  élevés 
également  : 

Celle  de  f^enise,  Greg,  de  Gregari ,  1516,  in-4.,  s'est 
vendue  29S  fr.  ; 

Celle  de  Florence,  Ph,  da  Giunta^  1516,  in-4.,  est  arri- 
vée à  635  fr.  ; 

Celle  de  f^enise,  Bernardino  de  f^iano,  da  Lexona,  162S  , 
in-fol.,  a  été  portée  k  535  fr.  ; 

Enfin ,  l'édition  de  f^cnise ,  per  Bart.  Zanetti  »  ad  istantia 
di  Gio.  Giolito,  da  Trino^  1538,  in-4.,  n'a  pas  été  laissée  k 
moins  de  230  fr. 

M .  Franck  a  obtenu  pour  450  fr.  un  des  volumes  les  plus 
rares  qui  existent  dans  la  classe  des  Nouvelles  italiennes  : 

Le  cienio  novelle  antike.  (5tnf  a  luogo  ed  ûnnù)t  iiM* 

Un  exemplaire  charmant  d'une  autre  édition  du  même  ou- 
vrage, celle  de  Bologna^  GiroL  Benedetti ,  1525,  in-4.,  est 
resté  à  M.  Tilliard  pour  379  fr. 
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11  Peeorone,  dl  èer  Gioranni  Fiorentino,  ad  qtkale  il'eoiiltegteo  dn- 
quanta  no?dle  antidie»  bdle  d*  infteUone  e  di  lUIe^  JlStoii^t  do* 
Anioniodê  gli  Ântonijt  t558,lii-8., 

a  coûté  400  fr.  à  M.  Franck.  Un  magnifique  exemplaire  de 
rédition  originale,  non  mutilée  et  très  rare,  d'un  recueil  decdn- 
tes  fort  libres ,  en  6  volumes  in-8.,  portant  ce  titre  : 

NoTdle  dd  Banddlo,  Litecat  ÉuidragOt  1554f  8  P&it;  en  8  VoT.'  fa^r*^ 
Iftquarta  parte  de  le  notdle  del  BandeHo,  Uamêi  ^tw.' ■  JUaMff y  ,^ 
1978,  in-S.  ;  —  Il  teno  folome  délie  nordle  dd  BandeOe^  MiUauH  046. 
Antonio  d9  gli  Antonij\  1600, 

retourne  en  Italie  au  prix  de  806  fr. 

Parmi  les  facéties ,  je  vous  rappellerai ,  Monsieur,  un  sin- 
gulier traité ,  vendu  415  fr.  Il  est  intitulé  : 

DlBCor  padAiniiD,  qoesta  lie  una  opéra  la  quale  ae  ddama  deeorpèdlBraBi  s 
loe  honore  délie  donidle.  (fViiefta),  Nie,  Jontont  i46i  (1471),  fn-4. 

Je  n*omettrai  point  un  magnifique  exemplaire  nanirdgni 
d*un  livre  précieux ,  qui  passe  pour  être  la  première  prodto- 
tion  sortie  des  presses  de  Plantin  : 

La  lostHalioiie  di  oria  fkndulla  nata  nobflttieiite  (dk  Glà  lîldL  Bnito  )  x 
L^institulioo  d^une  fille  de  noble  maison ,  Undnlte  de  labgae  loaduw  en 
frabçoii  (par  Jean  Bdlere).  Anvon^  de  Vimpriwariê  dt  Car.  Plan' 
tin  (sic),  1555,  in-8« 

Ilaétéadjugéàl98fr. 

Un  autre  livre ,  livre  abominable ,  il  est  vrai ,  mais  d'une 
rareté  prodigieuse  : 

L*Aldbiade  fandollo  a  scola,  Ortmgw*^  pif  hmnn  fFatti,  tess;  IMI., 

a  été  poussé  jusqu'à  267  fr.  L'édition  originale,  exemplaire  de 
Pixérecourt ,  avoit  été  vendu  à  la  vente  Nodier. 

Un  Aide  charmant , 
'   Andh  Aldtfâ  emblenata,  y'onetUêf  1548,  ia-e., 

voluniie  le  moins  commun  de  la  collection  Àldine ,  et  le  plus 
joli,  comme  le  plus  rare  recueil  d'emblèmes  que  l'on  connaisse, 
s*est  vendu  156  fr.  seulement  :  il  est  vrai  de  dire  que  l-exem* 
plaire  n'étoit  pas  exempt  de  raccommodages. 
M.  Payne  a  donné  336  fr.  de 
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Il  C«iUglione  on^ro  fiell*  arme  di  Dobl|iUi,  dialogo  di  P.  Gritlo.  Mam- 
tôt».  Franc»  Osanna^  iii-6. 

Mais  ce  volume  précieui,  qui  provient  de  labibliothèqBe.Co- 
loona  de  Rome .  est  enrichi  d'un  grand  nombfe  d'annotations 
marginales  de  la  main  de  Torquato  Tqsso. 

Le  même  libraire  a  vainement  dilaté  à  M.  Tiliiard  un  ma- 
gnifique exemplaire,  abeolament  mou  rogné,  de  la  première  édi- 
tion de  PIntarque  : 

PlaUrchI  opascnU  LXXXXII,  gnece.  FêmHii ,  Aldut»,  iSOt,  Hi-4. 

Un  CicÉRON  (EIzevier  )  aux  armes  de  Colbert ,  parfaitement 
conservé,  tant  pour  la  reliure  qu'à  llntérieur,  assez  grand 
de  marges,  a  été  vendu  401  fr.  à  un  amateur  anglols  :  un 
second  exemplaire  du  même  ouvrage.et  de  la  même  édition , 
portant  sur  son  ancienne  reliure ,  à  petits  fers,  très  fratcbe 
et  fort  jolie,  le  chiffre  du  surintendant  Fouquet,  a  été  payé 
190  fr.  par  M.  le  baron  Ernouf  de  Verelives. 

Un  Sénèque ,  imprimé  à  Naples  (apud  Moravum  ;  1175 , 
2  part,  en  1  vol.  in-fol.),  s*est  vendu  320  fr,  pour  l'Angle- 
terre. 

Un  autre  livre  précieux,  imprimé  sur  grand  papier  bteu^ 
avec  des  encadremens  en  or  à  toutes  les  pages  : 

ArcadiAi  dd  Saonaiaro,  yinegia ,  Aldo^  i5Ui  in- 8., 

est  arrivé  facilement  à  251  fr. 
M.  Payne  a  payé  290  fr.  : 

Pétri  Bcmbi  de  Aoa  ad  Âugdam  Ghabrietem  Uber.  Ffnclte*  Aiduê, 

1495,  iii-4. 

Et  M.  Tiliiard  s'est  fait. adjuger  pour  519  fr.  on  volamaqui  a 

fait  partie  de  la  bibliothèque  de  CroUitr  : 

Il  Ubro  del  Cortq|iaoo,  del  ooa|e  Baldeur  ÇtftUi^iM.  yn^UfJidê^ 
15S8,  in-foL 

Une  édition  différente  du  même  ouvrage ,  qui  contient ,  ^- 
tre  autres  choses  curieiises ,  une^  singulièra  réponse  de  Ra- 
phaël à  deux  cardinaux  qui ,  lui  ayant  demandé  pourquoi  il 
avoit  peint  dans  un  tableau  saint  Pierre  et  saint  Paul  avec  dea 
figureisixougeai  ^'entendirent  réplî(i|iier  :  «  J'ai  iail.cdâ  |Nirce 
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que  ces  apAtres  rougissent  des  mœurs  actuelles  des  prélats  de 
la  cour  de  Rome  »,  a  été  payé  139  fr.  par  M.  Payne. 
La  première  édition  des  épttrcs  de  Phalaris  : 

Phalaridis,  ApolloDii  et  Brail  epistobs,  grece,  em  mdibut  BartÂolowUÊi 
JuitinopoUtani^  Gabrielit  BrasichêUeniit ,  Joatmit  BiuoU^  9t 
Benedieti  Man$ii  Carpeniiwnu  1498;  —  Aopl  fila  et  ftibala,  gneocé 
Ex  mdikui  Bmrtholommi  Juttonapoliiani^  Gaàrielii  BnuiekêUmui^ 
Joannit  Biaolif  et  Benedieti  Man$ii  CarpefutiifH  (i4SS)i  l»4«i 

a  été  obtenue  pour  200  fr.  par  M.  Boranni. 
Les  épttres  familières  de  Gicéron  : 

M.  T.  Ciœronis  eçhUÀm  fiuniUares,  Fenetiis^  Aldui^  ISSS»  lii-8.iiiar. 
br.  à  oompart*  tr.  d., 

magnifique  exemplaire  ayant  appartenu  à  Grollier,  et  portant 
sur  la  couverture  :  lo.  GroUrii  et  amicorum^  se  sont  vendues 
4S0fr. 

Les  cinq  volumes  qui  suivent  ont  été  achetés  par  M.  Payne. 

Le  premier  : 

M.  T.  CiceroDii  epistolarum  ramUlarium  libri  XVI.  renetiie^  Alâm , 
iB&O.  in-fol.  , 

a  été  adjugé  à  260  fr. 
Le  second  : 

M.  T.  Ciceronis  epistola  ad.  M*  Bnitam,  ad  Q.  fratrem,  ad  Octaftim  « 
i  et  ad  AuicQn,  Romm  »  Cowr»  Sweynkeym  et  AmoL  PaeumriM^ 
1470,  in-foL, 

est  parvenu  facilement  à  700  fr. 
Le  troisième  : 

M.  T.  Cioeronis  epistols  ad  Âlticum,  Bratum,  et  Qniotum  f^trcn»  ciib 
i|Miat  Attici  rita,  Venetiie^  Nie.  Jenton,  1470,  ln-foL, 

s*cst  arrêté  à  299  fr.  La  première  page  de  ce  superbe  exem- 
plaire est  ornée  d'une  bordure  en  or  et  en  couleur. 
Le  quatrième  : 

L.  Aon.  Seoeoe  epistolarum  ad  Luciliun  libri  XXV,  J^amm^  in'àom» 
nobiliê  viH  Pétri  de  Masimiê,  per  Jmold^m  PeumartM^  1475» 

a  été  payé  120  fr. 
Enfin  le  cinquième,  qui  est  un  volume  très  rare  et  4rta  dî- 
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goe  de  la  curiosité  des  amateurs ,  puisque  c^est  Lfc  prbmise 
LIVRE  IMPRIMÉ  BN  PRANCE ,  porte  ce  titre  : 

GaipaHsl  pergameniis  darissimi  oratoris  epistolarum  lfl>er  felidierliiciplt. 
{Parùiii ,  circu  4470),  lo-A.  ; 

Il  a  été  abandonné  à  620  fr. 

* 

J'achèverai  enfin  cette  revue  en  vous  disant  que  le  n*  2830 
du  catalogue  de  M.  L***, 

Lcttere  di  P.  BemlM),  Homa,  Valtrio  et  Luigi  Dorico^  1546,  In-A*  mar. 
à  cooipart  tarf;e  dent.  tr.  d«, 

exemplaire  imprimé  sur  pbào  vélin  ,  livre  magnifique  dans  sa 
première  reliure  à  compartiments,  qui  a  dû  être  exécutée  en 
Italie ,  vers  le  milieu  du  XVI«  siècle ,  a  été  porté  à  1,105  fr.  ; 
qu'un  charmant  exemplaire  d'un  livre  peu  connu  et  fort  rare  : 

ÂDlonius  de  Tempo  de  ritimis  Yulgaribas,  videlicet»  dtiooetlt:  de  bala- 
Us  :  de  cantioDÎbus  extensis  :  de  rolondeltii:  de  maodria1U>afl  :  de  ler- 
^entesiis:  et  de  moUbus  coofeclis  Fenetiii^  Siwi»  de  Ltitffe,  lft09, 
io-8.  KOih», 

est  resté  pour  221  fr.  à  M.  Tilliard ,  lequel  a  également  acheté, 
au  prix  de  261  fr.,  le 

Décennale  italien  de  M achiafel.  {SeriMa  louogo  êd  anno,]  in-S. 

Les  œuvres  dramatiques  d'une  religieuse  allemande  qui  vi- 
voit  au  X«  siècle  : 

Opéra  Brosviic  iilastris  ^irginii  et  monlalis  gemanc  gcDte  aaiooka  orts: 
Finie  operum  Orotvithœ  clarissimiB  virginiê  fl  «onto/if ,  germm" 
nicœ  ginte  êowonicaortœ,  impre$êumNorunbergm.u**lÀnnû  Ckritti 
quingenieuimoprimo  supra  mitUdmum^  in-foi.  ùg^  eo  bois, 

ont  été  obtenues  par  M.  ***,  pour  216  fr.  Ce  même  exem- 
plaire est  celui  qui  étoit  porté  à  146  fr.  dans  le  catalogue  da 
JJulletin  (la  JJibUopkUe  (7  juillet  1846). 

Me  voici  parvenu ,  Monsieur,  à  la  fin  de  la  tâche  que  je  me 
suis,  d'après  votre  désir,  imposée.  Je  n'ajouterai  rien  à  cette 
longue  lettre  ;  elle  vous  donnera ,  je  lespère ,  à  peu  de  chose 
près ,  tous  les  renseignemens  que  vous  pouvez  désirer  sur  la 
vente  de  la  Bibliothèque  de  M.  L***. 
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:  h  VOUS  m  annoncé ,  en  ces  derniers  teflaps  »  M  vente  des  U 
yres  de  M.  Aimé-Martin  et  de  M .  le  marquis  de  GoisUn  ;  je 
devrois  peutr^tre  vous  décrire  les  merveilleuses  raretés  que 
contiennent  les  deux  catalogues  ;  mais  aujourd'hui 

••..  je  n*ai  ni  le  ton  ni  1b  voix  aMei  fbrte  ; 
Ett  tang  ptaier  plus  iBln»  iBiiHnt  là  mon  iM?rag«, 
Gmune  nn  pilote  en  mer  qu*époa?«nte  roraBe» 
Dèi  qne  le  bord  parolt,  sans  songer  où  je  Buii, 
Je  me  tauTe  à  la  nage ,  et  j*aborde  où  je  pois.  • 


Agrées  »  Monsieur ,  etc. 


**« 


Paris,  6  novembre  1847. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 


Plusieurs  amis  de  la  littérature  du  moyen  Age  ont  a)iiça 
le  projet  d'une  association  qui ,  sous  le  titre  de  SocUté  des 
MéditBvisteSf  rcfprendroit  la  publication  des  principaux  monu- 
mens  littéraires  que  nous  a  légués  le  moyen  Age.  Nous  na  sau- 
rions^ trop  encourager  cette  noble  et  utile  pensée»  et  nous  som- 
mes heureux  de  lui  donner  unç  place  dans  notre  BulUtin.  et 
de  solliciter  nos  amis  à  la  seconder  de  leur  sympathie  et  de 
leur  concours. 

'  Le  Bulletin  du  Bibliophile  publiera  la  liste  de  tontes  les 
adhésions. 

80C1ÉTÈTC8  Mm AVIBTES 
OU  DBS  AVIS  DELA  LITttRAfURB  DDHOy»!  A«B. 

•  1 .  Une  Société  lîltératre  -est  îastituée  «mm  le  nom  ieJSo- 
ciité  des  Midimnstes^udeê  amis  de. la.  littérature. oa  wmyien 
âge. 

2.  Le  but  qu'elle  ^  propose  esti  la  puMication  d!^oiennes 
chroniques ,  d'anciens  romans  et  d'anciens  mystères  »  compo- 
sés en  françsis,  soit  en  vers,  soit  en  prose  :  le  tml  accompagné 
4ie  notes  et  de  oommentaires  historiqueset  philologiques. 

3.  U  y  a  deux  classes  d'«ssodés  ::  les  findateam^â  Isbsm- 
scripteurs. 

4.  Les  associée  fondateurs  forment  le  conseil  de^k  Sotiété. 
6.  Les  associés  souscripteurs^ssot  en  nofflbre-illniiité  ^  tsu- 

tefois  le  cmseil  ne  commencera  «es  IntYaux  et  ne  recevra  les 
souscriptions  qu'à  partir  du  momenl  où  le  i  Bombre  des- àdhé- 
sioos  sera  de  trois  cent  cinquante. 

6.  Chaque  souscription  est  fixée  à  la  somme  sanelle  de 
vingt-cinq  francs. 

7«  Les  sooscriptîttis  delaideBJttèmtianaée.neJ60PiBleBgir 
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bles  qa'aprës  la  publication  et  la  distribution  du  volume  exécuté 
avec  les  souscriptions  de  la  première. 

8.  Le  total  des  souscriptions  est  consacré  intégralement  aa 
paiement  de  la  transcription  des  manuscrits,  des  frais  de  publi- 
cation et  de  distribution.  Aucune  rétribution  spéciale  n*est  ac- 
cordée à  aucun  des  membres  de  la  Société ,  pour  quelque  mo- 
tif que  ce  soit. 

9.  Les  frais  de  l'impression  et  publication  de  cbaqae  vo- 
lume seront  pris  sur  le  montant  des  premières  souscriptions  : 
les  frais  de  copie  et  de  rédaction  ne  seront  couverts  qu'après  le 
paiement  intégral  et  la  quittance  définitive  de  rimprimeor. 
Cette  quittance  sera  présentée  chaque  année  à  rassemblée  gé- 
nérale. 

10.  Le  conseil  convoque  chaque  année  tous  les  associés 
pour  entendre  un  rapport  sur  la  situation  de  la  Société ,  l'em- 
ploi des  fonds  et  la  bonne  ou  mauvaise  exécution  des  ouvrages 
commencés  ou  terminés  ;  pour  écouter  les  avis ,  demandes  oa 
propositions  de  tous  les  membres  relativement  aux  ouvrages 
dont  il  scroit  plus  à  propos  d'entreprendre  la  publication ,  enfin 
pour  délibérer  sur  toutes  les  mesure^  propres  à  maintenir  oa 
augmenter  la  prospérité  de  la  Société. 

11.  Le  conseil  choisit  dans  son  sein  :  1*  un  président  ; 
29  un  vice-président  ;  S""  un  secrétaire  ;  4»  un  trésorier. 

12.  La  durée  des  fonctions  de  président  et  de  trésorier  est 
annuelle  :  le  choix  est  pour  la  première  année  soumis  au  vote 
de  rassemblée  générale  ;  c'est  par  l'assemblée  générale  qa'ils 
sont  remplacés  ou  réélus  dans  les  années  suivantes. 

13.  En  cas  de  démission  ou  de  décès  de  l'un  des  associés 
fondateurs,  l'assemblée  générale,  désigne  à  la  pluralité  des  suf- 
frages, le  membre  souscripteur  qui  devra  le  remplacer. 

14.  Le  conseil  est  chargé  de  l'exécution  et  de  la  distribu- 
tion, entre  tous  les  associés ,  des  ouvrages  dont  la  publication  a 
été  décidée. 

15.  Tout  membre  de  la  Société  chargé  par  le  conseil  de 
transcrire  un  manuscrit  et  d'en  préparer  la  publication  a  droit 
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de  faire  dès  lors  partie  du  conseil  :  ce  droit  cesse  quand  la  pu- 
blication est  terminée. 

16.  Le  conseil  se  réunit  une  fois  par  mois  ,  pour  le  moins  , 
sur  l'invitation  du  secrétaire-archiviste.  Le  trésorier  y  donne 
acte  des  sommes  quMl  a  reçues  et  des  paiements  quMI  a  faits  ; 
le  secrétaire  y  expose  Tétat  des  impressions  commencées. 

17.  Une  fois  la  Société  constituée,  le  conseil  s'engage  à 
publier  et  distribuer  chaque  année,  gratuitement,  à  MM.  les 
associés ,  un  beau  volume  in-4.  bien  lisiblement  imprimé  ,  et 
composé  de  96  à  100  feuilles  à  deux  colonnes. 

18.  Le  volume  aura  quatre  paginations  distinctes,  parce 
que  le  conseil  commencera  simultanément  la  publication  de 
quatre  ouvrages  distincts. 

19.  II  sera  divisé  en  quatre  livraisons ,  chacune  de  vingt- 
quatre  ou  vingt-cinq  feuilles.  Ces  livraisons  seront  mises  de  trois  ' 
mois  en  trois  mois  à  la  disposition  des  associés. 

20.  La  première  livraison  présentera  le  commencement  et 
les  autres  la  suite  de  chacun  des  ouvrages  dont  la  publication 
aura  été  ordonnée. 

21.  Les  quatre  ouvrages  proposés  pour  le  premier  volume 

sont  : 

1**  Chronique  françoise ,  de  Baudoin d'Avesoes ,  depuis... 
jusquà  Cannée  1285  de  noire  ère;  en  prose. 

2^  Chanson  de  geste ,  d'Aimery  de  Narbonne  et  de  ses  en- 
fants ;  en  vers. 

S""  Romans  du  Saint-Craal ,  de  Merlin ,  de  Lancelot  do 
Lac  et  de  Tristan  du  Léonois  ;  en  prose. 

4*  Mystère  de  la  naissance ,  vie ,  passion  et  résurrection  de 
Notre  Seigneur,  d'après  le  manuscrit  d*Arnoul  Greban  ;  en 
vers. 

Ainsi  les  six  premières  feuilles  du  volume  comprendront , 
de  1  à  48 ,  le  commencement  de  la  Chronique  de  Baudoin 
d'Avcsnes. 

Les  feuilles  7  à  12 ,  p.  1  à  48 ,  Chanson  d*Aimery. 
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Les  feuilles  13  à  18,  p.  1  à  48»   Rman  dt.  Saintr 
Graal, 

Les  feuilles  19  à  21  ou  2S^  p.  1  à  48,  fe  Mystère  d^, la 
naissance  de  J.-C. 

Et  la  secoode  livraisoa  du  volume  comprendra  leSipages  49 . 
à  96  de  chacun  de  ces  quatre  ouvrages ,  et  ainsi  de  suitOiju^ 
qu'à  ce  que  chacun.de  ces  ouvrages  soit  entièremeit  im- 
primé. 

22.  Chaque  volume  sera  imprimé  au  nombre  de  cinq  cepla . 
exemplaires  numérotés  :  les  premiers  seront. à  U  dispositioa' 
des  associés , .  les  autres  seront  déposés  chez  le  liJl)raii:e  d^  |a 
Société. 

Le  libraire  tiendra  compte  au  conseil  delà  Société  d0  liii 
vente  de  chacun. des  exemplaires,  an  prix  d»  trente. frimcii  Je 
volume. 


La  Tente  de  fiea  Aimé  Hartln ,  qai  doU  commencer  le  15  de  ee  mois ,  «1 
digne  de  la  pins  rire  attention  des  amatenrt.  Le  Catalogne  de  cettn  fenin» 
qni  est  maintenant  épnisé,  se  compose  de  1186  articles,  tonplM  tetéM!» 
sans  les  nns  qae  les  autres, mab  àoni  quelques  UBsnécessjteroat.an  errata» 
qui  sera  publié  arec  les  pria  de  fente  et  les  tables.  Nous  compléterons  done 
cet  avis,  qui  peut  être  agréable  À  nos  lecteurs,  en  [leur  signalant  dès  lo- 
Jourd^ui  deux  fautes  essentielles  que  la  promptitude  avec  laqaeUea  étéMt 
cet  important  traTail  ne  nons  a  pas  permis  d*évitec  : 

1«  A  la  fin  de  la  note  placée  sous  Tart.  434,  au  lieu  de  :  Plnsiciiri  rof^ 
reetlons  de  sa  main  (de  Racine],  (<i0s  :  Une  correction ,  etc. 

8«  Le  Rabelais  sous  le  n*  1186  a  deux  feuillets  reproduilSy  maii  il  pap- 
faltement»  que  noua  ne  nous  en  étions  pas  aperçu. 

Le  Dayard  porté  sous  les  numéros  664  et  967  n^eat  qu^an  seul  ti  mteie 
exemplaire. 


VARIÉTÉS. 


Voici  le  titre  et  h  deGcriptîon  exacte  d'un  petit  voliime  tû- 
rluimc,  et  non  cité  dans  le  Maniut ,  déliciensement  relié  pftr 
Niédrée ,  et  inscrit ,  sous  le  n*  7S6,  an  catalogue  de  la  pr^ 
cieuse  biblîctbèqne  de  fen  tf .  Airoé-Martin  ;  nou  le  recomaaa- 
dons  virement  à  l'aUentioB  de  tous  tes  bibliophiles  :  Les  divers 

DIBCOORS  DR  LACHENT  CapbllOHI  ,  tur  piiuiçurt  exempttt  et  ■ 
occident  mtsUt ,  luiait  tt  aducnaz.  Trotss,  Y.  LenoùUf, 
159S,in-12. 

Après  ce  titre,  et  aae  dédicace  au  maréchal  de  Luxembourg,, 
se  trouvent  2  pages  conlenant  difiërens  vers  adressés  à  Capçl-  - 
loni,  k  l'occasion  de  la  publication  de  KsDtKoutv;  auproesmoi 
de  l'auteur,  ne  remplissant  pas  moins  de  15  pages,  suit  imm^ 
diatement  ces  morccasx  clogieux,  et  préci^de  le  privilège.  Deux  ■ 
tables,  l'une  par  ordre  alphabétique,  l'autre  par  chapitros,. 
se  rencontrent  ensuite  ;   le  texte  vient   enfin  :  il  est  (Ma- 
posé  de  5S6  pages.  L'impression  du  volume  qui  noos  occupe 
est  très  soignée  et  Tort  jolie  ;  elle  fait  honneur  à  Y.  Lenoble. 
Noue  n'avons  pas  trouvé  la  marque  typographique  da  cet  im- 
primeur parmi  celles  qu'a  lait  reproduire  l'illustre  auleor  du- 
Manutt  !  nous  la  joindrons  &  celte  courte  notice  : 
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Les  hommes  sont  injustes  et  la  renommée  est  capricieuse  »  a 
dit  l'excellent  M.  Nodier.  Cet  axiome  de  Tingénieux  académi- 
cien nous  revenoit  dans  la  mémoire ,  l'autre  soir,  durant  que 
nous  feuilletions  rapidement  le  curieux  volume  dont  nous  don- 
nons ici  l'indication  précise.  Quel  fut  ce  Laurbnt  Capelloni  ? 
Quelle  époque  le  vit  nattre  ?  Dans  quel  coin  de  l'Italie  floris- 
soit-il?  Aucune  des  nombreuses  Biographies  ^  attentivement 
consultées,  n'a  su  nous  rapprendre.  Gr&ce  à  cette  indifférence 
imméritée ,  l'auteur  des  Divers  discours  court  grand  risque  de 
rester 9  contre  toute  justice ,  éternellement  inconnu ,  tandis  que 
des  brevets  de  célébrité ,  bénévolement  accordés  à  des  esprits 
médiocres ,  rendront  immortels ,  autour  de  lui ,  des  écrivains 
incontestablement  inférieurs.  Nous  ne  pensons  pas  que  la  bi- 
bliothèque de  M.  Aimé-Martin  renferme  beaucoup  de  livres 
plus  intéressans ,  plus  dignes  d'exciter  la  curiosité ,  sous  tons 
les  rapports ,  que  ces  Discours  sur  la  conduite  des  hommes  dans 
les  différens  états  de  la  vie.  I^aurent  Capelloni  a  semé  son  ré- 
cit d'exemples  habilement  tirés  de  l'histoire,  dont  la  connois- 
sance  profonde  dénote  chez  ce  vieux  conteur  italien  une  éru- 
dition immense  pour  l'époque  où  il  vivoit.  Les  Discours  de 
Capelloni drxTeiii  être  autrefois  singulièrement  prisés,  car  Pierre 
de  Larivey»  ce  Champenois  qui  fait  si  évidemment  mentir  le 
proverbe,  ce  même  Larivey  qui  eut  l'honneur  d'être  pillé  par 
Molière ,  prit  la  peine  de  le  traduire  en  françois ,  ainsi  qu'il 
avoit  précédemment  fait  pour  les  Nuits  de  Slraparole,  C'est 
précisément  la  charmante  traduction  du  malin  chanoine  de 
Troyes ,  aussi  rare ,  pour  le  moins ,  que  ses  introuvables  Ctn 
médies  facétieuses^  qui  (ait  partie  de  la  collection  de  M.  Aimé- 
Martin.  Lequel  de  nos  amateurs  excellons  s'enrichira  de  cette 
merveilleuse  rareté  ?'Nous  osons  affirmer,  d'avance  et  sans  le 
connottre ,  que  ce  sera ,  k  coup  sûr,  le  plus  délicat  et  le  mieux 
inspiré  de  tous. 

J.  T. 
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646  JLCEiuiKi  {Gio.'PhUotheui).  Collettanee  grece  ^  latioee 
Tolgari  per  diversi  autori  moderni ,  nella  morte  del  ar- 
dente Seraphino  Aquilano ,  per  Gio.  Phil.  AchilHoo  in 
uno  corpo  redutte.  BolognafCaligula  Bazatiero,  1504^ 
in-8.  mar.  r.  tr.  d 45 — » 

Ce  recueil  rare  (ITcpmmI,  I»  1S-U)  est  écrit  en  grec,  eo  latlo  et 
en  italien.  Il  contient  on  grand  nombre  de  poétiei  de  diren  aateony 
entre  antres  une  pièce  de  Tert  ea  grec  par  Sdpion  CarterooMco, 
et  di?erf  lonneu  compotes  par  des  poCtes  Joifii.  On  trooTerait  dif- 
fidlement  dans  on  antre  Tolnme  Imprimé  à  la  même  épo<|oe  def 
prodoctions  ilaUennes  d*antears  JoUii  réonies  à  des  éerita  d'antcors 
chrétiens. 

647  JLifDRBiHO.  L'Adamo ,  sacra  rappreseotatione  di  G.  B. 
Andreioo,  fiorentioo.  Milano,  1613^  io-4.  fig.  mar.  r. 
GL  tr.  d.  {Bauzannet-Trautz.) 90 — t 

Très  bel  eiemplaire  de  cette  pièce  rare  et  recberckée.  6lo.  Bail. 
Aodreino  on  Aodreini,  de  Florence ,  était  on  acteor  qoi  a  com- 
pote on  grand  nombre  de  pièces.  Il  est  raotenr  do  premier  opéra- 
comiqoe  italien  qoe  i*on  connaisse.  Cet  Adamo,  dédié  k  Marie  de 
Médicis,  a  été,  sinon  imité,  do  moins  la  aTSC  attention  et  mis  à 

S9 
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profit  par  Milton.  De  là  eit  yenae  la  granda  célébrité  d'une  teOe 
pièce.  Cette  première  édition  est  remplie  de  belles  gravaret  de  Pro- 
caccini ,  et  contient  le  portrait  de  i'aateur  sur  an  feuillet  a^Mré. 
Dans  notre  eiemplaire  ce  portrait  se  trooTe  placé  entre  a  et  at, 
et  probablement  a  été  inséré  dans  le  Tolame  sans  qu'il  fasse  par- 
tie intégrante  de  l'édition.  (Voyez  le  Jtfomia) ,  1, 100.) 

648  ^Enea  Silvii  bistoria  de  duobus  amanUbas,  cam  mol'- 
tis  epistoUs  amatoriis.  5.  L.  N.  D.,  iD-4.  mar.  roages 
tr.  d 38— t 

Edition  ancienne  (signât,  a-d)  publiée  probablement  à  Bologne 
vers  1475.  Bel  eiemplaire  rempli  d'annotations  manuscriles. 

649  AGïvoTisiAy  ovcro  la  pura  vittima,  rappreseotatione 
délia  PassioDC  di  Christo  nostro  Stgnore^  di  Gios. 
Mozzagrugno.  f^enetia,  Aless.  Polo  9  1620.  —  Ap- 
plausi  natalitiî,  rapprcscntatione  del  natale  di  Gbristo 
Dostro  Signorc»  di  Gios.  Mozzagrugno.  Fmetia^  Aless. 
Polo,  1620,  in -12.  mar.  r.  ir.  d.    •     .     . 


Ce  sont  des  imiutions  fort  singulières  des  aneien»  My$!Arm,  qoo 
l'auteur  a  rajeunis  d'après  le  goût  du  Seieento»  La  premièfe  pièce 
est  dédiée  à  J.-B.  Ândreini ,  auteur  de  VAdamo. 

660  Alcibiade  (L')  fanciullo  a  scola,  D.  P.  A.  (di  Pietro 
Arctino).  Oranges,  perJuann  IFart^  1682, pet  iD-12. 
mar.  orange,  (il.  tr.  d.  (JiauzonneUTrautx,^    240 — » 

Joli  exemplaire  de  cette  édition  de  fS4  pagee»  plnaf  fenUlala  » 
contenant  les  sonnets  de  M.  V. 

«  Celte  réimpression  est  devenne  aussi  rare  qne  IVirlgnal.è 
eause  de  la  destruction  qui  en  a  été  faite  par  des  motM  de  podeor 
morale  et  do  pénitence  bibliographique.  Les  deux  édttiMM  sont  de 
la  même  date,  elles  dilTàrent  seulement  par  le  format  et  par  la  pn- 
gination  :  Tune  a  102  pages  et  un  feuillet  de  poésie;  ltatra,oa  ptB 
plus  courte ,  compte  124  pages  et  deux  fenllleti  f^^fnant  le  mê- 
me nombre  de  vers.  Le  caractère  de^la  seconde  est  plna  nel  qœ 
celui  de  la  première.  » 

«  n  n'y  a  pas  de  préférence  à  faire  entre  les  deuz  éditions*  et  la 

question  de  priorité  est  fort  douteuse.  Les  Italiens  leur  accordent  la 

même  valeur,  comme  aui  doubles  éditions  AtCa%%aria  et  du Mte- 

i  gtÈMllo,  Si  l'édition  appelée  originale  s'est  élevée  plus  haut  dans 

les  ventes,  c'est  qu'elle  y  a  paru  en  plus  beaui  ezeinplairei.L'éditiQB 


apptié«  miprd[ffeiiMBl  àmmréfapm  Ht  d'attlenrt  ao  «alot  amri 
rare  » 

L'ftieniplflfrfe  d^NodiCif,  d^  rédftfoir  ori{fiflitl^,  et  q^iétait  celui 
de  Ffrérécourt ,  i^éni  feodb  4(k)  ft*.  ;  du  atitrtB  iliédtoei%  de  cette 
contrefaçon  s^est  teddu  1B8  fr.  cfies  Pliérfteimit ,  et ,  tMl  deroiè- 
retneot  encore ,  fin  êtemplatre  non  roffnif  loi  fr. 

S5f  JtPOiLONn  rhodir  Afgonautica»  àtitî(]uiâ  Mûi  et  opti- 
mis  cum  commcntariis.  Yenetiis,  In  adibus  AldietAn» 
drea  socerif  nieiise  AprUijt.î).tti. ,  pét;  iD«8;  m^t.  o\h^ 
m.  tr.  d 28—» 

652  Ariostb.  Staoze  deir  Ariosi ,  trdmadade  per  el  dottor 
PartesanoD  da  Fraocolia  in  liogua  graliana.  Venetia, 
lSd4,  in-8.  de  4  ET^  mar.  r.  tr.  d 48— > 

Ce  Ufret  tfèt  rare  ooRtieot  one  ptrodi»,  en  pAtola«  d»  quelqaea 
ataacet  du  HokMdrfurieus»  Bo  rvM  le  commeDcemikit  :  «  Le 
:  Heu'  i  Gandeiier,  le  lUn'  e  i  por  »•  Il  y  a*  à'Ia  adile  phialèars  piè- 
ce» facéiieasef,  égalemeot  en  patois,  telièt  que  le^  ^teftfo  pt  la 
iputrianoi  ié.  per  ia  duina  deleif»;  la'CaiisMi  âéHUi  Simiona  y 
etc.,  etc.  Cette  parodie»  en  paloif»  dé  TArioate;  eal  reaCée  inconnue 
à  M.  Xdzi,  qui  mentionne  aiw  aatre  parodie  en  langue  itaUenne 
{fiibliografia ,  pb  iB4)» 

553  Aristophanis  comœdiae  Dovem,  grasce,  cam  scholiis 
graeci^.  ^^enetiis,  Aidas  j  1498,  in-fol.  maf.  r.  tr.  di 
{Dura.) i46-» 

Première  édition ,  rare ,  superbe  exemplaire. 

554  Arlotto  {Piovano)  Facétie  ,  fabule  :  e  motti  ;  Bomo  di 
grande  iugegno.  Fine^iay  Fr,  BindaninMapk.  Pasini^ 
1548  y  in-8.  mar.  rouge  ^  fil.  tr.  d.  fig.  eu  hois^  dot  à 
la  rose.  {Baazonnet'-Trdutz.)   •      .     •      .     •     ll6 — » 

Charmant  exemplaire  de  cette  édition  rare,  renpil  de  té- 
moins et  très  bien  cooservé.  Bile  n*est  menUonnée  ni  par 
Gamin ,  ni  par  M.  Bnieet,  qui  citent  cependani  plnaidera  éditions 
postérieures,  lie  titre,  en  gothique, -est  idîpriàié  evrouge  il  en  noir  : 
le  tel  te,  à  deui  colonnea^  est  en'  cslactèrea  ronainsf  Le  toIq- 
me,  signé  A.  L.,  se  compose  de  88  feuilleta,  sur  le  dernier  det- 
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qaels  il  y  a  la  marqua  de  Pimprimear.  )11  est  oroé  de  ftngl-einq 
gravores  en  boii  très  Jolies ,  attribuées  à  on  curé  qui  a  réeiie- 
ment  féca  au  XT«  siècle,  et  qui  sont  fort  plaisantes  et  soufent  fort 
libres.  L^éditeur  dit  que  cette  édition  est  plus  complète  que  lea 
précédentes.  I4*aspect  de  ce  livre ,  le  papier  et  la  forme  des  carac- 
tères porteraient  facilement  à  croire  que  cette  édition  est  mAé* 
rieare  h  1548,  et  qoe  la  date  ainsi  que  les  derniers  feuillets  ont  été 
réimprimés  par  quelque  libraire  qui  aura  voulu  rajeunir  on  restant 
l^édition,  comme  cela  se  pratiquait  au  XV*  siècle;  quoi  qaV  en  loitt 
ces  poésies  sont  très  populaires  en  Toscane. 

666  Atanagi.  Lettere  facete  et  pîacevoli  di  diveni  grandi 
uomini  et  chiari  ingegni ,  scritte  sopre  diverse  mate- 
rie,  raccolte  perDion.  Atanagi.  Venetia^  Fab.  etAgost» 
Zopini  frateUi,  1682,  iQ-8.  mar.  r.  fil.  tr.  d.     46— -i 

Recueil  facétieux  et  peu  connn.  La  lettres  de  Fr.  Beml  qoi  sont 
au  commencement,  celle  d'un  inconnu,  dans  laquelle  oo  raconta 
l'histoire  du  Jugement  de  Paris  (p.  101)  ;  la  lettre  de  B.  GastigUonOy 
où  il  est  question  de  la  Cakmdra  (que  Gastiglione  appelle  Càkm 
âro),  comédie  de  Divizo ,  Jouée  avec  des  Intermèdes  et  des  danaea 
bizarres  (p.  121);  les  lettres  de  Bini ,  particulièrenent  celle  qql 
est  adressée  au  itot  de  la  vertu  (p.  184),  et  flnalement  la  lettre  da 
F.  Paneiatico,  al  Furfante^  re  délia  furfanteria  (p.  tt3),niéffilflnl 
l'attention  des  amateurs  de  ces  sortes  de  lacétiei  :  la  dernière  sar- 
tout,qui  a  plus  de  20  pages,  est  une  pièce  dea  pins  cnriensea  al 
des  plus  libres.  Les  deuz  lettres  de  r^t'ver,  placées  à  la  fin,  sonl 
aussi  fort  singulières.  11  7  a  plusieurs  noutelles  dana  ce  recneil. 

656  AuLi  Gellii  Noetes  atiicad.  Amstelod.,  Elzev.f  1661  » 
in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.d.  {Délicieuse rel.  deBauzan^ 
net-Trautz.) 


Charmant  exemplaire  très  grand  de  marges,  avec  plnsfenn  U^ 
moine,  U.  Branct  dit  avec  raison  quil  est  rare  de  tronTcr  dci 
exemplaires  bien  conditionnés  de  cette  édition.  Gelni-cl  est  parM- 
tement  conser?é. 

867  Bargagli  {Scip.).  Itrattenimenti.  Feneiia^  Bem. 
Giuntif  1691 ,  in-i.  mar.  rouge»  fil.  tr.  d.  (Belle jmt' 
sénistede  Dura.) B0-— 1 

Bel  exemplaire  bien  conservé ,  grand  de  marges,  de  cette  édition 
la  plus  complète  de  ce  recueil  intéressant,  qui  contient  six  noofd- 
les,  des  jeux ,  etc.  Les  lettres  initlalei  ornées  en  sont  trèa  joUee. 


} 
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658  Bbrniki.  II  Heo  Patacca ,  owero  Roma  \n  feste  nei 
trionfi  di  Vienna  >  poema  giocoso  (in  ottava  rima)  nel 
linguaggîo  roroanesco^  di  Gfas.  Berner! ,  Romano. 
Roma,  Piet,  Leone ^  1696,  in-8.  niar.  rouge,  fil.  tr.  d. 
(Bauzonnet-Trautz.)  ........     7B — » 

PoSoie  rare.  Il  eti  écrit  en  patois  romaneique  et  a  pou  «q]et  U 
délivrance  de  Tienne,  n  y  a  un  vocabulaire  marginal  des  mots  lei 
plof  diiBciles. 

659  Berri.  Tutte  le  opcre  del  Bernia  in  terza  rima^  n?o- 
vameote  cou  somma  diligentia  stampate.  Per  Cvrtio 
Navo  et  frateUi^  MDXXXViil  »  pet.  in-8.  mar.  oli?.  fil.  tr.  ^ 
dor — • 

660  Beroaldus  [Philipp,),  Oratio  proverbiorum ,  qua  dôc- 
trina  remotior  contiuetur.  Bononia,  per  Bened.  HeC" 
toris,  1600,  in-1.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.     .    38 — t 

Bxemplaire  parfaiiemeni  conservé  de  cet  ouvrage,  dans  lequel 
sont  expliqués  un  grand  nombre  d*anciens  proverbes  très  singu- 
liers. 

661  BocGACB.  Il  corbaccio.  Pariai,  Fed.  MoreUo,  1669 , 
io-8.  lavé  et  réglé,  mar.  brun  à  comp.  tr.  d.  {Ane. 
rel.) 46—» 

Très  belle  reliure  française  du  XTI*  siècle»  à  comparUmenta,  dans 
le  genre  de  celles  de  Grolier.  Ce  volume  porte  sur  le  Utre  la  signa- 
ture de  Bali^êdenê.  Uoe  piqAre  qui  existait  dans  la  marge  a  été 
parfaitement  raccommodée  sans  débotter  le  volume. 

562 Vita  di  Dante  Alighîeri ,  composta  da  mes- 

serG.  Boccacio.  Borna,  Fr,  Priscianese.  1644,  in-8. 
d.  rel 25—» 

L'éditeur  dit  h  tort  que  c^esl  là  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage ,  car  cette  intéressante  biographie  du  Dante  par  Boccace  avait 
déjà  paru  en  1477,  avec  la  Divine  Comédie  ^  publiée  à  Tenise,  par 
Tindelin  de  Spire.  (Voyei  le  n.  578  de  ce  Catalogue.)  Peut-être 
Priscianese  a-t-il  voulu  entendre  seulement  que  c^esi  la  première 
édition  séparée ,  et  en  cela  il  aurait  eo  raison.} 


(63  PBCBrs.  lardia  deys  musos  pro?ei8al«if  |Nr  C!L 
Brney».  /^i>.  Eit.  David  ^  1628,  2  voL  in-16.>mar 
bK  fil.  tr.  d.  {Bauzpnnet'Trauiz.)     ...     136— » 

duniMDt  eiemplififfe  de  ce  reciieU  rare,  eo  pitob  profenciL 
(Yoyei  le  Manuel,  1, 47f .) 

564  BuBCBiELLO.  Esonecti  :  stampati  di  ouoyo  etricorretti. 

{Firenze^)  Bernardo  di  ser  Pictro  Paeini  da  Pejoa,  1614» 
in-8.  mar.  rouge  ^  fil.  traaclie  dor.  [Joli  Baavmnei'f 
Traniz,) 118—» 

Mlidem  eiempUire,  renpU  de  témoiat  ec  bien  eoManré,  de 
cette  édition  recherchée,  qui  offre  ii|i  eiçelICDt  teite»  ei  i|Bi  dil^ 
fère  des  deui  précédentes  par  le  nombre  comme  par  la  dispoaWoQ 
des  pièces.  Au  dessous  da  titre  il  y  a  one  Jolie  grayare  eo  bols  aiae 
le  portrait  da  poëte.Le  volome  se  compose  de  76  IL,  dont  le  dernier 
est  blanc. 

On  aurait  de  la  peine  à  trouver  dans  une  autre,  langue  dea  poéaict 
analogues  à  celles  de  Burchiello,  barbier  célèbre,  qui  créa  on 
ienre,  et  qui  fut  Imité  par  des  hommes  d'un  grand  mérite.  Hana 
«es  écrita  facétieux ,  l'auteur  a'eat  appliqué  à  OMttra  cb  vers  lea 
idées  les  plus  absurdes  et  les  images  les  plus  baroqoaa.  Un  de  aei 
sonnets  commence  ainsi  :  iVomino/tvi  fHUi  e  mappamonâi  (des 
nominatifs  firita  et  des  mappemondes).  ]>ans  un  autre,  i  demanda 
h  un  artiste  de  lui  peindre  un  tremblement  de  terre  en  l^air,  et  une 
montagne  prêtant  ses  lunettes  à  un  clocher  qui  passe  une  rivière  à 
la  nage.  Tout  est  de  cette  force ,  et  pourtant  ces  poésies^  écritea 
en  eicellent  italien  et  arec  beaucoup  de  naturel ,  août  dtéei  par  In 
Crusca ,  et  ont  fait  les  délices  dliommes  éminests,  tels  <|De  L.-B. 
Alberti  et  Laurent  de  Hédlcis. 

566  Capitoli  burlescbi  d'incerto  aotore  (Girol.  Ilaga- 
gnati).  Sema  luogo  ed  anno,  2  part,  en  1  YOl.  in-lA. 
mar.  r.  fil.  tr.  d.  (Bauxonnet^Trautz,)  .     .     110 — » 

Charmant  eiemplaire  de  ce  recueil  pen  'connu.  On  j  trouTe  In 
Sirazsoia  de  Yeniero ,  petit  poëme  en  patois  Ténltien,  qui  Jouit 
d'une  grande  célébrité  à  Yenise ,  ainsi  que  les  pièces  les  plus  librea 
do  Bernl,  de  Transillo,  etc.  La  préface  est  signée  Gandùifo  Maga* 
gnaîi'j  et  Morelli ,  qui  parle  longuement  de  ce  Umt  rare  dana la 
Bibliotheea  PimékH  (lY,  SSO-Sif  ),  dit  qne  rantanr  des  premlen 
CofUoXi  est  Girolamo  Magagnaii.  VeMiom^lHf^  da  Flnelli,  qoa 
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M.  Branet  a  cité  {Manuel ,  I  »  5^7-548),  paraît  être  Jiiiqa^à  prtteot     * 
le  ieol  qui  ait  été  rais  en  vente. 

666  CAl»tTOLi  da  osserrarsi  inviolabilmente  da  tutti  i  con^ 

frati  délia  onorabile  compagnia  délia  Lésina.  {Senza 
luogo  ed  annOf)  iQ-4»  iilar.  r.  tr^  d.     .     .     «     25 — » 

Jolie  édition ,  qui  est  peut-être  la  plus  ancienne  qui  eiiite  de  ce 
recueil  faoétieui  et  satirique.  11  a  probablement  paru  Tert  le  milieu 
du  XTI*  siècle.  Ce  livret,  de  S3 .feuillets,  contient  h  la  fin  les 
Stànxê  del  poeta  Seiarray  avec  d'anciennes  vaHantes  manoierites. 

667  CARO.ApologiadegliacademicidiBancbidiRoma, con- 
tra Lod.  CaslelvetrodaModenaiin  forma  diuoospaccio 
di  M.  PdsqniiYo....  in  difesa  délia  eanzone  d'Aiinibal 
Caro,  etc.  Parma,  Seth.  Fiotto^  1668  ,  în-4.  mar.  r. 
tr.  d 26—» 

Bel  eiemplaire  de  cette  édition,  citée  par  la  Grusca  (Gamba,  Sé- 
rie, n.  276}.  Cet  ouvrage  polémique  de  Caro  est  on  de  ceux  où  il 
a  déployé  le  plus  de  ressources  de  style  et  d^espriL 

668  Casa.  Le  terze  rime  demesser  Giov.  dalla.  Casa  di 
messer  Bino  et  d'altri.  Per  Curlio  Navo  et  fratelli, 
HDxxxvni ,  pet.  in-8.  mar.  oliv.  fil.  ir.  d.     .    30-^'» 

669  Cecghi.  Dei  proverbii  toscan!  lezione  di  L.  Fiacchi , 
con  la  dichiarazione  de*  proverbi  di  Gio.  Mar.  Cecchi. 
Firenze,  Piatti,  IS20,  in-S.hr 10— i 

Cet  ouvrage  de  Cecchi ,  auteur  florentin  qui  vivait  an  XYI*  siè- 
cle, n^avait  jamais  été  imprimé. 

670  Chiabbbra.  Poemetti  di  Gabr.  Ghiabrera.  Fiarenza, 
Fil.  Giunti,  1698,  in-i.  mar.  ?.  tr.  d.    .     .     16 — » 

Edition  dont  Gamba  lSéri$y  n.  $859)  a  flilt  ressortir  le  mérite. 

671  Claudiani  (C7.)  qux  cxstant.  Nie.  Ileinsius  recen- 
suil  ac  notas  addidit.  Lugduni  BéLtavorum ,  ex 
officina  Elzevirianei,  1650  >  pet.  ift^lST  mar.  v«rt,  fil. 
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tr.  d.  {Janséniste  Dura.) •     48 — » 

Très  Joli  exemplaire  d^oe  pureté  et  d*ane  eonierf  ition  ranar- 
qaable,  et  très  grand  de  marges.  H.  132  millim.  (4  p.  il  !.)• 

672  CoLUMNA  Hbssan  (Guida  de).  La  bistoria  diTroia^com* 
posita  per  Guido  Giudice  di  Gholonna  di  Hessina.  f^e- 
neziaf  pet.  Ant.  de  Alexandria,  J.  Salvazo  et  Bar. 
da  Fossombrono  y  et  March.  di  Savioni ,  HSl ,  in-fol. 
mar.  rouge  ^  fil.  tranche  dor.  {Belle  rel.  de  Bauzannet- 
Trauti.) 220—» 

HAQinPiQUB  nmpLAiRB  très  grand  de  marges  et  très  bieo 
eonserYé,  sauf  une  piqûre  de  Ters  parMtement  restaurée  par 
M.  SImonnin.  Il  est  d^une  belle  impression  en  caractères  ronds  à 
deux  colonnes ,  sans  chiffres  ni  réclames,  mais  atee  la  dgnature 
A-0,  Cette  édition  rare  a  été  assez  inexactement  décrite:  elle  se 
compose  de  108  feuillets ,  y  compris  le  premier  feuillet ,  qui  «il 
blanc ,  au  lieu  de  102  comme  on  le  voit  dans  le  Mcuweh 

Au  Yerso  du  feuillet  O  iiij  se  lit  une  courte  notice  biographique 
sur  Tauteur,  datée  par  erreur  de  1847.  Selon  un  ancien  nunuscrity 
cette  traduction  aurait  été  faite  par  Maiteo  di  $er  Gicvatmi  Bal- 
Uhuonif  di  Pittqja,  en  1533,  et  selon  un  autre  manuscrit  par  Pl- 
lipo  Geffi ,  citoyen  de  Florence ,  en  1524.; 

o73  CoNTiLE.  La  Nicci  di  Luca  Gontile»  commentata  dal 
cav.  Vendramini.  if//aiio,  f^a/.  et  GiroL  fratelU  da 
Meda ,  1651 ,  in-4.  de  34  ff.  mar.  r.  tr.  d.    .     21—» 

Joli  exemplaire  de  ce  livret  rare. 

574  CoRONA  pretiosa,  la  quai  inscgoa  la  lingua  graeca  vol- 
gare  et  littérale,  la  IlDgua  latioa,  et  il  ?oIgar  italico. 
Fenezia,  P.  et  G.  H.  /ratelli,  et  Cornelio  nipote  di 
Nicolini  da  Sabio ,  1649 >  in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d. 
(Joli  janséniste  Dura.) 48 — » 

Yocabulaire  très  rare.  Le  grec  moderne  y  est  expliqué  par  le  grec 
aaden ,  le  latin  et  ritalfen,  avec  la  prononciation»  Quelques  pièeei 
placées  au  commencement  {VEsehi  Kyriaki  entre  antres)  prooTCUt 
que  pour  le  grec  vulgaire  cette  prononciaUon  différait  de  ce  quelle 
est  aqJourdliuL  Cette  édition ,  que  H.  Renbiurd  ne  dte  pas,  ap- 
partieoi  cependant  k  la  collection  Aldine. 
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575  Dante.  Lo'nferno,  e'I  purgatorio^  e'I  paradiso  dî 
Dante  Alighieri.  P.  Alex.  Pag.  Benacenses  F.  Bena. 
y.  r,  {Seni  annoj)  in-S.  fig.  mar.  r.  dent.  tr.  d.  {Baur 
zonncl-Trautz^) 110 — •• 

Très  Joli  eiempltlre  de  cette  édition  rare,  qal  a  dû  paraître  à 
TuMculano  pea  de  tempe  après  15t5.  (Toyei  le  Manuel ,  II,  16.)  Ce 
volame  est  imprimé  en  iuliqae  arec  les  Jolis  caractères  de  Page- 
nioi  «  qae  Ton  connaît. 

676 P.  Fr.  Giambullari ,  de'I  sito,  forma,  et 

misure  dello  Inferno  di  Dante.  Firenze,  Neri  Dortelata, 
1544,  in-8.  fig.  en  bois,  mar.  r.  tr.  d.    •    .     18 — » 

Livret  rare  et  cvrieui.  On  y  a  marqué,  par  des  signes  typogra- 
phiques particnliers ,  la  prononciation  do  peuple  de  Florence  à 
cette  époqne.  II  y  a  dans  cet  opnscale  quelques  petites  cartes  géo- 
graptiiques  asset  curieuses. 

577 Vila  nuova  di   Dante  Alighieri.  Firenze, 

Bart.  Sermarelli,  1K76,  in-12.  mar.  r.  tr.  d.  {Bouf^ 
zonnet'Trautz.) 40 — » 

Joli  exemplaire  de  cette  première  édition.  On  sait  que  dans  cet 
ouvrage  Dante  a  commenté  une  partie  de  ses  poésies  lyriques^ et 
quil  y  a  donné  lliistoire  de  ses  amours  si  chastes  avec  Béatrice. 

578  Della  famosissima  compagnia  délia  Lésina,  dialogo, 
capitoli, et  ragionamenti. Ferrora,  yUt.  Baldini,1690, 
in-4.  mar.  r.  tr.  d 32->t 

Joli  eiemplaire  de  cette  édition  rare ,  qui  prohablement  est  U 
première  avec  date.  U.  Brunet  ne  cite  que  l*édltion  d'Onyiefo, 
in-lS.  de  1600  (ifonual.  II,  t50),  de  cet  opuscule  facétieui,  dios 
lequel  on  décrit  tous  les  raffinements  de  ravarice  la  plus  sordide. 
Il  y  a  k  la  fln  les  Stansê  delpaeta  SeiarrOf  poème  burlesque  com- 
posé par  le  maréchal  Stroaai ,  et  que  la  Grusca  a  dté.  Quoique  cette 
pièce  ait  été  souvent  réimprimée  dans  ces  derniers  temps,  les  édi- 
tions originales  de  ce  petit  poëme  ficéUeux  sont  tocloaip  fort  re- 
cherchées. (Tojex  le  McMUêl^  IV,  S34.) 

579  DoLCB  {Lodoolco).  Dialogo  piace?ole  di  messer  L. 
Doice ,  nel  qvale  messerPietro  Aretioo  paria  in 
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d*i  maie  a?eDtvrati  mariti.  Per  Curtio  Troiano  d^Inarot 
1S425  pet.  in-8.  mar.  orange,  fil.  à  comp.  tr.  dor. 
(jCapè,^ •     •     •     •     66^» 

Joli  eiemplaire  d'one  pièce  rare. 

680  Fabritits.  Origine  delH  volgari  proverbi ,  df  Aloyse 
GyDtliio  de  gli  Fabritii.  Finegia ,  Bern  et  Uaith.  Fita-- 
U,  1627,  ÎD-foI.  mar.  olive;  dent.  tr.  d.  {Bel.  angl.  de 
Clarhe.) * — t 

Eiemplaire,  iTee  quelques  petiu  raccommodagea,  d\ui  livre  qui, 
bien  que  rempli  des  obscénités  les  plus  réToltaoles,  a  été  dédié  au 
Pape  Clément  tu,  et  dont  la  rareté  est  connue  des  amateurs.  L^en* 
cadremeot  gravé  en  bois  qui  se  trouve  sur  le  titre  dUlère,  daos 
quelques  petits  détails,  de  celui  qui  était  dans  Teiemplaire  de  la 
vente  de  H.  Librl,  vendu  632  fr.  Celui-ci  provient  de  la  bibliothè- 
que de  Lord  Grenue  vil  le.  Très  grand  de  marges. 

681  Fadstino.  Barzelletla  del  preclarissimo  poeta  messer 
Faustiao  da  Rimioe  :  coq  altre  opère  de  diversi  aa- 
tori.  {Scnza  luogo  ed  anno,)  iD-4.  mar.  r.  Gl.  tr.  dor. 
{Bauzonnet  '  lyautz,) 160 — » 

Opuscule  de  2  feuilleta  à  2  colon.,  Imprimé  Ters  1800.  Ce  Paua- 
lino  est  probablement  celui  dont  un  petit  volume  latin  est  oma- 
tlonné  dans  le  BSCanuel  (fl,  257).  Le  livret  dont  nous  annonçons  Id 
un  très  bel] eiemplaire,  et  que  nous  n'avons  trouvé  IndIqQé  nulla 
part,  contient  quatre  pièces  fort  curieuses  :  une  Aaraallalia,  qol 
commence  :  VatenviaUalenconia,  et  dans  laquelle  répicnrélsme 
est  prêché  avec  asseï  de  verve  ;  2*  une  CanMon$  scpfa  Vingraii^ 
tudinSf  sans  nom  d'auteur,  qui  commence  :  CM  H  melliilMrptf 
inseno;  5<»  «  Gli  setti  dolori  del  amore,  del  Hagni&co  Laureatio 
de  Medici  :  «  4«  un  sonnet  moral  sur  la  manière  de  se  farder.  — 
Cette  édition  des  Sette  dolori  n'est  mentionnée  mile  part;  elle 
précède  certainement  ceNe  des  Sept  douleun  et  dm  aapf  io<«a 
d'Amour  qui  existe  dans  la  bibliothèque  Trivuliio>  et  que  GamiM 
(5ért0,  n«  637)  a  citée.  On  sait  combien  sont  rares  les  édillons  dana 
lesquelles  on  a  donné  pour  la  première  fola  ces  petites  pièces  de 
L.  'de  Nédicis,  et  nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  en  ait  de  plus  an- 
cienne que  celle-ci,  qui  est  en  beaux  caraetères  ronds,  et  qui  pavdt 
avoir  été  exécutée  h  Florence.  Le  titre  en  haut  de  U  premlèro 
page  est  en  gothique.  Quant  au  sonnet  de  la  flo,  c^est  le 


qu'on  «  plicé  à  li  tak^àm  prombM  d«  SfMw»  dtt  0iH  (foyes 
l«  BP  lidi  de  c«  Gtulof«e).Ba  f^iapiniA  latdeas  édMftoiii  de  ee 
•oooet^^oo  veriâ  qpMtte»  Mkmi  le^  W^efléf  qpe  pnHÉwt  à  ceUe 
épeqve  les  impsIoMiii. 

682  Febrari.  Le  rime  burlesche  di  Gio.  Fraac.  Ferrari. 
Vvneiia,  heredi  di  Marchio  Scssa,  1670,  in -8.  mar.  r, 
fil.  tr.  d.  {Bauzonnet'Traut:^) 60— • 

Aecnefl  rare  et  peo  conrni  dfe  CapitoU  qui  peavent  être  eompt- 
ré$  toi  melllearef  pfècet  qae  Bernt  et  rïrétin  aient  compoeées. 
Ce  Joli  volame  contient  83  plècei  facétientea,  à  la  loaange  de  la 
gale,  contre  dcéron,  contre  Ariftote  (celVe-ci  est  adreaée  è  B.Te 
lesio,  célèbre. pbltDsophe  napolitain),  ete.,  etc.  Ce  qnijtdonne  nir- 
tout  du  prix  à  ce  volume,  c>at  qne  Tauteur  8*est  servi  de  plusieara 
dialectes  italiens.  Le  Capitolo  xxr  contient  plusieurs  t$r%iM  en 
dialecte  rofiHiiiesco;  d^avtres  pièces  renfierment  des  vers  en  patois 
bergaroasqoe,  etc.  Le  Capitolo  %lti  est  tout  entier  en  patois  de 
Hodèoe  (int^alveras*  e  naturel  Unsnai  da  Blodna ,  sovralal  mal  dal 
Corp).  Les  Capitoli  t  et  xxxni  sont  écrits  en  angot,  et  le  dernier 
est  précédé  de  la  cinquième  épltre  d'Horact?»  tradoite  également 
en  argoU 

583  FoLENGO  {Théophile).  Herlioi  Cocai,  poet»  maMVBiif, 
inacaronicoruin  pocmata.  Fmetiis^  apud  Joannem  Va^ 

• 

risctim^  1561,  pct.  io-12.  mar.  vcrl,  fil.  tr.  d.  (Pade- 
loup,) 45-— a 

Très  joli  eiemplalre,  grand  de  marges,  de  cette  édition  rare,  qne 
Je  ne  veb  indiquée  nulle  part;  elle  est  eependani  tièe  remarqua- 
ble par  lee  27  figures  dont  elle  est  ornée  et  qnl  sont  d\me  perfec- 
tion remarquable.  Ce  volame  se  compose  de  990  IMIIeta  cbUfréf» 
d^ine  belle  impreiaioo. 

581  PoLBNGO.  Chaos  del  tri  per  uno  (oTcro  cHalogo  de  le 
tre  eladi ,  di  Teof.  Folengo).  Finegîa ,  Gio.  Ant.  et 
fratelli  da  Sabblo,  1627,  in-8.  fig.  enboia,  mar.  rouge, 
tr.  d 65 — » 

Très  bel  eiempUire  de  celle  édition  rare  el  la  pUtt  recberchée 
(JfoiMei,  Il«  303).  Tout  le  monde  connati  la  Hmarotéê  de  Teo- 
tUo  Folengo,  mais  pen  de  personaee  lisent  ce  CAaoi,  OBfrage  sin- 
gulier en  proae  et  en  vers,  dési^ié  habitodleBiMi  iooi  le  nom  de 
IKMMw  atfi^ongiii  eC«of«i,  el  qalciUnTirilablB  fo^^ 
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lequel  te  troinrent  des  pièces  fort  eontldèrablei,  en  langage  maca- 
roniqoe.  ipif  ont  pané  Joaqa'à  présent  Inaperçues.  Yold  le  eom- 
meneement  de  denx  petits  poèmes  macaroni^es  contenus  dans  la 
seconde  partie  {$econda$êlvà)  de  ce  Tri  par  tmo,  et  dont  le  pro* 
inier,  qui  est  une  espèce  de  parodie  du  premier  lirre  de  l^Bnéidêt  ae 
compose  d'enTiron  400  tctb  : 

«  nie  ego  qui  quondam  formaio  plenus  et  ofis, 
Quique  botlriYoro  stipans  ▼entrooe  lasagnu, 
Arma  Talentliominis  caniavi  horrencia  Baldl» 
Qno  non  Hectorior,  quo  non  Orlandior  alter.  » 


R  Âspra,  crudelis,  manigolda,  ladra« 
Fezsa  bordelli,  mulier  Diabli, 
Tacca  Yaccarum  lupaque  Inpamm 
Porgat  orecchiam.  » 

Ces  derniers  Ters  peuTcnt  donner  une  Idée  de  ce  poëmê  moral  / 
Les  noms  de  Justina,  de  Catharinat  ainsi  que  ceui  de  plusienri 
amis  de  rauteor,  se  trooTent  en  acrostiches  dans  cet  ouvrage  M- 
larre,  dans  lequel  des  Ters  latins  et  italiens,  fort  élégante»  sont 
mêlés  aux  Ters  macaroniques  que  nous  Tenons  de  signaler. 

585  Franco  {jNicolo).  Le  Pistole  valgari.  FenetiU,  apud 
Antonium  Gardane^  1642.  —  Marsilio  Ficino»  sopra 
lo  amore  o?er'  coDvito  di  Platooe.  Firenze ,  Neri 
DorteUUay  1614,  in -8.  mar.  rouge,  fil.  tranche  dor. 
{Deronie.) .     .     38—» 

Bel  exemplaire  rvodier  de  deux  ouTrages  très  peu  commuas. 

«  Quoique  l'édition  des  lettres  de  Nicole  Franco  soU  rare  et 
belle,  elle  n'a  aucune  importance  ;  mais  roorrage  qui  est  réml 
dans  ce  magnifique  exemplaire  est  fort  précieux.  «  Raro,  lire  11  a 
15.  »  Gamba,  Série,  p. 246.  «Très rare.» 

Biooa.  viiiTBRs.  Tom.  III,  p.  416,  etc.  «  Son  principal  IntMl 
consiste  à  mes  yeux  dans  un  traTsil  singulier  de  Bartoll,  et  dana 
un  essai  d^orthograpbe  florentine,  qui  le  recommandent  au  lin- 
guistiques. » 

Ga.  Noonn. 

Cette  note  authentique  et  signée  de  Nodier  est  Jointe  ao  fotame* 

Les  lettres  de  Franco,  qui  osa  s^attaquer  è  TArétlB,  lenfcimeat 
une  foule  de  faiu  relaUb  à  Thlstoire  littéraire  d'IUlle.  Parmi  les 
personnages  auxquels  ces  ^lettres  sont  adressées,  nous  cRerena 
L.  Alamannl,  NsTagero,  François  I",  Le  Titien,  TarcU,  etc.,  etc. 
Les  plus  remarquables  de  ces  lettres  aont  celles  que  la  iÀbêrti 
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adretie  à  VBielavage^  et  lonoat  It  Lêttera  aUê  puiUmê  (F.  il7.) 
avec  la  répooie.  Cette  pièce  de  près  de  iO  pages,  aoMi  libre  que  le 
Mijet  le  comporte ,  et  qui  de? rait  être  iotérée  daoa  la  Priapée  de 
Franco,  D*a  pu  été,  que  nous  lacliioDf,  citée  par  lei  MbUographef, 

8g6 Dialogo  di  Nie.  Franco ,  dove  si  ragiona 

délie  bellezxe.    Venetia^  AnU  Gardant,  1542,  io-8. 
uiar.  r.  tr.  d 45 — » 

Joli  eieiuplaire.  A  la  fin  de  ce  dialogae,  dana  lequel  on  décrit  It 
beaoté  det  feromet  les  plus  célèbres  de  (Htalie,  il  y  a  plusieurs  éptttet 
de  Franco ,  qui  ne  se  troatent  pas  dans  le  recueil  de  set  lettres; 
entre  antres,  la  rameuse  lettre  à  Alberto  del  Garretto,  dans  laquelle 
Franco  a  tracé  atee  une  hardiesse  inconcetable  le  tableau  le  plus 
dégoûtant  de  la  cour  de  Rome.  Cette  leUre  devint,  à  ce  qu'on  as- 
sure, la  cause  de  la  mort  de  cet  ennemi  de  TArétio* 

587  Francoi.  Essequie  poeticbe,  overo  lamento  delle  muse 
italiane  in  morte  di  Lope  de  Vega,  insigne  et  incom- 
parabilc  poeta  spagnuolo  ;  rime  e  prose  raccolte  da 
Fab.  Franchi.  Fenetia,  Ghir.  Imbcrti,  1636,  in-8. 
mar.  ? 12 — • 

Biemplaire  non  rojfné  de  ee  recueil  rare ,  en  prose  et  eo  Yen. 
Cet  hommage  rendu  par  les  Italiens  an  grand  poète  esptguol  mé- 
rite fattention  des  amateurs.  La  première  des  pièces  qui  le  com- 
posent est  une  oraison  ftmèbre  par  le  chevalier  Marine,  airifto  d*ai 
sonnet  en  «qKi^noI  par  le  même  auteur. 

588  FRAifGiPAifi.  Hélice  :  rime  et  versi  di  vari  compositori 
de  la  patria  del  Frioli  sopra  la  fontana  Ilelice ,  di  Corn. 
Frangipani.  Venetia^  1566  ^  2  part  en  an  foK  in-4. 
mar.  r.  tr.  d 15 — » 


/ 


Recueil  en  latin  et  eo  Italien,  aree  une  Jolie  grariva  en  beia. 

589  CiLARBAifo.  Lagrillaia,  cnriosita^  erudita  di  Scip.  Gla- 
reano.  Napoli,  Nov,  de  Bonis,  1668,  in42.  fél.  20— • 

Livre  biurre  et  facétlen ,  dana  lequel  on  eumine  des  quea- 
tiont  très  singulières,  telles,  par  eiemple,  que  celle-ci  :  Se 
gU  9unu€ki  possano  «ssere  odutUêrL  Le  !grttlo  SI  cootleni  des 
nouvelles  amoareuact  et  quelques  ?ers  en  proTençaL  L^auteur  (la 


I»ère  Angellco  Aprotio  da  Ventlmlglia)  compon  ce  Hm  lonqoMl 
était  k  YeniM.  Cette  édition  originale  eat  la  aenle  bomie.  La  réim- 
presiion  de  1673  a  été  matilée.  (Gamba,  No^eOê^  p.  i8l.) 

AJootOM  qoMn  y  recherche  «  ti  le  péché  de  l'adultère  eit  pliia 
grand  chez  Phomme  qne  chez  la  femme.  Qoel  eit  le  nombre  de 
ibus?  Peat-on,  sans  boire,  être  on  ezcellent  poète?  Une  fbmme 
peut-elle  deyenir  enceinte  tana  le  concours  de  l'hommeT  (L'*feateiir 
se  prononce  pour  la  négative.)  Quels  sont  les  moyeu  d'obtenir  à 
▼olonté  des  fliles  on  des  garçons?  » 

690  QuALTEBUzzK  Libro  di  novclle  et  di  bel  parlar  geotile. 
Fiorenza^  Giunti,  ]572,  ÎD*4.  vél.  bl.     •     .     30—» 

Ezemplaire  de  la  bibliothèque  Albani,4sraBd  de  oiarges  et  par- 
faitement conservé.  Cette  édition  est  dtée  par  la  Cmiea.  Le  teite, 
corrigé  par  Sorghini»  dilTère  beaucoup  de  celui  gœ  donnent  lea 
deux  premières  éditions,  et  reproduit  les  annotations  de  Y.Borghhii 
et  de  P.  Tettori,  célèbres  écrivains  du  XYI*  siècle»  qui  ont  corrigA 
partout  le  texte  d'après  d'anciens  manuscrits. 

691  HiBTOBiA  (la)  di  Florindo  et  Chiarastella.  Firen%ef 
1622,  iQ-4.  de  6  fL  à  2  colon. ,  fîg«  en  bois,  mar.  r. 
tr.  d 26—» 

Bel  exemplaire  d'un  véritable  roman  de  chevalerie.  Gulisse,  roi 
d'Espagne,  étant  eq  voyage  pour  aller  è  Rome»  rencontre  mi  payaaa 
auquel  un  enfant  venait  de  naître,  et  qui  lui  prédit  qne  cet  enllut 
s'emparera  de  son  royaume.  Le  roi  se  le  Mt  remettre»  loi  coupe  la 
gorge  et  le  laisse  pour  mort  dans  un  désert  Un  puîasaal  baron  qui 
allait  à  la  chasse  le  trouve ,  s'aperçoit  quil  respire  encore ,  le  fût 
soigner»  le  guérit  et  l'adopte.  L'enfant»  appelé  FlorindOy  grandSl, 
devient  savant  et  brave  (in  fàiti  d'arme  paraa  in  jKilcMNno,  dit  le 
poëte),  et  ne  manque  pas  de  devenir  amoureux  de  Chiarmtellay 
fille  du  roi  Gulisse.  Après  diflMrentes  aventure»,  Florindo  abat  tous 
les  preux  qu'on  lui  oppose,  épouse  Chiarastella  et  devient  reî  d*Ba- 
pagne.  Cette  courte  analyse  prouve  que  cette  Historiaf  fort  bien 
écrite»  dont  U.  Helii  n'a  pas  parlé  et  qoeH.  Bmnet  oe  parait  pa» 
avoir  connue,  doit  être  placée  parmi  les  romans  de  chevalerie.  Il  y 
a  sur  le  titre  une  flgure  en  bois  représentant  les  qpittre  aqjeto  dUM- 
rents  :  i«>  la  prédiaion  du  paysan,  S»  quand  on  apporte  l'enfiuit  an 
roi  »  S*  la  mort  de  cet  enfant ,  4«  lorsqu'un  puissant  baron  le  trouve, 
à  la  chasse.  BeLexemplaire  rempli  de  témoins. 

892  noRiYOLO.  Le  semplicita  overgofiCerie  de  cavalieri  er- 
raoïi,  COQ  tenu  te  nel  Farioso  :  et  raecolfe  per  Baitol. 
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Horivolo  jrefigianOy  et  descritte  per  lui  îb  iiogua  di 
contado.  {Sema  tuogo  ed  anno,)  in-8.  mar.  v.  fil.  tr. 
d.  {Bauzonnet-Trautz.) 115 — » 

Gharoiant  e^empUire,  nec  témoint,  de  te  IWre  Uhs  rare,  qui 
ae  compoH  de  U  ff.  (le  dernier  est  blanc)«  et  dont  ûd  peat  Yoir  mie 
descrinUon  déliillée  dam  ie  Hanuel  (II,  645).  C'est  me  parodie 
burlesque,  en  patois  de  TréTise,  des  romapf  dis  cbeTAlerie,  et  c^ett 
h  ce  titre  que  M.MeIzi,  qui  n'eu  cite  quhin  seal  eiemplaire,  1^ 
placé  dans  sa  Bibliografa  (p.  300).  JUea  pièces  ItaUeuMs  en  Pmm 
rima  qui  suivent  les  ottave  des  Gofferiê  Wfk^  fort  libret  :  le  Rmnê- 
dio  dTamore  est  digne  de  ta  plnoie  sans  freto  de  FArétin.  On  croit 
que  celte  édition  a  po  paraître  à  TeniM,  entre  i5St7  et  1560» 

693  iNTROifATi  di  Siena.  Comedia  del  sacrilido  degli  lotro- 
nali.  {Sine  luogo,)  1537.  în-8.  lett.  ital.  mar.  r.  tr,  d. 
{Bauzonncl'Trautz,) 60 — » 

C«tta  édition,  qae  K>  fininel  n'a  pas  eilét  (JTnfissii,  If,  687), 
est  ta  prenuère  suivant  Àllaed  (DfaniflMtf.,  ooL  660)*  BMe  est  trèa 
rare  et  paralt.avoir  été  enéeutée  à  Venise.  La  pièce  qui  contient  ce 
livret,  et  qui  est  1res  libre,  a  penr  Utre  GU  <nfg nnnff,  et  c*esi 
sous  ce  titre  qa'etle  est  cifeée  par  H.  Bronet.  Dana  eetle  édition  ce 
nom  se  trouve  à  la  fin ,  mais  le  titre  général  eet  H  iocrifeiOt  nom 
d^une  mascarade  q«i  eut  lien  en  1834,  et  dans  laquelle  tena  les  mem- 
bres de  Tacadémie  des  Intronaii  de  Sienne  oflrireni  nn  sacrifice 
«as  divieités  du  paganisaM.  La  deseriplioa  de  eeSoer^lee  précède 
dans  ce  volume  la  pièce  célèbre  k  bqoelle  il  a  donné  le  nom  en 
Italie.  Ce  volnme,  qui  est  écrit  en  partie  en  esptgnel  et  en  partie 
en  ian((ige  pédantesqne ,  contient  te  re naeignasenta  ftirt  cnrieni 
sur  les  représentations  dramatiques  qui  avaieni  Uca  à  cette 
époque. 

S94  Lancellotti.  L'hoggidi,  overo  il  mondo  non  peggiore 
ne  piu  calamitoso  del  passato,  del  P.  D.  Secondo  Lan- 
cellotti....  abate  Olivetano.  Venetiaf  hertdi  di  Gio. 
GucrigU,  1630,  în-8.  portr.  mar.  r.lr.  d.     .     24 — » 

Livre  très  cmiieav ,  dans  leqoel  l'auienr  s*eflbfte  de  prouver  qoa 
le  monde  n'est  pas  pire  qu'autrefois.  Cet  ouvrage,  divisé  en  80 
chapitres ,  est  rempli  de  teitea  et  de  ciltlions  singnUères.  An  cha- 
pitre 38 ,  dans  lequel  il  a^agit  d'établir  que  lea  hommes  ne  sont  paa 
plus  dissolus  qu'autrefois ,  Tantear  raypoita  qne,  dans  certaines  fli- 
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milles  da  Piémont ,  il  exitiait  de  ion  temps  des  chartes  qui  proa* 
Talent  qu'en  se  mariant  il  fallait  donner  aux  chefs  de  ces  familles 
un  éca  d'or  ponr  racheter  la  tirginité  de  réponse.  Les  deroiert 
chapitres  sont  consacrés  h  la  comparaison  des  phénomènes  météo- 
rologiques, et  renferment  des  faits  très  curieux. 

Cet  exemplaire  contient  quelques  corrections  et  annotations  ms- 
nuMrites.  On  lit  au  premier  feuillet  :  Frtmeiieo  Hofiium  dêUa 
FùTTB.  invia  virluH  niiUa  est  via...  ArbMt  «mdf  fwf  end...  Cdai- 
profo  in  Roma ,  1630. 

695  Letterb  et  orazioni  del  card.  Bessarione.  Fireniè , 
Gil.  Fiunti,  1593y  iD-4.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  15 — • 

696  liiBRO  chiamato  il  quatriregio  del  decorso  de  la  vita 
humana,  in  terza  rima.  Bologna,  Franc.  daBogazo^ 
nibus,  1494 9  in-fol.  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Bauzonnet^ 
Trautz.) 160 — •■ 

Bel  exemplaire  de  cette  édition  rare  (Manuel,  II,  330-381).  Ce 
poëroe  moral ,  écrit  par  P.  Frexsl ,  dominicain ,  est  fort  estimé.  Le 
Tolume»  bien  imprimé,  è  S  colonnes ,  se  compose  de  74  feoillels* 
Il  est  à  remarquer  qull  y  a  deux  feuilles  portant  la  signature  a, 
dont  la  première ,  de  4  feuillets,  contient  la  table,  et  pourrait  man- 
quer sans  qu^on  s^en  aperçût  si  Ton  n'était  pM  afertl.  Les  feuilleta 
ne  sont  pu  chiSirés ,  mais  dans  la  table  on  les  indique  comme  sib 
avalent  une  numération  ;  et  quoique  cette  table  contienne  le  titre 
et  doive  être  placée  en  téte*du  volume,  elle  suppose  qne  le  premier 
\  feuillet  est  celui  par  lequel  commence  le  texte,  et  qui  est  Téritabi»> 
ment  le  cinquième.  Dans  ce  poëme  »  Pauteur  décrit  Fenlér  ainsi 
qne  le  paradis  terrestre ,  et  livre  bataille  à  Satan.  Cet  ouvrage  of- 
fre en  quelques  parties  une  imiution  de  la  INvine  Caméétê  de 
Hante. 

697  LoGULBBA.  Index  libri  vits,  cui  titulas  est  lesus  Naza- 
renusrex  Judeorum^  perJoan.  de  Logolbba  accom- 
modatus.  In  oppido  villœ  Navœ  Moniis  Leonis,  1736, 
iD-4.  fig.  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Bauzonnet^Trauiz.)  166—» 

Très  bel  exemplaire. 

Livre  très  rare ,  composé  de  pièces  en  latin  et  en  dialecte  sarde. 
La  part  iexta  (qui  s'étend  depuis  la  p.  03  Jusqu'à  la  p.  307  Jnclo- 
sivement)  est  composée  entièrement  de  pièces  en  ce  dialecte.  La 
pars  ieptima  (p.  308-4S8)  contient  une  tragédie  sur  la  Passion  de 
J.-G.,  en  dialecte  sarde. 
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698  LuiGUfb  (4ftFed.)>  Hlibro  délia  bella  doniia.  Fenetia^ 
PUnio  Pctrasanta,  1554,  Q-8.  mar.  vert^  til,  tr. 
d 18—* 

Livret  rare ,  dan»  leiftttt  on  décrit  longiienient  toulM  les  qiiâU« 
tés  que  doit  posséder  ane  belle  femme,  et  où  de  petites  hiitoriettet 
vteaDeot  oorroboret  l^eiemple. 

599  Vagistbi  Stopini  capriccia  macàroDica.  Venetiis, 
1704,  în-12.  mar.  r.  01.  tr.  d 15— > 

Cette  macaronée^  très  libre  et  ibrt  amasante,  D'est  pas  SDlBsim- 
ment  connae  des  amateurs  :  elle  se  compose  de  hait  pièces  tssez 
constdérabfes  (de  fnalMû^putanarrMn ,  de  arte  rohhandij  etc.],  sui- 
vies d*an  dialo^e  à  trois  personnages.  A  la  fin  se  tronVent  les  Epi- 
grammeij  les  Élégiei  et  IMfipefUUca.  i 

CbO  nARmo.  L'AdonCi^  poCipa.  Amsterdam,  Elzevir, 
1678 y  4  YoK  iii-24.  mar.  ronge,  fil;  tr.  dor.  {Ane. 

rel.). 18— • 

Joli exmi4«lra de ^poëBie célèbre,  orpM^fiS*  deSébast.Iie 
Clerc. 

601  VASuqcio.  NqvelliDO  de  HaBoccio  Saleraitane.  ^#nf- 
tia,  Joh*  etGreg.  4^  Gregorii,iiS2,  io-fol.  à  2coloo. 
fig.  en  bois  9  mar.  oliv.  doobl.  de  mar.  dent,  tr.  d. 
Rel.angl 196— > 

Bel  exenpMre  de  teltd  édIlieD  très  rtre.  Ce  ll?re ,  q«l  dlllère  de 
la  description  qu'en  ont  donnée  quelques  bibliographes ,  eet  entlè» 
remeotooDlbroM  a«  registre  ^  se  treave  i  U  iOt  Les  llguiel>jii 
bois  sont  très  Jolies  :  plusleura  opt  dCt  s^Brvif  à  q^elqi^.^tion  do 
Déeamtron.  C'est  de  ce  livre  que  BatKcbi  a  tiré  les  plus  libres  de 
ses  iVovetfe. 

602  Hayro.  Tutte  le  tene  rime  del  Havro ,  noYamente 
raccolte,  et  stàmpate.  Per  Cvrtlo  Navo  et  fratelU. 
HDXXXVIII,  pet.  ia^.  mar.  oUy.  fil.  tr.  d.     .      — » 

603  nrtoNB  d'ABgtMite.  Qwem  sie  et  lObro  de  io  inamora- 
mento  de  Melone  d'ÂDglante  e  de  perla  soreKa  del  re 

30 
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Carlo  Magno.  Milano^  da  Bargo,  1S39,  in-8.  man*.  r. 
GL  tr.  d.  (Bauzonnet-Trautz.) 86 — w 

Joli  exemplaire  de  cette  première  édition  Irèi  rare.  (  Voyei  le 
Hanueh  III,  395.  —  Melzi,  Bibh,^  52.) 

604  HOLiNO.  I  fatti  c  le  prodezze  di  Manoli  Blessi  Stratio- 
105  di  Aot.  Molino»  detto  Burcbiella.  Vinegia,  Gabr. 
Giotito 9  l%i,  in-l.  Gg.  CD  bois,  inar.  r.  fil.  t.  d. 
(Bauzonnet'Trautz.) 76— • 

Oavrage  en  patois  gréco -vénitien ,  dont  il  n'eiiste  que  eelte  édi-* 
lion  devenue  rare  (Gamba ,  Dialetto  79).  Dani  la  dédlcaee  de 
Doice ,  il  est  dit  qae  Holino  a  composé  cet  ouvrage  à  llmitatioB 
de  PArioste.  Le  fait  est  qae  c'^est  là  un  véritable  roman  de  cheva- 
lerie ,  dans  lequel  la  vie  d^un  capitaine  grec  est  mêlée  d^événemcnU 
surnaturels ,  d^encbantements ,  etc.,  etc.  Dans  la  même  dédicace, 
Dolce  dit  que  Molino  était  un  négociant  vénitien  qui,  apréi  arblr 
voyagé  dans  le  Levant,  revint  dans  sa  patrie  pour  y  Iboder  une  aca- 
démie de  musique  avec  frate  Artrumio,  et  quMI  se  mit  enaidle  à 
composer  des  comédies  dans  lesquelles  il  mêla  pour  la  première  fÂê 
plusieurs  langages.  Cette  dernière  assertion  noni  paraît  un  pca  ha* 
sardée. 

603  HoRi  DA  Geno.  Giuoco  piacevole  d'Asc.  de'  Hori. 
Mantoca^  Gia.  Buffinello ,  1676^  iD>4.  mar.  r.  tr.  d. 
Dura 66 — 9 

Edition  originale  de  ce  recueil ,  dans  lequel  on  trewe  dci  Tara, 
des  nouvelles ,  etc.  (Voyez  le  Manuel ,  III,  460^) 

606  MoYBLLA,  Figliuola  del  mercatante  cbe  si  faggi  la  prima 
sera  dal  marito  per  non  essere  impregnata  (in  ottata 
rima).  In-4.  à  2  coIod.  de  32  lign.  mar.  r.  fil.  t.  d. 
Bauzonnet 170— • 

Magnifique  eiemplaire  d^ne  pièce,  de  4  feullleti,  lant  Indlea- 
tion  de  lieu  ni  de  date.  Elle  paraît  avoir  été  imprimée  àFtotence  fera 
la  fin  du  XT*  siècle ,  et  c^est  diaprés  cet  eiemplaire,  proiMbleiiieBi 
unique,  d^une  nouvelle  inconnue  jusqu^à  présent,  que  M.  Bnmet 
{Manuel ,  III,  536)  a  donné  la  description  de  cette  édHIoB.  Le  Mh 
Jet  de  cette  nouvelle  est  fort  plaisant  et  asseï  libre.  Un  marchand 
avait  une  flUe  très  belle  et  fort  naïve ,  A  laquelle  on  Jeane  ! 
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dit»  pour  rire,  que  sa  beaaté  serait  sans  pareille  si  oo  loi  foisait 
UD  enfant.  Bile  oe  tarde  pas  à  demander  comment  il  (iiat  s*7  pren*  ' 
dre,  et  son  père,  pour  l^en  dégoûter,  loi  administre  one  correction 
des  plus  sévères ,  en  rassurant  que  c^est  là  ce  qo^elle  cherche.  Peu 
de  temps  après ,  elle  se  marie ,  et  apprend  qn^oo  Ta  probablement 
lui  faire  un  enflinL  Dégoûtée  de  l'essai  précédent ,  la  première 
nuit  du  mariage  elle  se  sauve  au  Jardin...  Le  reste  serait  fort  sca- 
breux h  raconter.  Les  jolies  gravures  en  bois  qui  ornent  ce  livre  t 
très  rare  raprésentent  les  scènes  les  plus  plaisantes  de  cette  petite 
histoire. 

€07  Perbsio.  Il  maggio  roinancsco  overo  il  Palio  conqui- 
stato,  poema  nel  linguaggio  del  volgo  di  Roina  di  Gi. 
Cam.  Peresio.  Ferrara,  1688  »  în-8.  mar.  r.  fil.  tr.  d. 
[Bauzonnet-Trautz.) 72—» 

Exemplaire  en  grand  papier  de  ce  po€me  rare ,  dans  lequel  on 
raconte  la  vie  de  Cola  de  Rienzo.  Cet  ouvrage ,  écrit  en  dialecte  ro- 
fnaneteOf  est  suivi  d'un  vocabulaire  romaneieo  et  ittlicD* 

I 

608  PHiBDRi  fabularum  iaesopiarum  libri  Y.  (ParisiU), 
Bob.  Stephanus,  1617,  iD-4.  v.  [Aux  armes  de  de 
Thou.) 24-» 

Exemplaire  de  dédicace  en  grand  papier^  Imprimé  en  ronge  et  ' 
en  noir  ;  à  la  fin  il  y  a  quelques  lignes  de  Téditeur  Rigault. 

609  PiBTBA  del  paragone  politico,  di  Traiano  Boccalini. 
Cosmopoii  {IIoU.  Elzev.),  1652,  iD-24.  mar.  grenat, 
fil.  à  comp.  dent.  tr.  d.  {Simierj.     ^     .     .     .     36 — » 

Ce  Joli  petit  volume ,  qui  renferme  une  satire  très  mordante 
contre  divers  princes,  et  particulièrement  contre  le  roi  d^Bspagne , 
est  orné  de  charmantes  petites  figures  de  H.  Btry.  Be(  exemplaire 
non  rogné. 

610  Oyidii  (P.)  opéra.  Lugd,  Batavorum,  Elzevir,  1629>  3 
vol.  pet.  iQ-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  [Janséniste 
Dura,)       *     .     .     •      .     ^     •     •     . 

Charmant  exemplaire  Meo  conaervé 
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611  P.  PoRans.  Pugna  porcorum.  S.  L.,  1630  j  tD-8.  de 
8  ff.  mar.  ?eit,  (il.  ir.  d 16 — t 

BditioD  rare,  en  lettrei  italiqaei,  qui  doit  iToir  été  imprimée  à 
Cologne  oa  dam  la  Belgiqae.  On  sait  qne  tou  les  moU  dece  po6me 
faoétteox  commencent  par  mi  P. 

618  RiHALDO  €k)rso.  Foodamenti  del  parlar  4hoicano« 
Borna  y  Ant.  Blado,  1664,  in-8.  mar.  olive  ^  dent  tr. 
d.   (Bel.  angl,) 28 — » 

Charmant  eiemplaire  bien  conienré  de  ce  ll?re  pea  commua. 

613  'Saint-Gblais  (Mellln  de).  Ses  œuvres  poétiques.  Eg^m, 
AnL  de  Harsy^  1674,  pet.  in42.  mar.  olive,  AL  tr. 
d.  {KœhUr.) 30—» 

Trèi  joli  eiemplaire  I  avec  témoins.  II  est  rempli  da  correetiona 
et  additions  autographes  de  Jamet. 

614  floMETTi  del  Berni  a  divers!  soggetti ,  et  a  divene  per- 
sonne scriui.  Per  Curtio  Navo  et  fratelli,  al  Lion, 
MDXL^  pet.  in-8.  mar.  citr.  Gl.  tr.  d.     •    •     28 — > 

616  SPiifA.  Il  bel  laureto,  Milano,  Innoc.da  Cîgnognera, 
1647>  in-8.  mar.  r.tr.  d. 12 — a 

Recueil  peu  commun.  L^aatear  est  nommé  dans  la  dédicace  :  H 
s^appeloit  Lo  Spina, 

616  Spirito  (Lorenzo).  Comincia  il  libro  cfaiamato  altro 
Marte  de  la  vita  et  gesti  de  lo  iliustrissimo  et  potento 
capitano  Nicolo  Picinino.  (In  Une)  :  Composta  e  scripto 
per  mono  de  me  Lorenzo  Spb'ito. . . .  Stampato  in  Ficenza^ 
1489  9  in-fol.  à  2  colon,  mar.  r.  Gl.  tr.  d.  [Bauzonnet'^ 
Trautz.) ,     .     200— • 

Edition  rare.  Cet  exemplaire ,  qni  est  fort  beaa  (lo  dernier  feuil- 
let a  été  habilement  restauré  dans  les  marges),  contient  lea  4  feoU- 
lets  prôliminaires  dont  parle  H.  Brunet  {Manuel,  IV,  35S),  et  qui 
manquent  souvent.  Ainsi  complet ,  ce  volome  n  eanpoie  da  88 


taileu ,  ^  «m  ps  de  87,  conme  il  M  iMl  )tai  ;to  MammU  Un 
exemplaire,  non  rogaé,^  la  vérité,  de  ce  iivre,méié  TendafiTe  fr. 
en  I8i9,  et  il  Tandrait  davantage  aujoard^hui.  Ce  poCme  historique, 
peolcoonn ,  contient  le  récit  détaHlé  des  gaerres  faites  en  Ititie  par 
les  plas  célèbres  eandatiieri  da  XV*  siècle,  et  néiéie  krale  Pat- 
tention  des  amateors. 

617  8T1I0Z2I.  Micb.  A^n.  Serafiiii  sopra  un*  sonefto  délia 
Gelo8ia  di  G.S.  Slroiii.  JFiaretue,^  JUcr.  Torrentino. 
lKS0,iii*6.  «ar^T.  ir.  4 18 — • 

Fort  JoU  eienipltifv. 

618  VBOfvoi.  Det  ocrtlegio  f^tr^niano  «délie  balie  latine  e 
del  solenne  suo  aprimenio  nefP  anno  1719  ;  del  dott 
^Iv.  Trond.  Siena^  J^rau.  Quinza^  1719.,  in-*!,  fig. 

mar.  r.  fr,  »d 48— • 

Ceet  on  iite>oofgagitde»pliiysi«goiiwi.4iB'€Wgtt,ii<I  s'amnstit 
é  inventer  des  gsieltes  reaifittea  des  nonvellei  letiplas  iMroqoes, 
et  (|«i  ,4lani  «e  folmae  devins  de^OO  ;paget,a'e[rt  aviiède  donner 
la  description  é\m  «oHé^e  imaginaire  >qal  jnrait'éfté  éliWi  à  Sien- 
ne ,  et  (ÉBBt  toqnel  des  noanlees  liiatrniln>eD8eifniient,  disait-il , 
4lès  les  premiers  Joon,  le  ietinianx  «nCanti.  Toot  -a  été  fergé  dans 
ce  volome.  Les  noms  des  directeort  et  des  dames  patr/maiiea  ,  lea 
•tfttuta,  leajioms  dm  aoarrieee  et  des  -enfluiÉB;  «nAn,  Jnsqn^aox 
•grcvurm  qoi  repréaentent  iHMièillement  dea  WNM«iow  et  Ikrchltec- 
tvredn  oettéget  timtw  tniviie  dans  ce  ii«m,<|«fltaipriB4ellement 
an  aériens ,  qne  de  divers  x6téa  on  écrtaMèâteDoe  ptor  retenir 
des  piacea  dans  on  étaMIsscmenl^  aPa  Jamaiaitftlitéqae  dans  le 
cerveau  de  Oigli. 

619  Tris9I!^o.  La  SoplwnMMi.  Flêrenza^TàlomeiJmniculOf 
J529,  în-4.  inar.  rouge,  tr.  d,     .     .     .     .    38—» 

Bel  eiemplaire  de  cette  pièce  rare ,  qui  a  été  jouée  .pour  la  pre- 
mière fois  en  1514,  et  qui  est  imprimée  Ici  avec  des  caractères 
gréco- italiques  que  le  Trissino  avoit  Imaginés  pour  indiquer  la  pro- 
nonciation italienne. 

620  Tutti  i  trionfi,  carri^  mascherate  o  caoli  carnascia- 
ieschi  andati  per  Fireaie,  dal  êcmpo  «MnuigBifiQa 
Lorcnao  veccUo  de  lledici  ;  fMttdo  egli  bebbeno  pri- 
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ma  cominciamcnto,  perjafiDO  a  qacsto  anno  pré- 
sente 1S59.  In  Fiorenza,  1S59,  in-8.  mar.  verti 
fil.  tr.  (1.  à  riches  compartiments ,  doublé  de  mar. 
{Kœhler.) 260— t 

Reliure  de  la  plus  grande  élégance.  Eiemplalre  IVodibb. 

•  Tout  le  monde  sait  Thisloire  de  ce  volome,  dana  lequel  la  01- 
mille  de  lX)Uon9]o  eut  le  crédit  de  fàir«  lacérer  98  pages,  qui  coo* 
tenaient  les  Cantoni  de  ce  poète*,  mort  pendant  impression.  Les 
anciens  bibliographes  italiens  ont  répétée  PeuTi  quil  n^aYOlt  échap- 
pé que  trois  ou  quatre  eiemplaires  à  cette  mutilation  harhare; 
mais  on  en  connaît  davantage  en  Italie,  et  J^en  al  tu  quelques  uni 
en  France.  En  prenant  celte  exagération  pour  ce  qu^elIcTaot,  il 
reste  certain  que  les  Trionfi  complets  sont  un  livre  aussi  rare  que 
curieux ,  et  digne  des  plus  riches  bibliothèques.  Un  exemplaire 
s'est  vendu  456  fr.  è  la  vente  Hac-Carlhy;  mais  Je  ne  pense  pu  qui! 
en  existe  un  autre  qui  puisse  rivaliser  avec  celui-là  en  beauté.  Le 
mien ,  qui  est  très  remarquable  par  sa  condition ,  lui  est  cepen- 
dant inférieur.  •  {DêieripHan  raiMOwnéê,) 

A  cela  nous  clouterons  que  ce  volume  contient  des  pièeea  fort 
libres  de  Machiavel ,  de  Laurent  de  Hédicis ,  du  cardinal  Difiilo , 
etc.,  etc.;  que  dans  cet  ouvrage,  où  Ton  a  recueilli  les  cImd- 
sons  qu'on  chantait  dans  les  mascarades  à  Florence ,  et  qui  ae 
rattache  par  là  aux  spectacles,  il  y  a  plusieurs  pièces  écriteten 
cette  espèce  de  patois  que  parlaient  les  soldats  allemands  en 
Italie. 

A  cet  exemplaire ,  si  bien  décrit  par  M.  Nodier,  l'on  peol  ijouter 
deux  suites  des  plus  rares.  L'une  intitulée  :  Le  dieei  nuueheratê 
délie  bnf/ble  mandate  in  Firenze  il  ffiamo  cU  Camaioalê ,  romio 
1556,  etc.  Fiorenza,  Giunli,1559,  in-8.  de  59  pages,  mar.  vert ,  AL 
tr.  d.  (Duru)  à  Timitaiion  du  1*'  volume  ci-desana,  relié  par 
Kœhler 60--» 

Voici  le  titre  de  Taolre  :  Canzoni,  o  vere  moêeherate  eomat- 
eialeeche  di  M.  G.  Batt,  delV  Ottonaio,  Fiorenxa ,  Lor.  Torrentl- 
no,  1560,  in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  {Bauzonnet-Trautz.)    130—» 

Charmant  exemplaire  de  ce  recueil  facétieux  et  rare  »  que  La 
Crusca  a  cité.  Quelques  unes  des  pièces  fort  libres  que  ce  recueil 
contient  sont  en  allemand  corrompu.  On  sait  que  ce  volume  con- 
tient les  pièces  insérées  dans  les  Canti  eamaaeialeielU ,  édition  de 
1549,  et  arrachées  par  ordre  du  duc  de  Toscane.  Ce  Urre,  qui 
renferme  aussi  des  pièces  qui  n'avaient  Jamais  paru ,  sert  de  com- 
plément indispensable  au  recueil  annoncé  ci-deuua. 

■ 

621  TBNTURiifo  PiSAURO.  £1  cavalioro.  Montre  che  Harto 
tace  —  Apol  ragiona  et  scrive  quanto  che  gli  diita 
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amorc  del  cor  —  che  in  rime  i  soi  coocetti  suona. 
Milano,  GoL  Pontano,  1530,  io-4.  roar.  r.  tr.  d. 
(Dura.)  ....     % 65 — » 

Ce  sont  les  poéiiet  de  VêMurino  Fitoaro.  Cette  édition  belle  et 
rare  est  citée  ptr  Panier  (Tojei  le  Afomiel,  IV»  686}  ;  elle  contiept 
une  Fana  eaeoiatùria ,  qui  n^est  pis  eltée  dans  la  ik'ammaturgia 
d^Allacci.  Il  y  a  sor  le  titre  une  grande  graTore  en  bois. 

622  ITbrgilius  (Polydarui).  Proverbioram  libellus.  ^ene- 
tiisj  per  Christ,  de  PensU ,  anno  MCCCCLXXXX VIII, 
in*4.  mar.  violet  à  cooip.  dent.  {Mackensie^).    66 — * 

Bel  exemplaire  de  cette  première  édition,  qui  est  fort  rare.  Ce 
volame  se  compose  de  70  feuillets  (ce  dernier  eat  blanc)  sign.  a-<ni» 
et  non  pas  a-i  ini ,  comme  on  Fa  dit  pariinadYcrtance.  Cet  eiem- 
plaire  est  chargé  d^additions  maniucrites.  Ces  annotationa,  qpi 
aont  déjà  anciennes ,  sont  corieoses  et  d^nne  écriture  très  lisible. 

623  Tbrucgi.  Li  divers!  liûguaggi ,  comedia  di  Yerg.  Ye- 
rucci.  Vinegia,  Aléa,  Vecchi,  1609,  in-12.  mar.  v. 
ir.  d, 16—1 

Pièce  rare.  Les  interlocntears  emploient  le  patois  de  Venite,  de 
Bergame,  de  Bologne,  le  napoUtain,  le  sidUen ,  le ftVDçaia eor- 
'  rompa ,  etc.  ^ 

624  TiAGGi  Di  PiBTRO  DBLLA  ViLLB,  iIpeUegriDO»  descritt 
da  lai  medesimo  io  lettere familiari  aU'eraditosuo  Kmh 
co  Mario  Scbipano»  divisi  in  tre  parti,  cioè  :  la  Tok 
chia,  la  Persiae  Tlndia,  colla  vita  e  ritratto  delPaotc- 
re.  Brigthon,  1843,  2  vol.  gros  io-8.  mar.  bleu,  fl« 
large  dent  tr.  d.  {Belle  reL  angl,).     .     .     .     4S— ■ 

Avec  un  portrait  sur  papier  de  Chine. 

625  TiRGiLii  liber  iEneido's  féliciter  incipit  Flcencia,  per 
Ermanno  Levilapide ,  1476,  iD-4.  mar.  rouge,  fil.  tr. 
d.  lett.  rond.  {Jolie  rel.  de  fiauz(mnet'TraiU%.).23S—» 

HAQiiiiiQini  BVMPfcAnui,raq^l  de  témoins,  trèabêencov- 


frS6  BVLLBTIN  DU  UBUOPHILS. 

88ETé ,  de  ce  livre  préciem.  Il  j  a  dans  le  volome  dei  initiales  Irèi 
Joliment  peintes  en  couleur. 

Cet  ouvrage  n^st  poitH  une  traduction  italHAinc  de  IVnéide  «n- 
Hère  ;  c^est  celle  d^un  abrégé  de.  ce  poëoie  en  prose,  et  distribué  par 
chapitres,  en  forme  de  roman,  originairement  composé  en  langue 
vulgaire  {in  Ungwê  voigmrê)^  ainsi  qalii  est  dit  dans  le  prologue» 
par  un  certain  Athanase,  Grec ,  penv  Taseg^de  Gonatance,  flis  de 
Temperear  Constantin.  Ea  tlle  du  volome  sont  deaa-  prologues, 
l^n  dô  traducteur  italien  anonyme,  l^aotre  du  Grée  Atiianaae. 

On  lit  à  la  fin  de  ce  volume  précieux ,  au  recto  du  101*  et  pénnt* 
tième  teuiilet : Cpera giain  tierio compontida....,  #( duat pwa$ 4^ 
oarse  in  lingua  volgare  reducta  per  lo  It/eroltsnmo  Gr§eo  Aîka* 
nagiOy  per  eontolatione  de  CoMtontio,  figliuolo  de  Conttaniino 
imperatore.  Ticenaia ,  per  Hermaane  Lenilepids ,  ■GGOGLXXTI. 

Le  volume  se  compose  de  102  feuilles  non  chiSIrés,  signât,  a-nu 
Le  premier  feuillet  est  blanc,  et  les  deux  derniers,  oatrela  date, 
contiennent  les  Epitaphia  VirgiUi^  qui  manquent  seavent. 

626  TiR&iui  Maeoiii»   (  P.  )  opéra    dudc  emendatiora. 

Lugd.  Batavoram,  ex  offlcîna  Etzeviriana,  1636,  pet. 
iQ-12.  mar.  rouge,  fil.tr.d.  {Baii2onnet-Trauix.ySSi^» 

Baemplaire  de  l'édition  originale  et  fort  rare ,  avec  les  passages 
tirés  en  rouge  qui  la  distinguent.  H.  ISI  mlllim  (4  p.  6  I.). 

Ce  Virgile  Elzevir  est  un  des  volumes  les  plus  rares  de  la  col- 
lection. 

on  VoGABULAKius  rerum.  S.  L.  N.  D.  %  in-fol.  de  40  ff. 
mar.  rouge»  fil.  tr.  d •     .  '65—» 

Bel  exemplaire.  Ce  volume,  à  deux  colonnes,  en  lettres  gothi- 
ques, a  dû  paraître  on  Allemagne  vers  itta.  Il  eenHent  an  gloasslto 
latin  avec  la  traduction  en  viens  allemand ,  classé  par  fasuilles,  el 
dans  chaque  famille  disposé  par  ordre  alphabétique.  C'est  nn  litre 
curieux. 


Paris.  —  Imprimerie  GmiAUDET  bt  iouAUST* 
515,  rue  Sail-Hensel. 
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NOTICES  BIOGRAPfflQUES  ET  UTTÉRAIRES. 


JACQUES  PELETIER  (1). 

U. 

MerTeilleusement  situé  anx  portes  de  l'Italie ,  k  deux  pas  des 
contrées  de  U  Suisse ,  où  les  lettres  se  montroient  le  pftis  en 
honneur,  le  Lyonnois  étoit ,  sans  contredit ,  la  province  la  plus 
littéraire  de  France  à  Tépoque  où  Jacques  Peletier  y  arriva. 
En  aucun  lieu  du  monde  il  n*eùt  rencontré  autant  d'hommes 
remarquables  rassemblés ,  un  nombre  aossi  grand  de  génies 
supérieurs  constamment  réunis.  On  concevra  facilement,  d'a- 
près cela ,  la  hâte  qu*épronvoit  notre  poète  de  gagner  un  pays 
qui  devoit  présenter  tant  d'avantages  à  son  esprit,  tant  d*alî- 
mens  à  sa  curiosité.  Dès  que  Jacqutf  se  vit  établi  à  L^on, 
son  premier  soin  fut  de  chercher  à  se  créer  des  relations  ami- 
cales avec  les  personnes  instruites  ou  considérables  qoe  ren- 
fermoit  la  ville.  Il  atteignit  facilement  son  but.  La  renom- 
mée de  Peletier,  nous  Tavons  dit,  n*éloit  plus  circonscrite  en 
d'étroites  limites  :  le  bruit  de  sa  science^  volant  au  loin,  Tavoit 
précédé  àLyon^  Cette  renommée  fut  pour  lui  une  recommanda- 
tion dont  la  puissance  égala  celle  du  mot  magique  des  âlUk  et 
une  IS'uits  qui  ne  souffroit  qu'aucune  porte  restât  dose  deyant 
celui' qui  le  prononçoit  hardiment.  Une  circonstance  imprévue 
concourut  encore  à  donner  du  relief  à  Peletier  et  le  posa  tout 
d'abord  avantageusement.  Nous  voulons  parier  de  Taccueil  dis- 
tingué que  lui  fit  un  illustre  capitaine  qui ,  pour  Tinstant ,  se 
trouvoit  de  passage  dans  le  Lyonnois,  se  rendant  de  son  gou- 
vernement de  Piémont  à  Paris ,  où  Tappeloit  un  ordre  exprès 
d'Henri  II.  Jacques  avoit  eu  occasion  de  voir  souvent,  dans 
sa  jeunesse ,  chez  Tévéque  René  du  Bellay ,  le  maréchal  de 
Brissac ,  et  celui-ci ,  alors  à  même  d'apprécier  son  màite ,  ne 

CI)  Toyes  le  BuIUUh  au  BibUaphOê ,  Jolllet  1S47,  pagM  fiS  tl  soif. 

SI 
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l'avoil  point  mis  en  oubli.  Il  rallira  vers  lui  aussitôt  qu'il  con- 
nut son  arrivée.  Charles  de  Cossé  élnit  accompagne  de  son 
li!s ,  il  peine  âgé  de  dix  ans  :  il  souhaita  pouvoir  le  confier 
à  noire  auteur  durant  le  temps  d'arrêt  qu'il  faisoit  dans  sa 
route.  Jacques  se  rendit  avec  empressement  au  désir  exprimé 
par  le  maréchal ,  et,  jaloux  de  se  montrer  digne  de  la  confiance 
quil  lui  témoignoit,  composa ,  pour  Téducation  de  renfant , 
nn  truite  de  morale  que  Jean  de  Tournes  imprima  presque  im- 
médiatement ,  sous  le  titre  ù'Iinscigneinctis  de  vertu  au  petit 
scif^mur  Timolèon  de  Cossé.  Brantôme  nous  apprend  que  Ti-> 
moléon ,  devenu  comte  de  Brissac  après  la  mort  de  son  père , 
oublia  singulièrement  lesexcelleus  conseils  qu'il  avoit  reçus  de 
Pelelier,  ou  s'inquiéta  pcUy  du  moins,  de  les  mettre  en  pratique. 
«  Timolèon  de  Cossé,  rapporte  le  sire  de Bourdeiilcs ,  estoit 
le  jeune  homme  qui  aymoit  autant  à  mener  son  épée  et  à  en 
tirer  du  sang,  et  un  lu^u  trop  certes,  ainsi  que  je  lai  vcn, 
et  aucuns  de  nous  autres  ses  amys ,  qui  le  lui  disions  :  car  il 
estoit  trop  cruel  au  combat  et  prompt  à  y  aller  et  à  tuer  :  et  ay- 
moit cela  jus(iucs  là  qu  avec  sa  dague  Use  plaisoit  de  s'achar- 
ner sur  une  personne  à  luv  en  donner  des  coups,  jusques  là  que 
le  sang  lui  en  rejaillissoit  sur  le  visage.  Cascstrange,  poortant, 
ajoute  rhislorien  ,  (|tie  ce  brave  Brissac ,  doux  par  son  visage, 
beau,  délicat  et  féminin,  et  estoit,  dans  le  cœur,  si  cruel  et 
altéré  de  sang.  » 

Nous  voudrions  abréger  autant  que  possible  cette  biogra- 
phie :  cependant ,  avant  de  la  continuer,  ou  mieux  encore  tout 
en  la  continuant,  il  nous  semble  indispensable  dépeindre,  en 
quelques  traits,  les  principaux  personnages  qui  composèrent  la 
société  habituelle  de  Peletier  pendant  les  quatre  années  qu'il 
passii  à  Lyon.  Leur  bisluire  est,  çà  et  iii,  si  étroitement  liée  à  celle 
du  poète  manceau,  que  nous  serions  parfois  fort  empêché  do  l'en 
séparer.  Cette  digression  ne  sera  peut-être  pas,  à  tout  prendre, 
d'ailleurs  entièrement  déplacée.  Les  noms  que  nous  aurons  à 
citer  sont  célèbres  pour  la  plupart  ;  il  pourra  se  faire  que  nos  re- 
cherches, pour  lesquelles  nous  n'avons  pris  souci  ni  du  temps , 
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ni  (le  la  pciac,  fournissenl  d  aventure  sur  ceux  qui  les  portèrent 
quelq lies  détails  intéressans,  quelques  parlicularilés  peuconnues, 
qu'il  ne  sauroit  être,  en  aucun  cas ,  nuisible  d-ajouter  aux  ren- 
seignemens  viigues  etçlair-semés  communément  recueillis  déjà. 
La  ville  de  I^yon  pouvoit  s  enorgueillir»  au  commencement 
de  la  seconde  moitié  du  XYh  siècle,  d'autant  de  Muses ^ 
pour  le  moins,  qu'on  en  plaçoit  sur  le  Parnasse  à  Tcpoqae 
fortunée  des  riantes  fictions  de  la  mythologie  payenne.  Comme 
leurs  divines  sœurs  de  Grèce,  ces  doctes  Lvonnoises  étoient 
toutes  plus  accomplies,  plus  attrayantes  les  unes  que  les  autres. 
Un  vieux  poète ,  qui  s'estime  heureux  de  les  avoir  connues ,  as* 
sure  qu'avant  d'avoir  pu  apprécier  les  enchantemens  de  leur 
esprit ,  on  étoit  séduit  rien  que  par  les  grâces  de  leur  extérieur  : 
on  les  admiroit  tout  d'abord,  à  la  première  vue, 

Comme,  fans  les  connotlre ,  on  admire  les  cieai. 

Le  défaut  d'espace  ne  souffre  pas  que  nous  nous  occupions 
particulièrement  de  chacune  de  ces  modernes  syrènes.  Notr^ 
embarras  eût  été  extrême  de  faire  un  choix  dans  ce  gentil 
essaim,  cenf  fois  comparé  à  un  agréable  bouquet  composé  des 
fleurs  les  plus  exquises  :  comment,  en  eïïet,  asseoir  une  pré- 
férence équitable >  ayant  sous  les  yeux  : 

Lh ,  le  thym  bibleoB ,  et  là,  U  rose  belle; 

Là ,  rœuillet,  le  lys;  le,  miinle  fleur  nouvelle  (1]T 

Par  bonheur,  Jacques  Peletier  est  venu  nous  tirer  3e  peine 
et  nous  dérendre  de  toute  hésitation ,  en  distinguant  celle 
vers  laquelle ,  selon  toute  apparence ,  nous  eussions  nous-méme 
penché.  Guillaume  Colletet  fournira  plusieurs  touches  au  rar- 
pide  portrait  que  nous  esquisserons  de  Louise  Labé  :  nous 
trouverons  à  glaner  également  dans  differens  ouvrages  ignorés, 
que  quelques  bibliophiles  excellons  ont  bien  voulu  mettre  à 
notre  disposition  avec  une  complaisance  qui  nous  laisse  pénétré 
de  irralitude. 

(I)  Marie  de  Homiea ,  Poésies. 
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Louise  Labc  devoit  le  jour  à  un  riche  cordier  de  Lyon. 
Ce  hasard  de  son  origine,  joint  k  de  rares  appas,  Imyalat 
plus  tard  le  surnom  de  bdle  Cordière,  sons  leqne!  efle  est 
vulgairement  connue.  Louise  sembloit ,  yers  1554f  avoir  con- 
quis la  place  de  Pernelte  du  Guillet,  morte  depuis  une  dizaine 
d'années.  Cette  femme  célèbre»  la  seule  que  Ton  eût  pn  précé- 
demment opposer  à  la  fille  du  marchand  lyonnois,  sous  le  dou- 
ble rapport  de  la  subtilité  de  Tintelligence  et  des  agrémeos 
physiques ,  avoit  été  enlevée  aux  lettres  bien  avant  que  le 
cours  naturel  de  ses  jours  fût  accompli.  Antoine  dn  Moulin , 
dans  la  préface  de  la  première  et  rare  édition  des  Bymes  de 
Pernette,  dit,  en  ces  termes  singuliers,  qu'elle  n'eftt  pas 
manqué  d'enrichir  notre  langue  des  dépouilles  du  grec  et  da 
latin,  c  si  la  lampe  de  sa  vie  eùst  peuveiller  iusquesausoirdeson 
eâge  »  (1).  Louise  dominoit  donc  seule,  à  ce  moment,  le  cercle 
des  Muses  lyonnoises  de  toute  la  hauteur  de  sa  valeur  poétique 
et  de  sa  beauté  :  elle  en  étoit ,  à  vrai  dire ,  le  lien  et  Tâme.  Si 
nous  en  croyons  Claude  Paradin ,  le  visage  de  Louise  paroissoil 
plutôt  angélique  qu'humain  :  sa  voix  étoit  belle  at  sympathi- 
que; d'ordfnaire  elle  en  doobloit  le  charme  en  raccompagnant 
du  son  des  înstrumens,  qu'elle  touchoit  à  miracle.  Un  esprit 
juste ,  fin  et  brillant ,  prétoit  à  la  conversation  de  la  séduisante 
Cordière  un  tour  rempli  d'agrément  et  de  vivacité. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ces  qualités,  si  appréciables  d*ailleurs 
qn'elle^uissent  parottre,  fussent  les  seules  que  possédât  la  belle 
Cordière.  Elle-même  a  pris  le  soin  de  nous  apprendre  qu*elle 
c  peignoit  à  Taiguille  »  des  sujets  qu'on  eût  pu  supposer  animés, 
et  que  manier  un  cheval  avec  l'adresse  de  Técnyer  le  plus  con- 
sommé n'avoit  rien  d'inaccoutumé  pour  elle.  Ce  dernier  ta^ 
lent  9  bien  qu'il  ne  soit  guère  l'attribut  de  leur  sexe ,  se  rencon- 
troit  alors  assez  fréquemment  chez  les  femmes,  et  ne  laissoit  pas 
d'être  fort  enviable  à  une  époque  oii  les  coches  ou  carrosses 


(1)  Ryme$  de  gentille  et  vertueuse  dame  1>.  Pernelte  dm  CniUeig  Ljfon- 
noise.  A  Lyon ,  par  lean  de  Tournes ,  1545,  page  4. 
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étoient  encore  peu  répandas.  Cette  dextérité  de  Louise  lai  dat 
prêter  un  utile  secours  »  lorsque ,  cédant  à  son  naturel  par  trop 
épris  de  choses  romanesques ,  elle  avoit,  àTexemple  d'Isabelle 
de  Montfort  (1),  de  Julienne  de  Breteuil  (2),  de  Jeanne  Mail- 
lotte  (3),  revêtu  une  armure  de  soldat  et  s'en  étoit  allée,  soos 
le  sobriquet  du  capitaine  Loys ,  assister  an  siège  de  Perpignan. 
Un  mauvais  poète  anonyme ,  dont  nous  n*avons  pu  lever  le  voi- 
le ,  a  chanté  les  exploits  de  la  jeune  gaerrière.  Loaise ,  dit^l , 

En  Uisianl  lef  htbiu  molf 
Des  feoimet ,  et  eadeoie 
Dq  braicty  par  le^ipagoolt 
Soaaeot  coanit,  en  greod^ooiie» 
Bt  maint  avant  leur  donna. 
Quand  la  ienneise  francoyie 
Perpignan  environna , 
hh  sa  force  eUe  déployé , 
Bt  de  sa  lance  elle  ployé 
Le  pins  hardi  assaillant  ; 
El  brave  dessos  la  selle, 
If  e  montrant  rien  en  elle 
Qae  d'on  chetalier  vaUlant. 

Quand  Peictier  connut  la  belle  Gordiëre ,  son  luimear  fou- 
gueuse s'étoit  singulièripient  modifiée.  Fatiguée  du  cri  des 
balailles ,  dégoûtée  de  Téclat  des  armes ,  Loaise  avoit  mis  un 
terme  à  ses  aventures  hasardeuses.  Depuis  quelques  années , 

(!)  A  la  guerre,  Ittbelle  roontoit  à  cheval ,  armée  comme  on  dievalier»  el 
ne  le  cédoit  point  en  intrépidité'anx  soldats  porteurs  de  Javelots.  (Orderic 
Vital ,  Uistoriœ  Normannarum  Seriptoru  antiqui,  lib.  TIII.) 

(H)  Julienne  de  Breteuil  entreprit  vaiUammeni  de  défendre  ma  châlean 
assiégé  par  Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  (Orderic  Vital ,  Id.  opus ,  Ub.  Xll.) 

(5)  Jeanne  Hailiotte  contribua  h  la  défense  de  Lille,  comme  Jeanne  Ha* 
cbette  à  celle  de  Bauvais.  Une  antre  héroïne,  Marie  de  BartMncoo,  ren- 
fermée dans  le  château  de  Benegon  ,  soutint  intrépidement  ma  atége  •  en 
m  9.  (Jacq.  Aug.  Thuanus ,  Hïslortonim  UbriCXXXVIII,  abannol546 
ad  aonum  1G07.}  —  A  une  époque  beaucoup  plus  rapprocliée  de  nous,  en 
1690  environ,  si  nous  avons  bonne  mémoire,  Phillsde  La  Toor-du-Pln 
rassembla  les  vassaux  du  marquis  de  La  Charce ,  son  père ,  monta  à  clieval 
h  leur  téie ,  et  protégea  la  partie  du  Danphiné  qu*eUe  habltolt  contre  lot  at- 
taques du  duc  de  Savoie. 
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elle  avoit  épousé  un  digne  et  débonnaire  bourgeois  de  Lyon , 
nommé  Euncmond  Perrin  »  et  occupoit  ayec  lui  aao  maison  de 
grande  apparence,  dont  le  jardin ,  placé  à  Tangle  d'une  raelle 
conduisant  à  la  place  Bellccourt ,  est  cité  par  les  >1eux  écrivains 
comme  une  merveille  de  la  nature.  C'est  dans  cette  retraite 
préférée  que  Louise  Labé  passa  la  meilleure  partie  de  sa  vie  » 
c  se  livrant  k  de  doux  loisirs  et  à  d  honnêtes  passe^temps  t . 
Renfermée  d'habitude  dans  une  salle  richement  peinte  qu'ornoît 
une  collection  d'objets  curieux,  et  qui  contenoit  la  presque  tota- 
lité des  livres  grecs,  latins,  françois,  italiens  et  espagnols  jusque- 
là  Tmprimcs,  elle  se  nourrissoit  d^  anciens  etcomposoit»  sous  les 
yeux  de  Maurice  Scère,  son  matlre  en  poésie,  les  petits  ouvrages 
délicieux  qu'elle  nous  a  légués.  Personne,  k  notre  sens,  n'a  peint 
la  passion  avec  plus  de  chaleur  et  de  naturel  que  la  belle  Cor- 
dière  :  si  Louise  Labé  est  insudisante  k  faire  oublier  Olivier  de 
Magny  et  Jacques Taburcau,  elle  rappelle  du  moins  partout,  et 
égale  en  maints  passages  ces  deux  modèles  exquis  de  la  vieille 
littérature  saphique  françoisc.  Les  vers  de  Louise  sont  exempts 
de  ce  lourd  pédantismc  qui  dépare,  sans  exception  aucune p 
les  plus  belles  compositions  de  son  temps.  Tout  en  elle  est 
vrai ,  tendre ,  piquant.  Elle  a  le  secret  des  tournures  aimables 
et  faciles;  elle  traite  avec  délicatesse  et  variété  les  sujets  qu'it 
lui  platt  d'aborder.  La  belle  Cordière ,  en  un  mot,  semble,  au 
dire  du  bon  Guillaume  CoIIelct ,  «  avoir  dompté  la  rudesse  de 
sou  temps  par  la  facilité  de  son  génie.  » 

Lors^^ue  Jacques  Pelelicr  fut  présenté  chez  Louise  Labé,  elle 
étoit  il  Tapogée  de  la  gloire.  Sa  maison  s'ouvroit  indistincte- 
ment à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  spirituel,  déjeune,  d'élégant, 
dans  cette  foule  de  gens  remarquables  fixés  dans  la  province,' 
ou  momentanément  de  passage  dans  le  Lyonnois.  Les  réunions 
littéraires  de  Louise  brilloient  par  ces  manières  fines  et  distin-* 
guées,  cette  pureté  do  langage,  celle  politesse  naturelle,  Jtoutcs 
ces  qualités  charmantes  enfin  qui  étoient  alors  l'apanage  ex- 
clusif d'un  monde  dVIite.  On  nous  les  dépeint  comme  étant,  à 
peu  de  choses  près ,  en  tenant  compte  toutefois  de  la  différence 
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de  I  époque,  ce  que  Turent,  cent  ans  plus  tard,  celles,  si  vantées» 
de  la  marquise  de  Rambouillet,  de  mademoiselle  do  Scudéri ,  da 
la  duchesse  du  Maine  ,  de  madame  des  Loges,  de  madamo  de 
La  Suzc  ;  celles  enfin  de  mademoiselle  de  Lenclos ,  cette  autre 
Louise  Labé  du  grand  siècle.  Jacques  devint  rapidement  un 
des  habitués  du  cénacle  lyonnois:  il  s'abreuva  largement  àcette 
source  vive  du  savoir,  se  forma  àcette  école  suprême  du  bon  ton. 
Notre  auteur  manceau  ctoit  &  Taise  dans  une  atmosphère  galante 

• 

et  poétique ,  qui  savoit  se  faire  sérieuse  à  propos,  et  où  les  gra- 
ves questions,  qui  convenoiept  merveilleusement  à  son  esprit, 
se  trailoicnt  volontiers  entre  deux  plaisirs.  Les  heures,  en 
cette  agréable  retraite ,  s'écouloient  avec  une  douce  rapidité , 
et  Jacques  dut  à  coup  sûr,  avant  Pangloss,  juger  alors  que 
tout  éijo'ii  pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes  possibles. 
Le  charme  que  Peletier  trouvoit  aux  réunions  de  Louise  Labé 
nous  semble  avoir  été,  bien  plus  encore  que  le  besoin  qu'il 
eut  des  presses  de  Jean  de  Tournes  pour  l'impression  de  di- 
vers ouvrages ,  la  cause  qui  le  retint  aussi  long-temps  dans  le 
Lyonnois.  Ces  assemblées  se  tenoient  vers  le  soir,  et  réunis- 
soicnt  a  de  braves  capitaines  »,  des  savants  fameux  et  des 
peintres  estimés ,  au  nombre  desquels  il  convient  de  ne  pas 
oublier  les  aimables  sœurs  Perreal.  On  y  trouvoit  encore  les 
musiciens  les  plus  en  renom,  les  poètes  les  plus  vantés.  Maurice 
Scève ,  i  grave  et  profond  en  inventions  »  ;  le  t  doux  et  fa- 
cond  »  Mellin  de  Saint-Gelais,  qui,  selon  Texpression  d'Etienne 
Pasquicr,  sembloit  avoir  apporté  la  poésie  du  ventre  de  sa 
mère,  Olivier  de  Magny,  nouvellement  revenu  d'Italie  à  la 
suite  de  Jean  d'Avauson,  Charles  Fontaine,  brilloient  au  pre* 
micr  rang.  Jacques  Peletier  y  rencontroit  aussi  ces  doctes  poé- 
tesses dont  nous  nous  entretenions  quelques  lignes  plus  haut, 
charmantes  femmes  élevant ,  suivant  le  conseil  de  Louise , 
«  quelque  peu  leurs  esprits  par  dessus  leurs  quenouilles  et  fo- 
beaux.  »  Cetoit  d'abord  cette  Jeanne  Gaillarde,  que  Clément 
Marot  avoit  jugée  digncrde  ses  louanges,  bien  qu'elle  ne  fût,  lors- 
qu'il la  rencontra ,  cccjre  guère  parvenue  qu'à  l'âge  qui  sépare 
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elle  avoit  épousé  un  digne  et  débonnaire  bourgeois  de  Lyon  9 
nommé  Ennemond  Pcrrin ,  et  occupoit  avec  lui  ane  maison  de 
grande  apparence,  dont  le  jardin ,  placé  à  langle d*une  ruelle 
conduisant  à  la  place  Bellecourt ,  est  cité  par  les  vieux  écrÎTains 
comme  une  merveille  de  la  nature.  C'est  dans  cette  retraiie 
préCérée  que  Louise  Labé  passa  la  meilleure  partie  de  sa  vie» 
«  se  livrant  à  de  doux  loisirs  et  à  dhonnêtes  passe*temfis  t . 
Renfermée  d'habitude  dans  une  salle  richement  peinte  qo^ornoit 
une  collection  d'objets  curieux,  et  qui  contenoit  la  presque  tota- 
lité des  livres  grecs,  latins,  françois,  italiens  et  espagnols  jusque- 
là  Tmprimés,  elle  se  nourrissoit  dtfs  anciens  etcomposoit,  sous  les 
yeux  de  Maurice  Scère,  son  maître  en  poésie,  les  petits  ouvrages 
délicieux  qu'elle  nous  a  légués.  Personne,  k  notre  sens,  n*a  peint 
la  passion  avec  plus  de  chaleur  et  de  naturel  que  la  belle  Cor- 
di(*re  :  si  Louise  Labé  est  insufilisante  k  faire  oublier  Olivier  de 
Magny  et  Jacques  Tahureau,  elle  rappelle  du  moins  partout,  et 
égale  en  maints  passages  ces  deux  modèles  exquis  de  la  vieille 
littérature  saphique  franroisc.  Les  vers  de  Louise  sont  exempts 
de  ce  lourd  |)('dantisiiie  qui  dépare,  sans  exception  aucune, 
les  plus  belles  compositions  de  son  temps.  Tout  en  elle  est 
vrai,  tendre,  piquant.  Elle  a  le  secret  des  tournures  aimables 
et  faciles  ;  elle  traite  avec  délicatesse  et  variété  les  sujets  qu*it 
lui  plall  d'aborder.  La  belle  Cordièrc ,  en  un  mot,  semble,  an 
dire  du  bon  Guillaume  Colletet,  «  avoir  dompté  la  rudesse  de 
sou  temps  par  la  facilité  de  son  génie,  v 

Lors(iue  Jac(|uesPeletier  fut  présenté  chez  Louise  Labé,  elle 
étoit  à  Tapogée  de  la  gloire.  Sa  maison  s'ouvroit  indistincte* 
ment  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  spirituel ,  de  jeune,  d'élégant, 
dans  cette  foule  de  gens  remarquables  fixés  dans  la  province/ 
ou  momentanément  de  passage  dans  le  Lyonnois.  Les  réunions 
littéraires  de  Louise  brilloicni  par  ces  manières  fines  et  distin- 
guées, cette  pureté  de  langage,  cette  politesse  naturelle,  Jloutes 
CCS  qualités  charmantes  cniin  (|ui  étoient  alors  Tapanage  ei- 
clusif  d*un  montle  d'élite.  On  nous  les  dépeint  comme  étant,  k 
peu  de  chcses  près ,  en  tenant  compte  toutefois  de  la  diflerencq 
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étoient  encore  peu  répandus.  Cette  dextérité  de  Louise  lui  dut 
prêter  un  utile  secours ,  lorsque ,  cédant  à  son  naturel  par  trop 
épris  de  choses  romanesques ,  elle  avoit ,  à  Texemple  d'Isabelle 
de  Montfort  (1),  de  Julienne  de  Breteuil  (2),  de  Jeanne  Mail-* 
lotte  (3),  revêtu  une  armure  de  soldat  et  s^en  étoit  allée,  sous 
le  sobriquet  du  capitaine  Loys ,  assister  au  siège  de  Perpignan. 
Un  mauvais  poète  anonyme ,  dont  nous  n'avons  pu  lever  le  Toi- 
le ,  a  chanté  les  exploits  de  la  jeune  guerrière.  Louise ,  dit-il  » 

En  Uissanl  les  habiu  mois 
Des  femmes,  et  eMdease 
Pa  broict,  par  le^spagnols 
Soaaent  coonit,  en  grand'noisey 
Et  maint  assaut  leur  donna. 
Quand  la  ieaoesse  francoyse 
Perpignan  environna , 
hk  sa  force  eUe  déployé , 
Bt  de  sa  lance  elle  ployé 
Le  plus  hardi  assaillant  ; 
Et  brave  dessus  la  selle , 
If  e  montrant  rien  en  elle 
Que  d^un  chevaUer  Taillant. 

Quand  Peletier  connut  la  belle  Gordière ,  son  humeur  fou- 
gueuse s*étoit  singulièrqpent  modifiée.  Fatiguée  du  cri  des 
batailles ,  dégoûtée  de  Féclat  des  armes ,  Louise  avoit  mis  un 
terme  à  ses  aventures  hasardeuses.  Depuis  quelques  années , 

(1)  A  la  guerre,  Isabelle  montoit  à  cheval ,  armée  conune  un  chevalier»  et 
ne  le  cédoit  point  en  intrépidité'aiix  soldats  porteurs  de  Javelots.  (Orderic 
Yital,  HUioriœ  Normannorum  Scriptores  antiqui,  11b.  VIII.) 

(t)  Julienne  de  Breteuil  entreprit  vaillamment  de  défendre  «n  châteta 
assiégé  par  Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  (Orderic  Vital ,  Id.  optis ,  lib.  XII.) 

(3)  Jeanne  lOaillotte  contribua  à  la  défense  de  Lille,  comme  Jeanne  Ha<- 
chette  à  celle  de  Sauvais.  Une  autre  héroïne,  Marie  de  Barbançon,  ren- 
fermée dans  le  château  de  Benegon  ,  soutint  intrépidement  un  riége ,  an 
i5t;9.  (Jacq.  Aug.  Thuanui,i7iilononim  libriCXXXVIlI,  abannol546 
ad  anmim  1607.)  —  A  une  époque  beaucoup  plus  rapprochée  de  nous,  en 
1690  environ ,  si  nous  avons  bonne  mémoire ,  Philis  de  La  TouMlu-Pfn 
rassembla  les  vassaux  du  marquis  de  La  Cbarce  ,  son  père ,  monta  à  cheval 
h  leur  télé ,  et  protégea  la  partie  du  Dauphiné  qu'elle  habltoit  contre  les  at- 
uques  du  duc  de  Savoie. 
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Tcafancc  de  I  adolescence ,  âge  que  les  anciens  exprimoient  par 
un  mot  qui  n*a  pas  d'équivalent  dans  notre  langue. 

G^est  nng  grand  cas  reoir  le  Kont  Pelyon , 
s*étoit-il  écrié , 

On  d*aaoir  yen  les  raines  de  Troye  : 
Mais  qui  ne  veolt  la  ville  de  Lyon , 
Anlcou  plaisir  à  »e$  yeui  il  n^octroye  : 
Non  qa^en  Lyon  si  grand  plaisir  ie  croye. 
Mais  bien  en  vue  estant  dedans  sa  garde  : 
Car  de  la  veolr  d'esprit  ainsi  Gaillarde  , 
C'est  bien  plus  vea  que  de  veoir  Lyon; 
Et  de  ce  siècle  nng  miracle  regarde 
Poar  ce  qn^elle  est  seule  entre  nng  miliioD. 

Vcnoient  ensuite  Claudine  et  Sibille  Scëve ,  qu'illustra 
également  cette  épigramme  que  le  chantre  de  Gahors  leur 
adressa  en  un  jour  de  malaise  oii  la  fièvre  le  retcnoit  chez 
lui  : 

Puisque  vers  les  scsurs  damo  jselles 
Il  ne  m'est  possUile  d'aller, 
Sus ,  diiain ,  courez  vers  elles  ; 
.    Au  lieu  de  moy,  vous  fouit  parler. 
Dictes  leur  que  me  mettre  à  Pair 
le  n'ose ,  dont  me  poise  fort , 
Bt  que ,  pour  foire  mon  effort 
P'aller  visiter  leurs  personnes , 
le  me  souhaite  estre  aussi  fort , 
Comme  elles  sont  beUes  et  bonnes. 

Citons  encore  Louise  Sarasin ,  à  qui ,  des  Tâge  de  huit  ans^ 
si  nous  en  croyons  Paul  Coloraiès ,  l'hébreu  et  le  grec  étoient 
familiers  ;  Claudine  Péronne ,  Jeanne  Creste ,  Jacqueline  de 
Stuard,  Marie  de  Gondi,  Catherine  deVauzelles,  et  n'oublions 
pas  surtout  Clémence  de  Bourges,  Margarita  orientalis,  disent 
les  anciens  auteurs  lyonnois.  Clémence  obtenoit  dans  la  culture 
des  lettres  des  succès  de  tous  points  mérités.  Ce  fut  à  cette 
femme  distinguée  que  Louise  Labc  dédia,  avec  une  convenance 
parfaite,  son  Déùat  de  folie  el  d'amour  ^  malicieux  dialogue  en 
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prose,  assez  dans  le  goût  du  Cymbalum  mundi,  plein  de  détails 
charmans  d*eDJouemeDt ,  écrit  en  outre  avec  une  pureté  et  une 
élégance  de  langage  fort  avancées  pour  l'époque  où  il  fut  inventé. 
On  sait  que  cette  gracieuse  composition  de  la  belle  Gordière  a 
fourni  à  Jean  de  La  Fontaine  le  sujet  d*une  de  ses  plus  jolies 
fables.  La  Fontaine ,  à  Texemple  de  Molière ,  prenoit  volon- 
tiers son  bien  partout  où  il  le  trouvoit.  Il  emprunta  cette  fois  k 
Louise  Labé  le  canevas  de  V Amour  et  la  Folie,  sans  plus  de 
scrupule  qu'il  n'en  avoit  mis  à  emprunter  au  moine  d'Évreux, 
Guillaume  Alexis ,  celui  de  Janot  et  Catin  (1)  ;  à  Martial 
d'Auvergne,  le  vieux  chroniqueur  en  rimes,  l'idée  première 
d'une  autre  pièce  dont  le  titre,  pour  le  moment,  nous  échappe. 
Les  premiers  pas  de  Peletier  dans  le  Lyonnois  furent 
exempts  d'encombrés  :  notre  poète  commençoit  à  perdre  la 
mémoire  des  ennuis  qui,  assez  récemment,  Tavoient  chassé 
de  Poitiers.  S'il  s'en  souvenoit  encore ,  c'étoit  tout  au  plus 
comme  on  se  souvient ,  sous  un  ciel  limpide,  d'une  passagère 
pluie  d'orage.  Semblable  au  fils  de  l'affranchi  apulien ,  il  je- 
toit  aux  vents  les  soucis  du  passé ,  pour  qu'ils  les  dispersassent 
sur  la  mer  de  Grète ,  et  marquoit  tranquillement  d'une  pierro 
blanche  chacune  de  ses  heureuses  journées.  Jacques  brilloit 
pour  le  moment  sur  le  plus  noble  théâtre  que  les  lettres  eussent 
alors  ;  les  applaudissemens  d'une  foule  éclairée  ne  lui  faisoient 
point  faute  :  c'étoit  &  ce  bruit  caressant  qu'il  étoit  redevable 
d'avoir  désappris,  ainsi  que  nous  le  disions  à  l'instant^  l'amer- 
tume des  atteintes  de  l'envie.  Autrefois,  méconnu,  attaqué, 
Peletier  en  avoit  appelé  à  la  postérité  de  l'injustice  de  ses  con- 
temporains :  d'elle  seule ,  avoit- il  dit, 

d'elle  leole  aadr  retpère  é  pente 

De  mes  Ubeon  U  digne  récompense  : 


(I)  Catin  est  Pancien  dimiontif  de  Catherine.  Ronsard,  dans  ses  ters , 
désigne  fréquemment  par  ce  prénom  la  reine,  mère  du  roi.  Dans  ces  mê- 
mes poésies,  Charles  IX  porte  le  nom  de  Carlin,  et  Henri  III,  appelé 
Alexandre  dans  son  enfance ,  y  parott  tons  celai  de  XofMlHfi. 
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C'est  ceîic-lÀ  qai  un  bienfait  auouc , 
Et ,  sans  enuic ,  en  Taaouant  le  loue. 

Maintcnanl  il  se  Irouvoilquc,  le  Ciel  lui  accordant  plus  qu il 
n*avoit  songé  k  lui  demander,  Polelier  obtenoit,  de  son  vivant, 
la  justice  qu'il  avoit  osé  réclamer  seulement  pour  sa  mémoire. 
Que  pouvoil-il  désirer  de  mieux?   Malheureusement  il  cloil 
écrit  là  haut  qu'il  ne  devoit  y  avoir  en  ce  monde  aucune  fëlicilÊ 
durable  pour  Jaccjues  :  le  pauvre  poète  ne  put  celle  fois  encore 
jouir  lon^-temps  de  la  chétive  part  de  bonheur  à  laquelle  Ta- 
vare  destinée  nous  permet  d'atteindre.  A  défaut  d*aulre  peine, 
un  tourment  qn'il  s'étoit  avec  soin  épargné  au  temps  de  sa 
belle  jeunesse  vint  l'assaillir  à  l'heure  où  il  pouvoit  commen- 
cer à  s'en  croire  exempt  pour  jamais.  Sans  défense  contre  un 
mal  do^t  il  ne  sut  pas  d'abord  se  rendre  comple,  Jacques 
courba  tristement  son  front  sous  le  joug.  Libre  encore  la  veille, 
le  lendemain  il  s'éveilloit  enchaîné. 

Jusqu'au  moment  où  il  vint  se  fixer  dans  le  Lyonnois ,  Pclc- 
tîer  avoit  uniquement  tourné  ses  pensées  vers  la  science.  Il  s'é- 
toit  bien  aussi  parfois  abandonné  à  des  rôves  de  gloire  et  de 
fortune. 

Quel  esprit  ne  bat  pas  la  campagne  ? 

CMii  ne  fait  des  cbÂtcaux  en  Kspagne  ? 
Picrocliolc, Pyrrhus,  la  laitière,  enfin  tous , 

Autant  les  sages  que  les  fous , 
Chacun  songe  en  veillant  :  il  n*cst  rien  de  plus  doui  (1). 

Mais  c'éloit  tout  :  le  poèlc  n'avoit  pcis  songé  à  l'amour ,  ou 
du  moins,  l'avoit  fièrement  bravé.  Un  seul  instant  suflit  pour 
opérer  en  Jacques  une  transformation  complète.  Dès  qu'il  lui 
est  donné  d'eovisa^rer  les  rares  attraits  de  la  belle  Cordière , 
son  sang  circule  plus  prompt ,  son\œur  bat  plus  rapide.  Cela 
n'a  rien  qui  nous  puisse  étonner.  Charles  d'Orléans  l'a  dit  : 

(1)  J.  de  La  Fontaine ,  fables. 
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Comment  se  pcQlt  un  poaurc  caur  deHendre 
Quand  déni  yein  l«  viennent  atiaillir  ? 
Le  cueur  est  seul ,  désarmé ,  nu  et  tendre , 
Et  les  )eui  sont  bien  arnicb  de  plai.^ir. 

Dès  lors  une  même  idée  poursuit  Pelctier  sanà  trêve,  !e 
lounncnlc  sans  relâche.  On  juge  de  ce  que  dut  ôire  celle  ma- 
nifestalion  fougueuse  de  l*amour  chez  un  homme  qui  se  trouvûit 
presque  parvenu  à  Tâge  de  quarante  ans  sans  Tavoir  encore 
rcssenli  :  à'^vrai  dire ,  ce  fut  pour  Jacques  une  pensée  exclu- 
sive, une  unique  occupation.  Tout  d'abord  notre  poète  souf- 
fre ,  il  se  plaint ,  il  s'inquiète  de  la  RèTre  inconnue  qui  l^agite  : 
le  San  ,  s'érric-l-il ,  s'inlerrogeanl  lui*-même  , 

le  san  tous  mes  espriz 
D'un  nouueau  fou  epriii, 
Pont  ie  plein ,  é  regrete  t 
R  si  ne  aé  cornant 
Appeler  mon  lourmant , 
Tant  ma  Hamme  est  secrète. 
le  n^ose  ouurir  ma  bouche, 
Seulement  me  soatrieat 
Que  le  mal  qui  me  touche» 
D'une  beauté  prouieBt. 
(Vest  amour,  D>at-ce  point  t 
Qui  taot  mon  kewr  efoint 
B  qui  en  moé  ae  ctcbef 


Il  ne  fut  bientôt  plus  permis  à  Peletier  de  douter  que  la  belle 
Cordii^rc  ne  fût  la  cause  unique  du  trouble  extrême  oh  se  troa- 
voil  jrlcc  son  âme.  Mais,  étranger  à  Taraour ,  il  eut  à  craindre 
de  se  montrer  inhabile  à  exprimer  sa  passion  ;  il  redoutoit  avant 
tout ,  d'ailleurs  ,  d>n  instruire  Louise.  Tremblant  cb  sa  pré- 
senc-c ,  il  songcoit  bien  plutôt  à  celer  son  amoureux  martyre 
uu*k  le  déclarer  hardimeol: 

Mon  ki^r  pleiatlf, 

disoit-il, 

Se  montre  trop  creinlif      ' 
Que  ma  dame  le  sache. 
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Dès  les  débuts  de  sa  passion ,  Jacques  avoit  pensé  à  quitter 
Lyon  ;  il  sentoit  vaguement  qu*il  eût  été  sage  de  chercher ,  par 
Tabsence,  un  remède  à  un  amour  que  dès  labord  il  jugeoit  sans 
espoir.  Le  poète  eût  voulu  rompre  son  nœud ,  mais  il  craiginit 
d*entratner  dans  sa  fuite  un  long  bout  de  sa  chaîne.  Il  de- 
meura donc,  et  se  condamna  stoïquement  à  un  silence  éter- 
nel. Chaque  jour,  à  l'exemple  de  Catulle,  ainsi  que  lai  épris 
autrefois  d'un  premier  feu ,  et ,  comme  lui ,  repoussé ,  Jacques 
dut  conjurer  ardemihcnt  les  dieux  d'emporter  au  loin  ce  mal 
redoutable ,  qui ,  courant  partout  son  corps  de  veine  en  veine , 
semblable  à  un  frisson  mortel ,  bannissoit  de  son  être  tout  senti- 
ment de  plaisir  et  de  joie  I 

Un  temps  arriva  enfin  où  Peictier  ne  fut  plus  maître  de  son 
secret.  Louise  Labé  n'écouta  point  ses  vœux  :  quoi  qu'il  ea 
eût ,  elle  resta  sourde  à  ses  supplications.  Les  notes  que  nous 
avons  recueillies  ne  nous  permettent  pas  le  plus  léger  doute  à 
ce  sujet  (1).  La  belle  Cordière  étoit,  en  ce  moment-là,  passion- 

(I)  Nous  avions  relevé  avec  soin  le  titre  de  tons  les  oovrages  qoi  noas  ont 
fourni  des  renseignemens  pour  la  biographie  de  Jacques  Peletier,  et  nous 
comptions  les  Indiquer  exactement  id.  Ce  Iravaii  a  été  récemment  en  par- 
tie  égaré.  Nous  nous  trouvons  ainsi  dans  la  nécessité  de  réduire  DoCaUe- 
ment  llndlcation  des  sources  où  nous  avons  puisé  ;  en  voici  tontefoif  la 
liste ,  mais  tronquée  et  telle  seulement  quMl  nous  a  été  possible  de  la  réta- 
blir. 

Bibliothèques  françoises  de  la  Croix  do  Maine  et  de  duTerdier.  Parig^ 
1772.  —  Bibliothèque  poétique  de  M.  Tiollet  le  Duc.  Pari$ ,  1843.  —  Bio- 
graphie universelle  de  Hichaud.  —  Dictionnaire  historique  du  Maine,  par 
le  Paige.  ParU,  1777.  —  Dictionnaire  historique  de  Horéri.  Parité  1780. 
—  Essais  de  Hichel  de  Montaigne.  —  Histoire  des  évesques  du  Mansp  par 
le  Gorvaisier.  Paris  ^  1648.  —  Histoire  et  recherches  des  antiquités  de  la 
ville  de  Paris,  par  H.  Sauvai.  Parité  17i4.  —  Histoire  générale  et  particu- 
lière des  poètes  françois  anciens  et  modernes ,  par  Guillaume  G>lletet  (Mai. 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  an  Louvre }.  --  Histoire  littéraire  de  Lyon  » 
par  Colonie.  —  Histoire  littéraire  du  Maine,  par  B.  Haureau.  le  Jfoiiff, 
1845.  ^  Joannis  Launoii  Navarra  gymnàsli  historié.  ^  Jugement  des  aa- 
vansi  par  Baillet.  —  Mémoires  de  l'histoire  de^yon,  1573.—  Mérooirei 
pour  servir  à  Thistoire  des  hommes  illustres  dans  les  lettres,  par  J.-P*  111- 
ceron,  Paris,  1729.  —  OE(\vres  diverses  do  Guiilaome  des  Autelx,  Jean 
Antoine  de  Baîf,  Joachim  du  Bellay,  Rémy  Bellean,  Pierre  de  Brackg 
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nément  éprise  d'Olivier  de  Magny.  Od  conçoit  facilement ,  du 
reste ,  qu'elle  ait  préféré  à  Técrivain  manceau ,  peu  habitué 
aux  succès  galans,  le  beau  et  tendre  Quercinois,  qui,  an  dire 
de  Joachitn  du  Bellay ,  sut  chanter 

TAmoar  d^on  style  doui , 

Le  traitant ,  non  en  rude  maistre , 
Hais  ainsi  qa^un  enfant  doibt  estre. 


Se  voyant  dédaigné ,  Jacques  ne  se  ré|Naidit  point  en  vaines 
imprécations  :  en  vrai  philosophe ,  il  prit  résolument  son  parti 
de  sa  déraite  ;  bien  plus,  il  ne  tarda  guère  à  8*estimer  heureux 
de  conserver  une  liberté  ^u'il  avoit  été  sur  le  point  d'engager 
follement  : 

ré  n  (  dit-ll] ,  fdcoars  contre  amoor  de  forlone , 

Car  maagré  Ini  a  point  ele  m'anseigne 

Comment  il  faut  qoe  mes  fez  ie  desseigne , 

D^afTection  plus  mare  é  oportone. 

Desia  mon  keiir  poar  dame  an  prenoet  mn. 

Hais  elIcL  écbape  auant  que  ie  l^atteigne  : 

Auant  me  voer,  me  finit  é  me  dedeigne  : 

Hon  seul  detir  la  fiMche  é  importune. 

Or  ie  me  tœ  ma  iit>erté  rendue , 

Auant  l^auoer  donnée  ni  vendue. 

O  moé  eurens  de  cea  amoara  defet , 

Qui  ont  pris  fin  auec  commancemeot  ! 

Hes  qu^utce  été •  six  nsaent  u  effet. 

Quand  ie  mouroé  desia  du  pansement  ? 

Pcictier  se  remit  incontinent  à  l'étude,  jurant  qu'aacuii 
amour  ne  viendroit  à  Tavenir  troubler  une  existence  qu'il  es* 
pcroit  cnGn  Toir  8*écouler  désonnais  tranquille  et  sereine.  A 
rexcmple  du  chantre  de  Venuse  échappé  du  naufrage,  Jacques 

Charles  Fontaine,  Etienne  Forcadel ,  de  la  F^efnaie-TaoqoeUo,  Jean  Gp* 
dard ,  Laudun  Daigaliers ,  ÙWfim  de  Magny ,  Le  Maire  dii  Belges ,  Clément 
Harot,  Louis  Meigret,  Charles  Nodier  ,  Jacques  Peletler,  Pierre  de  Rmh 
sard ,  Thomas  Sihillet ,  Pierre  DuYal ,  Scévole  de  Sainte-Marthe,  Jacquet* 
Augaste  de  Thou,  etc.  —  Recherches  détienne  Pasquier,  Orléans,  1665» 
—  Tableau  de  la  poésie  firançoise  au  XTI*  siècle,  par  Saiate-Beufe.  ParUf 
1843.  —  Tics  des  évesques  du  Maoa ,  par  Bondonnet.  Parié ,  1051 ,  etc. 
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suspendit  ses  vèteTncns  humides  au  temple  de  Neptune,  re- 
nonçant ,  mais  un  peu  tard ,  à  tenter  les  vents  inconstans.  Le 
malheur  de  Pcletier  en  cette  occurence  ne  fut  cependant 
pas  complet.  La  hellc  Cordièrc  désira  conserver  un  ami  dans 
celui  qu'elle  avoit  dédaigne  comme  amant  :  Jacques-,  forcé  de 
renoncer  aux  illusions  de  Tamour ,  dut  au  bon  naturel  de  la 
femme  à  qui  il  n*avoit  point  su  inspirer  un  sentiment  plus 
tendre ,  de  pouvoir  former  avec  elle  un  commerce  affectueux 
qui  se  trouva  plein  de  charmes  pour  tous  deux.  Grâce  à  cette 
liaison ,  où  Louise  apporta  tous  les  dons  que  lui  avoit  prodigués 
la  nature,  le  poète,  comme  le  troyen  Télèphe ,  se  sentit  bientAt 
guéri  de  la  main  qui  Tavoit  frappé. 

La  passion  sérieuse  qui  occupa  Peictier  ne  Tavoit  pas  néan- 
moins absorbé  au  point  de  lui  faire  négliger  totalement  les  let- 
tres. De  1534  il  15S7,  il  mit  en  lumière  différentes  productions. 
Nous  mentionnerons  d'abord  V Algèbre,  départi  en  dcas  liures, 
imprimé  chez  Jean  de  Tournes.  Ce  traité,  généralement  adopté, 
dès  son  apparition ,  par  tous  ceux  qui  cullivoient  la  science  des 
mathématiques ,  étoit  encore  consulté  et  avantageusement  cité 
il  y  a  une  centaine  d'aunées.  11  convient  de  ne  point  oublier 
non  plus  un  recueil  que  Jacques  publia  sous  ce  titre  :  Les 
amours  des  amours.  Plusieurs  polîmes  de  peu  d'étendue  sui- 
vent les  quatre-vingt-seize  sonnets  dont  se  compose  principa- 
lement le  volume  :  ce  sont  des  chants  lyriques  écrits,  pour  la 
plupart ,  avec  une  élégance  véritable  et  une  certaine  facilité.  Il 
est  à  regretler.que  Pcletier  ait  suivi  dans  ce  livre,  comme  il  le  fit 
au  reste  pour  tontes  ses  œuvres  postérieures  à  15S0,  les  pré- 
ceptes de  cette  ortographo  bizarre  qu'il  avoit  vainement  essayé 
d'imposer.  Elle  est  fatiguante  au  point  do  rebuter  le  lecteur  le 
plus  opiniâtre  :  le  volume  échappe  inévitablement  de  ses  mains 
avant  qu'il  ait  pu  tourner  deux  feuillets.  Le  sonnet  que  nous 
rapportions  plus  haut,  la  pièce  qui  le  précède,  et  d*autres  mor- 
ceaux qui  se  présenteront  naturellement  d*ici  à  la  fin  de  ce  ré- 
cit ,  suffiront  à  donner  une  idée  de  la  réforme  infructueuse* 
ment  proposée. 
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L'ouvrage  le  plus  important  que  notre  auteur  ail  publié  du- 
rant son  séjour  dans  le  Lyonnois  est ,  sans  aucun  doute ,  uq 
Art  poétique  ^  qyxi  parut  en  1565.  Dédié  à  Zacharie  Gaudard, 
receveur  général  de  Lyon ,  ïArt  poétique  est  sous  forme  de  let- 
tres. Jacques  y  proclame  d*abord  Tantiquité  de  la  poésie  :  son 
usage,  écrit-il,  «  semble  anoer  été  éternel.  »  Il  en  démontre 
ensuite  Texcellence,  et  rappelé  que  les  anciens  •  ont  Tet  Apolon 
é  les  Muses  présider  à  la  poésie  come  dieus  à  une  chose  diuine 
pour  montrer  qu'elle  n'a  origine  autre  que  céleste.  >  Il  termine 
en  promettant  à  cette  noble  langue  les  plus  hautes  destinées,  et 
adresse  à  ceux  qui  la  cultivent  une  série  de  précieux  conseils  , 
de  sages  préceptes.  Peletier  (it  ici  preuve  d'un  grand  sens  et 
d'une  pureté  de  goût  qu'il  devoit  évidemment  à  l'étude  appro- 
fondie et  intelligente  des  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité.  Son  tra- 
vail obtint  lapprobation  universelle  :  Thomas  Sibillet  le  pro- 
clama immédiatement  le  plus  utile  de  ceux  qui  eussent  été  jus- 
que là  achevés.  Laudun  Daigaliers ,  dans  un  traité  du  même 
genre ,  qui  vit  le  jour  en  1598 ,  n'oublia  point ,  à  diverses  re- 
prises, d'étayer  les  avis  qu^il  donna  de  l'opinion  analogue  pré- 
cédemment émise  par  Jacques  Peletier.  Charles  Fontaine  vou- 
lut aussi ,  en  ces  temps-là,  célébrer  le  docte  Manceau,  mais^il 
nous  semble ,  avec  Colletet ,  que  «  sa  louange  fut  sans  trop  de 
sel  ni  de  pointe. *»  On  en  jugera. 

Eo  Peletier  (écri voit-il  ) ,  Fart  poétiqae 
Non  seulement  se  trouvera , 
Mais  maint  art  de  mathématique 
Avec  lui  se  dcscouarira. 

Ce  Charles  Fontaine  étoit  lié  avec  notre  poète  d'une  étroite 
amitié.  Tout  semble  avoir  conspiré  à  les  rapprocher  :  ils 
étoient,  vers  la  même  époque,  venus  à  Paris;  leurs  goûts, 
leurs  talenSy  jusqu'à  leur  détresse,  tout  alors  s'étoit  trouvé 
semblable.  Jacques,  appuyé  par  Denisot,  se  trouva^ bientôt 
en  évidence;  Fontaine,  sans  protecteur,  resta  oublié  dans  la 
foule.  En  1557,  inoccupé,  mourant  de  faim,  il  suivit  Peletier 
en  Italie j  où  U'espéroit,  gr&ce  à  son  aide,  obtenir  quelque 
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emploi.  Fontaine  Tut  quelquefois  mieux  inspiré  qu'il  ne  TaVoit 
été  le  jour  où  il  s'avisa  de  se  faire  le  panégyriste  de  soin  àmt. 
On  nous  pardonnera  de  transcrire  ici  deux  filtrbplies  d*un  ehant 
qu'il  composa  &  l'occasion  de  la  naissance  de  son  premier  fils. 
Les  œuvres  de  Charles  Fontaine  se  rencontrât  fort  ràirbtnëiit, 
ce  morceau  ^empreint  d'une  douce  mélancolie  ptehie  d*ûrigiiit^ 
lité ,  qui  platt  et  attendrit  tout  ensemble ,  doit  6tre  péil  coiiira. 

Jan ,  petit  JaD ,  Tkns  voir  oe  tant  bean  «londe , 
Ce  ciel  d'azur,  ces  esloilles  luiiantei, 
Ge  soleil  <ror,  cette  grant  terre  ronde. 
Cette  anple  mer,  cet  rlaiehrei  bruyadtea, 
Ce  bel  air  vague  ei  cet  nies  emiraotea , 
Ces  beauz  oiscaaz  qui  cbantent  à  plaisir, 
Ces  poissons  frais  et  ces  bétei  palliantes  : 
TieM  voir  le  tout,  I  souliait  M pMalr. 

Petit  enflint,  peoi-ta  te  Men  vèmi 
Estre  sar  terre, oo  taVapportes rlctt, 
M|is  on  tu  Tiens  comme  on  petit  fer  naf 
Tu  n'as  de  drap,  ne  linge,  qui  soit  lieoy 
Or,  ny  argent ,  ancoii  bien  terrien; 
A  père  et  mère  apportes  seulement 
Peine  et  soucis ,  et  vollè  toat  ton  bien. 
Petit  enfant,  ta  viens  bien  poTrement! 

Peletier  fit  suivre  son  Art  poitOiuê  d'dn  bon  MMKrè  dt 
sonnets,  de  chansons,  d'odes,  etc.  La  fhiB  remlu^iiablè  tli 
ces  pièces  est  celle  qu'il  adressa,  vers  1564,  à  Louise  Labé  : 
l'ode  de  Jacques  ne  manque  ni  d'élévation  ni  d^édat  ;  le  poète 
l'écrivit  avec  un  feu  qu'on  découvre  rarement  chez  loi  : 

Mon  enr  vonlnt  qa^an}onr  Lion  Je  vlsiie, 
Afln  qu*è  plein  mon  désir  fassounisse, 
ARéré  do  renem. 

ré  vu  le  lieu  on  llmpetneui  Rônè , 
Dedans  son  sein  prenant  la  calme  Mm  , 
Loi  fet  perdre  son  nom. 

Vé  vu  le  tiége  ou  le  marclùpd  étaîle  (1) 
Sa  soé  fine  e  perle  orientale  t 
B  laborieoi  or. 

(i)  La  me  Mercière. 


Leur  |Mnd>ro^,  a  leur  besoin  epaiieDl 
Yn  infini  ireior. 

r^  cçolio^  le  toM  ft41fica  (^ 
(^e  la  natale  aaeq^aes  ParUfice 
A  cfot  6t  aniMiré. 

ré  m  le  irtom  ioipriount  meint  tolqum , 
H^nbfiertébeiirqiri  ton  Itstrei  éeptama 
Tt  ai  foBg  tant  daré. 

Pé  YQ  an  fin  damoetelei  6  dunei , 
Maiir4let  yeaw ,  paarioi  Mm  «naa^ 
ÀBâ  liflaMi  lanl  *^*— 

Met  J*aQ  éir« av UhiCm  antarefltOM 
Reyland^jitnt,  c^mipe  4la  aoUI  |ji  lano 
Soa  les  msiiodres  iajnbeaos. 

B  bien  qu'el^soet  an  tel  nombre  si  bêle , 
La.beOTtééle«Minafal  aoetantle; 
Oar'le  8MMer>q«Me«» 

• 

Kda  Daiiar.aaa  aoaoâmBt  dliiila. 
61  iiivenaot  ,^aiim  à^  d?opi  i||Ua^ 
SofU  trap  fli|s  iae  cela. 

Sus  donq ,  mes  ters ,  looei  cete  Loillse  ; 
SoTei ,  ma  plume ,  a  la  loller  soaqilse , 
Pnis^a'eleaméritéy 

■angré  le  tans  MUT,  d^tmaaiii  » 
Deasos  le  fol  et  le  Hhm  ampenaie, 
4  inMMrUIMé. 

Pelelier  dut  rentrer  dans  Paris,  aa  milieu  de  ISST.  Qaçj 
sujet  ïj  ramena  9  Nous  ne  aaurious,  pour  jiûtre  ooiApla,  Je 
préciser.  Charles  Nodier  présume  qu'il  venoit  préparer  la  p»* 
blication  des  Œuvres  poiikmmâs  de  BppaYeqturp  des  Vlkntt$^ 
qui  parurrat  «A  effet  iveni  eelâe  époqae.  H  (Muse  qa'il  arrait 
aussi  à  recueillir  lliéritage  littéraire  de  son  compalriolB 
Nicolas  Deuisot.  Ou  p^nt,  ce  noua  semble ,  acci^ter  mds  oop* 


(1)  Le  change. 
(S)  La  ville. 
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teste  la  première  des  hypothèses  à  Taide  desquelles  Nodier  cher* 
che  à  expliquer  la  venue  de  Jacques  à  Paris.  Depuis  long-tempg 
notre  poète  étoit  effectivement  dépositaire  des  écrits  du  malhen- 
reux  valet  de  cliambrc  de  la  reine  Marguerite  ;  mais  le  scan- 
dale soulevé  par  Tapparition  du  Cymbalum  mundi  avoit  été 
trop  éclatant ,  Timprobation  contre  le  sceptique  écrivain  trop 
générale,  pour  qu'il  fût  possible  de  rendre  publique,  sur 
rheure,  une  nouvelle  production  de  cette  plume  si  violemment 
réprouvée.  Jacques  avoit  dû  laisser  aux  ennemis  de  Bonaven- 
ture  des  Périers  le  loi»r  d'user  leur  haine;  il  avoit  sagement 
pensé  qu*au  temps  seul  appartenoit  d'apaiser  les  flots  de  la 
tempête  soulevée  par  eux.  En  16S7,  le  péril  n'existant  plus, 
Peletier  put  songer  à  rendre  à  la  mémoire  de  son  ami  le 
service  suprême  qu'il  avoit  réclamé  de  lui  (1).   Pour  ce  qui 

(1)  Jacques  Peletier ,  atdé  de  Nicolas  Denisot,  s^occopa ,  aossitôt  qall 
ftat  de  retour  à  Paris ,  de  mettre  au  net  le  manuscrit  des  Nouuetln  ré* 
créations  et  joyeux  devis ,  que  des  Périers ,  fers  les  derniers  momen» 
de  sa  yie,  avoit  eu  soin  de  faire  tenir  à  sps  deux  amis  du  Mans.  Peletier  el 
Denisot ,  ainsi  qu^on  Pa  souvent  écrit,  contribuèrent-ils  largement  à  la  com- 
position de  ce  livre  charmant ,  en  i^outant  de  noureaui  contes  au  recueil 
de  Bonaventure?  Se  contentèrent-ils,  an  contraire,  comme  on  l*a  éga- 
lement prétendu,  du  modeste  rôle  d'éditeurs  de  l^œuyre  de  nnfortoné  do* 
mestiique  de  la  reine  de  Navarre  ?  Les  écrivains  contemporains  ne  sont 
pas  d^accord  sur  ce  point  :  des  témoignages  également  respectables  vien- 
nent appuyer  les  deui  opinions  contraires.  Nous  ne  nous  permettrons  cerle» 
point  de  donner  notre  avis  dans  une  question  qui  a  paru  embarrassante  aoi 
aulenrs  anciens  et  que  des  hommes  instruits  et  ingénieux  ont  fréquemment 
'traitée  de  nos  Jours,  sans  psrvcnir  davantage  à  la  résoudre.  Nous  dlroossenle- 
mentque  Pun  de  ces  derniers  critiques  s>st,  à  notre  sens,  montré  trop  sévère 
envers  Jacques  Peletier  et  Nicolas  I>enisot,  en  écrivant  «  qa*on  mettrait  à 
l^alambic  tous  leurs  lourds  ouvrages,  sans  en  tirer  un  atome  de  l'espHt  dt 
des  Périers.  »  L^inJusUce  est  flagrante  :  il  est  constant  que  Peletier  et  ton 
compagnon  se  flrent  maintes  fois  remarquer,  dans  les  réunions  de  HargM- 
rite  de  Yalols,  par  leur  grâce  et  leur  facilité  I  raconter  leur  quote-part  de 
ees  histoires  charmantes  que  VHeptameroH  noas  a  tranamiaea.  Lca  aailHai, 
ks  traits  d>sprit,  les  réflexions  exprimées  d'une  maniera  rapide  et  piquante» 
abondent  d^allleurs  dans  les  œuvres  des  deux  auteurs  manceaux.  Noua  ^M- 
terons  enfln,  pour  ce  qui  regarde  Peletier,  que  son  ArtpoéHqmê  ceotieil» 
à  la  psge  99,  deift  épigrammes  qui  égalent,  pour  la  finesse  et  Péléfance» 
les  passages  les  plus  vaniés  des  Contes  de  des  Périers.  Ces  deux 
sont  malheureusement  trop  libres  pour  que  nous  puissions  longer  è  Ici 
porter  ici. 
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est  de  la  seconde  raison  alléguée  par  le  spirituel  académicien , 
elle  est  inacceptable  de  tout  point.  Plus  d'une  année  après  Té- 
poquc  où  Jacques  quitta  Lyon ,  Nicolas  Denisot  étoit  encore 
plein  de  vie.  Nous  lisons  dans  La  Croix  du  Maine  qu'il  mourut 
seulement  en  1559 ,  t  à  peu  de  distance  de  son  bon  roaistre 
le  roy  Henri  IL  » 

Peletier  ne  fit,  pour  ainsi  dire»  qu'un  temps  d'arrêt  à  Paris. 
Un  Tragment  de  sa  correspondance  avec  Pontus  de  Thyard  nous 
apprend  que,  dès  les  premiers  jours  do  son  arrivée,  un  per- 
sonnage important ,  qui  n'est  pas  nommé,  mais  qui  doit  être  le 
cardinal  du  Bellay,  le  pressa  d'aller  à  Rome,  où  il  luifaisoit 
espérer  un  poste  assez  considérable.  Notre  poète  prêta  volon- 
tiers Toreille  à  cette  offre  séduisante.  Depuis  Tenrance,  il  nour- 
rissoit  le  désir  contenu  de  visiter  Tltalie.  Il  se  mit  en  route  sur- 
le-champ,  n'écoutant  point  ses  amis,  qui  lui  conseilloient  d'atten- 
dre ,  avant  d'entreprendre  un  aussi  long  trajet,  l'entière  certi- 
tude de  trouver ,  au  terme  de  son  voyage ,  la  position  sur  la- 
quelle il  comptoit  trop  légèrement  peut-être.  L'avis  ne  manquoit 
pas  de  sagesse ,  et  le  repentir  suivit  de  près  la  résolution  pré- 
cipitée de  Peletier.  Disons  d'abord  qu'il  ne  put  obtenir  l'emploi 
<lont  lappât  Tavoit  entraîné  au  delàdes  monts  :  tout  fut,  en  outre, 
pour  lui ,  déceptions  et  regrets.  Rome  n'offrit  à  son  esprit  que 
de  trislcs  réalités ,  au  lieu  des  brillantes  images  que  ce  nom 
plein  de  magie  évoquoit  en  son  àme.  L'enthousiasme  préventif 
de  Jacques  s  évapora  comme  une  vaine  fumée  :  il  trouva  la  ville 
éternelle  cruellement  déchue  des  splendeurs  que  lui  racontoient 
s>i  complaisamment  jadis  les  auteurs  chéris  de  sa  jeunesse;  il  jugea 
également  que  le  temps  et  les  hommes  n'avoient  de  même  guère 
laissé  que  des  souvenirs  à  la  campagne  désolée  qui  l'entoure. 
Peletier,  avant  qu'un  an  se  fût  écoulé,  se  prit  à  regretter  amè- 
rement la  France  et  les  affections  réelles  que,  cette  fois  encore,  il 
avoit  quittées  pour  courir  après  un  bien-être  imaginaire.  Jacques 
ne  découvrit  point  sur  les  bords  du  Tibre  cette  plante  de  l'oubli 
dont  parle  le  vieil  Homère ,  et  il  ressentit ,  en  un  moment  d'a- 
mer désenchantement,  cette  tristesse  indicible,  ce  mal  poignant 
que  nous  éprouvons  tous  dans  Texil ,  alors  qu'il  nous  prend 
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envie ," 

QMnitie  ad  Gréé ,  de  ytlf  «d  Jeor 
La  flamme,  en  l'air  promeaèe. 
Sauter  aor  la  chemiaée 
De  Dostre  antique  ifjoof  (l). 

Jacques  ne  sut  résister  qu*un  temps  fld  déâir  qui  le  pttè^ 
soit.  Il  écrivoit  à  son  frère ,  pour  lui  apprendre  son  réUmti 
Peietier  annonçoit  que  la  soif  d*errer  k  traVets  le  tnonde  étoit 
enfin  apaisée  en  lui  ;  qu'il  ne  vouloit  plus  désormais  s^abandoïK- 
ner  au  hasard ,  qui  jusqu'alors  avoit  guidé  ses  pftà ,  mais  ail 
contraire  vieillir  dans  le  repos  et  s'éteindre  doucement  an  nA* 
lieu  des  siens. 

Jacques  ne  devoit  pas  cette  fois  encore  ftccotkiplir  sdii  9ftr- 
ment  :  Thumeur  inquiète  n*étoit  point  étouffée  en  lui,  àiÂâiqu'fl 
le  pensoit  :  Thomme,  d'ailleurs,  n'est-il  pas  toujours  iiûicoiistalit, 

Faible  «  léger,  tenant  mal  sa  parole  ! 

Poil  flei-Totis  à  rimear  qoi  répond 
D'an  seul  moment!  l)iea  ne  fit  la  sagease 
Pour  les  cerveaux  qui  hantent  les  nétffsemtt  * 
ftt)p  bien  ont-ilB  quelque  aft  <ttri  Voda  pMt  plaira  9 
■afk  d'être  aura ,  ce  n'est  là  leur  aflWre  (f). 

Peietier  regagna  rapidement  la  Frim^.  hm  dMails  wam 
m&nqtient  absolument  stir  TexisteiM^  qn*il  y  mena  da  1SS8  à 
1670.  Tout  ce  qu'ont  pu  nous  apprendra  nod  reoherdioi  très 
suivies,  c'est  qu'il  publia  durant  cette  période  divers  ofunraloi 
latins  (3).  Si  Jacques  se  départit  eette  ibin  de  aa  rtaohttHii 

(1)  Joachim  du  Bellay»  Poésies. 

(2)  La  FonUine. 

1^)  Nous  donnons  Ici  dne  liste ,  par  érdre  chronologique ,  dca  oa?ra|ei  de 
Jacques  Peietier.  Ayant  eu  entre  les  mains  ^è  quelques  rares  eiceptloM 
près,*  tous  les  Tolnmes  qui  la  composent ,  il  nous  a  été  possible  de  relater 
quelques  erreurs  assez  |^a?es  commises  par  le  P.  Mlétffon. 

L'Abt  POi&TiQch  d'Aosacb,  tiris  en  im  françois.  fmH»,  VMM  de 
F<iseoaan,15l5,  in-a. 

Cette  f  ersion  a  été  plusieurs  fois  réimprimée ,  notamment  ^  iParla ,  en 
1584,  dans  lei  ÔEuvrei  eomplètei  d'Horaee ,  tradaitea  en  flrMi^ia  ^  Uc 
de  La  Porte,  François  Habert  et  G.  P.  P.  Ces  InRlalea  ne  déalgnereiartp 
elles  point  Guy  Pecate,  Prieur  de  Sougé,  latiniste  célèbre  du  XVÎ*  alècla, 
q«d  enseigna  la  poésie  latine  à  Pierre  de  Ronsard  ? 

Lu  oBuv^Bs  PoinQims.  Parit,  d9  r(mprimM0'âê  iHMéi  *  VHa- 


primitive  et  bien  arrêtée  de  n'écrire  qu*eQ  français  ;  ^ ,  jog- 
qu'ici  champion  de  la  langue  nationale ,  il  en  déserta ,  pour 


eoum,  pmr  \uy  H  QUlêê  CorrtMf,  oo  GaWot  dm  Pré ,  1547,  In^  de  104 
feailleU  chiffrés. 

Oo  croit  généralement  que  roEiiso!«  funâbeb  db  bbnbi  tiu  ,  roi 
d'Angleterre ,  prooenoée  en  l*égliie  Hotre-Dame ,  par  le  cmnmaiidement  éa 
roi  Frf  oçoif  l*',  o^a  poini  été  Impriinée;  dans  le  eaa  oA  elle  FeAi  élf ,  o'eal  à 
la  date  de  1517  oa  1548  qa^l  conviendroit  de  la  reporter. 

DlALOOIJB  DB  L^OBTOOBAPUB  t  PBONOIIGIACION  FEANÇOiSB,  dé- 
parti en  deus  liures ,  auec  une  apologie  a  Loys  He jgret.  PoitUn ,  Snguil' 
bprt  ih  Mamef,  1550,  io-a. 

L'iBiTuiaiitini,  départie  en  4  liirea.  Paiiierê,  Bnffuilbert  de  Mamef^ 
1551 ,  in-8. 

Ce  même  traité  a  été  publié  de  nouveau,  avec  quelques  différences,  à 
Lf on  eu  tS-^.  et  à  Parlf  es  1670  et  1661. 

RiMBMifBMjniB  DB  rmMTv  kv  wwtvt  «BMimija  TtmoÊ^Èon  db  Ciossé, 
premier  fils  de  monsieur  le  miréchal  de  Brisfac.  Lion ,  Jan  dé  Tomnêê^ 
4564 ,  In-t6. 

L'AloAbbb  ,  départi  en  deui  liortf.  A  très  illoftre  slgnew  (aie)  Ghartei 
ée Cessé,  marécbal  de  France.  lion,  Jan  de  JouffMf ,  1554,  to-8.  de  iO 
feuillets  préliminaires;  2i9  pages  et  5  feuillets  en  plus  :  le  deroier  est  Mené. 

L'Abt  poétiqvb,  départi  en  de»  liures.  Lion,  J^m  de  Tonmei  é  Guil- 
laufM  Gazeau,  1555,  kl  «.  de  lii  PH^i  «a  P<M>  ^  privilège  etBB  fevillei 
blanc  portant  au  recto  oae  fort  Jolie  gravure  tn  bois,  avec  la  devise  de 
Jacques  Pclelier  :  Jlfotns  é  meiilstir. 

Lis»  amoobj  dbb  amohm  ,  eoBteoeat  M  aoBttfIs.  LUm,  Jemde  Tour~ 
nê$,  1555 ,  Id-S. 

DBMONAnATIOlVIW  IN  EVCLIDf •  BLBMRrPA  OBOMBVBIOA  LiBBimV, 

qnibus  octo  a<UiciiiQtar  epistolc.  iMgd^mi,  apud  Joemnêm  TomaestaM, 
1557,  in-8. 

Ces  £lémcM,  revus  et  corrigea,  «Bt  para  à  Paris  eB  laiO.iie  pèiv  Des- 
chai  les ,  dians  ae  BibUothèquê  des  maCAémoliciaas,  Csil  graBd  qm  de  cet  OB- 
\rage  :  il  loue  également  le  Troifé  (TorilAmtfféfiie,  JMjfiBié  à  jPoMera  CB 
1551  :  ToBt  y  est ,  dit^ ,  bon  et  etaeC. 

ExnoBTATio  pAGiPicATOBiA  sd  cbrietiBBoa  priDcipea.Qu'eliim  T,  .iBh 
peratorcm,  et  lUjsriciiBi.U ,  (iallia  regam*  Parissis ,  1558 ,  i0-<8. 

L'EzhortalUm  à  (a  pais  Uii  publiée  cb  françoia  vecs  V  mi^e.^P^qat, 
cbex  Ai&ilré  VVecbel. 

H  CbRISTOPBORUII  GbiTlOll  DS0ORT«A€TV  LUIBABOIl  APOMNIIA. 

De  conciliatione  locorum  Qalcoi  sectiones  duae.  De  peste  libellas.  Anoola- 
tiones  in  arithmeticam  gemmae  Frisii.  Gompeadiuai  de  (racUoniboa  astro- 
nomicis ,  et  de  cognoaceodis  per  memoriam  caleadis,  nonis,  idibus.  Isa- 
tis mobilibus ,  et  loço  aelia  et  lupae  bi  lodiaco.  PoriêUi ,  lipud  GuUL 
Cavellatum,  1550,  iB-4. 

jw^  :  prim»  4e  MgHU^roaiiliiBi  et^€ai;yi^  ea- 
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un  temps ,  la  cause  sacrée ,  c'est  qu'il  tenoit  à  pronver  que  les 
idiomes  de  l'antiquité  lui  étoient  familiers ,  bien  qn*il  n*en  eftt 
pas  fait  précédemment  usage.  Peletier  vouloit  montrer  daire- 
ment  que  sa  Muse ,  ne  se  contentant  point  de  sa  langue  maternelle^ 
tralnoitâsasuite  toutes  les  langues  anciennes,  t  Vous  yérezpar 
la,  disoit  Jacques,  dans  une  de  ses  préfaces,  quej'é,  Dieu  merci, 
aussi  beau  écrire  en  latin,  come  les  autres,  mais  je  regrete 
d'être  obligé  d'abandonner  mon  anseigne  pour  me  retirer  ans 
étrangers,  y 

Aux  abords  de  1S70,  Peletier  fut  repris  du  désir  de  chan- 
ger d'occupations  ;  de  nouveaux  ennuis  étaient  venus  Tassaillir  : 

qualitate.  Seconda  de  linea  in  très  partes  continoe  proportlonalei  aecUonew 
Terlia  de  area  Iriangali  ei  nomeris  «stinstlione.  PariiiU ,  apnà  HUnh 
nimum  Marne f,  1559,  in-4. 

CoifMB?(TÂRii  TRES  :  pHmus  de  dimensione  circali  :  secandoi  de 
traclu  linearum,  et  de  daabus  lineis  in  eodem  piano  neqne  ptrtHelia, 
qae  concurrentibus  :  tertius  de  constitatione  horoscopi.  BatUae ,  apMK 
Johannem  Oporinum ,  1562. 

Nous  pensons  qu^une  édition  de  cet  ouvrage  fut  donnée  à  Lyon,  on  à 
Paris ,  antérieurement  à  celle  que  nous  indiquons  ici. 

La  Satotr.  a  très  illustre  princesse  Marguerite  de  France,  dnehena  dt 
Savoye.  Anecy^  Jaques  Bertrand,  1572,  in-8. 

De  l'usage  de  la  géométbie.  Paris ,  Gille$  Courbin^  1573*  Ib-Ap 

EuTEEs  POETIQUES  iiiTiTULEz  Lou AUGES ,  avcq  quelquw  aotrvi  ecrli 
encore  non  publiai.  Aldus,  à  Paris,  chez  Robert  CoMtomfrel,  ruê  S^^iandê 
Latran,à  Vanseigne  d^Aldê,  1581 ,  in-4.  de  73  feuillets  :  le  prlvlléf^  en 
plus. 

IVous  citerons  aussi  une  lefire  de  Jacquet  Peletier,  datée  du  «olUf •  de 
Navarre ,  et  adressée  ad  Joeabum  Billaeum.  Elle  a  été  Imprimée  dane 
l'Ilistoire  de  cet  établissement.  (Launoy,  tome  I,  p*age  303.) 

Autrefois  on  attribuoit  à  Jacques  Peletier  une  collaboraUo&  InportanU 
dans  le  rare  opuscule  dont  le  titre  suit  : 

Discours  koiv  plus  mbla!<igoliques  que  divers  des  choses  mena»* 
ment  qui  appartiennent  a  nostre  France  ;  et ,  à  la  fln,  la  manière  de  Uen 
et  Justement  entoucber  les  lues  et  guiternes.  Poitiers,  de  Pin^rimtriê 
d'Enguilbertde  Marne f,  1557,  in-4.  de  112  pages. 

Charles  Nodier  a  écrit  quelque  pari  que  Bonaventure  Des  Feriers  com- 
posa seul  ce  singulier  livre.  L'hiver  dernier  encore,  dans  une  de  ces  cause- 
ries qu'il  avoil  le  secret  de  rendre  si  aimables  et  si  faciles,  l'ingénicui  nh 
teur  des  Lettres  à  Sophie,  Pcxcellent  H.  Ainié^Martin ,  nous  disoit  aToIr  ac- 
quis également  la  presque  certitude  de  la  non-participation  de  J.  Peletier 
aux  Discours  ro?i  plus  mblaugoliqvbs  que  ditebs. 
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Qatnd  le  malhear  doqs  Teot  naire , 
De  quoi  ne  vient-il  point  à  boat  (!}? 

Le  besoin  de  vivre  sous  un  autre  soleil  l'élreignoil  derechef; 
son  humeur,  fatiguée  d'une  longue  inaction,  se  montroit 
encore 

rins  inconstante  et  trop  moins  trrétée 
Que  n*e8t  la  plume  an  vent  mise  et  jetée , 
Ou  l^ean  qui  court  par  les  préi  verdojans  (1). 

Notre  poète  résolut  donc  de  s^éloigner  de  Paris ,  et  se  diri- 
gea vers  la  Suisse.  Eotreprit-il  seul  ce  voyage  ?  N*accompagna- 
t-il  pas  plutôt  quelque  membre  de  la  famille  de  Brissac? 
Cette  dernière  supposition  nous  semble  probable;  les  auteurs 
ne  sont  point  d accord  sur  cette  question,  peu  importante 
du  reste ,  et  nous  ne  prendrons  pas  sur  nous  de  la  tran- 
cher. Toujours  est-il  que  Jacques  parcourut  en  touriste  les 
contrées  qui  s^étendent  de  Bâle  à  Genève,  visita  la  Savoie,  et 
s'arrêta  seulement  à  Annecy.  Peletier  s'établit  tout  d'abord, 
non  loin  du  lac  de  ce  nom ,  en  un  calme  et  studieux  asile,  qu'il 
no  quittoit  guère  que  pour  aller  parfois  exercer  à  la  ville  la 
profession  de  médecin  ,  ou  profiter  des  agrémens  de  la  société 
qu'elle  renfermoit.  Jacques,  dans  cette  retraite,  pouvoit  à  soa 
aise, 

Loin  du  monde  et  du  brait,  goûter  l^ombre  et  le  frala  (3). 

RientAt ,  séduit  par  la  beauté  du  pays,  par  la  cordialité  de  ses 
habitans ,  jouissant  là  enfin  d*une  liberté  et  d*une  heureuse 
nièdiocrité ,  il  se  promit  de  finir  ses  jours  sous  ce  ciel  favorisé. 
Le  poêle  avoit  vu  se  succéder  déjà  bien  des  hivers  :  insensi- 
blement s  étoit  écoulée  sa  vie  ;  il  songea  sans  doute  que  Thenre 
du  repos  dcvoit  enfin  sonner  pour  lui.  En  prenant  le  grave 
parti  d'attendre  paisiblement  la  mort  au  pied  des  Alpes ,  Pele- 
tier ne  manqua  pas  de  donner  quelques  regrets  à  la  France, . 

(1)  Malherbe.  Poésies. 

{-i)  Bonaventure  des  Periers.  Poésies. 

(r>)  La  Fontaine. 
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qu'il  ne  comptoii  plps  revoir  ;  mais  il  oublia  inconsidérément  » 
malgré  qu'il  en  eût  bit  la  trâte  eipérieouee,  qu'un  jour  arrive 
inévitablement  où  Tamertume  du  pain  étranger  n'est  plus supr 
portable.  Jacques  étoit  heureux  pour  l'instant  :  il  ne  vit  point 
au  delà,  et ,  comme  Teucer ,  il  pensa  que  la  patrie  se  trouve 
partout  où  Ton  a  goûté  un  instant  de  bonheur  I 

Dans  le  cours  de  la  deuxième  année  de  son  séjour  à  Annecy, 
Peletiér  acheva  un  po^e  en  trois  Jiv^es ,  qu'il  intitula  la  Sa- 
raye ,  et  qu'il  dédia  à  la  souveraine  de  ce  petit  état.  Nous  avons 
eu  sous  les  yeux  ce  rare  volume,  imprimé  chez  Jacques  Ber- 
trand. Il  contient ,  en  outre  de  la  description  des  merveilles 
naturelles  qui  frappèrent,  en  ce  pays ,  l'imagination  de  l'auteur 
manceau ,  l'éloge  enthousiaste  des  beaux  esprits  qu'il  y  fré- 
quenta journellement.  Les  gens  de  science  affluoient  en  effet  à 
Annecy,  où  les  attiroit  la  faveur  dont  le  duc  régnant  entou- 
roit  le  savoir.  Peletiér  se  fit  facilement  distinguer  parmi  les 
cliens  que  Philibert-Emmanuel  admettoit  à  l'honneur  de  sa  fa- 
miliarité ou  aux  bienfaits  de  sa  protection.  Ce  prince  étoit  en- 
couragé dans  son  noble  goût  pour  les  lettres  par  sa  femme , 
Marguerite  de  Berry,  bonne  et  charmante  fille  de  François  l**, 
k  qui  le  peuple  et  les  savans  avoient  donné  un  double  surnom  : 
les  uns  la  proclamoient  leur  mère ,  les  autres  la  nommoient  la 
Pallas  de  France.  Peletiér  ne  se  dégoùtoit  pas  d'Annecy;  il  y 
eût  probablement  terminé  sa  carrière,  «i  leslrtoes  q«  lui  res- 
toient  ne  l'eussent  conjuré  de  revenir  vers  eux.  Peletiér  ré- 
sista d'abord  à  leurs  solicitât  ions  ;  le  poète  avoit  reçu  un  doux 
accueil  en  Sardaigne  :  il  se  plaisoit  à  vivre  sur  cette  terre 
amie ,  il  eût  voulu  y  mourir.  Vaincu  par  les  instances  réité- 
rées des  siens  ,  il  revint  néanmoins  à  Paris  en  1673.  Pe- 
letiér fut  immédiatement  nommé  principal  du  collège  du  Man3, 
établissement  d^*&  célèbre ,  élevé ,  vers  1  $20 ,  dans  le  faubourg 
Saint-Jacques ,  it  l'entrée  de  la  rue  de  B,eims.  Philippe  de 
Luxembourg  avoit ,  par  son  testament ,  laissé  les  fonds  néces- 
saires à  cette  fondation  (1).  Le  Corvaisier  affirme  que  JiUHlues 

*  (I  )  Sactal.  Histoire  de  Paris ^  loin.  I,  p.  585,  A. 
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fut  redevable  de  eeUe  place  à  laptinaiite  protecUon  do  cardinal 
da  Bellay.  L'aMertion  da  Bavant  kistoriea  eat  de  (oui  poiot 
ioexatie.  Plus  de  dix  aâi  araiiC  répoqve  dont  bobs  traitoai,  le 
cardinal  avoit  dispara  de  ce  monde;  dèa  1S60 ,  il  a^étoit  éteint 
dans  le  sompienx  palais  qo'il  avoit  fait  eonstroireà  Rop^,  a  laia<- 
sant,  dit  Brantôme,  la  répotati»  d*nn  des  phis  éloquens,  sages 
et  advisez  de  son  temps  :  il  esloit  pour  tout,  et  un  des  plos  grande 
personnages  en  tout,  et  de  lettres  et  d*annes  qni  fût.  t  Nous 
nous  inquiéterons  peu ,  au  reste»  de  découvrir  quel  vent  favo- 
rable poussa  Peletîer  au  port  qo'U  devoit  ne  plus  quitter.  H 
nous  semble  convenable  de  penser  que  Jacques  dut  à  son  mérite 
seul  rhonorable  position  que  nous  le  verrons  occuper  jusqu'à 
son  heure  dernière.  On  se  souvint,  sans  doute,  qm*il  avoit  au- 
trerois  brillamment  administré  le  collège  de  Navarre  :  son  Age 
mûr,  les  ouvrages  qu'il  avoit  récemment  composés  sur  les  diver- 
ses matières  dont  s'occopoit  principalement  la  jeunesse,  durent 
appeler  sur  lui  la  confiance,  le  désigner  hautement  comme 
étant  de  tout  point  capable  de  la  diriger.  Ti'étoit-il  pas  juste 
aussi  que  ses  labeurs  lui  rapportassent  enfin  quelque  profit? 
Jacques  Jusqu'ici,  étoit  resté  pamrre  :  le  soncî  de  la  fortune 
avoit  été  le  moindre  de  ses  soins.  Comme  Jean  de  La  Fontaine, 
toujours  notre  poète 

Tint  tas  iréfort  eaosepeu  néceiMire. 

Des  travaux  moindres  que  les  siens  avoient  été,  en  ces  temps-là, 
payés  de  récompenses  bien  autrement  éclatantes.  Une  seule  bal- 
lade avait  valu  à  Octavien  de  Saint-Gelais  Tévéché  d' Angouléme  ; 
Antoine  lieront  devoit  à  un  simple  poème  celui  de  Digne.  Pom* 
prix  d'une  traduction ,  Jacques  Àjnjot  avoit  obtenu  l'opulente 
abbaye  de  Bellozannet  ;  pour  quelques  épigrammes,  le  gracieux 
Meliin,  celle  de  Notre-Dame  des  Reclus.  Enfin  le  jour  n'étoit 
pas  éloigné  où  Philippe  Desporles  alloit,  grâce  à  ses  sonnets  et 
à  ses  chansons  amoureuses ,  se  trouver  pourvu  de  bénéfices 
dont  le  revenu  annuel  ne  devoit  pas  s  élever  à  moios  de  dix 
mille  écus  ! 
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Dans  les  rares  momcns  de  loisir  que  lui  laissoient  les  devoirs 
d'une  charge  à  laquelle  il  tenoit  consciencieusement  à  se  Youer 
tout  entier,  Jacques  Peletier  cultivoit  les  belles-lettres,  objet  éter- 
nel de  ses  tendres  préférences.  C*est  ainsi  qu'il  se  «  recréoit  des 
études  fatigantes  par  un  autre  genre  d'étude  plus  facile  :  laquelle 
recréation  il  n'avoit  su,  dit-il ,  mieus  choesir  que  sus  la  poezie  ; 
exercice  vrément  d'une  bien  dousse  folie ,  e  au  quel  n'est  bo- 
nemant  possible  de  renoncer ,  quand  on  s'an  est  une  foés  dé- 
lecté à  bon  esciant.  »  Jacques  nous  apprend  également  quelque 
part  qu'il  n'étoit  jamais  sans  avoir  un  ouvrage  sur  le  métier.  11 
donne  la  raison  de  cette  tension  d'esprit  continuelle  : 

r  escri  tousjoare  (diMI)  quelque  pnëme. 

Ad  premier  lieu  pour  m^instraire  rooé-mamej 

A  parler  peu ,  t  ouir  largemeot. 


Puis  Pautre  fruH  que  j*aD  Ten  rekeuillir, 
C'est  de  garder  ma  muse  de  Tieillir  : 
Car  je  D*é  qui  plus  me  face  Tivre 
Tranquilemant  é  de  chagrin  délivre 
Que  les  ecrix  on  les  Muses  m^ont  rois 
B  Teiercice  ou  je  me  suis  soumis. 


Depuis  son  retour  d'Annecy,  Jacques,  pour  cultiver  la  poésie, 
avoit  complètement  abandonné  «  du  bon  vieil  Hippocrale  l'utile 
usage:  »  Souvent  ainsi,  ajoute-t-il,  j'ai  cueilli  l'avoine  et  laissé 
le  bon  grain  :  Mais  les  sublimes  spéculations  de  la  philosophie 
ne  lui  étoient  point  devenues  étrangères.  11  s'occupoit  parfois 
encore  de  sciences  abstraites,  de  géométrie  surtout.  Il  en  publia 
un  traité  vers  les  commencemens  de  l'année  1573.  Ces  différens 
travaux  n'empécboient  pas  Peletier  de  trouver  le  temps  de 
réunir  journellement,  dans  les  appartemens  qu'il  occupoit  sur 
la  montagne  Sainte-Geneviève ,  une  société  étendue  ,  quoique 
fort  triée,  de  littérateurs,  d'artistes,  de  seigneurs ,  en  un  mot, 
d'hommes  considérables  à  différens  titres.  Ces  assemblées  se 
tenoient  à  jour  fixe.  Le  seuil  du  collège  du  Mans,  durant  le 
dernier  tiers  du  XVI"  siècle  ,  fut  souvent  foulé  par  les  savans 
françois  et  étrangers.  G'étoit  le  centre  de  réunion  des  beaux 
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esprits  cl  un  des  foyers  les  plus  vifs  du  grand  mouvement  litté- 
raire d'alors.  Là  se  pressoient  d'habitude  Pierre  de  Ronsard, 
Jean- Antoine  de  Baîf,  Rcmy  Belleau,  Philippe  Desportes» 
dont  la  gloire  naissante  menaçoit  d'éclipser  bientét  les  renom- 
mées les  plus  illustres  ;  Amadis  Jamyn,  et  tant  d'autres  qui  s'y 
trouvoient  en  communauté  de  plaisirs,  de  sentimens  et  d'idées. 
Christophe  de  Thou  et  Scaliger  faisoient  également  de  fré- 
quentes apparitions  dans  cette  façon  d'Académie  dont  Jacques 
avait  rapporté  l'idée  première  d'Italie.  Il  l'avoit  établie  à  pea 
près  sur  le  modèle  de  celles  qu'il  fréquentoit  à  Rome ,  du- 
rant le  séjour  qu'il  y  fit  dans  les  années  1657  et  1668.  On 
discutoit  communément,  chez  Peletier,  les  points  les  plus  ardus 
de  la  grammaire ,  les  questions  littéraires  les  plus  élevées.  La 
moindre  place  autour  du  foyer  de  Jacques  étoit  sollicitée  avec 
une  avidité  telle,  qu'on  ne  brignoit  pas  autrement  l'entrée  de 
la  maison  que  Raïf  babitoit  à  l'extrémité  du  faubourg  Saint- 
Marceau  ,  maison  assez  grande  encore,  mais  que  l'auteur  des 
mimes,  plus  fortuné  que  le  philosophe  athénien,  confessoit, 
malgré  cela ,  trop  étroite  pour  contenir  ses  amis.  On  ne  se 
montra  jamais,  que  nous  sachions,  plus  jaloux  d'obtenir, 
par  la  suite ,  un  fauteuil  chez  Conrart ,  une  chaise  chez 
Malherbe.  Peletier  présidoit  ces  doctes  assemblées.  Bien  que 
la  vicillesf^e  eût ,  suivant  son  dire^  «  blanchi  sa  tète  et  noirci 
sa  vue ,  bien  que  son  corps  fût  plus  qu*à  moitié  réduit  en  cen- 
dres, son  esprit  demeuroit  allumé  »;  l'âge,  selon  rexpressimi 
de  Montaigne ,  ne  l'avoit  point  annonchalli.  Jacques ,  par  un 
heureux  privilège ,  se  vit  exempt  de  cette  triste  loi  qui,  à  de 
rares  exceptions  près ,  nous  est  commune  k,lous.  La  main  da 
temps  ne  s'appesantit  point  sensiblement  sur  lui  :  son  intelli- 
gence ne  fut  point  appauvrie  par  ces  fatigues  profondes,  ces 
tristesses  instinctives,  qui  s'emparent  impitoyablement  des 
hommes  aux  approches  de  leurs  dernières  journées. 

Kn  1577,  une  douleur  imprévue  vint  troubler  l'existence 
calme  (|ue  Peletier  avoit,  après  tant  d'agitations,  trouvé  moyen 
de  s'arranger.  Un  poète  dont  le  berceau  fut  voisin  du  sien ,  un 
homme  dont  Tamitié  constante  s*étoit  montrée  fidèle  dans  la 
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iMnne  Imitine  et  Dimrageose  «dams  k  mawwe^  .^Miy  BeUfiM 
nranrut  jeune  «teorc  diez  «n  piiace  de  la  «aiapn  4e  LorwM, 
dest  il  moit  autrefois  élevé  le  fils*  Pektier  re^t  le  4enH«r 
«mpir  de  son  ami  fi  fut  on  de  ceux  qpii  le  poriàrent  MT  «  iewRS 
pieioBS  épules^  ê  depuis  Tàdtel  d'Elbeuf  ^uqn'4  i'^liiae  4iie 
GimdiHàueMtâu^  aà  uœ  honanaUe  lépiiHsee  ki  «Teit  Hé 
foèperée.  •Otn  eait  fve  B«as«rd  jirH  la  peine  de  coaiiimwrwi^ 
éphafbe  foor  cdui  fQ*il  ae  pJaiiDîi  à  nomner  W  ^icÎRtnf  4ê  ka 
wiitare.  8e  aaMmaiit  qne  Reny  Bdleaii  «voit  dteit  mp^  » 
«are  iakot  les  pîmcs  précienses  et  vanté  les  pnopriéMi  iMin 
colitees  à  chacioie  d'eUea,  le  chantre  du  Vendôeaoii  tieçii  lyi 
qMtra  fem  j«h»dBAs  s 

Ne  liiUeZf  mains  Indostrieases , 
Les  pierres  pour  coaaiir  Bellean  ; 
l/oKmCme  t  bcHHtt  6oo  tonbesi, 
iDfiftans  fai  ^ei*re0  précieiweip 

l4i$  jeBseigoûmens  sur  Jacques  Peletter  nous  miuiquereiit 
{tf*es)ue  i^omplélemenl  désormais.  Les  conteni^raiQs,  gui  eu- 
r^^istpérenljùbéuéyolemenl  jusqu'ici,  les  différente  phases  Ae 
J*fiiistenc^javeQlureuse.du poêleront  gardé  un  silence  obstinée 
ice  qjui  œncerncses  calmes  (A  extrêmes  années.  Itenousiappraa- 
nent.seuleœeutqiieP-eletier  produisit  à  la  lumière,  en  tSSl^  m 
vi>lume  intitulé  Louanges  ^  auquel  «  depuis  un  temps  conaidé* 
xabie  «  il  donnait  ses  soins  aitenlifs.  Guillaume  CoÙetet  estime 
«inguliërement  -ce  po^me ,  le  plus  étendu  qui  soit  ^rti  derla 
plume  de  notre  auteur,  s  Peletier^  écrit  le  yiem^ritique  j  Qoni-- 
jposa  ies  Louanges  de  THonneur,  de  la  Parole^  dea  trais  Gii- 
ces ,  etc. ,  dans  un  âge  plus  avancé  et  plus  mùr  :  c'est  ce  gnll 
a  fait  de  mieux  et  de  plus  fort.  »  ^ous  ne  saurions  partager, 
d'une  manière  absolue,  Topinion  de  GoUetet  :  «oup  beaucoup 
de  rapports  «  nous  préférons  les  premières  productions  de  Jao- 
que»  au  fruit  tardif  de  sa  sève  refroidie.  Ge  dernier  jouvrage 
.sent,  .plus  que  tout  autre»  Taffectation ,  le  travail.,  la  peine.  .Un 
Mvoir  immense,  pour  Tépoque,  s'y  découvre  k  chaque  pa3  ^^fl 
est  vrai,  rmais  rjnapiration  ne  s'y  reAcentse  Avlle^pait.  Çfi 4^ 


faut ,  an  reste ,  est  cehif  de  Peletier.  H  se  immtre,  (Tu  kottlk 
lautrc  de  ses  œuvres,  froid,  poli ,  compassé;  mâbki  SMuiM» 
lité  chez  lui  n*eut  que  de  rares  éclairs ,  et  c'est  en  vain  que 
Too  demanderoit  au  poète  manceau  de  ces  Ters  tendres  qui , 
selon  la  charmante  expression  de  Perse ,  font  mollement  pen- 
cher la  tète  en  les  lisant.  La  Muse  de  Jacques  ne  connut  point 
l'art  de  badiner  agréablement  :  elle  ignora  ces  grâces  ingénues, 
si  charmantes  chez  la  plupart  des  poètes  du  xvi*  siècle.  Ce  n^est 
guère  que  dans  les  pièces  adressées  à  Louise  Labë  qu^t  faut 
aller  chercher  quelque  passagère  étincelle  de  la  Verve  poétique, 
du  fen  sacre  qui,  partout  ailleurs,  manque  totalement  &  Petetier. 
Si,  pour  chanter  la  belle  Cordière,  Jacques  inventa  des  accens 
touchans,  c'est  que  son  ame  cette  fois  s'épanchoit  »  parloh ,  se 
trahissoit.  Le  poète  alors  n*avoit  rien  à  feindre,  rien  à  imiter; 
Tamaot  malheureux  et  passionné  peignoit  fidèlement  diaprés 
nature. 

En  terminant  les  Louanges ,  Peletier  annonça  quH  moutlloit 
Tancre  pour  un  temps,  mais  qu*il  étoit  prêt 

Saifanl  la  cart«,  é  le  vaut  é  Tetoêle. 

il  ne  ddvoit  pas  en  élre  aiasi.  Jacques  ne  songeoit  pas  k  la 
mort  ;  il  y  touchoit  cependant. 

Qaid  broYl  fortea  JtMilMrlM 
MulU?  (1) 

Quelques  mois  s'étoient  à  peine  écoulés,  qu'il  s*ételgnoit  tout 
à  coup ,  sans  secousses ,  preisque  datis  taaiadie  appaîettte ,  dans 
les  bras  de  Guillaume  Plancius,  qui  fut  son  élève.  L'année  1681 
n'avoit  guère  atteint  que  la  moitié  de  son  cours  (S),  et  Peletier 
n'ctoit  encore  &gé  que  de  65  ans.  Jacques-AugniAe  de'Tboti , 
plaçant  cet  événement  en  fS81,  Tavânce  de  quelques  Ittltaiis; 
Le  Corvaisier  et  Jacques  Severt  commettent  une  enreur  pltts 

(1)  Horace,  0dm,  liv.  If.  Ode.  XTI. 

(S)  Il  décéda,  dit  Scevola  de  Mnte-Mirtlie,  tUm  ta  mêMwrtÉifc^lafHi 
lippe  Stroxfl.  On  tait  ^e  ee  colonel  dce  gvdea  fraiKoiaea  perdil  li  vie  le 
S6  joillet  I58t,  à  U  mile  de  la  tetalDe  navale  ém  içores. 
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grande  :  le  premier  lui  assigne  la  date  de  1S62;  le  second, 
celle  de  1586. 

Peletier  fut ,  durant  sa  carrière ,  vivement  exalté  par  les 
gens  éclairés  qui  Tavoient  connu.  Les  œuvres  de  Pierre  de 
Ronsard,  de  Joachim  du  Bellay,  de  Jean-Antoine  de  Baïf,  aussi 
bien  que  celles  d*une  infinité  d'auteurs  moins  illustres  qui  s'ho- 
norèrent de  même  d*étre  comptés  parmi  ses  amis,  renferment 
des  morceaux  laudatifs  à  Tadresse  de  noire  vieux  Manceao. 
Les  écrivains  qui  n^avaicnt  point  élogié  Peletier  vivant  voulu- 
rent le  célébrer  mort.  La  mémoire  de  Jacques  n'eut  pas  à 
souffrir,  davantage  que  sa  vie,  de  Tindifférence  ou  de  Foubli. 
François  de  la  Croix  du  Maine ,  Antoine  Duverdicr ,  Philibert 
Maréchal ,  Claude  Lebrun ,  Hugues  Salcl ,  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  ,  Jean  Vauquelin  de  la  Fresnaye ,  Louis  des  Mazores , 
doivent  être  comptés  au  nombre  de  ces  ardens  panégyristes. 
Joseph  Scaligcr,  Gérard  Yossius,  Jacques-Auguste  deThou  , 
en  grossissent  notablement  la  liste.  Nous  ne  citerons  aucune 
des  pages  flatteuses  dont  nous  faisons  mention  ici  :  il  faut  se 
borner.  N'avons-nous  pas  à  craindre  que  cette  notice,  dont 
rétendue  nous  effraie,  n'ait  déjà  lasse  bien  des  courages?  Il  se 
peut  que  plus  d'un  lecteur,  fatigué ,  ait  depuis  long-temps  dit , 
avec  La  Fontaine  : 

Les  longs  oavrtges  me  font  peur  : 

Loin  dVpaiser  a  ne  roalière, 

On  n>n  doit  prendre  que  la  fleur. 

Un  seul  mot  encore  cependant.  Il  y  aura  tantôt  deux  siècles 
que  ce  concert  universel  de  louanges  a  c^ssé  de  se  faire  enten- 
dre-, et  Peletier,  prisé  peut-élre,  à  son  époque,  au  delà  de  sa 
valeur  réelle,  est  à  cette  heure,  sinon  méprisé,  du  moins  obscur, 
inaperçu,  délaissé ,  plus  que  cela  n'est  juste.  Triste  retour  des 
choses  d'ici  bas  !  Ce  revirement  n*a  rien  qui  nous  doive  sur- 
prendre :  la  postérité  se  montre  d*ordinaire  sévère  outre  me- 
sure à  regard  des  hommes  dont  les  contemporains  ont  été 

trop  légèrement  enthousiastes. 

M.  DE  Clinghaiip. 


■« 
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628  AcEiLLT.  Diverses  petites  poésies  du  chevalier  d*A- 
ceilly.  Paris,  André  Cramotsy,  1667,  pet.  in-12.  mar. 
bleu,  fil.  tr.  dor 36— > 

Joli  eiemplaire  d^an  livre  deveou  fort  rtre. 

«  D'Aceilly  est  raoagrtmiBê  de  Dectllly ,  VériUble  mm  de  Tav* 
leur  de  ce  pelit  livre.  Il  était  d'Orléans,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel ,  et  gentilhomine  ordioaire  da  roi.  Voilà  encore  oa 
de  ces  poètes  par  occasion  qui,  tonteo  produisant  leurs  vers  en 
public,  craignaient  de  passer  pour  anleurs  de  profession  et  vou* 
laieot  paraître  travailler  seulement  ponr  la  gloire.  «  Quelque  dla- 
»  grâce  qui  puisse  arriver  à  mon  livre ,  dit-il  daoe  aa  préfiâce ,  alla 

•  ne  passera  pu  Jusqu^à  moi  :  ce  sont  des  choses  qui  m'ont  si  peu 
»  cousté  «  que  la  perte  ne  m'en  doit  pu  être  considérable;  c^est  un 

•  pelit  bien  que  J'ai  trouvé  dans  mon  esprit  par  hasard ,  sans  j 
1»  fouiller,  et  même  sans  sonfer  qall  y  fàst.  Lea  penaétt  mVa  sont 
9  venues  non  seoleEMnt  sans  contrainte  »  mais  encore  bien  son- 
»  vent  è  la  foule,  et  il  m*à  semblé  presque  to^loors  que  lel  vers 
»  se  faisaient  d'eux*mesmes,  etc,  •  Vojei  ce  que  c'est  que  d'être 
bien  né  !  !lonobstaol  cette  Citailé  de  fenUlhoame,  les  vers  de  I>f- 

I  caillj  sont  très  habilement  et  très  spirituellement  lUta;  mais  il 
poussait  si  loin  l'horreur  du  méUêf^  qu'il  ne  pennettait  pas  à  aoa 
libraire  de  vindre  ses  diverses  petites  poésiee ,  el  qn'ta  bas  de  lenr 
Utre ,  après  l'indicailOD  d'André  Cramoisj,  DeealllT  fit  imprimer       \ 
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en  toutci  lellrcs  «  et  m  â<mnmit  au  Palaiê  «•  A  ce  propM,  H  ta 
lajet  de  la  dédicace  de  Decailly  au  ministre  Golbert  : 

Qae  je  toos  donne  veri  on  proie , 
Grand  ministre ,  je  le  scais  bien , 
Je  ne  vous  donne  pas  grand^choie  ; 
Hais  Je  ne  tous  demande  rien, 

Hénage  appliquait  à  Decailly  Teiemple  decetanteor,  dont  parla 
Pline ,  <|ai  dowiail  aussi  setcuvragei:  Qvia  nmllopretio  pwmuîari 
poue  erédebati  mais  Ménage  le  rappelait  Deeaillj  dans  ton 

Dictionnaire  étymologique  : 

Alfana  vient  d*equuif  sans  doute; 
Maib  il  -faut  conTenir  aussi 
Qu'en  Tenant  de  là  JusquMcl 
Il  a  bien  changé  de  route. 

Et  Hénage  à  son  tour  et  ait  bien  aise  de  prêter  on  ridicule  à  De- 
cailly. »  Viollet'Le-Due. 

629  Alticghiero,  par  madame  J.  W.  C.  D.  R«  (Justine 
Wynne,  comtesse  des  Ursins  et  de  Rosambeif).  A 
Pac/oiie,  1787,  gr.  in-4.  fig.  d.  rel.    •     .     .     60—» 

Très  bel  eiemplaire ,  non  rogné ,  enrichi  de  i9  planchcfi  d^m 
plan  et  d'un  frontispice  graTé.  Le  frontispice  montre  on  iMa-reHef 
dans  lequel  on  Toit  un  Priape,  ce  qui  est  une  shiguHère  enaeigne 
pour  une  œuTre  de  femme.  Cest  une  deacripilen  ■ritiocraUque  d^m 
magnifique  chiteau  situé  au  Tîflage  d*AIUcchlero ,  prêt  Padooe* 
sur  la  rlTîère  de  la  Brenta,  appartenant  au  sénateur  Angelo  Qui- 
rini  et  renfermant  des  richeiies  artistiques  et  archéologlquei  re- 
présentées dans  les  gramres.  L^ouTrageest  dédiée  mylordmarqoie 
de  Lenadown ,  memlnre  du  conseil  priTé  du  roi  de  la  Graiide-Bre- 
lagne ,  par  le  comte  de  Benincasa ,  qui  TouhH  bien  étie  rédileor  do 
IVeuTre  de  Justine  Wynne  et  y  introduire  quelques  notes  acientUI- 
ques.  L^ls  de  l^éditeur  rectifie  un  Mt  littéraire,  celui  de  11  data 
de  la  mort  é*Huher  de  Génère ,  l*aml  deToltaira ,  qœ  la  Riogra* 
phiê  tm<vtfrseZfo(iiit  décéder  Ters  tTOO,  tandis  quil  Dilatait  d4& 
plus  en  1787,  lors  de  rapparitlon  du  NTre  de  la  comtesse  de  Ro- 
aamberg.  Cette  dame  aTait  d^abord  euToyé  sou  mannscHt  à  ■.  Hn- 
ber,  qui  le  fit  Imprimer  à  Génère  à  quelques  eiemplalKi  aeule- 
ment ,  mais  sans  figures  et  d^une  manière  si  fkutire,  qœ  le  aéna- 
teur  Quirini  et  le  comte  de  Benincasa'résolorent  d*ûk  faire  une 
édition  de  lue,  eiacte,  enrichie  de  Ogurei»  et  portant  dea  aAl- 
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Uoos  qui  tm  font  vm  oortige  neaf.  11  foi  diilriboé  k  quelqqes  amis 
de  distlnctioD  et  à  des  personnages  haut  placés  dans  la  république 
de  VenUe.  (Voir  Bulletin  du  Bibliophile,  1841,  p.  BTI.) 

630  AiUBEBT.  Mémoires  historiques  et  critiques  sur  l'an- 
cienne république  d'Arles >  pour  servir  à  Tbistoire  gé- 
nérale de  Provence.  A  Yverdon,  et  se  vend  à  Arles, 
1779,3  vol.  in-12.  V.  m.    ......     10— t 

631  Anselmb  de  Sainte-Mabie.  Histoire  généalogique  et 
chronologique  de  la  maison  royale  de  France  i  des 
pairs,  etc.  (Continuée  par  Hon.  Caille,  S'  du  Fourny, 
augmentée  et  publiée  par  les  PP.  Ange  de  Sainte-Ro-* 
salie  et  SimpKcien.)  Paris,  1726-33,  9  vol.  in-fol.  v. 
marbré 196 — » 

Bon  exemplaire  d^nn  ouvrage  toi^oars  rare  et  rechercbé. 

632  BossuET.  Conférence  avec  M.  Claude,  ministre  de 
Charenton,  sur  la  matière  de  l'Église.  Sur  la  copie  irn- 
primée  à  Paris,  SibasU  Mabre^Cramoisy ,  1683,  pet. 
in-12.  V.  fauv.  fil.  non  rogné  {Simier).      .     .     18 — t 

633  Bouchbt  {Jehan).  Opuscules  du  traversenr  des  voyes 
périlleuses.  Nouuellement  par  lui  reueni^  amendei  et 
corrigez  iouxte  la  dernière  impression.  Lepistre  de 
iustice  a  linstruction  et  honneur  des  ministres  dicelle. 
Le  chappelet  des  princes,  contenant  cinquante  rop- 
deaux  et  cinq  ballades.  Plusieurs  çbant^  rçyauU,  ba- 
lades et  rondeaulx.  La  déploration  de  léglise  militante 
sur  les  persécutions ,  laquelle  déteste  {[uerre^  et  incite 
les  roys  et  princes  a  paixj  nouuellement  reueu,  corrige 
et  augmente  par  ledit  auteur  et  imprime  nouuellemeiit 
xviiG.  5.  L.  N.  D.  in-4.  goth.  de  76  feuillels  mar. 
rouge ,  fil.  tr.  dor.  {Janséniste  Dura.)    .     •     id/O — » 

Bditionrarf.  Gfl«xcppUi«,  Um  coaisrvé,  •  U  partienlarité 
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de  deux  Utref  :  Tod  Uré  en  noir  ;  et  Pantre,  entouré  d^mi  cadre,  tiré 
en  ronge  et  en  noir. 

634  Brebeup  (De).  La  Pharsale  de  Lacain,  ouïes  guerre» 
civiles  de  César  et  de  Pompée,  en  vers  françois.  Lahaye, 
1683,  p.  in-12.  v.  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Simier).     24— o 

Figures  d'Harrewyn. 

635  CuASSAifiON  DE  MoNisTROL  EN  Yellai.  Histoirc  des  Al- 
bigeois :  touchant  leur  doctrine  et  religion,  contre  le» 
faux  bruits  qui  ont  esté  semés  d'eux,  et  les  écrits  dont 
on  les  a  à  tort  diffamés  ;  et  de  la  cruelle  et  longue 
guerre  qui  leur  a  esté  faite,  pour  rauir  les  terres  et 
seigneuries  d'autrui ,  sous  couleur  de  vouloir  extirper 
rhérésie.  Genève,  1693,  in-8.  v.  fil.  {Kmlher).     40—» 

Eiemplaire ,  relié  sur  brochure ,  d'un  ouvrage  rare. 

■ 

436  Choisi  (L'abbé  de).  Histoire  de  Charles  Cinquième  ^ 
roy  de  France.  Paris^  1689,  in-4.  v.  m.     .     .     8—» 

637  CoLOMA  (P.  de).  Histoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon, 
avec  une  bibliothèque  des  auteurs  lyonnois  sacrés  et 
profanes.  Lyouj  1728,  2  vol.  in-4.  v.  m.  .     .     36—» 

Bel  eiemplaire. 

'  638  Comte  (Le)  j)e  Soissons.  Nouvelle  galante.  Cologne , 
Pierre  le  Jeune  9  1706,  pet.  in-*12.  v.  f.  fiL  non  rogni, 
fig.  {Simier) 20—» 

639  Couvât.  Méthode  novvelle  et  très  exacte  pour  enseigner 
et  apprendre  la  méthode  de  Despautère,  dans  laquelle, 
sans  changer  ni  le  texte  ni  le  sens  de  Tautheur ,  tout 
ce  qui  appartient  au  genre  des  noms  y  est  si  clairement 
expliqué  par  figures  en  taille  douce,  que  les  plus  jeu- 
nes en  peuvent  retirer  un  merveilleux  profit.  Par  L.  G. 
D.  E.  M.  (Louis  Couvay ,  docteur  en  médecine).  Paris, 
1649,  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor 36--> 

c  11  fliQt  y  trouTer  un  portrait  du  duo  d'Alton,  fort  netteiiMBt 


BCLUTITf  BU  BIBLIOPHILI*  465 

grtfé  par  Jeaa  Ck>ara7  d*Aiies,  qal  a  aaisl  eiéeoté  lei  aeiie  Jollea 
planches  à  compartiroeots  dont  ce  Tolame  est  orné.  Jean  Gomray, 
dont  les  gravares  tont  ettiméea  et  pea  comnimies ,  était  le  frère  do 
Loais  GoaTay,  doctear  en  médecine  t  aatenr  de  la  Méthode  nou- 
velle,  et  qai  a  ligoé  Tépltre  dédicatoire.  Celte  pièce  «tt  saivte  d^ujie 
loDgae  lettre  laadatiTC  de  Balesdens  A  Momieur  Couvay,  tur  aa 
nouvelle  méthode  d^apprendre  le  Dê$pautèr9  par  êignei ,  dont  It 
lecture  n'aurait  laiaaé  aucane  espèce  de  doute  a«i  biographes  qui 
n^osent  assurer  que  Louis  et  Jean  étaient  frères  :  «  (Les  enfiints)  dU 
»  Ballesdens ,  n^apprendront  pas  simplement  ce  que  la  grammaire 
»  peut  enseigner;  mais  encore,  parla  cognolssance  des  figures  que 
»  Monsieur  voifre  frère  y  a  gravées  si  parfaitement,  ils  deviendront 
»  en  quelque  façon  naturalistes,  peintres,  géographes  et  philoao- 
n  pbes.  >  Cet  éloge  est  fort  exagéré  quant  aui  résultats  de  la  m&- 
tbodc,mais  cette  méthode  n'en  est  pu  moins  très  ingénieuse.  » 

(Toir  Jtfelafi^as  iirii  d'une  petite  6i61iofMgiia,  t.  I,  p.  S76.) 

«  Ce  titre  ne  dit  rien  de  trop  de  la  commodité  de  ce  Joli  Toliune. 
que  Je  voudrais  toir  entre  les  mains  de  tout  les  enfants,  êl  qui  ne 
se  rencontre  pas  souvent  dans  la  bibliothèque  des  pères  :  car  il  est 
devenu  fort  rare,  comme  la  plupart  des  livres  de  ce  genre,  qui  sont 
d'un  grand  usage  et  durent  peu»  Un  habile  artiste,  nommé  Con- 
vay,  qui  était  fthrt  de  Tauteur,  et  que  Ton  appelle  Couvray  dans 
le  nouveau  Manuel  ^  par  une  erreur  typographique ,  Tt  enrichi  lie 
très  Jolies  figures  eo  taiUe-donce.  > 

Ch*  Hobibb. 

{Note  aut,  Jointe  au  voltima.) 

640  Des  Pebibbs  {Bonaventure).  Les  contes  ou  les  nou* 
vellcs  récréations  et  Joyeux  devis;  nouvelle  édition 
augmentée,  avec  des  notes  historiques  et  critiques  par 
M.  De  La  Monnoye.  Amsterdam,  1735,  3  vol.  pet  in- 
12.  v.  f.  (il.  tr. dor.  tig.  {Jolie  reliure  deSimier).     32— • 

Bel  eiempl.  d^une  eicdlente  édiUon. 

C41  DissEBTATioNdeslotteries,  par  le  P.  C.  F«  M.  (Mènes- 
trier).  Lyon,  1700,  pet  in-12.  veau  fauve,  liL  tr.  dor. 

[Simier.) 18 — • 

Curieux  et  rare. 

642  DocAMGB.  Glossarium  ad  scriptores  mato  et  infimas 
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latinilatîs.  Paris,  1733-66, 10  vol.  în-fol.  v.Hû.  190—* 
Eiemplaire  d^à  dté  dans  le  Àaméro  préeMeot. 

643  Explication  (nouvelle)  d'une  médaille  d'or  da  cabinet 
du  roy,  sur  laquelle  on  voit  la  tête  de  Tempereur  Gai- 
lien  5  et  cette  légende  :  Gallienœ  Augustm.  Paris  ^ 
J.  Anisson,  1699,  m.l2.  v.  t.  fil.  tir.  dor.  {Joli  Si-^ 
mier.) 28 — » 

644  S^URETiÈRE  {AnU  de).  Dictionnaire  universel  contenant 
généralement  tous  les  mots  françbis.  Lakaye  $t  Botter' 
dam,  1Q90,  3  vol.  in-fol.  mar.  rouge >  fil.  à  comp.  tr. 
dor.  {Padetoup.) •     .    98 — » 

Bel  enmpltire  bien  consenré,  tvec  armôiriêi*  L'on  recherche 
encore  ai^oordlial  le  Dictionnaire  4e  Foretière  pour  le  conmlter 
«t  poor  le  comparer  at ec  celoi  de  HÎehelei  et  celai  de  PAcadémie 
française. 

645  Hbptaiibrok  fraxçois.  Nouvelles  de  Marguerite,  reine 
de  Navarre.  Berne,  B.  L.  fValthari,  1780, 3  vol.  in- 
8.  mar.  bleu ,  dent,  doublé  de  tabis ,  tr.  dor.  {Bozi^ 
rian,) 120 — • 

Très  bel  eiemplaire  en  papier  de  Hollande.  Ghaqoe  conte  eat 
accompagné  de  Jolies  figoret  deasinéea  par  Frmtdmib€r§,  Le  lexte 
est  en  outre  orné  de  Tignettes,  ornements  et  cnU-^e-lampeay  do 
Duneker, 

646  Histoire  de  Manon  Lescaut  et  du  chevalier  des 
Grieux.  (Mémoires  et  aventures  d'un. homme  de  qua-- 
lité  qui  s'est  retiré  du  monde.)  Amsterdam,  1738 ,  pet. 
în-8.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Joli  Simier.)    .     SS-— • 

Selon  Pafis  de  Péditenr,  cette  édition  parattnit  êlrela  première 
de  lliistoire  de  Manon  Lescaut 

647  KiSTOiRE  DE  Mélusinb,  tirée  des  chroniques  de  Poi- 
tou, et  qui  sert  d'origine  à  l'ancienne  maison  de  Lnsi- 


gflan.  Paris ,  CL  Barbin,  1698.  —  Histoire  de  Geo- 
froy,  surnomiBé  la  Graud'Deot,  sixiesme  fib  de  Mélu- 
8106,  prince  de  Lusignan.  Paris ,  1700,  2  tom.  en  un 
vol.  in-12^  veau  làuve^  fil  tr.dor.  {Slânitr.)  «    30 — t 

618  KisToiRs  des  grands  vixirs  Mahomet  Coprogli  pacha 
et  Ahomet  Coprogli  pacha.  Amsterdam,  A.  fVolf-- 
gank,  1676,  pet.  in-12.  veaa  faove,  fil.  tr.  dor.  (5c- 
mier.) 18—» 

649  KiSTOiftB  et  cronique  dti  Petit  lefaan  de  Saintré  et  de 
la  jeune  dame  des  Belles-Cousines,  saas  autre  nom 
nommer,  ooUationnée  sur  les  mss.  de  la  Bibliothèque 
royale  et  sur  les  édhions  du  XTi*  sfëde.  Paris,  Didot, 
1830,  gothique^  gr.  in-8.  mar.  bleu,  fil  tr.  dor.  large 
dentelle,  dosblé  de  mar.  roiige.  fil.  «vec  compartiments 
à  petits  fers.  {Bette  reL  de  Bauzonnet!)    •     .     140 — • 

Tftiis  «M.  ntHKim ,  «Il  paiilvr  T^n  »  dont  tootet  les  ini- 
dalles,  orfiemeau,  tigoéttes  «t  fl^iiref ,  foai  tdioriét  afcc  le  plus 
grand  mIb  à  flMtar  des  midiitarefl. 

650  Imagination  poétique ,  traduicte  en  vers  franç«)is  des 
tatios  et  grecs  par  l'auteur  mesme  d'îcenx.  Lfon^  Maci 
Banhamnêe ,  1&83^  f  pet  io-S.  veau  fauve ^  fil.  tr.  dor. 
{Sitaier,) 30 — • 

«  L'aatear  de  as  petii  llvn  «t  SarthélMonr  ànma,  totear  de 
Lyon  tnarehantf  pièce  de  ttiéâlrejooée  en  1561  ta  coUége  de  la 
Trinké ,  à  Iiyoo  ;  d'une  UadncUon  des  enblèoMt  d'ikiat ,  de  pln- 
siears  pièces  de  vers  français ,  laUns  et  greca;  d*nne  fonle  d^ouYra- 
ges  enfin  fort  oubliés  anJonitThol.  Il  était  professeur  de  rhétoriqae 
au  collège  de  Lyon  ^e  Je  fiens  dp  désigner.  Le  tt  JiAi  1S65,  one 
pierre  ftat  lancée  d'une  des  fenêtres  du  collège  sur  le  prêtre  qui 
portait  le  Salnt-^cmnent  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu.  Le 
peuple  en  fureur  pénétra  dans  le  collège  et  massacra  le  pauTre 
Aneau  »  qui  le  premier  se  présenta,  sans  que  rien  que  In aonpven 
de  proleslanlisroe  proof  ât  qiHI  fttt  Tanleur  do  dèlH. 

9  Ce  charmant  t okune  conUeni  plus  de  tOO  JoUea  Tigoettea  en 
bob,  probablement  gravées  par  Bernard  Salomoo ,  dit  le  petit  Ber* 
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nard ,  iQqael  il  faut  attribuer  toutes  les  gramrat  qui  ornent  la  plu- 
part dei  livret  imprimé!  à  Lyon  à  cette  même  époque.  Celte  il- 
lutlrationt  comme  on  dit  ai^ourdliui ,  fait  le  principal  de  œ  petit 
volume.  9  VioUet-Lû^Due, 

Biempl.  bien  conaerTé ,  on  pen  court  du  baot. 

651  JTaques  Jaques.  Le  faut-monrir,  et  les  excuses  inatiles 
qu'on  apporte  à  cette  nécessité»  par  M.  Jaqaes  Jaques, 
chanoine  créé  de  Téglise  métropolitane  d'Ambrun  ; 
augmenté  de  TAvocat  nouvellement  marié,  et  de  pen* , 
sées  sur  Téternité  ;  le  tout  en  vers  burlesques.  Lyon  ,■ 
1702,  in-12s  v.  fauv.  fil.  tr.  dor.  (Simier.)  .     25—» 

«  Le  fttuî-fnourir  est  un  poème  sur  le  même  ai^et  que  la  danse 
macabre ,  si  souvent  flgnrée  dans  le  XT«  siècle  sur  les  roirs  des 
couvents,  des  cimetières ,  sur  les  marges  des  livres  d^église ,  etc.» 
et  que  le  crayon  d^Holbeina  illustrée;  c'est  tou]onra  la  mort  venant 
surprendre  Tbomme  dans  tous  les  états  de  la  vie,  depuis  le  pape  et 
Fempereur  Jusqu^au  mendiant.  Cette  idée  admise ,  Jaques  Jaque» 
a  dialogué  en  vers  burlesques,  quelquefois  asses  comiques,,  et  tou- 
jours curieui  comme  élude  de  mœurs ,  et  Fattaque  de  la  mort  et 
1a  défense  du  mourant.  Jaques  Jaques ,  sur  lequel  on  n't  aucun  dé- 
tail biograpbique,  vivait  encore  en  1S80,  et  peut-être  en  16S4,  et 
J*ai  cru  devoir  le  laisser  à  celle  date  de  Pimpression  de  son  livre.  » 

riolleM;^  Due. 

652  tLzMns^Thomœa) .  De  imitatioue  Cbristi  libri  quatuor. 
Lugduni,  apud  ElzevirioSfS.  D. ,  pet.  in-12.  mar.  rouge, 
fil.  tr.  dor.  dent,  à  froids.  {Ane.  rel.)  •     •     .     6S — » 

Joli  exemplaire.  H.  lit  milliro.  (4  p.  7. 1.^^ 

653  liAFONTAiNB.  Fables  choisies,  mises  en  vers  par  mon- 
sieur de  Lafontaine,  avec  la  vie  d'Ésope.  Amsterdam  9 
1730,  pet.  in-12.  veau  f.  lil.  tr.  dor.  {Simier.)    25—» 

Très  bel  exempl.  d'une  Jolie  édlUon. 

654  EiaPeriëre  {CuilL).  Le  théâtre  des  bons  engins,  au- 
quel sont  contenus  cent  emblesmes  inorauli.  De  Tim- 
primer ie  de  Denys  lanot,  S.  D.  (privilège  en  date  de 


BULLBTUI  du  BDUOPHlLt.  A69 

1539),  pet,  în  8.  mar.  rouge,  û\.  tr.  dor-  (Bauzonnet- 
Trautz) 92—» 

Avec  iOO  6g.  en  bois ,  et  vis-à-fit  dt  chacune  an  diiain  renfer- 
mé dam  ane  bordore.  JoU  exemplaire ,  avec  quelques  petits  rac- 
commodages. 

653  L.A  RoQDB.  {GilUs- André  de).  Traité  de  Torigine  des 
noms  et  des  surnoms.  Paris  ,  Eslienne  MichalUt , 
1681.  in-12.  V.  fauve,  GK  tr.  dor.  (JolU  reliure  de 
Simier) 20 — » 

Il  y  eU  parlé  du  temps»  de  l'origine,  de'la  dlTersiié,  du  change- 
ment et  des  propriétés  des  noms  et  des  surnoms,  tant  des  anciens 
peuples  que  des  Français  et  des  nations  étrangères.  On  y  trouve 
plusieurs  renseignements  importantsconcemant  les  armoiries,  la 
muution  des  noms  soit  des  parUculi^rs ,  soit  des  communautés  et 
même  des  églises,  des  Tilles,  des  lerrea  et  seigneuries. 

Joli  exemplaire  avec  plusieurs  correcUons  Dunuscrites. 

636  IfEGRAiH)  d'Ausst.  Histoire  de  la  vie  privée  des  Fran- 
çois, depuis  Torlgine  de  la  nation  jusqu'à  nos  jours. 
Nouv.  édit.  avec  notes  par  J.  B.  de  Roquefort  Paris, 
1815,  3  vol.  in-8.  d.  rel 20—» 

637.  EaBverribr  db  la  Contbbib.  Vénerie  normande,  on 
l'école  de  la  chasse  aux  chiens  courants.  Rouen,  1778, 
in-8.  d.  rel.  v.  f.  pi.  non  rogné  (Kalher).      .     31— > 

Bel  exemplaire  d'un  ouYrage  rare. 

658  IfiURE  [Le),  intitulé  db  boihies  mobijr8.  Cy  fine  le  liure 
intitule  de  bonnes  meurs,  compile  par  frère  Jaques  le 
Grant  de  Fordre  saint  Augustin.  Imprimé  à  Paris,  par 
Pierre  Lcuet,  ran  mil  quatre  cens  Ixxxvi  le  ssspi^  jour 
de  septembre,  (i486.)  In-4.  à  long.  lig.  mar.  bleu,  fil. 
tr.  dor.  {Kalher.) 130 — a 

Très  bel  exemplaire  bien  conserTé  d'un  U? re  rare. 

659  Hadrigaitx  de  M.  D.  L  S.  (Monsieur  de  La  Sablière.) 
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Paris,  Claude  Barbin,  1680,  in-lâ.  maf.  t.  01.  tr.  dor, 
(Simier.) •     •     .     S7— «» 

Bel  'êiemplalre  de  Védition  originàU  et  fort  rare. 

ti  AûU  de  RambOQltlei,  itfenr  de  La  Sablière, lié  à Fttli  en  I6IS9 
y  moarut  eo  1680.  C'était  le  second  fili  d'un  riche  tt«  iUmboaillet 
de  La  Sablière ,  propriétaire  d*an  grand  et  {beaa  Jardin  dont  la 
porte  eiitte  encore,  et  qui  •  donné  aon  nom  à  «né  ma  di  flnilMMiv 
Skint- Antoine.  Vais  il  n'avait  goe  ce  premier  nom  de  eommon  aTec 
le  marqois  de  Rambouillet ,  père  de  Jnlie  d'Angannes,  dncbeiM 
de  Hontaosier.  Ant.  de  La  Sablière  avait  été  quallflé  pU*  Conrard 
de  grand  madrigaH9r  françùiê.  Il  était  Tami  de  cette  dakne  de  La 
Sablière  que  aon  amitié  pour  La  Fontaine  a  illustrée.  Toltaire ,  en 
ittscrivadt  les  hoîmmn  célèbres  du  règne  de  Louis  XlY,  y  a  corn- 
tiris  La  Sablière,  en  ajodttnt  que  dans  ses  madrigailx  la  finesse  n^ex- 
clnt  pas  le  natufèl.  Et  le  Mt  est  quMIssont  charmants,  rempila 
d^esprit ,  de  grâce  et  d*un  fbn  excellent.  les  madrigaux  de  La  Sa- 
blière sorit  divisés  éi  six  livres,  contenant  i(fô  Aiadrigaux ,  deux 
pièces  en  stances ,  et  une  grâce.  »  FyoIIal-<£a  -Duc. 

660  llELLiN  DE  Sàint-Gelais.  Ses  œuvres  poétiques.  Paris, 
1719,  iD-12.  V.  f.  lil.  tr.  dor.  {Simier,)    .     .     16 — • 

661  SIÉMOiRES  décrets  pOut*  servilr  à  ThistOtre  de  t^erse. 
Berlin,  1759,  in-18.  d.  tel.  v.  f.  {Sirnter.).     . 


Exempidre  de  la  meillenfe  édition.  Au  Heu  de  MstMriB  dn' 
se ,  il  faut  lire  Khistoire  de  Franoe  mus  la  régence  ^e-Lotals  XV. 
Ce  petit  livre ,  fort  piquant ,  serait ,  si  Ton  en  croit  ■»•  Dahansact* 
dans  Bei  mémoires ,  Pouvrage  de  Jlf»«  d$  Viwx'itttitom, 

662  HiFFANT  (Jaques).  Le  dialogve  de  XéDopbon  avcteur 
grec»  nômé  te  TyrâDicqoe  ou  bien  HieroD,  tourné  de 
grec  en  frâçoys,  par  J.  Miffàt  de  Dieppe,  à  la  faneur  de 
Mobsieur  le  vicomte  de  Longueville,  maistre  Pierre  de 
la  Mare.  Paris,  ISSO,  in«8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.      26—* 

663  HoNTRECJiL.  Ses  œuvres.  Paris,  1671,  in^.  mar.  bl. 
fil.  tr.  dor.  {Kalher,) 16— ■ 

EdiUon  rare.  «  Mathaus  ou  Mathieu  de  MontreuU,  né  à  Paria  en 
16:20,  parait  avoir  eu  plusieurs  frères  qui ,  comme  lui  »  compoaifteat 
des  vers  de  société,  recherchés  par  les  éditeurs  de  recueils  et  im- 
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primés  looi  le  nom  de  MoBlrenfl  :  ee  <|al  lei  loi  Ikit  toat  illrilNiery 
et  ce  qui  loi  fût  reproché  par  Boileao,  uUre  TH.  Ce  <|al  éùùot  quel- 
que créance  à  cette  sopposition»  c>st  que  beaucoup  de  etf  petites 
pièces ,  éparses  dans  les  recueils  de  Sercy  et  antres  »  n*ont  point 
été  comprises  dans  ses  OBines ,  et  que  l'on  sait  que  Set  frères  fal- 
saieot  tous  des  fers. 

9  Mathieu  de  Hontrenll,  poiiiesiéBr  de  Mtt  et  frèeiaenx  bénéfl- 
ces ,  portait  l*habit  ecclésiastique ,  mais  n^at ait  pas  reçu  les  ordres  s 
c*éuit  on  abbé  galant,  spirituel , ]oi  homme,  Mrt  Mén  aeeirellU 
des  dames,  dont  II  aimait  et  recherchait  la  société. 

»  Ce  Yolume  contient  des  lettres  en  prose  beaucoup  plus  que  des 
vers.  Ces  lettres ,  adressées  presque  tontes  à  des  dames,  et  mémo 
à  des  demoUelles,  ont  para  à  plosieun  MogNiphes  modelées  sur 
les  lettres  de  Voiture.  Les  lettres  de  Hontreull  n'ont  ni  la  recher* 
che  ni  le  piquant  de  celles  de  Toiture  :  elles  sont  polies,  gracieuses» 
mais  beaucoup  plus  simples,  el  ne  seolcfA  MllettèHl  rimitation. 
La  dernière ,  sur  le  Toyage  de  la  cour  à  la  fh^tièn  dVst>agne  pour 
le  mariage  de  Louis  XIT,  est  remplie  de  grâce  et  d'esprit,  Ind^MB- 
dammeot  de  llntérêt  du  si^el. 

9  Ses  petits  Ter«,  stances,  madrigaoi,  cUrnsonst  m  peinrent  SToir 
eu  que  le  mérite  de  Tà-propos  :  ils  sont  faciles  et  négligés.  Hon- 
trenil  enfin  fut  le  Snrvlrant  de  cette  socïêlé  'de  poètes  courtisane 
dont  Toiture  fut  le  londateor,  et  où  brUlè«Mi4tarraiin,  Nalleville, 
Charleval,  Saint-PaYin ,  Harigny,  Chapelle  et  quelques  autres.  » 

Viollêt'Lê'Dut. 

654  IHoâBRi.  Le  grand  dictioijBtre  historique,  tibuTelle 
édition  dans  laquelle  en  VMndn  les  sbpplëments  de 
Tabbé  Gonjet;  revue  et  atij^entée  parDrouét.  Paris, 
1769,  10  vol.  in-fol.  v.  m 110— • 

^el  eiemplalre  de  cet  eicellent  oorrage  recherché. 

655  HuRET.  Traité  des  festins.  Paris^  Cuill.  JOesprez»  1682. 
in-12.  m.  bl.  fil.  tr.  dor.  (Janséniste  Dura.).     18 — • 

Curieuse  dlsserUtion  qui  se  Joint  aui  Jtfénasfrisrs. 

€65  Nodier.  Collection  de  petiu  classiques  français  pu- 
bliés par  Charles  Nodier  et  N.  Delaligte.  Parli,  Jutes 
Didoi  aîné,  1826,  8  vol.  pet.  in-8.  mar.  ^ooge,  fil.  tr. 
dor.  Janséniste.  [Belle  tel.  de  Dura.) .     .     .     120—» 

Très  bel  exemplaire. 
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667  PAnN(CA.).  Introduction  à  la  connoissance  des  mé- 
dailles. (IIoU.)  De  l'impression  d'Ëlzevier,  et  se  vend  à 
Paris,  chez  J.  du  Bray,  1667,  pet  in.l2.  fig.  mar.  bl. 
fil.  à  comp.  ir.  dor.  (//mVig.) 15—» 

ioU  eiempltire  de  Pixiréecuri. 

668  Plutarqub.  La  vie  des  hommes  illustres  grecs  et  ro- 
mains, et  les  œuvres  morales  et  mesiées  de  Plutarque, 
translatées  de  grec  en  francoys,  par  Jacq.  Amyot. 
Paris,  f^ascosan,  1567-74, 13  vol.  in-8.  mar.  v.  russe 
fil.  tr.  doT.  janséniste.  {Dura.) 450—» 

SijpBRBB  BXBHPLAiBB ,  grand  de  marges ,  lavé  et  réglé.  La  re- 
llare  est  parfaitement  réussie. 

669  Pbiezag  siBua  de  Saugubs  {Salomon  de).  L'histoire  des 
éléphants.  Paris,  Ch.  Sercy,  1650,  peL  in-12.  v.  f. 
lil.  tr.  dor.  (Kœlher.).      .     .     .     .^    .     .     .     25—» 

Jolieiemplaire,  relié  sar  brochare,  d^un  traité  fort  corleaiet 
très  intéressant. 

670  QvinteGvrsb.  Historiographe  ancien  et  movlt  renom- 
mé, côtenant  les  belliqueux  faicts  d'armes,  conduictes, 
et  astuce  de  guerre-4i preux  et  victorieux  roy  Alexan- 
dre le  Grât.  Translaté  de  latin  en  françoys.  On  les  vent 
en  la  grant  salle  du  Palais^  par  Ch.  Langelier,  1640,  in- 
16.  m.  r.  fil.  tr.  dor.  {Thompson.).     .     .     .     39 — » 

671  Rabelais  (Fr.).  Ses  œuvres,  avec  remarques  critiques 
et  historiques  de  Leduchat.  Amsterdam,  1741,  3  vol. 
in-4.  d.  r,  dos  de  mar.  v.  non  rogni.  {Kalher.)  95 — » 

Très  bel  eiempl.,  bonnes  éprenves. 

672  Rechercdes  {Les)  dv  sievr  Chorier,  svr  les  antiqvitex 
de  la  ville  de  Vienne,  métropole  des  Allobroges.  Lyon, 
1639,  in.l2.  v.  f.  lil.  tr.  dor.  {Simier.).     .     .     28—» 

■ 

Edition  rare. 


C73  Recueil  de  qoelqoes  pièces  nooTelles  et  galantes  tant 
en  prose  qa'eo  Ters.  Cologne,  P.  du  ilarteau^  1663, 
2  tom.  eo  oo  vol.  pet.io-12.  m.  bL  fil.  tr.  ûor.  jmmsè^ 
nUte.  {Dura.) 35— « 

EiempL  bien  toMUfé  d^ne  édilloa  rtre  4e}oli  cMi. 

674  Relatio!!  d'an  toyage  en  Angleterre.  Cotopu,  Picrrt 
Mickei.  {HoU.,  EUetir.)  1666.  pet.  in-13.  ?.  t.  fil.tr. 
dor.  ^Simier.) •     •     .     .     • 


67S  Roland  PCRumL,  composé  premièrement  en  ryme 
thuscaoe  par  messire  Loys  Arioste,  noble  Ferraroys» 
et  maintenant  traduict  en  prose  francise:  partie 
suyvani  la  phrase  de  l'auteur,  partie  aussi  le  style  de 
ceste  nostre  langue.  /.  L.  vcufue  Fr.  Hegnault,  1555» 
in-8.  mar.  bl.  lil.  dent,  à  comp.  tr.  dor..     .     60 — t 

Fort  bel  eiempUlre,  rempli  de  fânotiu,  d*iue  édition  trèt  JoUoitnl 
imprimée. 

676  Saivtb-Marthi  (5.  c/e).Traitté  historique  des  armes  de 
France  et  de  Navarre  et  de  leur  origine.  Paru»  1673» 
pet.  in-12.  f.  f.  fil.  tr.  dor.»fig.  (Stmicr.).     .     25—9 

Très  Jdi  eiemplaire  bien  conterré  dMn  petit  Ufrs  rare. 

C77  TÊEiTABLB  {Le)  art  du  blason  ov  l'usage  des  armoi- 
ries. (Par  le  père  Hénestrier.)  Paris,  B$L  MickalUt, 
1673,  in.l2.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  fig.  (Simier.)    .    35— t 
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678  Alm ANACH  de  la  noblesse  du  royaume  de  FrajQce  pour 
rannée  1848. 1  vol.  in-18.  jésus^  br.    •     .    .     6<-» 

GontenaDt  de  curieuses  notices  sur  U  Tie  des  nobles  morts  ré- 
ceipinenti  dei  géoéalogies»  Tétai  aetoel  de  la  mafscùi  royale  de 
France ,  et  un  eicelleot  répertoire  des  nobles  du  royaume ,  a?M 
leurs  noms,  leurs  Utrei ,  grades ,  dignités,  frâottoiM  mUttairea  o« 
eiviles.  décorations,  etc.,  etc. 

La  rédaction  de  VAlmanaeh  de  la  nohle$iê  8>st  fait  une  régie 
flnTiv^able  de  n*admettre  que  des  renseignements  ,  documenta  eC 
observations  signés  par  les  familles  ou  accompagnés  d\me  lettre 
si^oée  qui  en  atteste  raulhenticité.  Cet  almauch,  qui  pManra  maio- 
tenant  chaque  année ,  est  un  autre  ouyrage  que  celiû  de  M-  Borel 
d^Hauterires;  il  fait  suite  aui  Étrmne$  à  la  nobleue  et  à  VÉtai 
d$  la  nobkue  qu*t  publiés  La  Ghenaye-des-Bols. 

679  BoDiN(/.-Fr.}.  Recherches  historiques  sur  rAajoo. 
^itgerj,  1847,  2voI.  iQ-12br. 7 — * 

Nouvelle  édition  augmentée. 

680  COQUiLLART  {GuiUaame).  Ses  œuvres.  Paris  g  Reims  ^ 
1847.  2  vol.  in-8.  pap.  vergé,  broché.       •     .     a  — « 

Edition  tirée  seulement  h  375  exemplaires ,  donnée  |Mr  V.  Prot* 
per  Tarbé ,  enrichie  de  notes  et  commentaires. 
Papier  carré  vergé.    .    •    16  fr. 
Grand  papier  Jésus  vergé.    33 
Papier  de  couleur  •    •    •    40 

68J  Pbsanat.  Lou  travai  et  la  Gqiautiso.  Sermonii  do  ou 

cura  ruG,  luescla  de  prouverbif  aentenços,  maiimos 

et  mouralos,  en  vers  prouvençaouSj  1847.  Brochure 
ln-8 •— • 

Cette  nouvelle  édition  est  augmentée  de  105  proverbes. 

682  lioLiMONT  (T.  dé).  Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Jacques  Le  Lieur,  poète  normand  du  XYI* 
siècle,  publiée  pour  la  première  fois.  1847,  in-8. 
br 2—25 

Avec  i^  quatre  planebes  qui  représentent  les  innés  de  Le  Lienr  ; 


p  \m  fi>c^$imiU  de  100  ^crit^re  ei  «j^i  s«  fignatore  ;  3«  one  tm#  ^ 


Fontainei* 

6S3  E«'tc0AiMB  a^M  loB  coaieUlies  de  village^  comnédi»  a 
daoQx  actes  al  en  patois  measif^p,  pv  F^  G<  C.  {fijf  B.). 
1W7.  I11-8,  bwW/   ../.,,..    3— 

Tlpé  teolfiOTt  à  60  eitinptoivai, 

694  ■icpçL  (Francisque}.  Proverbes  hasqaes  recaeHIîs  par 
Arnauld  Oiheoart,  suivis  des  poésies  basques  do  même 
auteur.  Paris,  1847.  in-12.  de  400  pag.  br.     10—» 

RétaipraisioB  des  ^roatrèii  kê90m  i^CfifUlff  p«f  b  ^aborieai 
hiMorieD  OUieMrt»  al  J«|rtnéi  è  Fârtoeo  «m.  l<*4dmMi^riginale 
en  éteii  deteoie  dTiuie  eiiitet  «ifeUk  H*  MkMt  »qniroD  doit 
cç  folame  det  plus  cp(i^«i»  1  a  joiiU  ane  introdj^Uon  fort  éten- 
dae  daof  laqaeUe  11  décrit  et  émmière  toot  lit  ovTraget  ea  laasw 
baffue  aree  «w  soin  loflMiaaklt,  Unaeenall  da  pmwml^^wpe  tra- 
doctloQ  4af  ppéiiaa  d*Oi||NMU^»  ha  .^^mil^.t  Wta  liQMacUon  de 
proverbes  banquet  iné<iita»et  dltçrt  cotres  firagiii^ta^,foDt  partie 
de  cette  noaveHe  pabHcatloD. 

086  Opuk  (Ctaiu^}  deTrior?*  I^es  joyeuses  reciberches  de 
la  langue  tolosaÎM.  il^^f^  1M7>  bf^*  ia^    •    1—60 

ladépepdaainitBi  lia  l«Mirél«a^U(qi  aitraiNi  taui^l^x/ipyoïa  4| 

la  Ungalstiqoa  >  Ift^pyaiiW  raaVrçif f  ii«  I9  lfffi|rifa4[oIoi^^  le 
recommaDdent  par  an  ityîe  fort  original;  elîet. doivent oeeopar 
dans  la  littératara  facétieuse  da  qainxièma  siècle  une  plaça  peu 

^a'Odda  4ie  Triart  availta  fttelvflaMMm 

M.  Gasute  Branet,  a  qui  nous  devant  «ialM  B^waHa  ijâimpraa- 
sioji,  a  scmpiUeasement  toifi  Torthofrap^  du  taite  orif^l  |  x  a 
^oiité  quelques  notei  tor  certalnt  pattagea  qui  réclamaiant  dea 
éclaircissemenlt  y  et  Ta  fait  tîrar  à  cent  eiemplaireuponrui  point 
dJimlnner  Ifi  nM^  4e  çajUa  wur«Ua  ^^f^ 

K86  Paclui  Blanc.  Nouvelle  prose  sur  le  denifer  jour, 

composée  avec  le  cbavt  noié^  verâraainU,  a^lpubliée 

pour  la  première  fois  d'aprèS'^m  aolique  maiiMcrit  de 

fabbaye  d'Auiape.  Montpellier ^ISiH,  br.  iii*4.    A— 9 

Cet  opotcnle  eorleiiaav  m  riaiiaMf  I  JJwrtlia  4»  Juaian  âge, 
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est  orné  de  fae-simile  du  manuBcrlt.  Cette  pablicitlon,  depolfe 
long-temps  attendue  (depuis  janvier  iSTS),  est  eitraite  des  pabli* 
cations  de  la  Société  archéologique  de  Uontpellier.  Le  tirage  en  a 
été  très  restreint. 

C87  QuÉRARD.  Les  supercheries  littéraires  dévoilées.  Ga- 
lerie des  auteurs  apocryphes,  supposés»  déguisés,  pla- 
giaires, et  des  éditeurs  infidèles  de  la  littérature  fran- 
çaise pendant  les  quatre  derniers  siècles  :  ensemble 
les  industriels  littéraires  et  les  lettrés  qui  se  sont  ano- 
blis à  notre  époque.  Tome  II,  livrais.  9  et  10.  In-8. 
de  10  feuilles • — » 

Ces  dii  feuilles  comprennent  des  cartons  poor  les  époqj^  1-9, 
i5-i6,  47-48,  9t-03,  i59-160,  i91-88S,  dn  U I»,  des  correctîoDfl 
pour  le  même  1. 1»,  paginées  601 ,  COS,  603, 604;  la  feuille  6  de 
l'introduction ,  et  les  8  premières  (B.-GAK)  da  tome  second. 

688  Maint -F  ARCEAU  [Giraud).  Bibliographie  historique  et 
topographique  de  la  ville  de  Paris,  ou  catalogue  de  tous 
les  ouvrages  imprimés  en  français  relatifs  à  l'histoire 
de  Paris,  depuis  le  XY*  siècle  jusqu'au  mois  de  no- 
vembre 1846.  Paris,  1847,  in-8.  br.     .     .     .     2— • 

PublicsUon  cnrlense  et  Intéressante,  enrichie  de  notes  bibliogra- 
phiques très  utiles  pour  Thistoire  de  Paris. 

689  Tarbé  {Prosper).  Les  sépultures  de  l'église  Saint- 
Remi  de  Reims.  Reims,  1847,  peu  in-8.  cart.  à  l'angl. 
dor 2—» 

Joli  livre  fort  bien  imprimé,  donnant  de  cnrienx  détails  sar  les 
anciennes  sépultures  Saint-Remi,  que  le  vandalisme  rèvolaUon- 
naire  avait  anéanties. 

690  Transeundo.  Etudes  et  souvenirs.  Par/j,  1847,  in-12. 
br if_. 

Il  n'a  été  tiré  de}  ce  recueil  que  toixants-dwMê  eiemplairea, 
savoir  :  quatre  sur  pspier  de  Hollande,  deux  sur  pspier  roae, 
deux  sur  papier,  vert,  deux  mr  papier  Jaune,  six  sur  papier  lilas 
collé,  55  sur  papier  vélin  raisin  d*Angonléroe,  et  un  satil  sur  pbav 
TÉLi!f .  Pas  un  exemplaire  n'a  été  vendu* 

Ce  recueil,  qui  contient  69  pièces  de  vers,  parmi  lesquels io 
trouvent  quelques  morceaui  traduits  du  Dante ,  a  été  fait  avec 
beaucoup  de  soin  par  m.  H.  VIdiqd. 
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UNE  LETTRE  DE  CH.  NODIER. 

i  Je  reeoimois  à  ce  trait  le  noble  caractère  de  notre  excellent 
M.  M^**  ;  je  ne  compte  pas  moins  sur  la  haute  et  parfaile  bouM 
de  M.  le  vicomte  de  Larochefbucauld. 

f  Voici  les  renseignemensqueM.M^^^me  demande  ;  lisse- 
ront sincères  ;  ce  n'est  pas  à  des  âmes  telles  que  la  sienne  qnHl 
peut  être  nécessaire  de  cacher  un  coin  de  vérité. 

»  Le  chevalier  Nicolas  Bonneville,  collabora tear de  fierqnîft 
dans  la  rédaction  de  Vylmi  des  En  fans,  et  autenr  d*nne  eicél^ 
lente  traduction  du  Théâtre  allemand,  «voit  eu  le  bonheur 
d'être  favorablement  accueilli  de  la  reine  ;  c'est  à  elleque  sont 
dédiées  ses  premières  poésies. 

*  Malheureusement  il  n'avait  que  vingt-deux  ans  iorsqtie  h. 
révolution  éclata.  Ses  liaisons  avec  Chamfort,  avec  Fauchet, 
avec  Thomas  Payne ,  Tentralnèrent  dans  le  parti  des  innora^ 
tions.  Il  rédigea  des  journaux  empreints  de  toute  l'exaltalkm 
du  temps  ;  mais  il  ne  suivit  ce  mouvement  passionné  d*une  gé- 
nération que  jusqu*au  crime  . ...  exclusivement.  Une  anecdote 
que  j'atteste  4ur  Chonnear,  quoique  je  ne  puisse  pas  en  préci- 
ser la  date  à  un  jour  près,  mais  on  y  remontera  aisément  en 
compulsant  les  tables  du  Moniteur,  c'est  que,  peu  de  jours  après 
la  condamnation  de  Louis  XVI ,  Marat  dénonça  nominatite- 
ment  le  jeune  Bonneville  comme  royaliste ,  et  que  eeluinn  ne 
parvint  que  par  miracle  à  se  soustraire  aux  harpies  des  tribu- 
nes. C'étoit  la  mort  d'Orphée  :  elle  alloit  bien  à  son  génie. 

»  En  effet,  Bonneville  avoit  produit  à  cette  époque  la  PropA^ 
tic  contre  Tyr,  la  traduction  de  Job  et  une  admirable  impré- 
cation contre  les  jacobins,  qui  lui  talut  deux  ans  de  pro9crtp-\ 
tion  ;  il  ne  rentra  qu'après  le  9  thermidor. 
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»  C'est  dans  l'imitation  de  Job  que  se  troave  cette  admirable 
définition  de  Dieu,  dans  laquelle  Fontanes  voyoit  les  deux  plus 
beaux  vers  de  la  langue  ; 

11  a  peuplé  les  eieai ,  et  la  terre ,  et  les  mers , 
Et  sur  rœil  de  l*iiisecte  il  a  peint  Punivers. 

f  BonneTillene  fut  pas  plus  heureux  sous  Napoléon  que  sous 
Marat  :  celui-ci  Tavoit  proscrit,  l'autre  le  dépouilla  en  confis- 
quant ses  presses,  qui  ne  lui  ont  jamais  été  rendues.  Dans  l'é- 
tat de  misère  où  il  étoit  tombé ,  il  ne  cessa  d'être  l'homme  le 
plus  secourable  et  le  plus  bienveillant  que  j'aie  conhu  de  ma 
vie.  Sans  égard  pour  les  opinions,  il  accueilloit  tous  les  mal- 
heurs. Aujourd'hui  Bonneviile  est  déchu  de  son  talent ,  c'est 
un  feu  éteint  par  la  misère  et  par  la  maladie  ;  la  dernière  fois 
que  je  Taivu,  il  s'asseyoit  sur  une  chaise  qui  n'avoit  point  de 
fond,  et  arrosoit  un  morceau  de  pain  noir  de  quelques  lampées 
d'eau.  Ce  que  vous  avez  résolu  pour  lui  seroit  certainement  un 
bienfait  dans  sa  situation  ;  quant  à  la  manière  de  loffrir,  c'est 
un  de  ces  mystères  que  la  délicatesse  de  votre  cœur  vous  fera 
deviner.  Gomme  bienfait  du  roi,  vous  lui  donnerez  plus  que  de 
l'argent,  car  l'idée  qu'il  n'est  méconnu  peut  rendre  quelque 
ressort  à  sa  vie  ;  mais  il  faut  lui  faire  comprendre  que  c'est 
ainsi  qu'on  en  agit  avec  les  gens  de  lettres,  et  qu'on  s'occupe 
de  faire  davantage  pour  lui.  Vous  le  ferez  bien  jnieux  que  je 
ne  pourrois  le  dire. 

»  Je  ne  sais  pas  le  numéro  du  pauvre  Bonneviile,  mais  il  de- 
meure rue  des  Grès  Saint-Jacques,  et  il  y  occupe  une  boutique 
de  bouquiniste ,  que  tout  le  monde  vous  indiquera.  Une  grande 
femme,  qui  a  été  remarquable  par  ses  manières,  et  dont  lejnat- 
heur  a  réduit  le  beau  type  à  celui  des  vieilles  Mèrillies  de 
Walter  Scott,  vous  répondra  pour  Bonneviile,  qui  n'a  peut-être 
plus  de  paroles  pour  s'expliquer.  Demandez-lui  seulement  le 
nom  de  ses  meilleurs  amis;  s'il  me  nomme,  c'est  lui. 

f  Je  suppose  ici  que  vous  ferez  cette  démarchée  Yous-mévie. 
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Ah  !  ne  vous  laissez  pas  voler  un  pareil  plaisir  I  c'est  à  vous 
qu  il  appartient  de  le  goûter  Excusez  ce  long  rabâchage;  on 
attend  la  lettre  que  vous  me  demandez  et  je  n*ai  pas  le  temps 
d  être  court.  Ce  seroit  bien  pis  si  je  voulois  exprimer  tout  ce 
que  vous  m'inspirez  aujourd'hui  d'estime  et  de  reconnaissance, 
je  ne  finirois  pas. 

»  Recevez  l'assurance  de  tous  les  sentimens  que  j'éprouve; 
je  n'ai  plus  de  place  pour  les  peindre. 

»  Votre  bien  dévoué , 

f  Chàelks  NODIER.  • 


(CeUe  Ifttre  fliit  partie  de  la  riche  coUecUon  de  M.Boimo?i-CHAmLAn»» 
qui  a  bien  Toalo  nooi  la  coroniQnIqaer.) 
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LIVRES  ANNOTÉS,  SIGNÉS  ET  ESTAMPILLÉS  (1). 

Nous  abordons  à  peine  le  troisième  article  sur  les  litres 
notes,  signés,  etc. , et  déj^la  c<rflection^fW il/arim  ,qne  nous 
citions,  en  débutant,  comme' une  des  plus  riches  en  ce  genre 
d'ouvrages  si  recherchés  des  bibliophiles  favorisés  de  la  fortune, 
est  en  vente  et  va  être  livrée  à  la  dispersion!  Les  cabinets  les 
plus  curieux  sont  incessamment  dévoués  aux  chances  de  Ten- 
can  ;  peut  -être ,  k  l'houre  où  nous  écrivons ,  prépare-l-on  la  sé- 
paration (le  quelque  collection  rassemblée  à  grands  frais  et  k 
grand  peine  par  un  amateur  délicat.  Uàtons-nous  donc  de  cour; 
tinuer  notre  œuvre  modeste ,  espèce  d'index ,  beaaconp  trop 
sec ,  sans  doute ,  mais  qui  pourra  renseigner  les  jeunes  biblio- 
philes appelés  à  fonder  de  nouvelles  bibliothèques  poar  rem- 
placer celles  qu'on  disperse. 

Depuis  notre  dernière  lettre,  M.  le  docteur  Pajreit,  qui 
sait  si  bien  son  Montaigne ,  nous  a  reproché  dans  le  Bulletin 
de  n'avoir  pas  signalé  les  livres  de  son  auteur  favori  signés  oa 
annotés  par  lui.  Nous  n'avons  eu  que  le  tort  de  ne  pas  mettre 
Montaigne  en  léte  des  écrivains  que  nous  avons  cités  ;  mais 
heureusement  nous  n'avons  pas  eu  celui  de  rou^fier  ^  est-il 
donc  de  ceux  dont  on  perd  souvenance  ?  Nous  avons  encore 
présente  à  nos  yeux  sa  fine  et  nette  écriture ,  si  lisible  malgré 
son  âge  ,  dans  les  notes  placées  en  marge  d'un  exemplaire  des 
Essaie,  in-4*^,  reposant  à  la  bibliothèque  publique  de  Bor- 
deaux. Malheureusement  un  conservateur  indolent  a  livré  ce 
trésor  à  un  relieur  barbare ,  qui  n'a  pas  hésité  un  instant  à  ro- 

(1)  y.  année  1S46,  pages  744-755  et  S87  895. 


gner  le  Tolone ,  eD  eiierul  une  partiedes  prédeoiM  Éôtaki 
de  riiliistre  pesBeor.  Et  c'est  dans  une  des  premières  Tille»  dtt 
roj-aame  qii*0D  a  dit  sibir  cette  prolanttioD  aa  Uvrt  de  bcmm 
foy ,  annote  de  la  main  même  de  son  aoteor  ! 

Les  étrangers ,  et  notamment  les  saTans  italiens  dm  myoi 
âge  et  de  la  Renaissance,  eurent  aussi  rbabitode  d*écrm  leur 
nom  et  leurs  observations  sur  les  Tolumes  qu'ils  possédèrent  ; 
ils  aunnent  peut-être  méoie  des  droits  à  se  dire  les  inveaieuiB 
de  cet  usage.  Le  poêle  LomU  Carbone ,  né  k  Ferrare  vnr 
1436,  iiaiseit  placer  sot  le  premier  feuiHet  d*  ses  oufraget  de 
cboiT  son  biasen  colorié  par  quelque  enlumineur  »  el  emoufé 
dane  couronne  de  buriers  chargée  de  banderoles  ;  c'était  là 
sans  douta  remblème  d'une  de  ses  yidoires  poétiques.  U  ■! 
s'en  tenoit  pas  là  :  il  chargeoit  le  texte  de  notes  marginales  ctt 
encre  rouge ,  et  le  dernier  feuillet  poneit  sa  signature  et  dne 
date.  Nous  possédons  un  incunable  de  la  bibbotfaèque  de  C5 
poète  orateur,  (arori  du  pape  Pie  II ,  qui  le  créa  conte  pulik* 
tin .  avec  cette  souscription  :  À*  Ijodo.  Cm-bamein  Dimwmtîmë 
fjrorsus  yluf^usto  ntetui.  1477.  Cette  écriture  duXV^sièdecsl 
parfaitement  lisible  et  belle. 

Les  membres  des  bmilles  des  Ldome  Leiomi ,  Pampèe  IJmi, 
IjohU  et  Octate  Ltoni ,  qui  ont  domé  à  l'Italie  deu  pehtnSy 
des  sculpteur^,  des  ciseleurs  et  des  graveurs  cdèlns,  pia- 
çoient  leurs  ueros  sur  leurs  lirres.  Un  seul  porleîl  sur  sci  pre» 
miers  feuillets  ces  trois  inscriptions  : 

—  Sam  Petui  L105IS  Fêrr.  et  amiear.  — 

—  Di  NicoLO  Leo5I  et  délit  amicj  1605.  — 

— /lune  yicOLAwLEO^ltS  possidet  librmmexkeredUote.'-^ 

Diego  de  San  Pedro  posoit  à  la  fin  des  roluaMi  de  n  eek* 
let-tion  sa  signature ,  très  lisible ,  d'une  petite  écrkve  élcin- 
gère  ef  rondelette,  vers  1600.  —  Don  ¥rmaâ.  do SêUm 9l9vlk 
un  mode  plus  singulier  de  constater  n  peesesmon  :  outre  qa*l 
sigooit  d'une  écriture  coulée,  ferme  et  rapide,  sur  U 
garde  de  li^Tes  espagnols  du  coBUueiicevient  du  XVU 
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disséminoit  encore  artistement  les  cinqlettresdesoiiiioin5-ô^(-M 
dans  Tétendae  de  la  page  du  titre;  de  sorte  qa*en  supposanl 
la  garde  et  la  signature  enlevées,  onretrouvoit  encore,  quand 
on  en  avoit  la  clef,  le  nom  du  propriétaire  éparpillé  sur  le 
frontispice. 

Nous  serions  mal  venu  de  passer  sous  silence  le  fondateur  da 
l'Académie  françoise»  Conrart,  qui  mérite  bien  notre  attentioo 
et  comme  notre  compatriote  et  comme  le  père  du  premier  et  du 
plus  ancien  corps  littéraire  du  royaume.  Gonrart  avoit  beaur- 
coup d'ouvrages  et  il  en  faisoit  lui-même;  généreux  et  commu-* 
nicatif ,  il  faisoit  part  à  ses  amis  et  connaissances  de  ses  volu- 
lumes ,  non  sans  qu'ils  portassent  préalablement  sur  le  titre  un  : 
Don  de  M.  Conrart ,  écrit  fort  couramment  en  belle  bâtarde 
du  temgs 

La  bibliothèque  du  poète  Philippe  Desportes  a  été  dispersée 
comme  tant*  d'autres ,  mais  ses  livres  sont  recherchés  aujour- 
d'hui ettrèsreconnaissables.  Les  uns  portent  son  nom,  écrit  très 
lisiblement  au  haut  et  à  droite  du  titre;  les  autres  révèlent  leur 
origine  par  des  couvertures  et  le  dos  entièrement  couverts  de 
dorures  à  petits  fers,  parmi  lesquels  on  remarque  le  double  ^4 
grec ,  monogramme  choisi  par  le  poète  pour  représenter  l'ini- 
tiale de  son  nom  de  baptême  :  Philippe. 

Claude  DureU  de  Moulins,  poète  aimé  du  bon  roi  Henri IV 
et  ami  intime  d'Ollivier  de  Serres ,  in^rivoit  sur  la  garde  de 
ses  livres  un  vigoureux  :  Ex  dono  Dni  Claudij  Duret ,  puis 
une  date  quelconque ,  et  au  dessous  sa  devise  philosophique  : 
Dura  et  quiesce^  le  tout  écrit  en  belle  et  forte  ronde  duXVI'siè- 
cle ,  en  caractères  fermes  et  carrés.  Il  soulignoit  lui-même  les 
passages  remarquables  des  textes,  et  mettoit  en  marge  des 
mots  de  rappel. 

Contrairement  à  ce  que  font  tous  les  autres,  le  grammairien 
RicheUi  avoit  Thabitude  de  placer  sonAmicm  autharis ,  avec  la 
date  de  l'envoi  de  ses  œuvres,  au  haut  de  la  doublure  de  la 
.couverture  de  droite ,  et  il  signoit  au  bas  du  même  revers. 
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C'est  peut-être  par  modestie  qu'il  reléguoit  sa  dédicace  plutAi 
en  queue  qu'en  tète  de  Tobjet  offert. 

Ce  n'est  point  ainsi  qu'en  agissoit  le  conseiller  d*état  Henry 
Poullaln ,  auteur  d'ouvrages  sur  les  monnoies  ;  il  posoit  ion 
Donum  auctaris ,  avec  date  en  latin ,  au  haut  de  la  première 
garde  du  livre ,  en  écriture  italienne ,  rangée  et  élégante ,  cou- 
chée et  très  lisible  ;  mais  il  se  gardoit  de  signer,  attendu  que 
ses  œuvres  mêmes  ne  portoient  point  son  nom  sur  leur  titre. 

Le  fameux  abbé  de  Baleme ,  Jules  Chtfflct ,  d'une  famille  il- 
lustre et  non  encore  éteinte  aujourd'hui ,  possédoit  une  biblio* 
thèque  nombreuse ,  savante  et  sérieuse.  Cet  estimable  traduo- 
teur  de  Tlmitation  de  Jésus-Christ  écrivoit  lui  même,  au  haut 
des  titres  de  ses  livres ,  la  mention  suivante  :  Julii  Chiffleîil 
Balern*,  abbaiis  et  senatoris  Doiani.  Cela  étoit  inscrit  d'un 
caractère  serré ,  net  et  ferme  ,  raccourci  et  accéléré. 

Bellamy  de  Marmand  ,  qui  avoit  de  beaux  ouvrages  venant 
de  la  bibliothèque  de  famille  des  Moti ,  et  encore  enrichis  des 
armes  et  du  chiffre  de  cette  noble  maison ,  signoit  grossière- 
ment sur  ses  titres ,  même  quand  les  frontispices  étoient  entiè- 
rement gravés. 

Nous  voyons  une  belle,  grande  et  haute  signature  au  bas  des 
titres  de  livres  du  siècle  de  Louis  XIII  ;  c'est  celle  de  Bardin , 
secrétaire  du  roi ,  qui  indique  en  outre  sur  la  garde  le  nom  de 
celui  de  qui  il  tient  l'ouvrage.  Cette  noble  écriture  est  h  l'unis* 
son  du  noble  caractère  de  l'homme  qui  l'a  tracée  :  il  se  noya 
en  1637  en  voulant  secourir  M.  d'Humières,  son  ancien  élève 
et  son  protecteur.  C'est  de  Bardin,  membre  de  l'Académie 
française  ,  que  Chapelain  disoit  : 

«  ....Quand  an  fond  dct  eaoi  il  fàt  prédplté» 
9  Les  Teitas  avec  lui  llreot  loutaa  naufrage.  » 

Le  chancelier  de  l'Université  de  Paris ,  Cocquelin  ,  traduc- 
teur d'Epictète  ,  possédoit  une  de  ces  grandes  écritures  adop- 
tées par  les  gens  haut  placés  du  règne  de  Louis  XIV,  à  l'image 
du  mattre.  S'il  faut  juger  l'homme  par  la  forme  des  lettres  que 
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sa  maindeseriooit,  le  chancelier  Gocquelin  ne  manqnoitpas  de 
noblesse.  Il  était  bref  dans  ses  dédicaces  ;  ses  livres  d'offrande 
portent  simplement  :  Pour  Monsieur.  >,  tel. 

La  plus  jolie  des  écritures  du  monde  est  celle  de  P»  N. 
Hébert  f  qui  embelliçsoit  pour  ainsi  dire  ses  livres  en  les  char- 
geant de  aeê  notes  ;  son  élégant  ex  Uùris  est  ainsi  conçu  et  porte 
tons  ses- titres  :  Es  libri$  Pet^  Nicolai  Hébert  in  suprême  Pa^ 
riensi  senatu  aduœati^  nec  non  Christianissimi  Francia  régis 
equitis  vestiarii  II  étoit  loin  d'en  être  de  même  de  réoritore 
du  révérend  père  Dom  Jean  Le  Cerf 9  de  l'abbaye  Saint- 
Gennain*des*Prés  »  dont  le  caractère  petit  et  grAle ,  irré{i;«Uer 
et. mal  formé,  faisoit  naître  Tidéede  véritables  pieds  dé  meo*- 
cbesb 

Lespropiiétaires  d'ouvrages  précieux  à  leurs  yeux,  sur  les- 
quels ils  veulent  laisser  une  trace  indélébile  de  leur  posseasion, 
n'ont  garde  d'avoir  tous  la  même  manière  de  placer  leur  nom , 
leur  marque,  leurs  armes  ou  leur  estampille.  Les  uns  campent 
fièrement  leur  signature  au  beau  milieu  d'un  titre  ;  d'autres  ont 
soin  de  la  cacher  dans  les  recoins  les  plus  écartés  des  gardes, 
à  la  fin  des  tables,  derrière  lapprobation  et  le  privilège  du  roi, 
ou  Terrata  ;  les  derniers  enfin  ne  croient  pouvoir  trop  répéter 
le  signe  du  propriétaire,  qui  reparott  au  commencement,  à  la 
fin  et  même  au  milieu  des  textes.  Ceci  ressemble  un  peu  à  ces 
noms ,  ordinairement  fort  obscurs,  qu'on  retrouve  tracés  sur 
toutes  les  pierres  des  monumens,  au  haut  de  toutes  les  tours, 
au  faite  de  toutes  les  colonnes,  et  généralement  partout  olk  l'on 
désireroit  ne  pas  les  rencontrer. 

Louis  César  de  Crcmeaux,  marquis  d'Enlragues,  BYOiX  réuni 
sur  ses  livres  tous  les  moyens  d'affirmer  son  titre  de  possession. 
Les  deux  plats  des  volumes  étoîent  frappés  en  or  de  Técu  com- 
pliqué de  ses  armes  ;  les  gardes  et  contre-gardes  portoient  au 
commencement  et  à  la  fin  de  chaque  tome  ses  armoiries  gra- 
vées; enfin  en  tête  comme  en  queue  on  lisoit  Monsieur  Dan» 
tragues  (sic),  .écrit  lisiblenaent,  mais  d'une  main  peu  ferme  et 


point  exercée,  annonçant  rœavred'one  femme  -  trop  soigneoM 
ou  d'un  vieillard  défiant. 

De  BigauvilU  le  Francis  avoit  pris  anisi  beanoonp  de  peine 
poar  établir  son  droit  de  propriétaire.  D'abord  il  sigaok  en  toatea 
lettres,  au  milieu  do  titre,  dane  écriture  lég^ et  ornementée; 
puis ,  en  1674,  il  avoit  gravé  lui-même  à  Teau  forte,  d'uni 
pointe  peu  assurée,  Técuason  de  ees  armes  (croix  pattéetd'orsor 
un  obamp  d'azur)  avec  oette  devise  :  Meliara  u^/petUvr^  et  sei 
noms  de  Léo$u>r  U  FronçoU^  Esc*  S'  d&  RigoBvUU.  Au  deasoui 
on  voyoit  un  emblème  représentant  des^  venta  poussant  deaflots 
contre  un  rocher»  avec  ces  mots  pour  àme  :  Tungvnt  el  non 
movent,  1674;. et  enfin  ses  initiidea .:  L*  F.  Sl  d.  B. 

Plus  modestes»  le  frère  du  satyrique  Despréaax  sa  contentoil 
de  signer  au  haut  de  la  doublure  de  droite  :  BoiUau  S^c.  Sarii^ 
d  une  plume  fermer  forteiet  bien,  menée.  Le  savant /'ûrr«-/aaii 
Boudot  posoit  son  seing  barré  en  dessous,  saw^parapheetisans 
prétention ,  mais  d'une,  manière  nette  et  lisible,  an  ooin  aupév 
rieur  de  la  première  garde.  L'abbé  Laugierf  qmi  écrivit  sur  l'aiw 
chitecture,  mettoit  son  nom. parement  et  simplement,  ei  sans 
qualité,  mais  fermement  et  fortement  tracé ,  au  dessus  de  la 
souscription  des  lieux  d'impression  ;  tandis  que  l'abbé  Copg^U^ 
Tami  de  Watelet  et  de  M'"*  Marguerite  Lecomte,  plaçoitle 
sien  en  travers,  derrière  la  couverture,  a/vec  paraphe  et  d'une 
écriture  jolie  et  élégante,  digne  en  tout  d'un  abbé  artiste  et  mus- 
qué. Auqueiii  du  Paron  ne  cherchoit  pas  long-temps;  il  si- 
gnoit  au  milieu  du  titre  :  il  est  vrai  que  son  écriture  élégante 
et  légère  ne  gàtoit  jamais  rien.  De  son  c6té,  M.  tidvetius^  mé^ 
decin  du  duc  dJOrléans,  depuis  régent,  afvoil  une  autre  mar> 
nière  d'agir  :  il  faisoit  quelquefois  imprimer  sea  épitres  dédicat 
toires  sans  signatures  ;  il  y  appesoit  ensuile  soa  nom  de  sa  pro» 
pre  main  (A.  Uelvetiuê  D.  H.  M.),  d'une  écriture  qui  senloit 
parfaitement  la  Hollande,  son.pays  natal»  Telle  eatrépttre.à 
M°*«  la  présidente  de  Nesasond,  da  TraUè  dêt  maladies  Us.fiU$^ 
frèqumuu^  Paris,  1703,  in-12.  --  C'est  ainsi  qoe  chnsmaanl 
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toujours  prendre  une  place  de  son  choix  pour  y  établir  sa  si* 
gnature  autographe. 

Dans  sa  jeunesse  le  président  Ulmtdt  écrÎToit  sur  la  garde 
de  SCS  livres  :  Ex  bibliothccâ  Caroti  de  IJenaut  (sic)  anno  1710. 
Il  en  usoit  ainsi  à  Tâge  de  2S  ans.  Plus  tard ,  sa  bibliothèque 
augmentant  beaucoup,  il  se  contcntoit  de  faire  appliquer,  sur 
la  doublure  d^nne  des  couvertures,  une  grande  gravure  repré- 
sentant Minerve,  assise  sur  un  portique ,  portant  Téca  de  ses 
armes  soutenu  par  un  Amour  posé  sur  des  nuages.  Sur  l'autre 
doublure  on  voyoit  le  cartouche  plus  finement  gravé  des  armes 
accolées  de  M°**  la  comtesse  de  Jonsac ,  née  Lebas  de  Hontar- 
gis,  belle-sœur  du  président,  et  tenant  sa  maison  depuis  la  mort 
de  sa  femme,  arrivée  en  1728.  Tout  ce  que  Paris  comptoit  de 
plus  spirituel  et  de  plus  distingué  par  le  rang  et  la  naissance  se 
rassembloit,  le  soir,  à  Thôtel  du  président,  dont  la  comtesse  foi- 
soit  les  honneurs  de  la  façon  la  plus  aimable.  C'est  même  aux 
excellens  soupers  qu'on  y  donnoit  que  Voltaire  fit  allurion ,  an 
commencement  d'une  de  ses  épttres,  par  les  vers  snivans,  qu'il 
changea  bientôt  en  apprenant  combien  le  président  avoit  été 
piqué  de  voir  ses  soupers  compris  pour  une  part  dans  sa  répu- 
tation : 

Hénaalt,  fimeui  par  tos  soapés 
Et  par  votre  chronologie. 
Par  des  vers  au  bon  coia  frappés , 
Pleins  de  douceur  et  d^har monte... 

Nos  contemporains  ont  imité  leurs  devanciers  dans  l'usage 
de  signer  leurs  offrandes  de  livres  ou  les  volumes  de  leur  biblio- 
thèque ;  seulement  les  formes  de  la  phrase  obligée  varient  sui- 
vant le  caractère  et  les  habitudes  des  écrivains.  Michel  de  Cur- 
bières,  plus  connu  sous  le  nom  de  Palmézeaux,  avoit  une  petite 
écriture  très  courue,  ressemblant  à  un  devoir  d'écolier,  dans  la- 
quelle on  voyoit  s'élever  des  majuscules  où  il  n'en  falloit  pas.  H 
adressoit  ses  ouvrages  par  une  dédicace,  non  signée,  placée  an 
bas  du  titre.  Souvent  il  prit,  et  sur  ses  livres  et  dans  ses  envois. 
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le  nom  de  DorauCubières  par  amitié  pour  le  poète  qu'il  avoit 
choisi  pour  modèle.  Il  aimoit  assez  à  gratifier  aussi  les  autres 
d  un  surnom  littéraire.  Nous  avons  un  de  ses  pommes  adressé  à 
M""*  Fanny  de  Beauharnais,  dont  il  devint  plus  tard  Tinséparaj^ 
ble  commensal  ;  il  n'hésita  pas  à  écrire  ces  mots  au  pied  du 
frontispice  :  Pour  Sapho-Beauharnais,  de  la  part  de  DoRAT^ 

CUBIÈRES. 

L'écriture  de  Charles  Pougens  dans  ses  dédicaces  de  livres 
est  nette,  lisible,  coulante  et  telle  que  doit  l'avoir  l'homme  la^- 
boricux  qui  use  beaucoup  de  la  plume  ;  on  n'y  ressent  pas  en- 
core la  foibicsse  de  la  vue  de  celui  qui  devint  aveugle  sur  la  fin 
de  ses  jours. 

Le  poète  Ducis  avoit  une  belle  main ,  pure  comme  sa  cou* 
science  ;  elle  sallourdit  un  peu  quand  il  prit  des  années.  A  da- 
ter de  1798  ses  hommages  d'auteur  furent  accompagnés  d'usé 
sorte  de  monogramme  renfermant  les  lettres  S,  T. ,  que  Gam- 
penon  explique  par  les  mots  sine  tabe  (sans  tache).  De  1809  k 
1816,  époque  de  sa  mort,  Ducis  y  ajouta  un  second  5,  el 
Cani  penon  crut  voir  dans  les  trois  lettres  :  Sevex  sine  tabe. 

Le  vénérable  lionlard ,  ancien  législateur,  maire  et  notaire 
(le  Paris,  qui  amassa  la  bibliothèque  la  plus  considérable  qu'on 
particulier  puisse  posséder ,  lui  la  providence  des  bouquinistes 
et  des  étalagistes,  mérite  bien  une  mention  honorable  dans  un 
article  consacré  à  quelques  menus  détails  de  la  science  du  bi- 
bliophile. Il  avoit  une  énorme,  corpulente  et  épaisse  écriture, 
qii  on  reconnolt  facilement  sur  des  titres  et  des  gardes  4c  livres 
possédés  ou  offerts  par  lui.  C'étoit  peut-être  un  reste  de  la  vieille 
méthode  de  grossoya-  dans  les  anciennes  études  de  Paris. 

L  auteur  des  Deux  Gendres,  Etienne^  de  l'Académie  fraii- 
çoise,  se  servoit  d'une  griffe  assez  grossière,  imitant  sa  signa- 
turc,  dont  l'empreinte  se  trouve  placée  sur  le  premier  feuillet 
de  ses  livres.  N'éloit-clle,  comme  celle  d'/Zwrflrrf,  de  l'Institut, 
qu'une  simple  marque  apposée  à  l'occasion  de  la  vente  publique 
des  livres  de  l'académicien? 

B.  1/ a  in  ivre  d'Ardres ,  dont  la  curieuse  bibliothèque  a  été 
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rendue  à  Paris  en  janvier  1843,  posoit  sa  large  signature  area 
paraphe  au  haut  de  la  garde  de  ses  volomes.  M .  Ferdinand  De- 
ni*  plaoe  ses  indÎGations  d'oifrande  au  haut  et  m  faee  du  tilre; 
il  signe  F.  DenU^  enveloppé  d*an  paraphe  •  d'une  plume  har- 
die, coume,  forte  et  ferme.  Enfin  le  président  LeUwd^  à  qui 
sa  noble  pauvreté  ne  permet  pas  de  faire  des  dons  d'ouvrage, 
ni  de  posséder  des  livres  de  luxe,  se  plaît  à  enrichir  eeox  des 
autres  de  notes  savantes  et  nourries,  écrites  d'une  main  encore 
assurée  en  caractères  lisibles  et  demiHmglois.  Ces  érudites  no- 
tules donneront  un  jour  du  prix  aux  ouvrages  qui  auront  le  boiH 
heur  de  les  conserver  :  on  en  voit  sur  des  articles  provenant  de 
la  vente  du  baron  de  Renesse,  d'Anvers,  très  reconnoîssables 
àTécusson  :  Ex  bièliotheca  —  Renessiana. 

L'amateur,  qui  pourroit  réunir  un  petit  musée  orné  de  ton 
ouvrages  signés  ou  annotés  par  ces  hommes  recommandablesy 
dont  les lUoms  éveillent  tant  de  souvenirs,  n'auroît  pasbema 
d'antres  livres ,  et  il  lui  seroit  permis  de  dire  avec  Gresset  : 

Je  borne  aoi  doui  fruits  de  leon  plumei 
Ha  bibliothèque  et  met  vœoi. 


AuTBoa  Diiuux. 


(lAêuite  aufirvchain  numéro.) 
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Notice  sur  l'ouvrage  db  M.  l'arréHitb  iiiTiTULt  :  Essai 

sur  l'art  de  vérifier  Us  miniatures  peintes  dans  Us  manu" 
scrits  depuis  U  XIV^  sOcU  jusqu'au  XFI^  siècU  (1). 

Avant  la  découTerie  de  l'imprimerie,  Tart  da  peintre  embel- 
lissoit  les  copies  faites  à  la  main,  de  même  que  celai  du  desri- 
nateur  et  du  gravear  embellit  aojonrd'hni  les  oorrages  qui 
sortent  de  nos  presses  :  Tart  d'orner  ainsi  les  mannscrits  s'ap- 
peloil  alors  calligraphie.  On  se  bomoit  parfois  à  enluminer  les 
lettres,  à  varier  leurs  conlenrs,  à  faire  serpenter  autour  des  mar- 
ges du  vélin  des  guirlandes  de  fleurs  diversement  entrelacées. 
Cet  art  quelquefois  avoit  un  objet  plus  utile,  il  prenoit  alors  plus 
d*étendue,  il  exigeoit  plus  de  talent.  Si  le  manuscrit  qu'il  s'a- 
gissoit  d*orner,  par  exemple ,  étoit  une  histoire  qui  décrivit  iea 
costumes  et  les  arts  d'un  siècle,  les  animaux  peu  connus  d'une 
contrée  éloignée,  le  peintre  en  miniatare  venoit  amplement  au 
secours  de  Thistorien.  Son  pinceau  mettoit  sous  les  yeux  du  lec- 
teur les  costumes ,  les  inventions  de  Tnidastrie ,  les  animaux 
curieux  que  la  plume  de  Técrivain  ne  pouvoit  peindre  qu*à 
rimagination,  et  souvent  même  d'une  manière  incomplète.  On 
comprend  combien,  dans  des  temps  d'ignorance,  ce  secoure  de 
la  peinture  dut  être  précieux  aux  écrivains  pour  faire  lire  leorB 
ouvrages.  Les  yeux  savent  voir  bien  long-temps  avant  l'esprit. 
De  là  vient  que  c*est  dans  la  calligraphie  que  se  rencontre 
peut-être  l'histoire  la  plus  fidèle  de  la  peinture,  de  l'architectu. 
re,  des  usages,  des  habillemens  civils,  militaires,  ecclédasti- 
ques  ;  les  notions  les  plus  précises  également  sur  les  modes, 
les  meubles,  les  ustensiles,  les  instrumens  de  guerre  des  sièdet 
qui  ont  précédé  la  découverte  de  Timprimerie. 

La  calligraphie  étoit  connue  des  anciens ,  et  avoit  reçu  chei 
eux  la  perfection  qu'ils  avoient  donnée  à  tous  les  arts  du  desshu 

(1)  Voyei  imniéro  'S8  da  Catiloiiie. 
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Pomponius  Atticus,  l'ami  de  Cicéron  et  de  Brutas,  écrivit  ea 
vers  l'histoire  des  plus  grands  personnages  de  Rome  :  on  sait 
que  chaque  vie  étoit  précédée  du  portrait  du  héros  dont  elle 
faisoit  rhistoire.  Yarron,  qui,  par  ses  connaissances,  peut  être 
regardé  comme  un  aussi  grand  biographe  que  Plutarque,  avoit 
de  même  raconté  les  gestes  de  sept  cents  grands  hommes,  et 
enrichi  la  relation  de  leurs  portraits.  Sept  cents  grands  Aom- 
mes ,  c'est  beaucoup  y  n'est-il  point  vrai  ?  et  cela  rappelle  cet 
opéra  dans  lequel  on  faisoit  danser  des  troupes  de  héros  et  de 
dieux.  Après  tout,  Rome  et  la  Grèce,  dans  les  beaux  jours  de 
leur  vertu  et  de  leur  liberté,  peuploieut  le  ciel  de  dieux  et  la 
terre  de  grands  hommes  :  dans  ces  temps-là,  on  ne  préloit 
guère  sa  plume  à  l'apothéose  des  talens  et  des  vertus  médiocres 
Les  deux  manuscrits  de  Yarron  et  d'Atticus  ont  dû  périr  dans 
les  ruines  de  Tempire  romain ,  et  c'est  une  perte  irréparable 
pour  l'histoire  ancienne,  pour  la  peinture  et  aussi  pour  la  caUi- 
graphie. 

Du  siècle  de  ces  deux  hommes  célèbres,  il  nous  faut  descen- 
dre au  IY«  siècle  de  l'ère  chrétienne,  si  nous  voulons  trouver 
quelques  monumens  de  la  calligraphie  ancienne.  L'art  qui  nous 
occupe  trouve  alors  dans  l'empire  romain  une  nouvelle  religioa 
et  de  nouvelles  vertus ,  des  saints  à  la  place  des  grands  hooH 
mes.  Elle  consacre  leurs  traits  dans  le  calendrier  romain  :  elle 
orne  de  peintures  une  traduction  grecque  de  la  Genèse.  Les  dé- 
bris du  siècle  suivant  nous  présenteront  des  lambeaux  d'un  Yir- 
gile  et  d'un  Térencc  embellis  de  semblables  illustrations. 

Ces  monumens  de  la  calligraphie  de  lantiquité  ont  été  déjà 
rendus  publics,  de  nos  jours,  par  la  gravure. 

La  calligraphie  conserve  encore  quelque  beauté  depuis  le  VI« 
jusqu'au  X«  siècle  ;  depuis  le  X*  jusqu'au  XIY',  nous  ne  trou- 
vons que  des  manuscrits  défigurés  plutôt  qu'embellis  par  la 
peinture.  La  peinture  étoit  alors  dans  la  barbarie  comme  tous 
les  autres  arts.  A  cette  dernière  époque ,  elle  commence  à  re- 
naître avec  le  goût  des  lettres  et  des  connoissances  de  tout  genre. 
Dès  qu'il  existe  des  manuscrits  qui  méritent  d'être  lus,  le  pia- 
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ceau  des  artistes  les  décore  de  ses  mille  séductions ,  et  c'est  à 
cette  renaissance  de  la  calligraphie  que  commence  Tintéressant 
ouvrage  de  M.  Tabbé  Rive. 

Le  plan  de  Tabbé  Rive  est  simple  et  bien  entendu.  Il  a  ras- 
semblé ,  au  moyen  de  grandes  recherches ,  les  manuscrits  qui 
démontrent  le  mieux  les  progrès  et  les  variations  de  Tart  dont 
il  écrit  rhistoire.  Il  a  fait  graver  sous  ses  yeux  récriture  des  ma- 
nuscrits ,  de  même  qu'il  a  fait  copier  avec  la  plus  scrupuleuse 
fidélité  les  dessins  et  les  couleurs  des  peintures^  Vingt-six  ma- 
nuscrits, choisis  parmi  plus  de  douze  mille ,  et  disposés  suivant 
leur  ordre  chronologique ,  mettent  sous  les  yeux  du  lecteur 
les  diverses  époques  de  la  calligraphie  depuis  sa  renaissance 
jusqu'à  la  découverte  de  Timprimerie,  qui  devoit  la  £EÛre  tom- 
ber, mais  à  laquelle  d'abord  elle  s'associa  pendant  quelque 
temps. 

On  conçoit  qu'un  semblable  ouvrage  exigeoit  des  frais  im- 
menses :  il  ne  pouvoit  être  donné  à  bon  marché.  Le  prix  de 
souscription  avoit  été  fixé  par  l'abbé  Rive  à  environ  2,550  fr. 

L'auteur  vouloit  en  outre  faire  imprimer  avec  luxe  une  no- 
tice sur  chaque  planche  ;  selon  le  prospectus  cette  impression 
devoit  être  le  chef-d'œuvre  des  presses  de  Oidot.  Malheureu- 
sement nous  n'en  possédons  que  le  spécimen  :  Paris,  1782, 
in-12.  de  70  pages. 

En  lisant  ce  que  dit  M.  Tabbé  Rive,  dans  son  prospectus,  du 
soin  qu*apportoient  les  anciens  à  embellir  leurs  manuscrits  par 
les  formes  du  dessin  et  les  couleurs  de  la  peinture,  on  est  frappé 
du  rapport  qui  existe  entre  leur  luxe  calligraphique  et  celui 
qu'on  a  tant  reproché  de  nos  jours  à  la  typographie.  U  ne  pa- 
rott  pas  que  les  anciens  en  aient  lait ,  comme  nous,  un  sujet 
d'épigrammes  et  de  plaisanteries  contre  les  écrivains.  Appa- 
remment on  montroit  alors  plus  d'indulgence  pour  les  foiblesseï 
des  auteurs,  et  on  leur  pardonnoit  d*ayoir  de  la  vanité  quand  ils 
avoient  du  talent.  Je  ne  sais  même  s'il  n'y  a  pas  encore  plus 
de  modestie  que  d'orgueil  dans  le  faste  des  éditions  et  le  nom- 
bre considérable  des  gravures.  Celui  qui  en  omoit  son  hérolde, 
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son  drame  ou  son  petit  poème ,  ne  sembloii-il  pas  dire  ta  lee- 
tear  :  Je  ne  me  confie  pas  assez  en  mon  talent  pour  obtenir 
Totre  suffrage:  j'ai  modestement  appelé  à  mon  secours  le  crayt>n 
de  Cochin,  le  burin  de  Marillier  ;  les  tablcaox  que  mes  Ters  re- 
traceront imparfaitement  à  Totre  imagination ,  leurs  desrins  les 
mettront  sons  fos  yeux  en  les  embellissant  encore  :  si  je  n'ai 
pas  eu  le  talent  de  faire  un  bel  onrrage .  j'ai  touIu  au  moins 
bire  en  sorte  qae  toos  cassiez  an  beau  livre . 

Voici  Texplication  des  26  planches .  que  nous  arons  copiée 
sur  le  manuscrit  original  de  Tabbé  Rive  : 

La  première  miniature  est  tirée  d'un  manuscrit  du  duc  de  la 
Vallière,  qui  est  du  XIV*  siècle.  Ce  manascrit  prOTient  de  la 
maison  professe  des  jésaites  ;  la  peintare  dont  je  traite  repris 
sente  saint  Jean  l'évangéliste  écrivant  son  Apocalypse  dans  une 
église.  Il  y  aura  beaucoup  à  dire  sur  cette  miniature  ainsi  que 
sar  toutes  les  autres ,  soit  pour  les  figures  qui  y  sont  repré- 
sentées ,  soit  pour  leurs  costumes,  soit  pour  les  Keux  àUÂ  les- 
quck  elles  sont  renfermées ,  soit  pour  les  parures  qu'elles  por- 
tent, soit  poar  les  actions  qu'elles  représentent,  soit  enfin 
pour  les  attributs  dont  elles  sont  chargées. 

La  deuxième  représente  la  prise  de  Jérusalem  par  Antiochus; 
elle  est  tirée  d  un  manascrit  du  même  seigneur,  connu  sons  le 
nom  du  Livre  de  la  Bouchardiëre,  volume  exécuté  par  Jean  de 
Courcby  vers  Tan  1 422. 

La  troisième  représente  les  massacres  de  divers  personnages 
de  Tantiquité  ;  elle  est  tirée  dun  manuscrit  de  ll'^d'Uilé, 
contenant  le  déchet  des  nobles  malheureux ,  de  Bocace,  traduit 
en  françois. 

La  quatrième  représente  Tadoration  des  mages  :  les  oostn- 
mes  y  sont  bien  singuliers.  On  ne  voit  point  de  roi  maurepafuri 
les  trois  rois  qu'on  y  remarque.  La  coutume  d'introduire  ce 
personnage  n'a  commencé  qu'à  la  fin  du  XIV*  sièle.  Cette  mi- 
niature est  tirée  d'un  bréviaire  de  Salisbury  qui  a  été  acbeté 
5,000  liv.,  pour  la  Bibliothèque  du  roi ,  à  la  vente  de  ee  sei- 
gneur. 
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La  cinquièine  est  tirée  du  même  brémire;  elle  repréMite 
caiDle  ADoe  (qui,  seien  les  critiqoes,  n'a  jamais  existé)  appre- 
nant à  lire  à  la  sainte  Vierge. 

La  sixième  est  tirée  d'ua  mamiBerit  très  carieux  et  rempK 
d'anecdotes  lilléraires.  Il  est  iatitalé  te  Lhre  d$  Pierre  Salman, 
Seoebier,  biklietliéoaire  de  Geftève ,  l'a  fort  mal  décrit  dans 
son  catalogue  des  manascrits  de  la  bibliothèque  de  GenèTe. 
Cette  «i&iature  représente  une  vae  intérieure  du  palais  Saint- 
Paul,  dans  laquelle  on  toit  Charles  VI  a^ec  ses  courtiaans  co^ 
tumés  'seien  le  temps.  L'auteur  du  livre  le  lui  présente  un  ge- 
nou en  terre. 

La  septième  est  tirée  du  roman  de  Gérard  de  Nevere  ;  ^He 
est  également  reproduite  dans  le  recueil  de  Gaignières  ^i  est  à 
la  Bibliothèque  du  roi ,  mm  moins  bien  que  dans  «on  ou- 
vrage, pour  Tornement  duquel  elle  estealqdée  sur  le  manu- 
scrit. Cette  miniature  représente  le  comte  de  Mevers  d'alors , 
avec  raateu(  du  «anusrrity  qui  le  lui  présente  un  genou  en 
terre.  Elle  esl  1res  curieuse  pour  les  costumes  de  ce  temps» 
que  j'expliquerai  ailleurs. 

La  huitième  est  tirée  du  roman  du  C«rir  À'amêwr^  ouvrage 
du  René  ;  elle  représente  un  chevalier  avec  ses  4eax  poorsui- 
vans  d'armes ,  qui  lui  font  remarquer  l'écu  de  France  chargé 
sur  un  fond  d'asur  de  trois  crapaads  d'or,  deux  et  un,  «ppen- 
<)os  sous  une  voAte.  C'est  de  ce  pareil  éca  qu'est  venue  la  fable 
dans  nos  histoires  françoises  des  XV*,  XVh  et  XVli*  sièdei, 
concernant  les  trois  crapauds  de  nos  armoiries  de  France,  fur 
lesquelles  je  donnerai  unedissertatîon  très  curieuse. 

Les  neuvième ,  dixième,  onzième ,  douiième,  tretnène,  «ont 
tirées  du  manuserit  intitulé  en  ^nçois  la  Fertemee  deleifey, 
et  qui  contient  une  ¥ersion  franyisc  de  œ  traité,  dent  Fanlear 
est  inconnu ,  quoi  qu'en  disent  les  idiols  <|ui  se  sont  «mmlsoès 
à  donner  une  explication  hasardée ,  1res  ignorante  et  très  dn- 
tive,  de  ces  Ireixe  premières  planches,  dans  le  supplément, diar- 
gé  de  Taotes,  aux  trois  volumes  du  catalogue'du  duc  de  Le  Val- 
lière,  livra  eaéernUe  pir  les  mperfsetians  de  aei  deseripliens , 
^a^flMMMJse*'  ^91  *(pil  vlf^e  enpplMaiwi  'arfMsi  i*  hm  etaMlra* 


60A  BULLITIN  DU   BIBLIOPBILl. 

lions  îgnorantissimes ,  et  par  plus  de  trois  mille  erreurs  ou 
contradictions  dont  il  est  inrecté  ;  il  y  a  même  certains  articles 
dans  lesquels  on  compte  les  bévues  et  contradictions  par  quin- 
zaines. Les  miniatures  dont  je  parle  représentent  la  tour  de  la 
foi  gardée  par  un  pape  et  tout  son  clergé  séculier  et  régulier 
mâle  et  femelle,  contre  les  attaques  des  hérétiques  et  des  pé- 
cheurs. 

La  quatorzième  représente  Charles  le  Téméraire^  duc.  de 
Bourgogne,  sur  son  siège  ducal ,  recevant  lauteur,  qui  lui foil 
hommage  de  son  manuscrit  un  genou  en  terre;  elle  est  très  cu- 
rieuse en  ce  qu*elle  me  fournira  Toccasion  de  quatre  dissertar 
Uons  : 

L'une  sur  la  formule  par  la  grâce  de  Dieu 

L'autre  sur  le  Sancy  de  la  couronne  ; 

La  troisième ,  sur  la  vaisselle  de  ce  duc,  vendue  pour  de  l'é- 
tain  par  les  Suisses  ; 

Et  l'autre ,  sur  le  ciel  de  lit  ou  baldaquin  de^  linges  de  la 
souveraineté  dans  les  siècfes  antécédents  et  dans  le  sien.  Cette 
miniature  est  tirée  d'un  manuscrit  contenant  une  version  fran- 
çoise  de  Quinte-Curce ,  et  provenant  en  premier  d'un  curieux 
de  Dijon,  d'où  il  a  passé  ensuite  chez  Gaignat  et  chez  le ducde 
la  Vallière. 

La  quinzième  est.  tirée  du  même  manuscrit;  elle  représente 
Alexandre  le  Gran^  et  son  armée  à  l'entrée  de  Persépolis  ;  on 
groupe  de  Grecs,  mutilés  par  les  Perses,  lui  demandent  justice 
àgenou. 

La  seizième  est  tirée  d'une  version  françoise  manuscrite  des 
Commentaires  de  Jules-César.  Ce  manuscrit  avoit  été  donné 
en  présent  par  Louis  XIV  à  M.  Antoine ,  son  porte-arquebuse. 
Il  passa  ensuite  dans  la  maison  de  La  Trémoîlle ,  et  .ensuite 
dans  celle  du  duc  de  Saint-Agnan.  Cette  miniature  est  très  cu- 
rieuse par  la  couronne  fermée  des  empereurs  d'Occident,  qu'on 
y  voit  sur  la  tête  de  Jules-César  dictant  à  plusieurs  secrétaires 
à  la  fois. 

La  dix-septième  est  tirée  d*un  manuscrit  provenant,  de  la 
maison  d'CKlttingen,  en  Allemagne  ;  elle  re{Mré8ente  LadiOlpiie 
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le  Chartreux  écrivant  son  grand  livre  De  vita  Chrisii,  dont  lé 
manuscrit  contient  une  version. 

La  dix-huitième  est  tirée  du  bréviaire  des  cordeliers,  prove- 
nant en  premier  lieu  de  la  bibliothèque  du  président  de  Rieux  ; 
elle  représente  J.-C.  entouré  de  ses  apAtres. 

Ce  manuscrit  est  très  curieux  pour  les  observations  liturgi-  ' 
ques  et  pour  les  faits  d'histoire  ecclésiastique  que  j'en  dévelop- 
perai. 

La  dix-neuvième  représente  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne, entouré  de  sa  cour,  et  Tauteur  du  manuscrit ,  qui  le 
lui  oiïre  un  genou  en  terre.  Le  prince  y  est  en  habit  de 
l'ordre  de  la  Toison-d*Or,  dont  je  donnerai  la  véritable 
date  et  origine.  Cette  miniature  est  très  curieuse  par  rtn- 
rore  de  perspectives  linéaires  et  aériennes  qu'elle  représente* 
Le  manuscrit  doii  elle  est  tirée  est  une  mythologie  de  Raoul 
Lefèvre,  dont  il  existe  diverses  éditions,  et  principalement  une 
d'Antoine  Vérard,  qui  me  servira  à  traiter  diverses  discussions 
bibliographiques. 

La  vingtième  représente  le  mariage  de  Saturne  et  de  Gybèle» 
fait  par  un  évéque  dans  une  église  dont  la  grande  nef  est  eoa- 
pce  par  une  balustrade  surmontée  d'un  crucifix  ;  elle  est  très 
singulière  pour  ses  costumes  en  tons  genres  et  pour  les  am^ 
chronismes  qu'elle  contient.  Elle  est  tirée  du  même  mannscril. 
La  vingt-et-unième  est  tirée  des  heures  appelées  les  benres 
du  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg ,  qui  avoient  apparte- 
nu en  premier  à  la  maison  d'Urfé;  elle  représente  Tenterrè- 
ment  de  ce  bienheureux  cardinal,  porté  en  terre,  selon  lent 
romain ,  par  quatre  frères  des  quatre  ordres  mendiants  »  et  la 
vue  de  l'église  des  Célestins  d* Avignon,  où  il  est  inhumé.  Seft 
convoi  n'est  suivi  que  de  quatre  torches,  selm  son  tesUuMBt 
et  selon  une  épigramme  latine  qui  a  été  faite  là  demis. 

La  vingt-deuxième  est  tirée  du  mannscrit  de  Monstrèlet  ; 

elle  représente  le  couronnement  d'nn  pape;  die  a  été  fliHe  k 

Gènes  par  de  très  habiles  dessinateurs,  en  1510 ,  pour  un  Ro 

chechouart  qui  y  commandoit  alors  soua  le  nom  de  Lonii  XII. 

La  vingt-troisième  est  tirée  d'an  manuscrit  de  Pétraitpie, 
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contenant  les  six  Triomphes.  Cdni  qu'elle  repréiiiM  M  H 
Triomphe  de  la  mort.  Le  manuscrit  où  elU  est  pelÉtef  a  éM 
exécuté  par  ordre  d'Anne  de  Gratritte,  flHt  é'nn  marèehal  de 
ce  nom ,  mort  en  1516. 

Cette  Anne  de  Gratille  est  au  rang  de  nos  tétët/M  kËktaBÊ 
*  poétesses  françoises. 

Cette  miniature  sera  rendoe  sons  ma  ptome  très  etnrieèiè. 

La  vingt-quatrième  est  tirée  des  heures  dites  de  M.  del 
Préfonds  et  exécutées  en  16241.  Elles  sont  soperbwel  tfnrt'pas- 
sées  par  malheur  en  An^eterre. 

Elle  représente  Tagonie  de  la  sainte  Vieif;e  avec  pluBieiM 
rits  qui  ne  se  sont  introduits  que  très  long-temps  aprètf  dast 
rÉgKse*  Elle  est  superbe  et  se  ressent  du  bon  siècle  de  lÉ 
peinture. 

La  vingtrcinquième  représente  la  circoncision  de  J.-C!.»  trts 
mal  costumée,  mais  grandement  et  finement  dessinée,  ainsi  que 
très  bien  composée.  Elle  est  au  jus  de  réglisse  comme  h  ringt-^ 
deuxième.  Elle  est  tirée  d'une  paire  d'heures  qui  iroit  iqH 
parteno  à  Claude  d'Urfé»  ambassadeur  de  France  as  eoneile 
de  Trente  vers  Tan  lSi9. 

La  yingtrsixième  représente  saint  Nicolas  de  Mire  âtec  u^ 
groupe  de  trois  enfants  dans  une  cutettè.  J'expliquerai  danÉ 
mon  ouvrage  d'où  vient  ce  groupe.  Cette  miniature  est  iltéè 
d'une  paire  d'heures  qui  avoit  appartenu  autl'efois  à  Fran- 
çois l***  et  dont  les  marges  sont  entourées  d'une  cordelière 
dont  je  rendrai  raison  dains  mon  ouvrage. 

Des  miniatures  de  ces  heures ,  il  n'y  en  a  qu'une  qui  émM 
du  temps  de  ce  roi»  c'est  celle  de  rAnnonciation.Toutes  les  au^ 
très  sont  du  dernier  siècle  ;  mais  les  passé-partout  en  sont  tilurf 
du  même  siècle  qu'elle. 

Je  dirai  beaucoup  de  choses  curieuses  sur  la  plupart  d*entre 
elles  i  et  principalement  sur  celle  qui  représente  là  gnéHsoa 
des  écrouelles  par  l'attouchement  des  rois  de  FrailiÀ. 

Ces  heures  sont  aujourd'hui  dans  le  riche  et  superbe  tiiUnei 
de  M.  Paris,  lieutenant-colonel  de  drifgMis. 


GORRESPONDANOfi. 


Monsieur  le  Directeur  du  BuLLETIlf  DU  BlBLIOt»BILB. 

Monsieur, 

Tous  les  abonnés  du  Bulletin  connoissent  assurément  lea 
vers  italiens  de  TArioste ,  mais  peut-être  en  est-il  fort  yt^  qui 
sachent  que  le  chantre  de  Roland  8*^t  essayé  à  écrire  dans 
ia  langue  de  Virgile.  Je  possède  un  gros  in-folio  imprimé  à  Flo- 
rence, chez  Laurent  Torrentino»  en  1649  (  Pauli  Jaoii  il" 
lustrium  virarum  Filai);  au  dernier  feuillet  on  trouve  un  dizain 
que  je  vous  deioande  la  perrafision  de  transcrire  : 

EpiUiphium  Pisearii,  a  LudoDico  AriottOj  pcuiacêUbemimêf 

compostanu 

Qais  jacet  boc  gelido  lob  mormor^T  Maiimoi  Ule 

Piicitor,  belU  gloria,  iNicUi  liao€^* 
IHamqoid  et  hic  pUcet  ceplu  ?  El  on»  Br|o  quid?  Qc^ 

MigQtnimot  reg€t ,  Qppidt,  regnt ,  dacei* 
Die  quibofl  b«c  œpil  pUettor  railbiu  ?  Alto 

CoDiiUo,  inlrepido  corde,  ilicri^iiQ  nanv* 
Qui  Untom  rapoere  docemt  Doo  oamlna,  %^%^  Ifor^. 

II(  rapereot  quldnimi  compalit f  lofidia. 
Nil  nocucre  tilM,  viTit  Jam  tm%  aqpeitlci 
QuiB  Hariem  el  Hortcm  iMK  e^  IvrldiM^ 

J'ai  consulté  diverses  éditions  des  <raTre8  de  TArmle  «ni 
y  trouver  ces  vers  ;  je  ne  saurois  toutefois  affirmer  q^'flfl  M  (R) 
rencontrent  nulle  part  »  si  ce  n'est  dans  le  volnne  de  Stal  Jorn , 
où  personne  n*iroit  les  chercher.  Quoiqu'il  en  soit,  fls  aoni  h 
peu  près  inconnus,  et  leur  auteur  esf  a^sez  eélè|>re  {m^  gp*i|| 
trouvent  place  dans  le  BalUtink.  En  eianinant  \m  piteee  M 
vers  qui ,  suivant  Tusage  au  seizième  et  an  dii-eeplième  âède, 
se  trouvent  jointes  à  maint  et  maint  ouvrage ,  <m  déooavre 
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parfois  de  petites  compositions  dues  à  des  écriyains  illustres  et 
inaperçues  de  tous  les  éditeurs.  Je  ne  prendrai  pas  mes  exem- 
ples hors  du  Bulletin  ;  n'a-t-il  pas  publié  (p.  30  et  461  da 
volume  de  1S43)  des  vers  macaroniques  d'Arena  ,  et  an  son- 
net de  Malherbe ,  enfouis  dans  des  bouquins  fort  onbliés  ? 

Veuillez  agréer,  etc. 

B. 

10  Jaillet 


NÉCROLOGIE 


«  Le  célèbre  bibliographe  eoglois  le  rêférend  docteur  Dlbdio  »  eil  mort  è 
l'âge  de  72  ans  ;  il  étoit  le  bibliotbécaire  de  lord  Spencer,  et  publia  le  cata« 
logue  de  celte  nmgniflque  collection  sont  le  titre  de  Bibliotheea  Spêncê' 
riofia,  London,  1814-15,  4  toI.  gr.  iD-4.  La  Bihlioihêca  Spetumrimmp 
-quoique  beaucoup  nnoins  métbodiquement  rédigée  que  l'eicelleot  catalogue 
def  livres  imprimés  sur  vélin  de  la  Bibliothèque  dn  Roi  de  France,  doot 
Tan  Praët  a  enrichi  la  bibliographie,  est  cependant ,  dani  loa  genre,  un 
ddi  livres  les  plus  curieui  que  Ton  ait  Jamais  publiée.  Dibdin  eit  auarf 
Tauteurdu  Bibliographieal  Deeameron^  imprimé  d^one  manière  «omptoeo- 
se,  et  que  les  gravures  sans  nombre  quMl  contient  font  un  livre  vraineoi 
eitraordinaire.  Nous  ne  dirons  rien  au  sid^t  de  roriginale  publIcatlOD  tnti- 
talée  BibUcmania ,  dans  laquelle  Pauteur  Introduit  sooa  dea  nooia  anppoaéa 
plusieurs  bibliographes  anglois  de  Pépoque ,  qui  s*entretieiuieot  d^oIjataiM- 
logues  à  leur  passion  pour  les  livres  ;  il  nous  suffira  de  dire  que  Th.  Vrognall 
Dibdin  est  encore  auteur  d*un  grand  nombre  d^onvrages  ploa  ou  moioa  im- 
portants ,  parmi  lesquels  on  remarque  surtout  le  A  bibUographtcal^  CMfi- 
çuarian  and  pieturesque  tour  in  France  and  Germaann^  ouvrage  «uiii  sin- 
gulier que  possible,  et  enrichi  d'une  quantité  considérable  de  grtvnrea  qui 
en  augmentent  riniérét.  Malgré  cela ,  notre  bibUographe  voyageur  esl  par- 
venu ,  qaoiqu'en  ayant  les  meilleures  intenUona  dn  monde ,  à  mécooteiiler 
tous  ceni  dont  II  parle. 

«Nous  reviendrons  souvent  sur  ce  grand-prétre  de  la>ibHograplia  et  sur 
ses  ouvrages ,  qui ,  tirés  à  petit  nombre  et  mit  eo  aouseriptloo  à  dea  prit 
énormes,  sont  assez  peu  connus  en  France  et  s*y  rencontrent  d^illeura  très 
rarement.  Il  fant  aussi  reconnaître  que  la  science  de  Dlbdln  resaemMe  am 
élémenu  épara  et  eonfoa  d^une  immense  table  dea  natièrea  qn^M  anrall 
grand'peine  à  remettre  en  ordre.  » 
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Nous  avons  sous  les  yeux  un  nouvel  ouvrage  de  M.  Wolf, 
Tun  des  conservateurs  de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne 
et  Tun  des  érudits  lés  mieux  versés  dans  la  connaissance  de 
rhistoirc  littéraire  du  moyen  ftge.  Personne  ne  s*est  livrée  une 
étude  plus  approfondie  de  la  littérature  espagnole.  M.  Wolf 
promet  au  monde  savant  une  édition  de  Lope  de  Vega  ;  elle  sera 
sans  doute  digne  de  cet  auteur  célèbre.  Le  livre  que  M.  Wolf 
vient  de  mettre  au  jour  est  intitulé  :  Vier  die  Romanzen-poesie 
dcr  Spanier  (Vien ,  1847,  158  pages  in-S.).  Il  reste  inacces- 
sible à  l'immense  majorité  du  public  françois.  Nous  pensons 
rendre  service  à  la  science  bibliographique  en  lui  empruntant 
quelques  détails. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  des  romances  espagnols  sous  le 
rapport  du  mérite  littéraire ,  et  nous  nous  adressons  à  des  per- 
sonnes qui  savent  qu'il  n*est  rien  de  commun  entre  eux  et  ces 
fades  couplets  où  la  rime  se  montre  quelquefois ,  où  la  raison 
ne  se  rencontre  jamais.  Le  romance  espagnol  est  nn  chant  tra- 
ditionnel et  anonyme,  arrivé  de  bouche  en  bouche  aux  premiers 
éditeurs,  qui  ont  assuré  sa  conservation.  Ces  récits  chevale- 
resques ,  ces  légendes,  ces  chants  d'amour,  offrent  souvent  des 
beautés  du  premier  ordre ,  des  traits  dignes  d'Homère.  Pour 
plus  amples  détails  à  leur  égard,  renvoyons  à  divers  articles 
de  la  Bibliothèque  universelle  de  Genève  ^  tom.  46,  49  et  67;  à 
une  notice  de  M.  Marmier,  Revue  de  Paris  ^  tom.  28,  avril 
1836  ;  à  un  article  de  M.  Raynouard ,  Journal  des  savants , 
août  1818;  à  la  Revue  encyclopédique,  tom.  46,  pag.  649. 
N  oublions  pas  que  la  Revue  des. deux  mondes  annonce  l'appa- 
rition prochaine  d'un  travail  sur  le  Romancero,  travail  où  l'on 
retrouvera  la  plus  solide  érudition ,  l'esprit  le  plus  sagaoe  et  le 
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plus  curieux,  le  goût  le  plus  sûr,  tontes  les  qualités,  en  un 
mot ,  qui  distinguent  M.  Charles  Magnin.  Notre  tâche  est  bien 
plus  humble:  nous  nous  proposons  d*énumérer  rapidement  les 
principaux  recueils  de  ce  genre  sur  lesquels  M.  Wolf  jette  une 
lamière  tonte  neuve.  11  a  di?isé  son  travail  en  dowL  pvtieai 

Dans  la  première  il  passe  en  revue  les  diverses  collections  de 
romamces  et  de  canciona$  ;  il  en  signale  le  contenu ,  il  discute 
les  parlicidaritéârqui  les  distinguent ,  il  fait,  connaître  des  édi- 
tions jusqu'à  présent  ignorées  des  bibliographes ,  et.  que  lui  a 
offertes  la  bibliothèque  de  Vienne ,  très  riche  en.  vieux  livres 
espagnols.  Citons  quelques  una  de  ces  volumes  précieux,  dont 
la  rareté  est  telle»  que  n«l  catalogue  ne  les  avoit  indiqués,  qu'ils 
ne  a'étoient  montrés  dans  aucune  des  ventes  faites  en  France 
et  en  Angleterre;  pour  tout  dire  en  un  mot,  ils  avoient  échappé 
aux  recherches  persévérantes  de  llnfatigable  auteur  du  Maimd 
du  libraire. 
• 

l.Secunda parte  del  Cancionero  gênerai  :  agora  nuevamente 
copilado  de  lo  mas  gracioso  y  discrète  de  muchQsafamadas 
trobadores.  En  el  ^aal  se  contienen  muclu^  obrcuy  canciones. 
Impresso  en  Zaragoza ,  par  Stcuan.  G*  de  Najara,  anno- 
M.  CL.  II  (sic,  1SS2) ,  in-12.  oblong,  caractères  gothiques , 
sign.  aij  —  gXij ,  192  feuillets  chiffrés.  Bien  que  le  titre  semble 
annoncer  une  continuation  du  Cancionero ,  la  majeure  partie 
des  pièces  que  donne  ce  volume  se  trouvoit  déjà  dan$  l'édition 
in-folio  de  1S27.  On  en  a  pris  de  tout  genre;  il  y  en  a  qui  rou- 
lent sur  des  sujets  de  piété  et  d'autres  sur  des  sujets  burlesques. 
On  en  trouve  aussi  quelques  unes  qui  ne  figurent  pas  dans  lea 
autres  éditions  du  Cancionero  gênerai;  entre  autres,  le  i^o- 
mance  de  Parnaso,  glosadopor  Juan  Gonzalez  de  Rodil;  Içft 
Disparates  de  Gabriel  de  Saravia;  lo  Glosa  sobre  el  romane^ 
que  dize  :  Con  ravia  esta  el  rey  David ,  etc« 

3.  Cancionero  de  romances  en  que  estan  recçpilado^  Ig.  mt^yor 
parte  de  las  romances  espancles»  En  Envercsj  en  casa  dç  Martin 
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Aucio ,  sans  date ,  275  feuillets  im*12.  Cest  rédition  originale 
d'un  cancioiiero  qui  flgure  au  premier  rang  des  livres  les  plua 
recherchés.  Le  Manuel  meftiiooae  réditioa  doanéo  eo  ViBO 
par  Nucio ,  édition  dont  un  exemplaire  est  porté  au  catalogue 
Lavallière-Njon,  n*  16,218»  et  il  concluoit  fort  bien,  d*ar- 
près  les  mots  do  titre  :  nue^amente  corregido^,,  qu^il  y  avoit 
eu  une  impression  antérieure.  M;  Depping  a  signalé  Veù^ 
stcDce  de  Fédition  sans  date  (Voir  le  Ramanun  castiUauo^. 
Leipsig ,  1844 ,  tom*  I ,  p»  liii)  ;  il  parott  ({u'on  n'en  connoît 
encore  qu'un  exemplaire»  celui  de  la  bibliothèque  deTA^reenal^ 
à  Paris.  L'éditeur  Nucio ,  ayant  épuisé  son  approvisionnement 
de  romances ,  compléta  son  volume  au  moyen  d*un  petit  po^e 
intitulé  :  Romance  a  wuinira  de  p&r^uef  qu'il  n'a  point  repro- 
duit dans  les  éditions  suivantes,  mais  qui  se  retrouve daapja 
Siiva  de  romances  vif jo9.  BaroekNM,  1582»  fol.  146«  Le  Ma- 
nuel signale  une  édition  d'Anvers,  1668,  qui  était  clmH^ef}. 
M.  Wolf  en  mentionne  quatre  autres  :  Anvers^  1 673  ;  Lisboue, 
1681  ;  Barcelonne,  1687  et  1626. 11  ne  faut  pas  cenfendre  oe 
Cancionero  avec  le  Cancionero  gênerai  que  oe  même  Marlin 
Nucio  publia  à  Anvers  en  1657  ;  ce  dernier  se  paie  au  poids  de 
Tor:  un  exemplaire  a  été  porté  à  43  livres  sterling  (près  de 
1400Ïr.)  en  1811  à  la  vente  Stanley  ;  un  antre  s'est  adjugé 
à  292  fr.  à  la  dernière  vente  Nodier»  n*  681.  Le  volume  de. 
1 567  a  reparu  à  Anvers  en  1673  ;  le  Manuel  dit  que  c'est  une 
simple  réimpression  :  elle  est  en  effet  exécutée  ligne  pour  ligne; 
mais  l'édition  primitive  contient,  depuis  le  verso  du  feuillet  367 
jusqu'au  recto  du  feuillet  374,  des  06ras  de  àurlas  qu'oA  ne 
trouve  plus  dans  le  volume  de  1673. 

3.  Silva  de  varias  romances.  Le  Manuel  indique*  de  1860 
à  1673,  une  douzaine  d'éditions  de  ee  reoueil  ;  M.  Wolf  ea  a*, 
gnaie  trois  autres:  Barcelonne^  1682»  in-lS.»  HSI^ttillelK 
Saragosse,  1617,  in-lS.  oblong,  168  feuilleto  et  il  fouiHetn 
pour  la  table  ;  Jaen ,  1696.  Elles  se  trouvent  tontes  trois  à  là 
bibliothèque  de  Vienne.  Il  n'est  pas  tout  k  faîl  Uiot  dt#P*«' 


é-'.t 
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jMhfiKh'/^we  de  Viene.  <!  «  li  •  »  trvnY  M 

C  «tft  «a  Tc4ube  ifi-16. .  far«eien§  ndBqaei:  hs  qnsre 

jMen  fecdHieu  oMEÛsjieat  )«5  aatnia^^ 

va  4*1  fatiliet  V  »  fenJirt  CCH ,  âa.  At— Rx.  Tôcâ  le 

de  ce  line  prêeievi  :  Ca^va^aero  ^  ^■«ca 

ctT0mica$  €mUfmc$  de  Eipana  corn  ^irm  kechm 

y  alfumos  $ac&44n  de  lot  ^waranta  ccttiot  qme  €€mpmm  AUmm 

et  FwtmUu  Imffresia  'sk;  en  la  noble  tUU  ée  Mtdimm  éd 

CempOf  par  FranetMeo  dei  C^mlOy  ano  1370.  Il  mt 

d'ailleiin  tuena  romaace  qai  ne  se  retrowe  daas  les  d 

neroi  et  lef  StlxoM  ;  mais ,  circonsUace  comniae  h  toales 

r/pMtttiLiowi,  lei  texle§  qu'il  donne  diflerent  paribis  de  eeox  qae 

préneoient  d  autren  recueils  analogues  :  on  romaBce  estparJUa 

partagé  en  deux  on  (rois ,  on  bien  divers  se  IronTeat  rrâaia 

wpun  une  même  désifrnation. 

0.  Cancionero,  Uamado  Ptor  de  enamaradm ,  eopUada  par 
Jmn  dû  fJnares.  La  première  édition  que  cite  le  Mammet  est 
<:elle  de  1008  ;  un  exemplaire  s*e8t  payé  145  fr. ,  vente  Nodier. 
M.  Woir  mentionne  une  édition  antérieure,  Barceiona^  en  eatu 
iU  Pedro  Malo ,  1673 ,  in-12. ;  et ,  en  snsdes  éditions  de  Bar- 
<:elonne,  1646  et  lU8t ,  signalées  par  M.  Brunel,  il  en  Eût 
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connaître  une  de  1647.  Ce  recueil  contient  un  certain  nombre 
de  compositions  en  langue  catalane.  Plusieurs  des  pièces  qu'il 
renrerme  se  trouvent  déjà  dans  le  Cancianero  de  romances  et 
dans  la  Siiva ,  mais  il  en  est  bon  nombre  qui  lui  appartiennent 
en  propre  ou  bien  qui  ne  se  présentent  que  chez  lui  et  dans  les 
Hosas  de  Timoneda  (M.  Wolf  a  publié  en  1846  à  Leipzig  une 
portion  des  romances  contenus  dans  ces  Rasas  diaprés  le  seul 
exemplaire  connu ,  celui  delà  bibliothèque  de  Vienne).  Signa- 
lons, entre  autres  morceaux  de  ce  genre,  le  seul  romance  relatif 
au  Cid,  qu*a  recueilli  Linares  ;  mais  il  est  fort  remarquable  :  Esê 
buen  Diego  Lainez. 

6.  Echeguiar  (Fr.  Raymondode).£(  furae  christiano y  la 
vitoria  men  dura,  Troftos  de  Juan  d'Austria»JRomances.  Milan, 
Simon,  1678,  in-8.  M.  Wolf  ne  connottque  le  titre  de œ  litre  ; 
le  Manuel  n'en  fait  pas  mention;  notre  sarant  allemand  con- 
vient de  même  n'avoir  jamais  vu  le  Banmneero  de  Pedro  de 
Padilla,  Madrid ,  Fr.  Sanchez ,  1583,  in-S.  Il  s*en  trouvoit  un 

■ 

exemplaire  à  la  vente  Hanrott  {Manuel,  UI ,  609). 


7.  Giœrras  civiles  de  Cranada ,  par  Gines  Perex  de 
Indépendamment  des  nombreuses  éditions  qu'indique  le  Manuel 
de  cet  ouvrage,  dont  le  succès  fut  si  général,  M.  Wolf  signale 
comme  se  trouvant  à  la  bibliothèque  de  Vienne  celles  de  f^a- 
lence,  1659;  Madrid,  1674;  f'alence,  1681 ,  et  celle  de  la 
seconde  partie,  Cuença ,  1626.  Il  entre,  au  sujet  de  cette  his- 
toire romanesque,  fort  bien  écrite  et  fort  intéressante,  dans  des 
détails  étendus,  sur  lesquels  nous  espérons  revenir  plus  tard. 

8.  Rojnancero  gênerai.  La  bibliothèque  de  Vienne  possède 
les  trois  éditions  si  rares  de  1602 ,  1604  et  1614.  Un  ezem- 
plaire  de  celle  de  1602 ,  après  8*ètre  payé  63  livres  sterl.  à  la 
vente  Stanley  (près  de  1,600  fr.)»  a  passé  chez  sir  Th.  Gren- 
ville,  amateur  célèbre,  mort  au  mois  de  décembre  1846,  et  qui 
a  légué  ses  riches  collections  au  Musée  britannique.  Un  ezem- 
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plaire  de  Védition  de  1604  8*est  adjugétIOl  fr.  à1a  dernière 
vente  Nodier  {n^  691).  M.  Wolf  bit  connottre  avec  beaucoup 
de  soin  le  contenu  de  ce  Romancero;  il  examine  arec  non  moins 
d'atlention  et  d'exactitude  ce  qui  concerne  la  segunda  parte, 
puMiée  par  Miguel  de  Madrigal ,  Valladotid ,  IttOS.     ^ 


9.  PueniO.  (Juan  de  la)«  Primera  parte  dtl  Jardim  de 
Àerés.  Le  Manuel  inàiq/Êt  «ne  édition  de  Sarago«e,  Ifitl.  La 
bibliotb^ue  de  VIetne  possède  une  antreiédstûm.de  laméme 
.viUQ,  16A4,  itt-12.  oblong ,  94  feuiUetS(H  S  iraiUets  pour  la 
table.  Le  frontispice  annonce  qu'elle  est  fort  angmeiitée  :  ^nk^^ 
didos  en  esta  ultima  impression  machos  romances  nueoos.  nunca 
ànpreuos.  Il  parott  que  cette  presiièare  partie  Ml  la  seule  qui 
ait  TU  le  jour ,  du  moins  ne  trouve4-on  nulle  part  de  traces  de 
rexikteDce  4'une  seconde.  Une  grande  partie  des  pièces  qui 
-  composent  ce  recueil  se  rencontrent  déjà  dans  le  B^maneero 
'igeneral ,  mais  il  «n  4>ffre  aussi  d'aiilres  qui  \êi  a^^partieniient , 
ijÊOtKmmml ^\t^ào%Cometutadares  de  Comlow,  feoiNeC^l  ; 
celle  du  Cid  sar.son  lit  de  mort,  fMiliet  W.  Au  'feuillet  90 
on  trouve  une  Novela  dont  le  sujet  est  le  même  que  le  Roman 
Mêi^  publia»  duitieunier  d,*Arleax^  pubKé  en  1833  par  M.  Fran- 
cisque. Michel. 

10^  Escobar  (Juan  àft).  Bantanctra  e  kUlaria  del  Cid.  Xa 
bibliothèque  de  Vienne  ne  possède  aucune  4es  aacsoapnfS'édi- 
tions  de  ce  recueil  célèbre  ;  «1  aiéié  composétavec.peU'ileigoftt 
et  de  méthode.  Sur  lus  102  romances i^u'iLrealidrjBepr Sise 
trouvent  déjà  dans  le  Bomancerp  geajcral ,  23  étoient  dapsb 
collection  de  Sepulveda»  45  n'avoient  pas  paru  dans  les  anciens 
recueils. 

11.  Romancero  hislorlado  sobre  la  fondacion  delreinoJe 
Portugal,  par  Francisco  de  Segura,' Lisbonne,  1614,  în-12. 
M.  Wolfne  connôtt  cet  ouvrage  que  d*aprës  ouï-dire  ;  ne  setoit- 
ce  pas  le  même  que  celui  qu'indique  le  Manuel  (IV,  246)  spus 
un  titre  k  peu  près  semblable  et  sous  là  date  de  1610t 


1 2.  PrhMtefa  y  FUr  de  Us  fMJêHtftomm^cm;  ptrP»- Arte 
Pcrcz,  Madrid,  iOiK.  Teue  édhioA,  de  viii  #i  140  (évilleU, 
est  dédii^e  au  céli'bre  auteur  dramatique  Tmo  de  MoUna  (Ga- 
briel Tellea).  L'écrit  que  aous  analysota  en  dîseule4ec0titefin; 
aiuM  il  passe  égalemeût  en  revue  Jea  JUmtaviUiui'itl^Piamuo^ 
de  Pinto  de  Morales,  Baroelouiie,  1640;  le' reeoeH -de  Biea> 
dont  le  Manuel  (IV,  177)  indique  qnatre  Mhioni,  et  autres 
coHectioiis  peu  cennues»  Il  examiacties  éditions  modemeS' fki'^ 
bliées  par  Femandeti  par  MM.  Grimm,  Durm^'-fteppinf , 
Abel  Hugo  et  Oohoa;  le  Tesoro  de  fcénmcetoe ,  >que  ee  'dernier 
a  publié  à  Paris  eu  1S38,  ar^panii  arec  ^des  ^augmentilieM, 
à  Barcelonne^  en  1840  »  ia^.  de  64ld  pages^ 

«  ■ 

M.  Wolf  n'oublie  point  les  romances  dont  il  a  été  donné  des 
éditions  isolées.  Lorsque  ce  sont  des  éditions  originales  du 
seizième  siècle,  et  lorsque  les  exemplaires  sont  en  bon  état,  ces 
mêmes  opuscules  de  2  ou  de  4  feuillets  tiennent  une  place  fort 
honorable  chez  tout  bibliophile  éclairé.  Ch.  Nodier  s'écrioit 
avec  enthousiasme  :  «  Une  collection  complète  et  ^(ncf/>j  de  ces 
chants  vaudroit  la  rançon  d'un  roi,  et  Je  connob  ui^.horiiiilié  qui 
ne  rechaagereitpas  centrelagrandesse  hi^  Aat-^te  le  rûmanee 
iVAihadis  y  Oriona  ,  relié  en  maroquin  ,  s^  payé  81  itr. 
(no  690).  Le  Manuel  fait  mention  de  six  autres  ranumeiÊà(teL 
même  genre.  M.  Wolf  consacre  deux  pages  au  rofofmct  de 
Rosa  Fresca  et  k  quelques  autrescompelitîoBs  analogues.  Dans 
une  vente  faite  à  Paris,  il  y  a  quelques  années,  soos  le  notir.de 
Van-llulthom,  et  formée,  si  nous  ne  nous  trompons,  délivres 
appartenant  k  un  libraire  de  Londres ,  on  vit  parottre  divers 
de  ces  romances ,  entre  autres  celui  de  Don  Cayferes ,  de  Don 
yir^Uios^  dci  rey  moro ,  del  moro  Calayonos ,  etc.,  et  ils 
furent  payés ,  grâce  à  leur  belle  reliure ,  de  20  à  30  francs 
chaque. 

La  seconde  partie  du  livre,  dont  nous  donnons  aussi  une  idée 
fort  incomplète,  roule  sur  Torigine,  la  forme  primitive  et  le 
développement  du  romance  ;  ce  sujet ,  fort  intéressant  ^  déjà 
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abordé  avec  sagacité  dans  une  dissertation  de  H.  Roseew  Saintr 
Hilaire  ,  est  traité  par  M.  Vtolt  ea  parGùte  connaissance  de 
cause ,  avec  une  lucidité ,  une  méthode  qui  ne  laissent  rien  à 
désirer.  Nous  regrettons  que  le  peu  d'espace  en  ce  moment  à 
notre  disposition  ne  nous  permette  pas  d  offrir  à  nos  lecteurs  le 
résumé  de  ces  recherches  judicieuses.  Nous  aurions  voulu  pou- 
voir parler  d'une  Cranica  rimada  que  M.  Francisque  Michel  a 
extraite  de  manuscrits  jusqu'à  présent  inexplorés  et  que 
M.  Woir  a  jointe  à  son  ouvrage  ;  ce  petit  po^me»  de  26  pages, 
raconte  en  vers  naïfs  les  événemens  survenus  en  Espagne  » 
depuis  la  mort  du  roi  don  Pelage  jusqu'à  don  Femand  le 
Grand  ;  il  roule  principalement  sur  la$  aoentaraê  .  del  Cid. 
Nous  en  reparlerons. 

G*  B. 


Lt  fente  de  la  bibliolbèqae  dramatiqae  de  Pont  de  Vetlt ,  formée  tfec  let 
débris  des  bibliotbèquet  de  Saint- Ange,  de  Groiat,  de  V"*  dePompadoar, 
etc.,  continoée  par  H"*  de  Honteiion,  possédée  députe  par  H.  do  8oltinBO« 
•ogmeotée  et  mise  en  ordre  par  le  bibilopbile  Jacob,  aara  Uca  le  lundi  10 
JanYier  1818  et  Jours  suiTonts,  me  de  liBibliotbèque-do-LonYrOv^é. 

Aussitôt  après,  suivra  celle  de  M.  Girand  de  Saiot-FargeaUi  ricbe  en  K- 
Tres  sur  les  arts,  ia  littérature,  et  très  nombreuse  en  livres  sar  l'hlatolro 
des  provinces  et  villes  de  France.  Cette  vente ,-  toute  différente  do  la  pre- 
mière, aura  lieu  dans  la  mérae  sslle,  rue  de  la  Bibliothèque,  u*  4» 

Les  deni  catalogues  se  trouvent  cbez  J.  Techener,  place  du  Louvre,  tO. 
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692  Alcoran  {U)  des  cordeliers,  tant  en  latin  qu'en  fran- 
çois.  Amsterdam,  1734,  2  vol.  in-12.  d.  rel.  mar. 
vert  ornéf  n.  rog.  {Kœlher.) 25 — » 

Fig.  de  Bernard  FIcirL 

693  Amadis  Jahtii .  Ses  œuvres  poétiques.  Paris ,  Robert 
le  Mangnier,  1S77,  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
(Trautz^Bauzonnet.) 125 — » 

Trèf  bel  eiempUire. 

694  Apoptreghes  {Les),  c'est-à-dire  prompti ,  snbtilx  et 
sententieux  dictz  de  plusieurs  roys,  ebefii  d'armées  , 
philosophes  et  autres  personnages  tant  grecs  que  la- 
tins  ;  translatex  de  latin  en  françoys ,  par  Uacault 
Paris,  J.  Ruelle,  1551,  in-16.  v.  f.  fil.  à  riches  comp. 
tr.  d.  (Ane,  rel.)   .     ....".     .     •     .     67— t 

Reliure  da  XVI*  liècle,  avec  riclief  eompartiBieoU ett  or  el  petaHi 
en  eoDlenr.  Bxeispl.  blea  couer?  d» 

695  AusoifB.  Ses  œuvres,  traduites  en  françoyi  par  M. 

.  S6 
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Tabbé  Jaubert.  Paris ,  1769,  4  vol.  m-12.  mar.  vert, 
fil.  tr.  d.  {Jolie  rel,  de  Bazérian.)  •     •     .     •     3S— -» 

Biempl.  en  papier  fin. 

696  Beethbxin.  Discours  des  eaux  chavdes  et  bains  de 
Plombières,  divisez  eu  deux  traictez.  Au  premier,  il  est 
discouru' éta  glEfiéral  des  éaux.déB  feus  qiH  les  eschaof- 
feot,  et  de  la  matière  i|ui  énAnMéot  ces  feus  soab  ter- 
re. Au  second,  il  est  discouru  particulièrement  des 
eaux  de  Plombières ,  de  leurs  minéraux  et  propriétei. 
Nancy f  1616,  in-12.  d.  rel.  v.  f.  {Simier.)    .     15—*» 

697  Bbufubs  be  HANTOWm.  L'kfystoire  du  noble  très-preaz 
et  vaillât  cbeualier  Beufues  de  Hantonne,  et  de  la  belle 
Josienne  samye,  comprenant  les  &itz  chevaleureux  et 
diuerses  fortunes  par  luy  mises  à  fin  k  sa  louenge  et 
bonnèors  de  tous  nobles  ebevaliefs  éoibim  pfmtrèk 
yeOirpnis  après.  On  ksuend  àParU,  /•  Bonfèns^  S» 
b. ,  in-4.  goth.  à  2  col.  Âar.  ronge,  fiL  t^.  d.  (Riche 
rel.  de  Bauzonnet^Trautz.)  «     %     «     «     *     *     216— • 

698  BouQÛEt  (Le)  hiàXôrifll,  récoéilly  de*  mèlïïenrs  au- 
ibeurs  grecs,  latins  et  fraùçois,  ânginenié  dé  ploslears 
bistoires  avec  les  citations,  par  M.  F^  B«  adrocat  en 
parlement.  Z^^on,  1672, in-12.v.  t  GÏ.{Simicr.)  10— a 

699  Chamon  {Pierre).  De  la  sàgéftfe,  les  trois  livres. 
Leide,  Jean  Ëlzeoier,  S.  D. ,  pet.  fn-l^.  Illàr.  blM,  fil. 
tt.  i.  (Boziriah.) ^6—» 

Bel  exemplaire  bien  coDferré  de  la  bonne  édition.  ^  Si'4  p.  8  L 

700  ChcBRONis  {M.  Tutl.)  opeiH,  êététtOttè  SchreTelio. 
Lagd^^Batèv,,  ap4id  D.  Elzmfirîum,  1661, 2  ToL  i»4L 
Mr.  vert,  fil.  tr.  d.  {Bonne  anc.  rel.)  .    ,    .    65^ 


701  Code  (/.^)  lyrique  ou  règleneot  pour  l'Opéra  de  Paris, 
avec  des  éclaircissemeots  historiques.  Utopie  ^  Th. 
Morus,  1743,  pet.  io-S.v.  f.  fil.  tr.  d.  {Simier,)  JÇ— > 

702  CToDiGiLLK  d'or,  o«  petit  recueil  tiré  de  rinstitvtion  du 
prince  chrestien,  composé  par  Erasme.  S.  L.  {Elzev., 
à  la  Sphère) 9  1S66,  pet.  ln-13.  mar.  Tert ,  fli.  tr.  d. 

{Daru.).     .     .     \ 88—» 


Biampltlre  Mea  conferfé  et  grtnd  de  margef.  H.  iSi  mlUiBU  (4 
p.  10 1.  \\i) 

703  CoiOMiis.  Bibliotbèqiy  choisie,  Ia  Bochem^  1689» 
in-13.  V.  f.  fil.  tr.  d.  {Simier.) 19 — » 

Bieropliire  4Hnie  boaue  coedltloD  ;  il  a  tppartemi  à  TflHot ,  ao- 
teiir  de  UfiH  to  FfMt,  fei  1^  eoridâ  dHiae  nele  airtograp^ 
de  sa  main. 

704  CoxiifES  {Philippe  dé).  Ses  mémoires.  Leîde,  chez  Us 
Elzeriers,  1048,  pet.  in-12.  ibar.  Tert,  fil.  tr.  dor. 

(Kœlher.)     .     .     .     .     .   • .     ;     .     .     .     .     9B— i 

Bel  eiempl.  bleo  coDaerré.  H.  de  130  miUliD.  (4  p.  10  !•). 

* 

705  CoQViLLART  [GaiUaume).  Ses  œuvr^  ;  en  soo  vivant 

officiai  de  Reims.  Lyon^  Benoist  Bigaod,  1S79,  io-16. 
mar.  r.  fil.  tranche  dorée.  {Jolie  rel.  de  BauzonneU 
Trautz,), .     75—» 

BiempUlre  blea  eonaerré. 

706  Cuiiosnta  historiques  on  recueil  de  pi^es  utiles  k 
l'histoire  de  France,  et  qui  n'oot  J0mii8  pfuru.  Âmsier- 
dam^  i7S9,  9  vol.  pet  ié-*18.  d.  Tel  ▼.  1  n.  rog. 
{Kalher.) 10— i 

ftnMi  fort  earieox  el  tHê 


707  BftCLAMATwm  de  la  vHIt  de  Menai  à  mowieuf  s  tes  pré» 
•ostdes  marchaiis,  eadiraiDnei  kovgeobde  la  Tille 
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de  Paris.  S.  L. ,  1394 ,  pet.  in-8.  d.  rel.  ▼.  fiisfe. 

(Simier.) .     16 — » 

708  DftCLARÀTiON  des  causes  pour  lesquelles  Tillustre  et 
puissant  roi  de  Navarre ,  du  sang  royal  de  France ,  et 
le  plus  proche  herîtierdu  trdne,  se  voit  forcé  d'appeler 
des  troupes  étrangères,  avec  causes  premières  de  cette 
guerre  civile ,  etc.  (en  allemand).  5.  L. ,  1587,  pet. 
in-4.  de  12  ff.  d.  v.  f.  fil.  tr.  d.  {Nièdrèe.).     .     36— • 

Pièce  fort  cnrieufe  et  très  rare. 

709  Delaroqub.  Voyage  dant  la  Palestine  ;  vers  le  Grand- 
Emir,  chef  des  princes  arabes  du  Désert»  connus  sous 
le  nom  de  Bédoins  ou  d'Arabes  Scénites,  qui  se  disent 
la  vraie  postérité  d'Ismaél ,  fils  d* Abraham  ;  fait  par 
ordre  du  roi  Louis  XIV,  avec  la  des<iription  générale 
de  l'Arabie,  faite  par  le  sultan  Ismaël,  Abulfeda  »  trad. 
en  français  sur  les  meilleurs  manuscrits ,  avec  des  ncH 
tes.  Amsterdam,  1718,  in-12.  fig.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
{Kœlher.) 18-» 

Bel  eiemplalre  (fane  bonne  coDiervatlon. 

710  DiFFÉRBNs  {Les)  caractères  des  femmes  da  siècle,  avec 
la  description  de  l'amour-propre.  La  Haye,  S.  D., 
pet.  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  d.  [Kœlher.)    .     .     .     16 — t 

Traité  cnrieax  coDteDant  lix  earactères  et  ail  perféeltoBa  : 

Caractères.  PerfÊçHom. 

I.  Lea  coqaettea.  I.     La  naotelie. 

n.  Lea  BIgotea.  n.    U  ptélé. 

IIL  IM  apiritnellefe.  III.  U  adeoM. 

IV.  Lea  écoDomea.  IV.  L«  règle. 

Y.  Lea  Joneosea.  \  T.    L^ockapitieB. 

TI.  Lea  plaldeoaea»  YI.  La  pili. 

711  Discours  de  ce  qui  s'est  fiiict  et  passe  en  larville  d'Or- 
léans par  M.  le  chevalier  d'Aumale,  et  lèsbabitaots 
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d'icelle,  contre  les  gouverneurs  de  la  citadelle  ^  et  au- 
tres qui  estoient  à  l'entour  de  ladite  ville.  S.  L,  1589, 
pet.  in-8.  d,  rel.  v.  f,  {Simier.)     ....     30 — t 

712  DoLOCB  (Lodorico).  Il  capitano^  comedia  conla  favo- 
la  d'Adone,  novamentecorretta  et  ristaropata.  f^inegia, 
1547,  in-8.  d.  rel.  v.  f.  (Simier) 15— • 

713  DccBBSNE.  Historiae  Francorum  scriptores  costanei , 
ab  gentis  origine  usque  ad  Pbilippi  IV  tempora.   Pa- 
risiis ,  1636-49,  6  vol.  in-fol.  roar.  vert,  fil  à  comp.  ' 
Xr.dor,  flcurdelisi.  (Ancienne  reliure,)     •     .     560 — • 

MAoiiiFi|{ini  BXBHPLAimB  VI  «AAifD  PAPiBR,  qvi  •  apptr- 
tCDu  à  liOaU  XIII  et  qal  est  parsemé  de  fleart  de  lyi  ei  de  md  chif- 
fre. Livre  rare  el  recherché ,  lartoat  parce  qaH\  cootieDt  ploaieura 
écrits  qui  ne  se  troayeot  pas  dans  le  recueil  de  dom  Bosquet. 

714  Edigt  du  rot  peur  retirer  et  racbepter  par  les  gens 
d'Eglise,  dedans  un  an,  toutes  les  seigneuries,  terres  et 
autres  immeubles  queisconques  vendus  en  vertu  de 
raliéoalion.  Paris,  R.  Estienne,  1563,  in-S.  v.  f.  fil. 
ir.  dor.  [Kœiher.) 18—» 

715  Entretiens  sur  Part  de  régner,  divisés  en  cinq  soi- 
rées. S.  L,,  1766,  ln.12.  d.  rel.  v.  f.  [SinUer.)    9— • 

716  ExpiLLT  (Claude).  Histoire  du  cbevalier  Bayard,  et  de 
plusieurs  cbo'ses  mémorables  aduenuës  sous  le  règne 
de  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  !*>*;  et  les  an- 
notations de  Théod.  Godefroy,  augmentées  par  Louis 
Videl.  GrenobU,  1650,  pet.  in-8.  v.  f.  fil  tr.  dor.  (5c- 

mier.) 35 — » 

JoU  exemplaire  de  celte  éditlsa  rveherdiée. 

717C*EUiCTS  (Les)  sacrez  du  cordon  indulgenciaire  de  saint 
François;  avec  on  brief  recueil  des  saintes  iipdulgen- 
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ces  4tie  peoTeDt  gaigner  les  confrères.  Péris^  1601, 
pet.  in-ia.  Y.  f.  fiL  tr.  dor.  {Kalhir.)  .    .     .    t8— > 

Fort  joli  exemplaire  relié  sur  brochure.  Ce  petH  toIoém  eil  orsé 
de  charmantet  figarei  délieieaseHieDt  gra?éet  par  Léonard  Gaul- 
tier. 

718  Graindorgb  {M.  de).  Traité  de  rorigine  des  macrea* 
ses,  mis  en  lumière  par  M.  ïb.  Maloain.  Coen,  1680, 
pet.  in-8.  v.  L  fil.  tr.  dor.  {Kmlher.)  .     .     «     16 — » 

719  tiviLLETÂJ  {François).  Le  propos  dv  vray  cbrestien, 
régénéré  par  la  paroUe  et  par  Tesprit  de  Dieu.  Genève , 
Philbert  ^ame/m,  1 662  Jn-1 6  mar.  rodg.  fil.tr.  dor. 
[Ane.  reL) 26—» 

Très  carienx  volume. 

■ 

720  HBmiiANT.  Histoire  des  religions  ou  ordres  militaires 
de  TEglise,  et  des  ordres  de  cbefaleries.  Bouen,  1726; 
2  Tol.  in-12.  d.  rel.  dos  de  mar.  dos  orné ,  non  rogn^  » 
fig.  (Kmlher.) .     28— r 

721  KiSTOiRE  de  François  Wills,  ou  le  triomphe  de  la 
bienfaisance  (parGoldsmitb).  Amsterdam,  1773»  pet. 
in-8.  mar.  roug.  lil.  trancbe  dorée.  (Aux  armes  de 
Louis  Xy,) .     10 — » 

722  Histoire  de  la  papesse  Jeanne ,  fidèlement  tirée  delà 
dissertion  latine  de  M.  de  Spanbeipi  (par  Jacq.  Len- 
Tant).  La  Haye,  1768/2  vol.  in-12.  d.  rel.  mar.  orné, 
fig.  non  rogné.  {Kœlher.)     .     .     .     .     ,     .     18— f 

723  HiSTOiRB  de  la  paix  conclfle  sur  la  frontière  d'Espa- 
gne et  de  France ,  entre  les  deux  couronnes ,  en  Van 
1669  ;  ou  Ton  voit  les  conférences  entre  les.  deux  pre- 
miers ministres,  avec  un  journal  de  ce  qui  s*;  est  pas- 
sé de  pins  remarquable  ;  aussi  un  recueil  de  diferse» 
matières  Concernant  le  sieur  duc  de  Lorratoe.  Catogne  , 


Pierre  de  ia  P^ce,  166$,  io-1^.  v.  l   fil.  tr.  dor. 
{KaLktr.) J5— f 

724  HiSTontB  du  ^and  royaume  de  la  Chine,  situé  aux 
Indes  orientales ,  oonicoaot  la  situation ,  antiquité , 
fertilité,  religion,  cérémonies,  sacrifices,  rois,  ma- 
gistnats»  «UBurs,  us,  lois,  et  autres  cbosçs  Diémorn- 
J)les.dudit  royaume.  S^L. ,  pour  Jean  Arnaud  9 1606, 
pet.  in-8.  v.  f.  GL  tr.  don  [Simier.)    .    .     .    18—» 

Fopt  Joli  eiempUire ,  bleo  corner? é.  Getto  édition  oontieiit  U 
Dueription ,  qui  ne  M  troa?e  pat  dtnt  lei  antres. 

725  HoaiTii  [Quinii  Placci)  poemata ,  scholils  siTe  anno- 
tationibus  instar  commeotarii  illustrata  a  Johanne 
Bond.  Amstetédami,  Dan.  Elxmfirium,  1676»  pet.  in-12. 
mar.  roug.  fil.  à  riches  comp.  doublé /le  tabis.  {Cour^ 

tevaL) 76 — • 

Biempl.  très  bien  comenté. 

726  HooAED.  Traités  sur  les  .coutumes  anglo-nonnandes 
qui  ont  été  publiées  en  Angleterre  depuis  le  XI«  jus- 
qu'au XIV  siècle.  Paris,  1776,  4  vol.  in-4.  v.  f.  fil. 
tr.  dor.  [Ane.  rel.) 4S--> 

Bel  eiempL  d\uie  bonne  contertaUon. 

727  IcofCES  bistoricae  veteris  et  novi  Testament!  (Figures 
historiques  du  Vieni  et  d?  Nouveau  Testament,  ac- 
compagnées de  quadrains,  en  latin  en  Xrancoi3,  qui  ex- 
posent l'histoire  représentée  en  ciiaque  figure  (par 
Chappvieav).  Geneca ,  S.  D.,  Tournes,  1581,  pet 
in-8.  V.  r.  fil  tr.  dor.  (SinUer.)    ....    M^n 

Orné  de  f  08  loUet  Bg.  eo  bob. 

728  Ao  {Lé)  des  échecs ,  trad.  de  Titalien  de  Gi^chino 
Greco,  Galabrois.  LUge ,  1711,  pet.  in-12.  d.rel.  ?•  f. 
non  rogné,   ijieslher.) •     i(^i 
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729  ÈAFONTAiNE.  Goiites  et  Boavelles  en  vers.  Londres 
{Paris  ,  Cazin),  1778>  4  tom.  eo  2  Yol.  in-18.  mar. 
citr.  fil.  tr.  dor.  (JolU  rcl.  de  Closs.)  .     .     .     4S — • 

Fort  Jolie  édition,  avec  flgaret  très  bieo graféet pour  chiqM 
conte,  et  à  mi-page. 

730  I4ETTRB8  d'une  Péruvienne  (par  Françoise  d'Isembouig 
d'HapponcourtdeGrafBgny).  ^  PWnf ,  S.  D.  (1747}» 
pet  in-12.  mar.  roug.  Gl.  tr.  dor,  large  dentelle  à  petits 
fers.  (Jolie  rel.  de  Nièdrie.) 4S — » 

Edition  geioualb  de  ce  roman ,  qai  a  en  tant  de  vogoê  an 
moment  de  sa  publication.  Cette  édition,  trèi  rare,  inconniie,  con- 
tient deux  parties  d^one  pagination  différente  :  la  première  m  corn* 
pose  de  337  pages,  non  compris  le  titre  ni  l*a?ertlssement ;  et  la 
seconde,  qui  a  pour  titre  Leltrei  dPAta ,  ou  ^yn  Piruvim ,  eon- 
cluiion  des  Lettres  péraviennes,  S,  £.,  1749,  avec  les  même  carae- 
tères,  a  186  pages,  non  compris  le  titre  ni  l'ayertissement. 

731  ItfiYRB  (le)  sans  nom  (par  Co(olendi),  divisé  en  cinq 
dialogues.  Paris,  Michel  Brunet ,  1696,  in42.  Y.  f.  fit 
tr.  dor.  (SiWer.) 22-i-ji 

Edition  originale.  Exemplaire  très  bieo  conserré. 

732.  Lucien.  De  la  traduction  de  N.  Perrot ,  sienr  d'Ablan-^ 
court  Amsterdam,  P.  Mortier,  1709,  2  vol.  in-12. 
mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel.) 20—» 

Bonne  et  belle  édition.  On  a  ijoaté  à  cet  exemplaire ,  entre  les 
pages  484  et  485  da  tome  premier,  an  feoillet  mss.  d^ne  Jolie  éerl* 
tare  imitant  l'impression ,  contenant  les  retrancheaienti  fUta  par 
le  tradacteur. 

733.  liUGRÈGE.  Traduction  nouvelle,  avec  des  notes,  par 
M. L***G***.  (La  Grange).  Paris,  BUuet,  1768,  2  vol. 
in-12.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  fig.  de  Gravelot  {Rel.  de 
Mouillé,) ,     •      .     16—^ 

734.  Hartialis  EPIGRAHMATA.  FenetHs ,  in  esdibus  Atdi, 
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1601 ,  in-8.  mar.  rooge,  Gl.  tranche  dor.  (Jolie  rcL 
de  Nièdrèe.) 60— • 

Fort  bel  eieropltire  lavé  et  réglé. 

735  IVoBL  DU  Fail.  Les  contes  et  discours  d'Eutrapel ,  par 
le  feu  seigneur  de  la  Ilérissaye ,  gentilhomme  breton. 
Rennes^  1686»  in-12.  veau  fauve,  fil.  tranche  dor. 

(Simicr,) 45 — » 

Bel  eiempltire  très  bien  consenré. 

736  IVouviBLLB  {La)  fabrique  des  excellents  traits  de  vé- 
rité, livre  pour  exciter  les  rêveurs  tristes  et  mélanco- 
liques à  vivre  de  plaisir;  par  Philippe  d'Alcripe,  sieur 
de  Néri  en  Verbos.  ImprUni  cette  année  (vers  1717  ou 
1720),  in-12.  de  220  p.  mar.  bleu,  fil.  t  dor.     45—» 

Biemplaire,  bien^coDienré  et  trèe  grand  de  marges ,  de  ce  Ufre 
carieai  et  amusant ,  avec  le  carton  de  4  feoiliets  entre  les  pages 
14  et  15.  M.  Nodier,  dans  ses  mélanges,  inUtnle  le  chapitre  (XLVII) 
où  il  est  question  de  ce  Uvre  :  Monographie  <f  tm  Uw  fiuitieux 
très  rare  et  très  piquant  dont  Ui  iditiom  originalei  ont  preequê 
eutièrement  disparu. 

Très  rare  afec  le  carton.  H.  If odler  s*étend  beaucoup  sur  le  Ufre 
facétieai ,  et  rattribne,  comme  H.Brunet  Pindlque,  à  un  PhUippe 
le  Picart.  (Voyei  Milangeê  Hré$  d^mê  petite  bihUothèfUê.) 

737  Ordonnances  (Ijes)  royaulx  nouvellement  publiés  k 
Paris  de  par  le  roy  Louys  XII  de  ce  nom,  lexx«  iour  du 
moys  d'auril  mil  v  cent  lxii.  Ont  esté  imprimés  à  An^ 
gicrs ,  pour  Léon  Caillier,  libraire  (1513) ,  pet.  in-8. 
goth.  mar.  vert  russe,  fil.  tranche  dor.  {Trautt^Bau" 
zonnet.) .50— • 

Bel  eiempUire  rempU  de  tiwMtins.  Pièce  fort  rire.  Composée 
de  12  (T. 

738.  Paris  et  Viinnb.  On  les  vent  à  Paris Cy  finist 

l'histoire   du  vaillant    et  noble  chevalier  Paris  et  d$ 
la  belle  f^ienne,  fille  du  dauphin  de  Viennois.  Iwtp.  à  Par 


636  luiiUTac  BU  iimiiapjpij. 

ris,  p,  Jehan  Trepperel,  marchand  imprimeur  tt  libraire ^ 
iD-4.  à.2  col.  m.  ol.  f.  t.  d.  {Kœlher.)  ••    .    180—» 

745  Pbpagonenus  {Dimétrius),  Traicté  de  la  goutte,  C(m«^ 
tenant  les  causes  et  origine  d'icelle ,  le  moyen  de  8*en 
pouvoir  préserver  et  la  sçauoir  guérir  estant -acquise  ; 
traduict  par  M.  Fedéric  Jamot.  Paris,  Galiat  da  Pri, 
1573,  pet  in-8.  v.  fauv.  fil.  tr.  dor.  {Simier).  Fart 
rare  volume. 


746  PoGGB  ,  Florentin.  Ses  contes  avec  des  réflexions, 
Amsterdam,  F.  Bernard,  J712,  pet.  in^lâ.  ▼.  t  JD. 
tr.  dor.  (Bajfzannet.).     .     .     .     •    •     •     •    26 — » 

Très  joli  eiemplaire  bien  conserfé  des  contes  de  Pogge,  éertfrin 
gra?eleai  et  en  même  temps  secrétaire  inUme  d*an  des  ^pes  les 
pins  vertaeni  qve  nons  ayons  eus. 

747  Prisb  (JLa)  et  capitulation  de  la  fille  de  Mery-sar- 
Seyne ,  avec  la  deflaite  du  sieur  de  PoitrÎDConrt,  et  sa 
mort  j  et  comme  le  tout  est  arrivé,  et  les  noms  de  ceux 
qui  y  ont  assisté ,  et  autres  particnlaritei  remarqua- 
bles. Paru,  1616j  pet  in-8.  d.  rel.    ...    16^» 

748  Bb€BSbghes  historiques  sur  les  cartes  à  JQuer,  avec 
notes  critiques  et  intéressantes  (par  Bullet).  Lyan^ 
1767»  pet  in-8.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  (Simier). 
Rare 18—» 

749.  RlrLBXioi«s  sur  les  sentiments  agréables  et  sur  le  plai- 
sir attaché  à  la  vertu.  Montbrillant,  1743,  in-S.  mar. 
rouge,  iil.  tr.  d 27 — s 

Volame  Imprimé  par  M.  de  OaolwNiit ,  amat«ar  des  arts ,  re- 
Uré  à  sa  maison  de  campagne  à  HonU>rillanl  (prés  Genève),  et 
Uré  à  très  petit  nombre  d^eœemplaireê.  Celni-d  a  été  relié  par  M- 
méme,  —  comme  la  plupart  des  autns  eienylaires,  ^  poor  ses 
amis. 

760  •aintb  Bible  (La),  dite  de  Legros.  Cologne,  1739 , 


in-8.    maf*  noir,   fil.    tranche  dor«  (Ane»  reliure 
jansènUte.) • 


i 


?61.  Sallustii  (C.  Crispi)  de  conivratione  Catilinœ.  Fene- 
tiis,  in  adibus  Aldi,  1631,  in-8.  Télin.     .     .     26— ji 

662  SopHOGLis  tragœdix  VII ,  opéra  Gaillelmi  Ganteri. 
Lugd.'Batav.f  ex  officina  pUmtiniana ,  1693,  pet.  in- 
12.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {Ane.  reL).      •     .     27 — » 

763  Sort  (Le)  de  Tbonnâte  homme  et  du  scélérat.  Suiv. 
la  copie  de  Paris,  BrusselleSf  1711,  in-12.  veau  fauve, 
fil.  tr.  dor.  {Kalher.). 18-<-» 

Opufciile  Irèi  earlMi ,  rdié  nir  teoehort. 

764.  Stmêon  (Gabriel),  Epilome  de  l'origine  et  succession 
de  la  duché  de  Perrare,  composé  en  langue  toscane. 
Paris,  Gilleê  Carrozetf  1863  »  in-8.  veau  buve,  fil.tr. 
dor.  {Simier.) 26 — f 

766  TsSTÀiiBirnni  Novun.  Lugduni,  apud  Gryphiam,  1647, 
in  16.  roar.  rouge,  fil.  tr.  dor  à  comp.  fleurs  de  lis. 

{Thompson,) 66«»b 

Joli  eiemplairt  bien  oousnré»  aveo  flg.  eo  bois. 

766  Thbsbcs  db  Couloignb.  L'hystoire  tresrecreative, 
traictant  des  faicti  et  gestes  do  noble  et  vaillant  che- 
valier Tbeseus  de  Coulongne^  par  sa  proesse  empe- 
reur de  Rome,  et  aussi  de  son  fils  Gadifer,  empereur 
de  Grèce;  pareillement  des  trois  enfants  de  Gadifer, 
cestassauoir  :  Regnault,  Régnier ^et  Regnesson ,  les- 
quels firent  plusieurs  beauxfaita  dermes,  comme  vons 
pourrez  veoir  cy-après.  A  Paris,  Jelian Bon fons,S.D., 
in-4.  goth.  à  2  col.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  dos  à  la 
Dusseuil.  {Bauxonnet'TrauU.) 320-^9 

■agniflqut  ssamplairs. 
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767  TiRGiLii  (P.)  Maronis  opersi.  Duùlini,  174S,  in-8. 
mar.  rouge,  fil.  à  comp.  riche  dentelle  à  petits  fers ^ 
mosalqae,  tr.  dor.  {Ane.  reL  anglaise.)    .     .     49—» 

Edition  rare  et  estimée  ;  très  bien  imprimée. 


MANUSCRITS. 


7S8  Diderot.  Sur  la  poésie.  In-4.  d.  rel.  .     •'^.  .    90 — » 

Haoascrit  latographe  de  Naigeon  l'académicien  (et  non  Ral- 
geon  réditenr  de  Montaigne). 


759  EusÈBE  Salybrtb.  Epttres  de  Salluste  à  César, 
du  précis  historique  de  Julius  Exsoperantius.  ParU, 
an  VI,  io-12.  mar.  vert  fil.  ir.  dor.  (Joli  Nitirie.)  S8 — > 

A  la  fin  da  toi.  se  tronve  :  Bttay  sur  la  maniièrê  ^sa^Ufmr  af 
de  rejoindra  les  fragmenti  dédiée  àSalluiie.  Hs.  aot.  de  48  pagai, 
entièrement  de  la  maiq  de  Salverte. 

760  Histoire  de  Troie  la  Grant ,  maouscript  curieux.de  h 
maison  deHeori  secood.  lo-fol.  rel.  en  velours.  200 — i 

BUanoserit  da  XY*  siècle ,  sar  papier  méié  de  véliB,  d^ase  trêi 
belle  conservation,  atec  lettres  ornées;  an  commenceflaentae  troova 
la  place  d^ane  miniatare  déjà  dessinée.  Il  a  appartena  k  Diasb 
DE  Poitiers,  et  porte  sor  la  trancbe  les  deni  cralasinla  «I  tes  daai 
D  et  H  enUelacés,  ciselés,  et  le  mot  de  la  «oisM  4*HiMiH  U  mX 
écrit  sur  la  garde  d'une  main  plus  moderne. 

761  Là  Vàllièrb  y^adame),  Henriette  de  France  et  le  Td- 
lier.  Notices.  In-4.  d.  rel 27— t 

tfanoscrit  de  la  main  d'an  des  éditeurs  do  Boasset  l»4. 

762  liEBRUN  PiNDARB.  Idées,  passagcs  et  matériaux  poor  le 
poëme  en  4  chants,  1761 ,  de  la  Jeuneiise  de  Lebrua 


BOLLBTiii  DU  Bnuonou.  5S9 

Pindarc,  in-4.  d.  rel.  v.  f.  n.  r 30— t 

MaDuscrii  aalographe ,  à  la  fin  daqoel  ae  tronveot  dea  morceaai 
de  masiqae  corrigés  :  Le  Tempkf  odê  à  Mlimêêignêur  la  prince 
de  ConCt ,  avec  dea  correcliona  de  sa  main  :  et  aassi  ven  pour  la 
distribution  4u  collège  Maxarin.  Paris,  1748,  avec  dea  correcUona 
de  Lebran.  CoDlenaol  qaelqaea  odea  fort  curieuses  sor  Boileaa , 
LafoDtaine,  etc. 

763  Ledieu.  Eloge  historique  de  J.-B.  Bossuet  Pet.  iD-fol. 
d.  rel.  n.  r 30—» 

Hanuscrii  original ,  avec  noiea  de  Le  Dieo,  aecrélairt  de  Boa- 
aoet. 

764  IVoDiBR.  Liaguistiques.  lD*fol.  d.  rel.  mar.  h^ll»  &!•  tr. 
dor.  dos  orné.  (IViédi^e.) "^     60— • 

Hanoactit  de  50  pagea  tn-foHo,  entièrement  antographe  de  la 
-  main  de  Gh.  Nodier,  afec  aa  aign.  en  dlOérenU  endrolta. 

765  (Rbcobil  db  vots  uscbls  eo  latin  et  en  flrançois,  com- 
posé pour  l'éducation  du  dauphin).  Escrit  par  E,  Da^ 
moiseUt,  à  Paris,  1666^  in-16.  niar.  rouge  à  conip.  fleurs 
de  lis  sur  le  dos  et  les  plats,  tr.dor.  {Bel.  anc.)  135 — » 

Charmant  manuscrit  sur  félin ,  en  encre  rouge  et  (noire,  et  avec 
initiales  en  or.  Les  armea  et  le  chillta  du  daupMuy  délicatement 
peints  en  or  et  en  couleur,  ornent  le  premier  el  le  dernier  reullleta; 
chaque  page  eA  encadrée  de  fileta  en  or. 

766  BiGLBMEiiTS  du  grand  ordre  on  de  rarchiconfrérie  des 
dénotes  du  temps  et  i  la  mode ,  dressés  par  messire 
Nicaise  Patheiin ,  confesseur  en  chef ,  directeur  ban- 
nal  et  brouilleur  des  consciences.  Pet.  in-8.  veau  fauve 
fil,  ir.  dor.  {Niidrie.) .     48 — » 

Manuscrit  d*une  Jolie  écriture  el  très  piquant.  l\  ae  dhiae  en  di- 
fise  en  difers  chapitrée,  dont  Yolel  lea  prlncipaui  :  Pour  lea  dé> 
notes  Jansentotes  :  —  Réglementa  parUeullers  pour  lea  aerara  da 
grand  ordre  de  la  déuoUon  alaée  à  la  mode,  qui  flennenl  daoa  It 
clotlre  i  dressés  par  meuire  Gilka  GUIard  de  Boaaccord»  aoél» 
teur  dM  contes  er  Joueur  de  gobfot-«  Statut!  nden  et  novir esos, 
à  rttaaft  Set  fainaainlés  aécattiisa  das  aoNari  asinf  CBrSIéaa 
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767  TiR6iLii(P.)  Maronis  opem.  DuùUni,  174S,  in-^. 
mar.  rouge,  fil.  à  comp.  riche  dentelle  à  petits  fers, 
mosalqae,  tr.  dor.  (Ane.  rel.  anglai$e.)    .     .     49—» 

BditioD  rare  et  estimée  ;  très  bien  imprimée. 


MANUSCRITS. 


768  Diderot.  3ur  la  poésie.  Id-4.  d.  rel.  .     r'".  .    90 — » 

Hanoscrit  latographe  de  NaigeoD  l^académiden  (et  non  Nal- 
geoD  l^éditeor  de  UoDtaigne). 

769  EusÈBE  Salybrtb.  Epttres  de  Salluste  à  César,  suifies 
du  précis  historique  de  Julius  Ezsoperantius.  Parié  ^ 
an  \l,  iD-12.  mar.  vert  fil.  tr.  dor.  {Joli  Niidrit.)  S8— t 

A  ia  Ad  da  toi.  se  trooTe  :  Ettay  nif  la  motiiàre  d'adepUgiier  •! 
de  rejoindre  le$  fragmwnU  dédiés  à  Salltuie,  Vs»  aaU  de  49  pagetf 
entièrement  de  la  maiq  de  Sal?erte. 

760  Histoire  de  Troie  la  Grant ,  maDuscript  curieux. de  la 
maison  de  Henri  second.  In-fol.rel.  en  velours.  200 — t 

BUanoMrit  da  XY*  siècle,  sur  papier  mêlé  de  Télln,  d^one.  trèi 
belle  conservation,  a? ec  lettres  ornées;  an  comoMoeementae  troo?e 
la  place  d^nne  miniature  d^à  dessinée.  Il  a  appartena  k  Diarb 
DE  Poitiers,  et  porte  sar  la  trancbe  les  deax  croissanta  et  les  deas 
D  et  H  enUelacés,  ciselés,  et  le  mot  de  la  «oisM  d'ITamri  Et  eai 
écrit  sur  la  garde  d'une  main  plus  moderne. 

761  lék  Vallièrb  {Jâadame)^  Henriette  de  France  et  le  Tel- 
lier.  Notices.  In-4.  d.  rel •    97 — v 

tfanoscrit  de  la  main  d^nn  à%%  éditeurs  do  Boaaoat  in-é. 

762  Lebrun  Pindarb.  Idées,  passages  et  matériaux  poor  le 
poëme  en  4  chants,  1761 ,  de  la  JeuneHse  de  LelM*ua 


BOLumi  DU  BiBuornu.  5S9 

Pindarc,  iD-4.  d.  rel.  v.  f.  n.  r 30 — t 

Manuscril  aalographe ,  à  la  fin  dnqoel  te  troa?eot  dea  morceaai 
de  masique  corrigea  :  Le  T^mpU^  ode  à  9Êonêêi§nmtr  la  prince 
de  Conlij  avec  dea  correcliona  de  sa  main  :  et  aoial  ven  pour  la 
distribution  4u  collège  Matarin,  Paris,  1748,  avec  dea  correcUona 
de  Lebrun.  CoDtenanI  qoelqaea  odes  fort  curieoaea  aor  Boileaa , 
Lafootaioe,  etc. 

763  Ledieu.  Eloge  historique  de  J.-B.  Bossuel.  Pet.  io-rol. 
d.  rel.  n.  r 30—» 

Hanuacrii  original ,  avec  noiea  do  Lo  Dian,  aecrétairt  de  Boa- 
aoet. 

764  2V0DIIR.  Linguistiques.  lu^fél.  d.  rel.  mar.  hkm»  fil*  tr. 
dor.  dos  orné.  [Niédvèe.^ -;     50— » 

■asDacvtt  do  50  pagea  tn-foHo,  entièrement  anlographo  de  la 
-  nain  do  Gh.  Nodier,  afoc  aa  aign.  en  dlOérenta  eadrolta. 

765  (Bbcubil  db  «ors  usuels  en  latin  et  en  flrançois,  com- 
posé pour  l'éducation  du  dauphin).  Etcrit  par  E.  Da~ 
moiselet,  à  Parts,  1666^  in-16.  mar.  rouge  à  comp.  fleura 
de  lis  sur  le  dos  et  les  plats,  tr.dor.  {Bel.  anc.)  136 — » 

Charmant  manoacrit  aor  félin ,  en  encre  ronge  et  (noire,  et  avec 
initiales  en  or.  Lea  armea  et  lo  chiino  da  danpliin»  délieateoieiil 
peints  en  or  et  en  conlear,  ornent  le  premier  et  to  dernier  fenilieta; 
chaque  page  eA  encadrée  de  fileCi  en  or. 

* 

766  BiGLBMEiiTS  du  grand  ordre. on  de  l'arduconfirérie  des 
dénotes  du  temps  et  ft  la  mode ,  dressés  par  messire 
Nicaise  Patheiin ,  confiesseor  en  chef ,  directeur  ban- 
nal  et  brouilleur  des  consciences.  Pet.  in-8.  teau  fauTe 
fil.  tr.  dor.  {Niidrée,)     ....... 


Ifannscrit  d*nne  Jolie  écriture  et  trèa  piquant.  Il  ae  dhiao  en  di- 
fiae  en  divera  chapitrée,  dont  volei  lea  prindpiui  :  Pour  lea  dé> 
uotea  Jansénistes  :  —  Réglementa  parUcnliera  pour  lea  aerara  dm 
grand  ordre  do  la  déuoUon  aiaée  à  la  mode,  qui  Tiennent  daoa  la 
clottre  ;  dreaaéa  par  meaaire  GiUea  Gillard  do  Boaaccord»  aoél» 
teur  àtê  contes  er  Joueur  de  goUiet.-*  Btatuti  indenei  oosireanx, 
à  foMHiè  dm  I  laMSMUéa  aécnUAioi  Ses  aoNn  nalpas  cnrSMas 
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papier  de  Hollande.  Le  premier  ? olame  avait  été  d^à  annoiicé  ëh 
1846. 

Ifoos  doDoeroDs  qd  compte-renda  détaillé  de  cet  oofraga  dani 
un  prochain  noniéro. 

T71  ItfoBLS  par  le  conte  d'Alsinoys.  Autres  noels  sar  les 
chants  de  plusieurs  belles  chansons.  On  tes  vend  au 
Mans.  1847,  pet.  iù.12.  br 


Lea  noSU  que  noos  offlrons  aqjoordliai  au  amateora  de  noira 
▼ieille  littératnre  aont  i^œavre  de  Nicolas  Deniaot.  Ce  poète  «  qui 
ftat  an  XY*  f iècle  ane  des  gloires  de  la  proTtaee  da  Maine,  s^eat  ca- 
ché Ici,  comme  dans  la  plupart  de  ses  antres  oQfragee,  aooa  lo 
pseudonyme  diaphane  de  Conte  d^Alsinoys.  Les  doCIs  de  INrfaot 
forent  fort  goûtés  à  l*époqne  où  ils  parurent ,  et  nul  antre  ijBCoeil 
de  cantiques  sacrés  n*obUnt ,  qne  nous  sachions ,  un  succès  sem- 
blable. 

Il  est  presque  impossible  de  trouver  aidourdIiBi  dea  eiemplaiiea 
bien  conserfés  de  rédltion  originale.  lions  pensons  donc  que  cette 
réimpression ,  fliUe  a? ec  un  soin  eicessif,  sera  feTorablement  re- 
çue,  et  prendra  place,  dans  les  cabinets  des  bibliophiles,  à  côté  des 
livrets  du  même  genre  mis  an  jour  précédemment. 

Cet  opuscule ,  fort  bien  imprimé  sur  papier  de  Hollande^  nM 
tiré  qu*à  cinquante  eiemplatres. 

772  PumAiGEB  (Le comte  de).  Poètes  et  romancierB  de  la 
Lorraine.  Paris,  Techener,  1848,  in-12.  br.    .     A—» 

Ce  folume  renferme  principalement  des  noticea  sur  lea  poètes  el 
lea  romanciers  lorrains^  parmi  lesqueto  on  remarque:  Gllberl, 
Saint-Lambert,  ![>>•  de  Graffignj,  Palissot,  le  comte  de  TressuB , 
Pierre  Gringore,  le  iQaréchal  de  Bassomplerre,  etc. 


Paria.  —  Imprimerie  Gubaddit  wt  iovABST» 
315,  me  Safait-HoBOfé. 
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REVUE  DES  VENTES. 


T. 

Livret  de  II.  RobeU—  S*  tt  dernière  partie  de  11  bibliothèque  de  M.  SU* 
vettre  de  Stcr.—  Collertioot  de  HH.  Deoeai  et  B.  G.  H.  —  INbUothèqne 
de  M.  Aimé-Mtrtio.  -^  Collection  de  H.  le  marqoit  de  G...« 


Notre  tâche  aujoard'hai ,  disonâ-Ie  dès  l'abord ,  sera  einga- 
lièrcment  longue  et  malaisée.  Depuis  la  dispersion  des  ou- 
vrages italiens  rassemblés  de  toutes  parts  par  M.  Libri ,  de 
nombreuses  ventes  de  livres ,  présentant  chacune  quelques  par* 
ticularités  intéressantes  à  enregistrer,  n*ont  pas  cessé  de  se 
succéder  k  des  intervalles  très  raftprochés.  Tenir  nos  lecteurs 
au  courant  de  ces  diverses  fluctuations ,  n*est  pas,  pour  nous, 
une  petite  besogne.  On  nous  pardonnera,  tel  est  du  moins  notre 
espoir,  si  dans  ce  travail  se  trouve  beaucoup  d*ivraie  mêlée  parmi 
quelque  bon  grain  :  la  perfection  dans  le  discours ,  a  dit  uo 
grand  écrivain  ,  est  possible  seulement  à  Thomme  qui ,  vivant 
éloigné  du  tracas  des  affaires ,  s'est  faâl  ainsi  de  larges  loisirs.* 

R 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  des  droits  incontestables  à 
rester  éternellement  gravée  dans  la  mémoire  des  bibliophiles 
reconnoissans;  1847,  leur  offrant  à  la  fois  des  collections  telles 
que  celles  du  prince  d*Essling ,  de  M.  Libri ,  de  M.  Aimé-Mar- 
tin et  du  marquis  de  Coislin ,  est  véritablement  une  de  ces  an- 
•  nées  d'abondance  qu'un  sort  jaloux  et  parcimonieux  ne  nous 
accorde  que  de  loin  en  loin.  Espérons  pourtant  que  l'an  qui 
commence,  moins  prodigue  k  coup  sûr  que  son  atné,  ne  sera 
fiis  néanmoins  dénué  de  tout  intérêt.  Aucun  catalogue  impor- 
unt ,  il  est  vrai,  n'a  encore  été  mis  en  eirralalion,  mais  déjk  il 
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s'en  prépare  (1),  qui  ne  laisseront  pas  d'offrir  aux  amateurs  ex« 
cellens  une  viande  choisie  pour  leur  délicat  appétit ,  comme  a 
écrit  quelque  part  La  Bruyère. 

La  vente  de  la  collection  de  M.  Robet,  doyen  des  avocats  de 
Paris ,  sera ,  par  ordre  de  date  »  la  première  des  dispersions  de 
livres  dont  nous  nous  proposons  de  rendre  sommairemenl 
compte  aux  abonnés  du  Bulletin.  Il  en  est  peu,  entre  tou&les 
bibliophiles,  qui,  en  ces  derniers  temps,  ne  se  soient  sentis 
tristement  émus  au  récit  de  la  déplorable  fin  d'un  vieillard  mil- 
lionnaire et  insensé  qui ,  au  beau  milieu  du  quartier  le  plus 
riche  de  Paris,  succomba  aux  rudes  atteintes  de  la  misère,  de 
la  faim  et  du  froid.  Le  vieillard  dont  il  fut  alors  question  étoit 
précisément  ce  même  M.  Robet ,  dont  nous  avons  à  nous  oc- 
cuper aujourd'hui.  Ce  n'est  pas  le  lieu  de  rappeler  ici  an  des 
mille  traits  de  l'avarice  de  cet  homme,  avarice  tantAt  hon- 
teuse, tantôt  ingénieuse,  mais  qui,  en  somme,  ne  permet- 
tent pas  de  douter  que  M.  Robet  n'en  eût ,  et  de  cent  façons» 
remontré  à  l'Harpagon  de  Molière.  M.  Robet,  en  sa  verte  jeu- 
nesse ,  avoit  cependant  éprouvé  une  vive  passion ,  et  parfois  il 
s'étoit  laissé  aller  à  la  satisfaire.  Cette  dépense  fat ,  aa  reste , 
la  seule  prodigalité  dont  le  cuisant  remords  put  attrister  ses 
derniers  jours  :  l'avare,  il  faut  le  dire,  aima  les  livres.  II  est 
vrai  qu'ils  étoient  alors  loin  de  valoir,  c'étoit  au  plus  fort  de  la 
révolution ,  la  centième  partie  de  ce  qu'ils  coûtent  actaellemeiit. 
On  eût  difficilement  trouvé  le  loisir  d'être  bibliophile  à  cette 
époque  sanglante,  que  des  esprits  que  charitablement  nous  ai- 
mons mieux  croire  malades  que  méchants,  s'efforcent  vainement 
aujourd'hui  de  réhabiliter.  M.  Robet  acheta  donc  des  livres, 
ainsi  que  nous  le  disions ,  lorsque  la  spoliation  des  grandes  bi- 
bliothèques eut  inondé  nos  quais  et  nos  boulevards  des  ouvra- 
ges les  plus  curieux.  Les  rares  passans  songeoient  alors  peu  à 
s'arrêter  devant  l'étalage  du  bouquiniste,  et  M.  Robet  (rf>tenoit 
d'habitude  du  marchand  'dédaigné,  pour  quelques  sous  seule- 

(1)  Nom  entendoDf  ptrler  principiilement  dn  catalosne  ds  M.  It  B.  T*^. 
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ment,  les  beaux  volâmes  qu'on  trouva^  lors  de  sa  mort,  enCasséB, 
au  nombre  de  douze  mille  »  dans  un  grenier,  où,  par  arirade» 
1  humidité  et  les  rats  n'avoient  pas  fait  dès  rafages  de  tout  point 
irréparables.  On  découvrit  en  même  temps,  chez  le  vieil. avocat, 
plus  de  trente  mille  estampes  précieuses  rassemblées  également 
à  aussi  peu  de  frais,  et  oubliées,  comme  le^  livres,  dans  un.coîi^ 
L'avare  ignoroit ,,  à  coup  sûr,  le  mérite  des  collections  qu'il  a;fôit 
formées  :  s'il  eût  pu  supposer  la  valeur  que  le  goût  du  moment 
leur  prétoit ,  loin  de  les  abandonner  aux  vers  qui  les  pi^oient 
à  loisir,  à  Thumidité  qui  les  tachoit  incessamment,  plus  soi* 
gneux  enfin  que  le  Siverin  du  Champenois  Larivey»  qui  perdit 
aussi  do  vue  son  trésor,  il  n'eût  pas  manqué  de  veiller  amou- 
reusement nuit  et  jour  à  sa  conservation. 

La  vente  de  labibliothèquedeM.  Robet  a  produit  10,000  fr. 
Le  catalogue,  rédigé  avec  un  soin  extrême  par  If.  Cbimot, 
contenoit  certaines  curiosités  bibliographiques ,  mais  la  plupart 
de  ces  volumes  étoient  malheureusement  en  mauvaise  céndi- 
tion.  Nous  avons,  entre  autres  raretés,  remarqué  quelqdes  li- 
vres d'heures,  manuscrits  sur  vêlin  assez  médiocres,  qui  n*ont 
guère  dépassé  le  chiffre  minime  de  40  fr.  La  chose  qui  nous  a 
le  plus  frappé  est  une  curieuse  légende  du  seizième  siècle^ 
inconnue  jusqu'ici  :  La  vie  oe  saikt  GEBMAm-L'AuxEsnois. 
L'exemplaire  de  M.  Robet,  imprimé  sur  peau  vftLiir,  étoit  in- 
complet d'un  feuillet  :  malgré  cette  imperfection,  il  a  focile- 
ment  atteint  le  prix  de  200  fr.  ;  autrement  il  eût  été  ponsié 
jusqu'à  1,000  fr.  peut-être. 

Le  15  novembre  1847  a  commencé  la  vente  de  la  troisième 
et  dernière  partie  de  la  bibliothèque  defeuM.  Silvestréde  Sacy. 
La  collection  de  M.  de  Sacy,  comme  on  sait,  comprenoit  une 
infinité  de  bons  articles ,  mais  il  ne  falloit  guère  y  chercher  au- 
tre chose  que  des  livres  d'étude  ou  des  ouvrages  sérieux.  Le 
catalogue ,  qui  restera  comme  un  modèle  de  sdenoe  et  de  bon 
goût ,  avoit  été  rédigé  par  M.  Merlin  :  il  contenoit  envinm 
2,000  numéros ,  dont  le  prodait  général  a  été  de  23,000  fr. 

Nous  indiquerons  quelques  volumes  cboM  parmi  oeu  qui 
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nous  semblent  commander  plus  particulièrement  l'intérêt  j  et 
noas  donnerons  les  difierens  prix  auxquels  ils  sont  parvenus. 
Nous  citerons  donc  d'abord  : 

3086.  Ordonnances  des  roys  de  France  de  la  troisième  race...  Forte ,  lT9t- 
1835,  90  fOl.  liMbl.  --  301  (ir. 

4196.  Doctrina  nammornm  teterom,  cooscripta  a  Jos.  BckbaL  FImMomt, 
1792-1796,  9  foL  ln-4.  —  131  fr. 

4300.  Description  de  médailles  antiqaesy  grecques  et  romaines... ,  par  IDod- 
net  Parii ,  1806-1809  »  7  toi.  in-8.  —600  fr. 

4325.  Recherches  carienses  des  monnoles  de  France...,  par  Claude  Boa* 
teroue.  Paris,  1666,  in-fol.  —  71  fr. 

Viendront  ensuite  les  livres  sur  la  géographie  et  les  voyages 
généraux  : 

40S7.  Géographie  de  Strabon ,  tradalle  da  grec  en  français.  Pmia,  tfnyr. 
impériale  et  royale ,  1815-1819, 5  vol.  in-4.  —  157  fr. 

404S.  Le  théâtre  de  géographie  ancienne.  Amiterdam^  1618-1619,  S  pari* 
en  1  vol. ,  gr.  in-fol.  — 150  fr. 

4054.  Géographie  der  Griechen  ond  Romer,  ans  ihren  schriften  dargesAcUt. 
1801-1831, 10  tom.  in-8.  -^6l  fr. 

4083.  Zach ,  Gaspard!  et  Bertach.  --  Allgemeine  geographiMbe  ephemeri- 
den...  Weimar,  1798-1816,  51  vol.  in-8.  —  94fr. 

4116.  Primo  volume  et  terza  editione  délie  naTigaUonI  et  vlaggl  raecoHo- 
gia  da  M.  Gio  BaUista  Ramaxio  ..  Ver^tHs,  1563.  —  Seeoado  voloiMw.. 
Ivi,  1574.  —  Terzo  folame...  Nel  qoale  si  contengono  le  oavlgaUoiii  al 
mondo  nuovo...,  faite  da  don  Ghristoforo  Colombo*..  —  M,  1965.  Lea 
trois  Toi. ,  pet.  in-fol.  mar  r.  —  liO  fr. 

4117.  Relations  de  divers  Toyages  cnrleoi...,  données  au  publie  par  Sel- 
chisédec  Thevenot...  Paris  ^  1699,  in-foL  —  131  fr. 

4196.  À  description  of  the  East... ,  by  Richard  Pococke.  Lomitm,  1743-1745» 
S  tom.  in-fol.  —  155  fr. 

4193.  Travels  in  varions  conntris  of  Europe,  Asie  and  Afrkpia,  by  Bd.  Dan. 
Clarke.  Loiidon ,  18I.1-18S3, 6  vol.  ln-4.  — 103  fr. 

Les  traités  sur  la  chronologie ,  Tarchéologie  et  l*histoire  an- 
cienne ,  nous  ofiriront  : 

4»6.  L*aft  de  vérifler  les  dates  des  foiU  historiques.,.  (  par  D.  Glénieot  }• 
Paris,  1783-1787, 3  vol.  in-fol.  — 100  fr. 

4431.  L'Iconographie  ancienne ,  on  recueil  des  portraits  authemlquea  des 
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«mpereort ,  roU ,  etc. ,  par  B.  Q.  YitcooU.  Parit ,  i808»iaS6, 7  ? oLjgmi 
In-fol.  — 151  tr. 

5596.  L'lDd«  frtoçaite ,  oo  eollectioo  dei  deiiliM...  «  repHtantant  lat  tfft- 
nitéf ,  templet ,  cotUmiea...  daa  paoplci  HiDdow...,  puMIéa  par  dMbralla» 
Paru,  18S7,  iQ-fol. ,  S  ToL  —  itt  fr. 

Voici  quelques  livres  notables  sur  l*hîstoire  de  France  : 

4683  Table  chronolo|fqae  dei  iMplAmei»  chartaiy  titrea...,  eoBearnant 
Phittoire  de  France,  par  S.  de  Breqolgnj.  Parti,  176^1856,  4  vol. 
In-fol.  -  61  fir. 

4714.  Hjf toria  Fraoeoram  aeriploraa  eosUnd  »  ab  ipaiw  ffeolia  origine  id 
Pipiomn  nique  regem...,  opéra  ac  studio  A.  Dudieane.  iMUHthPmiêh* 
rum,  1636-1649, 5  Tol.  in-fol.  —  90  Dr. 

47i5.  RecueU  det  historlent  des  Ganles  et  de  la  France.  Parti,  17SS-i853. 
19toI.  in-fol. —  1,600  fir. 

4726.  ColiectiOD  des  chroniques  nationales  fhmçoises,  écrites  en  fauifue 
vulgaire  dn  treiiième  an  seilième  siècle,  a? ec  notes,  par  J,  A.  BucIm». 
Para ,  i816-18S^.  47  TOl.  in-8.  —  140  f^. 

4769.  Mémoires  roiliulres  reiatlCi  à  la  snecessioQ  d*Bspacno ,  sous 
LonU  XIT...  Parts,  1835-1845. 7  fol.  gr.  In-fol.  —  88fr. 

Parmi  les  livres  relatifs  k  TOrient,  et  personne  n'ignore  la 
place  importante  que  tient  cette  classe  dans  la  bibliothèque 
de  M.  de  Sacy,  nous  trouverons  différens  articles  qui  ne  doi- 
vent pas  être  passés  sous  le  silence.  Tels  sont,  par  exemple , 
les  numéros  : 

4167.  Trafels  of  Mscarins...  lofidon,  18S9-1836.  t  toi.  ia4.  —  US  fir. 

504<).  Bibliothèque  orientale,  ou  dictionnaire  uniYarsel,  contenant  tout  ce 
qui  fait  connaître  les  peuples  de  rOrlent.. ,  par  d*Herbelot.  La  flsya» 

1777-1779,  4  TOl.  ln-4.  ^  it5  fk>. 

• 

5340.  Histoire  générale  des  Huns ,  des  Turcs  et  des  Hogola...,  ou? raga  tiré 
I  des  liTres  chinois..., par  Degoignes.  Parti,  1756-17589  4  voL  in-4.— .79  fir. 

5343.  The  trsTeis  of  Marco  Polo...  i/mdm,  1818,  ln-4.  —  61  8r. 

5G55.  Detcription  de  l*Bgipte... ,  publiée  par  les  ordres  de  S.  M.  rampereur 
Napoléon  le  Grand.  PoHf ,  1800  et  années  snifantes.  —  48f  fir. 

Parmi  les  polygraphes ,  nous  appellerons  encore  ratlenlion 
sur  les  Mines  de  L^OniEirr  (  Fundgruben/des  Orients  )»  e»- 
ploities  par  une  société  (CanuUears,  Vienne»  ISOd-lSlOf  6  V. 
in-fol.  Vendu  74  fr.  —  Sur  le  vol.  intitulé  : 
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SyiiUginB  dîsfertationiiin  qnu  olfan  auctor..*  Thomat  Hfde.  0.  v.  v.  8e- 
paralim  edidit...  diligeDter  recognita  a  Gregorio  Sharpe...  ÙtùM^  f lOT, 
10-4.  Tenda  54  fr. 

* 

Nous  terminerons  ces  énuniérations  en  disant  qa'un  eiem- 
plaire,  en  grand  papier,  de  la  Biographie  db  Michacd» 
n'a  pas  dépassé  320  fr.  ;  que  la  Bibliothèque  grecque  ,  de 
Côraï ,  avec  ses  annexes ,  est  parvenue  à  288  fr. ,  et  que  la 
grande  Bibliothèque  classique  latine,  de  Lçinaire,.i|  été 
abandonnée  à  414  fr.  Deux  curieux  volumes,  qui  aboient  para 
dans  les  Tentes  précédentes  de  M.  de  Sacy,  mais  qui  n'avoiént 
pas  été  adjugés ,  ont  été  représentés  cette  fois  et  se  sont  ven- 
dus, Tun,  la  Bible  de  Yalton,  600  fr.  ;  Tautre,  la  curieuse 
Traduction  latine  des  fables  de  Bidpaï,  faite  sur  l'hébrea 
de  Joël ,  par  Jean  de  Capoue  ,  134  fr. 

Avant  d*çntreprendre  le  compte-rendu  de  la  vente  des  pré- 
cieuses bibliothèques  de  M.  Aimé-Martin  et  de  M.  le  marquis 
de  Coislin,  qui  font  le  principal  sujet  de  cet  article,  noua  vou- 
lons consacrer  quelques  lignes  à  deux  collections  moins  impor- 
tantes, livrées  aux  enchères  dans  les  derniers  temps  de  Tannée 
qui  vient  de  finir.  Le  catalogue  de  la  premi^ ,  rédigé  par 
M.  Delion ,  annonçoit  quelques  bons  articles  ,  tels  que  les 
OEUVRES  de  Leibnitz  ;  celles  de  Dutens  ;  deux  ouvrages  es^- 
timés  de  dom  Marlène  :  Feterum  scripiarum  et  monHmentormm 
ccctvslaslicor .  et  dogmalicor.  ampUssima  collectio,  et  le  The~ 
saurus  vovus  anccdotartim  ;  un  Dictionnaire  des  sciences  mé- 
dicales; quelques  volumes  gothiques  assez  remarquables;  des 
livres  sur  les  beaux-arts ,  la  jurisprudence,  le  droit  canonique  ; 
enfin  divers  ouvrages  concernant  Thistoire  générale  de  France, 
ou  relatifs  à  celles  de  nos  provinces. 

La  seconde  collection  avoit  été  formée  par  le  docteur  De- 
neux.  Elle  se  composoit  d'environ  1,650  numéros.  L'immense 
majorité  des  volumes  avoit  rapport  à  la  médecine ,  et  bien  que 
beaucoup  d*entre  eux  fussent  fort  rares ,  ils  n'ont  pas ,  en  géné- 
ral ,  été  vendus  à  des  prix  élevés.  Nous  avons  surtout  remar- 
qué ,  durant  le  cours  de  cette  vente ,  de  nombreuses  éditions 
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des  Errbubs  poraLAiRS»,  de  Laorenl  Jooberl  ;  tme  tradac- 
lion,  peu  connue,  de  Galisn,  imprimée  dans  le  seizièibé  siècle  ; 
un  ancien  Guide  du  chirurgien,  eomport  par  Henri  Datid, 
de  Marseille;  le  curieux  Tràitê  db  la  phtsiohoiiik •  par 
M«  Michel  Lescot,  ParU^  1540,  et  un  ouvrage  du  même  genre, 
dû  kj.  Fernbl,  médecin  d'Henri  H.  Mentionnons  encore  quel- 
ques facéties  et  différens  volumes  de  cette  singulière  classe  d'o- 
puscules ,  pour  ou  contre  les  femmes ,  sur  les  joies  du  mariage 
et  aussi  sur  les  tribulations  plus  ou  moins  réelles  qui  sont  fata- 
lement inhérentes  au  nœud  conjugal. 

La  bibliothèque  de  M.  Aimé-Martin,  résultat  de  plus  de 
vingt  années  de  persévérance  et  de  soins  assidus ,  étoit  une  col- 
lection de  livres  exceptionnels,  de  curiosités  bibliographiques 
véritables ,  que  Targent  seul  n'auroit  pu  fonder,  si  le  savoir  et 
le  goût  le  plus  exquis  ne  s*y  étoient  heureusement  joints.  Cette 
collection  ne  se  montroit  pas  exclusive  ;  bien  loin  de  là  :  elle 
admettoit  tout,  pour  ainsi  dire.  H.  Aimé-Martin  avoit  trop 
d'esprit  pour  n'être  pas  quelque  peu  éclectique.  Il  est  inutile 
de  répéter  ici  que ,  dans  le  cabinet  de  récrivain  recommanda- 
ble ,  de  Thomme  au  cœur  droit,  que  nous  nous  surprenons 
encore  à  regretter  chaque  jour,  se  rencontroient ,  en  nombre 
considérable,  les  meilleures  compositions  de  nos  anciens  poètes, 
nos  vieilles  chroniques  les  plus  intéressantes ,  nos  plus  nafb 
romans  de  chevalerie.  M.  Aimé*Martin  avoit  encore  une  prédi- 
lection toute  particulière  pour  les  éditions  originales  des  écri- 
vains du  siècle  de  Louis  XIY.  A  force  de  recherches  et  de  sa- 
crifices ,  il  étoit ,  à  peu  de  chose  près ,  parvenu  k  compléter 
cette  inappréciable  réunion  des  claasiqneB  françois.  Les  livres 
annotés  avoient  également  un  charme  infini  pour  M.  Almé- 
Mlartin  :  il  aimoit  k  surprendre  la  pensée  intime  dea  hommes 
illustres  dans  une  note  destinée  à  rester  inoonane,  dans 
une  courte  réflexion ,  dérobée  à  la  foule ,  et  négligemment 
tracée  sur  une  marge.  Aucune  autre  collection  n'étoit,  sons 
ce  rapport ,  digne  de  rivaliser  avec  la  sienne.  La  revue  que 
nous  nous  proposons  de  tracer  rapidement*  enj 
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les  prix  élevés  auxquels  ont  été  portés  les  principaux  volametf 
de  M.  Aimé-Martin,  fera  suffisamment  connaître  quel  degré 
d'estime  ils  occupoient  à  juste  titre  dans  l'esprit  de  l'élite  da 
nos  amateurs. 

Nous  parcourrons  d'abord  la  Théologie  : 

La  Sainte-Bible,  en  latin  et  en  français.  Paru .LefebTre,  ISIS.  18  fd.  f»€. 
Sr.  jpi^  véUn^  denu  reL  mar,  fiolet,  n.  r., 

a  été  payée  270  fr.  par  M.  Riccardo.  Un  exemplaire  superbe 
d'un  livre  qui  n'est  point  passé  en  vente  depuis  1767  : 

Let  figoret  da  vieil  Testament  et  du  nooYel....  Imprimé  à  Paris,  pour  In- 
thoine  Verard  (  yen  1505  ),  pet.  in-fol.  mar.  bleu  (  Duru  ), 

a  coûté  4S0  fr.  à  M.  B.  Dclessert.  On  autre  volume,  également 
enrichi  de  petites  figures  en  bois ,  dues  cette  fois  k  Hans 
Schœufelein ,  qui  gravoit  dans  le  goût  d'Albert  Durer,  est  ar- 
rivé à  200  fr.  ;  il  est  intitulé  : 

Spéculum  passionis  Domini  nostri  Jesn-Ghristl...  In  cifitata  imperiall  Nu- 
rembergen.  Bene  visum  et  impressnm  finit  feUciter  anno...  1507.  FM. 
in-fol. 

Un  recueil ,  composé  de  35  fig.  en  bois,  d'Albert  Durer,  en 
premières  épreuves,  sans  texte  et  tirées  séparément»  suite 
fort  rare  représentant  la  Passion  de  N.-S.  Jésus-Ghaist,  n'a 
pas  dépassé  180  fr.  :  il  a  été  adjugé  à  M.  B.  Delessert. 

L*Histolre  sacrée  en  tableaux  (  par  Sébastien  Leclere  ),  af  ec  leur  explica- 
tion (  par  Brian?  iile }.  Paris ,  1670-75.  5  Tol.  in-it.  mar.  Meo.  (  Duru), 

a  été  payée  110  fr.  par  M.  Léon  Tripier. 

Yoici  trois  Livuss  d'heures  gothiques.  Le  premier,  k  l'a- 
sage  de  Paris,  et  imprimé  dans  cette  ville  par  Thiebnan  Kerver, 
en  1662,  étoit  décoré  de  sa  première  reliure  en  veau  doré,  à 
compartimenS)  ornée  de  fermoirs  d'argent  ciselés.  Il  n'a  pas 
été  abandonné  à  moins  de  260  fr.  Hfttons-nous  de  dire  qu'on 
lit  sur  les  gardes  du  volume  :  Ce  présent  Hure  appartint  à 
Marie  des  MarqaeU,  Sur  un  feuillet  blanc  se  trouvent  plusieuni 
vers  inédits ,  signés  de  Ronsard  et  adressés  par  lui  à  la  po6- 
tesse  dont  nous  prononcions  le  nom  à  l'instant. 
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Le  second  :  " 

Hora  beata  TIrginb  Maria,  lecoodaiii  Ofom  roamnini.  PariiUt,  Bg(â. 
Uardouynt  S.  D.,  io-a*.  fig;  ao  bail. 

est  arrivé  k  106  fr.  Le  troisième,  imprimé  à  Paris,  chez  Gilles 
llardouin ,  S.  D. ,  mar.  r.  [Bauzonnet) ,  nous  a  été  adjugé  pour 
99  fr.  Ce  dernier  exemplaire  étoit  sur  pbao  véloi . 

M.  le  baron  Emouf  de  Verclives  est  devenu  pooesseiur,  pour 
un  prix  modéré ,  d'une  délicieuse  Imitation  db  Jésu»-Chri8t 
{apud  Elzevirios,  absqueanno),  dans  sa  première  et  charmante 
reliure  en  vélin  de  Hollande.  Un  magnifique  volume,  enrichi  de 
figuras  en  bois  très  originales , 

L^AaT  Da  Buuf  titbb.  Porto,  Ftfrortf,  \4IH\  —  L^aet  ds  bur  hoc* 

BiB  (mar.  blto,  riches  conp.  Niédriê), 

est  entré,  au  prix  de  900  fr.,  dans  Tadmirable  bibliothèque  de 
M.  Yeméniz.  Enfin,  Touvrage  de  J.  F.  de  ViUefort , 

Lu  TIBS  DBS  SS.  PiBBS  DU  oASBaT  BT   DBS    88.  SOLITAlBBa  D*0- 
BIBflT  BT  D*OOGIDBirr.  HoffffdMI»  1744, 

auquel  on  avoit  joint,  uniformément  relié  en  mar.  bleu  par  Nié- 
drée,  THisioibb  du  CLBRGt  bégulibe  bt  sécolibb.  Anut., 
1716,  4  vol. ,  et  THisTOiBB  dbs  ordbbs  miutaibbs*  Anul. 
1721,  en  4  volumes  également^  s'est  vendu  S83  fr« 

La  classe  des  sciences  et  arts  étoit  nombreuse  et  dioisie 
chez  M.  Aimé-Martin.  Nous  y  trouverons  d*abord  un  exem- 
plaire des  Cabagtèbes  de  la  Beutèbb.  Paris ,  MichaUet , 
1688,  in-8.  mar.  r.  {Niidrie).  Ce  volume  rare  et  précieux 
a  été  donné  pour  49  fr.  Les  éditions  originales  des  dassiques 
françois  n'ont  jamais  été  aussi  recherchées  qu'elles  le  sont  à 
cette  heure  :  nous  n*avons  donc  pas  eu  lieu  d'élre  surpris  en 
voyant  les  plus  délicats  d*enlre  les  bibliophiles  se  disputer  les 
anciennes  éditions  des  Maximes  db  Labochbpoogaolt.  M.  le 
comte  Foy  a  porté  à  70  fr.  Tédition  imprimée  ches  Clmmàs 
Darbin  en  1665.  M.  Cousin  a  obtenu  pour  29  fr.  celle  qui 
parut  Tannée  suivante  ch«  le  mtee  libraire ,  ei  pour  un  prix 
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à  pea  près  égal,  la  3«  édition  de  ces  mêmes  Maximes.  ParU^ 
J671. 

Nous  trouverons  actuellement  quelques  livres  à  gravures.  Un 
superbe  exemplaire,  rempli  de  témoim,  bien  conservé  et  riche- 
ment relié  d*un  onvrage  rare , 


Destmctoriam  vltloiiim  ei  tlmlIftiidiDam  creatoranmi  enmplonmi 
priatlonem  per  modom  ditlosi....  impreuntm  Lugâutd  per  CUmâimm 
Nowrry,  M.  GGGGG.  IX,  io-folio  goth., 

a  atteint  le  prix  de  100  fr. 

Bimolachri  hislori,  et  figure  de  la  morte. . .  in  Lyon»  appreuo  Ginam» 
ni  Frellone*  ■.  o.  XLiz,  petit  in-8*  mar.  fert  rutte,  fil.  tr.  d*  TfaiiCft* 
.  Bausannei), 

délicieux  volume  orné  de  53  charmantes  figures  en  bols^ 
gravées  par  Holbeinj  est  resté  à  M.  B.  Delessert  pour  71  fr« 
M.  Yemeniz  a  donné  172  fr.  d'un  livre  très  rare  et  inconna 
aux  bibliographes  : 

loslgnla  Mcra  caiarev  roaieitatb,  princlplom  eledorum,  ae  aliqvai 
illf striMimar? m ,  ill?ttiiuiQ  nobillnn  »  et  aliaram  famlllarf m ,  fbnnli 
artIOciotfssimis  eipressa.  Frwncofwrti  ad  JUaimm,  1579,  iii-4.  mar.  bleo. 
(iVMrtfa). 

Le  même  amateur  lyonnois  a  poussé  jusqu'à  100  fr.  un 
autre  volume  fort  curieux  et  portant  ce  titre  : 

SpecQlam  nataraUa  cœlet  tbet  prophétie»  YldoDis...  lmprmMmtlwrmàw§9^ 
per  me  Georgiam  Stochi,  1508.  In -fol.  lettrea  roodes; 

et  un  dernier  ouvrage  ^  orné  de  71  figures  admirablement 
gravées: 

Anitrâiia  reges  et  doeei  epigrammatJs  (de  RieoUa  Oémeit  de  Tnlila). 
CoUmia ,  1591,  {ii-4.  mar.  tert  ( iViadréa).—  Toit  le  UtumêL 

est  resté  à  M.  B.  Delessert  pour  70  fr. . 

En  abordant  les  Belles*Lettres,  nous  trouverons  tout  d*i- 
bord  deux  recueils  infiniment  précieux  ;  ils  contiennent  kSs 
pièces  principales  du  curieux  débat  qui  s*éleva  jadis  entre 
Pierre  de  La  Ramée,  Guillaume  des  Autels j  Jacques  Peletier 
et  Louis  Meygret.  M.  Nodier,  dont  Topinion  est  d'un  grand 
poids ,  surtout  quand  il  s*agit  de  philolof^e,  n'estimoit  rien  dir 
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vantage,  alors  qu'ils  hisoient  partie  de  fQn  cabinel,  qoe  ces 
deux  précieux  volâmes,  qui  ont  jadis  appartenu  àocTHOU.  M. 
Yemeniz,  eu  les  payant  251  fr.  Tun,  et  99t  fr.  l'autre»  a  donné 
une  nouvelle  preuve  du  goût  éclairé  avec  leqiel  il  travaille  > 
sans  relâche,  à  former  une  bibliothèque  qui  bientôt  ne  comptera 
guère  de  rivales.  M.  Cousin  a  porté  à  61  fr.  1^  Dulsgtiqui 
de  Pierre  de  La  Ramée,  ParU,  1776.  M.  Leroux  de  Liney  à 
obtenu  pour  130  fr.  différentes  pièces  du  même  Ramus,  de 
Florent  Chresticn  et  d  Élie  Vinet.  (N»  316  du  catalogue.) 

Nous  arrivons  à  la  poésie.  Un  délicieux  exemplaire  d'HoRAGR, 
AmstvloJami ,  apud  Don.  Eltctirium^  1676»  rempli  de  témoins 

et  délicieusement  relié  par  Trautz^  est  monté  k  ISO  fr.  Un 
poemc  latin  fort  curieux ,  et  orné  de  gravures  qui  rappellent 
singulièrement  celles  des  Danses  des  morts,  a  été  porté  à  1 35  fr. 
par  M.Ycmenix.  L'auteur  de  ce  poëme  (N^ 896 du  catalogue), 
F.  Conrad  Reitter,  prieur  d'un  monastère,  adresse  la  pre- 
mière de  ses  odes  à  la  sainte  Vierge  «  aûn  d'obtenir  de  sa 
bonté  la  singulière  grâce  qu'elle  le  préserve  de  morbo  Gatlico. 

En  fait  de  poésie  fraoçoise ,  nous  citerons  :  un  beau  Ro- 
MANT  DC  LA  ROSE.  GalUot  du  Pri,  1529,  richement  relié  par 
Bauzonnet,  acheté  157  fr.  par  H.  Tilltard  ;  la  rare  édition,  et 
la  seule  complète,  d'un  autre  Bornant ,  celui  des  TVois-Péléri- 
naiges.  . .  fait  et  composé  par  Frère  Guillauvi  ms  Guilli- 
VILLE...  {Paris,  Bartholde  et  Jean  Petit;  vers  1500),  adjugp 
pour  201  fr.  ;  un  joli  exemplaire ,  en  reliure  ancienne  i  des 
CHAirrs  lOTAULX  OB  Crétin,  Paris^  Gall.  du  Pri,  itSitt,  payé 
120  fr.  par  M.  le  baron  de  Lacarelle  ;  un  charmant Trahçoib 
Villon  {Paris,  goth.  sans  date,  in-8.)#  poussé  à  96  fr.  par 
M .  Tripier  ;  les  Lunettes  des  ramcES ,  de  MeiMiiinot ,  impri' 
mecs  à  Paris  par  Nicolas  Uigman  ,  1529 ,  abandonnées  à  tf. 
Cigongne  pour  131  fr.  ;  enGn ,  un  exemplaire  idmiraMe  des 
OEUVRES  d'alain  Chartier.  Paris ,  Galliot  éa  Pri^  1529; 
entré,  au  prix  de  556  fr. ,  dans  leeubinet  de  M.  de  Qinchanp. 

Nous  ne  saurions  omettre  de  mentionner  eneiMre  :  un  rati^ 
sime  poëme  deOringore  :  le  Ghasteau  de  Labour,  Parie ^  & 
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D. ,  iV4.  goth. ,  payé  206  fr.  par  H.  le  comte  de  Larde ,  et  un 
autre  poëme  du  même  auteur,  les  Contredicts  du  princb  veb 
SOTZ  ....  Par/j,  Jehan  Longis ,  1532 ,  délicieusement  relié  à 
la  rase  par  Trautz,  obtenu 'pour  119  fr.  par  M.  de  LaoH- 
relle.  Deui plaquettes  rariuxnifâ,  le  Débat  de  là  bemoisillb 

ET  DE  LA  BOURGBOlSEï  et  LE  SONGE  DE  LA  FDCBLLE,  SOUt  rCfr- 

tées  à  M.  Gigongne  aux  prix  de  181  fr.  la  première,  et  de 
103  fr.  la  seconde.  H.  le  comte  de  Lurde  a  donné  119  fr. 
d'un  livret  du  même  genre  :  le  Faulgon  d'amours.  In-8. , 
goili.^  S.  D. 

Un  recueil  très  complet  des  pièces  relatives  au  Débat  db 
Marot  et  de  Sagom  est  arrivé  facilement  à  280  fr:  :  il  se 
prélasse  actuellement  dans  les  armoires  dorées  de  M.  Tripier. 
M.  Jér.  Pichon  est  devenu  possesseur,  pour  le  prix  modique 
de  86  fr. ,  d'un  volume  aussi  rare  que  curieux  :  le  Printeiips 
de  l'humble  espérant  ,  aultrement  dict  Jehan  Leblond. . . 
Paris,  Arnoull  VAngelier,  1536,  in-8.  Un  exemplaire  des 
Euvres  de  Lovise  Labè.  Rouen ^  Jan  Garoa ,  1666,  délicieux 
petit  in-8.  tout  couvert  par  Trautz  d'arabesques  délicates  (vendu 
215  fr.)t  est  allé  augmenter  le  nombre  des  bijoux  de  M.Gigon- 
gne.  La  merveille  de  la  bibliothèque  de  M.  Aimé-Martin,  on 
de  ces  volumes  qu'un  bibliophile  espère  toute  sa  vie,  et  que  M. 
de  Ganay  et  M. Coste  avaient  été  seuls,  jusqu'ici, assez  fortunés 
pour  rencontrer,  la  Pernettb  du  Guillet  de  1S46,  font  k 
fait  non  rognée^  et,  pour  que  rien  ne  manquât  à  son  illustrathn^ 
complaisamment6roc/i<fcpar  Bauzonnet  /aî-fnAnf  ,aétéabandoB- 
née  à  M .  Yemeniz  pour  le  prix ,  nullement  exagéré ,  de  1 ,00S  lir. 

M.  Gigongne  a  payé  92  fr.  un  exemplaire  également. non 
rogné  de  LA  NOUVELLE  Pallas  de  François  Habert,  et  60  fr; 
la  nouvelle  Jung,  du  même  poète  en  pareille  condition. 

Nous  aurions  cent  fois  trouvé  déjà  l'occasion  de  louer  M.  Nié- 
drée  pour  le  talent  et  le  soin  qu*il  n'a  cessé  d'apporter  b  la  conliM>- 
tion  des  reliures  dont  il  a  enrichi  le  cabinet  de  M.  Aimé  Martin, 
qui  professoit  du  reste  pour  cet  habile  artiste  une  estime  toute 
particulière;  nous  nous  sommes  cependant  discrètement  abste* 
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nu,  pensant  qoe  les  œuvres  de  M.  Niédrée  Texaltoient  pins  qne 
ne  Teassent  pn  foire  nos  paroles.  Il  nous  est  impossible  celte 
fois  de  ne  pas  dire  à  M.  Miédrée  qu*il  n^existe  rien  de  pins  dé- 
licieux que  la  couverture  du  petit  Hugues  Sàlbl.  I^cn ,  R^ 
noist  Bigaud,  1673,  traitée  avec  amour  par  lui  et  dignement 
appréciée  par  M.  Yemenis,  qui  n*a  pas  hésité  à  payer  S60  fr. 
cette  délicate  broderie  d'or.  Un  ouvragé  des  plus  rares  :  la 
Fontaine  d^amoue.  Paris ,  Jeanne  de  Mamef,  1846,  a  été 
donné  à  M.  Tripier  pour  60  fr.  ;  ce  singulier  poGme  est  Fœuvre 
de  Charles  Fontaine,  pauvre  diable  que  ses  contemporains  nous 
montrent  d'habitude  crotté  jusqu'à  Ckhine,  comme  disoit  Boi- 
leau.  Le  plus  souvent  Fontaine  rimoit  pour  vivre  :  d'ordinai- 
re, hélas  I 

.  .  .  Lm  doctes  noarritions 
N^amatieQt  rien,  il  ce  a'wt  des  ehinioiis  (l)« 

Ce  fiit  lui  qui  composa,  pour  le  célèbre  imprimeur  de  Lyon, 
Griphius  ou  Gryphe,  cette  biiarre  épitaphe  : 

La  sraDd  griffe  qui  tOQl  griffe 
A  grillé  le  cor^  de  Grypphe  ; 
Le  corps  d«  ca  Grypphe  »  mala 
Non  le  los  :  non ,  noo,  Jamais. 

H.  Potier  a  obtenu  pour  301  (r.  les  OEuvees  de  Philippe 
Despoetes.  Paris^  Mamert  PatUson,  1600,  in-8.  Ce  magni- 
fique exemplaire  est  orné  d*une  riche  reliure  ancienne  ;  les 
plats  et  le  dosdu  volume  sont entièrementcouvertsdedorures  à 
petits  fers;  parmi  ces  enjolivements  se  trouve  le  double  ♦♦ 
grec  On  présume  que  le  volume  dont  il  est  question  a  appar- 
tenu à  Philippe  Desportes  lui-même  ;  c'est  du  moins  ce  qu'on 
peut  conclure  du  monogramme  multiplié  sur  la  reliure,  mono- 
gramme qui  est  celui  du  poète  :  #j[Philippe).  Nous  citerons 
pour  terminer  les  Contes  de  la  Fontaine.  Amsterdam , 
1762,  2  vol.  in-8.  mar.  r.  {Derome) ,  vendus  130  fr. 

Dans  la  poésie  dramatique ,  quelques  articles  commandent 
notre  attention .  Voici  d'abord  un  charmant  volume»  que  nous 

(l)LaFonUiiie. 
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supposons  être  le  seul  exemplaire  connu  de  cette  édition  :  Mai- 

TBB  PIEBRB  PaTHELIN,   LE  TESTAMENT  PaTHELIH   A  QUATBK 

PERSONNAGES,..  S.  L.N.D.  7n-16  gotk.  mar.  r.  {Trautz)^oïh 
tenu  pour  140  fr.  par  an  bibliophile  parisien.  Nous  troaTons 
aussi  LE  Ballet  comique  de  la  rotne...  Paris,  1682,  is^, 
cnrieqx  ouvrage  de  Baltasar  de  Beaujoyeulx,  yendo,  183  fr. 
à  M.  Giraud  de  S^*;  un  superbe  exemplaire  des  Tmag£dibs 
saintes  de  Desmazures.  • .  Genève  •  François  Pêrrin^  1686* 
in-8.  mar.  bleu  doublé  de  mar.  r.  (Niédrée),  adjugé  à,  100  fr. 
(ce  volume  est  entré  depuis  peu  chez  M.  Cigongne)  ;  na  eiem- 
plaire,  bien  complet  et  joliment  relié,  des  Comédies  de  pierre 
DE  Larivbt,  poussé  jusqu'à  203  fr.  par  M.  Tripier  ;  le  Tmèih 
tre  DE  Pierre  et  de  Thomas  Corneille.  Paris ,  1747,  onze 
vol.  in-8. ,  gr.  papier,  mar.  citron,  abandonné  k  M.  le  baron Er- 
nouf  pour  176  fr.  Enfin,  en  outre  de  deux  précieuses  éditions 
de  Molière,  celle  de  Paru,  Louis  Billaine,  1666  (mar.  brun 
doublé  de  mar.  rouge,  Thouvcnin)^  adjugée  à  M.  Cousin  poor 
146  fr.,  et  celle  d'Amsterdam ,  Jacques  Le  Jeune,  1679,  ven- 
due 186  fr.,  signalons  encore  les  œuvres  de  Racine,  Para, 
Jean  Ribou^  1676,  2  vol.  in'12.  mar.  r.  laissées  à  H.  Cousin- 
pour  110  fr.,  et  le  Théâtre  de  Qdinault.  {HolL,  El%eoier) 
mar.  r.  {Trautz),  vendu  1 00  fr.  ;  ce  dernier  ouvrage  a  pris  plaoe 
dans  la  collection  eizévirienne  de  M.  Pasquier. 

Les  romans  de  chevalerie  composoient  une  des  parties  les 
plus  brillantes  de  la  bibliothèque  qui  nous  occupe.  Jusqu'à  ses 
derniers  jours .  M.  Âiroé-Hartin  avoit  conservé  du  goût  poor 
ces  récits  propres  à  émouvoir  Timaginalion  ;  il  aimoit  ces  naïves 
histoires  jadis  inventées  pour  tromper  l'ennui  d'une  longue  et 
solitaire  oisiveté ,  alors  que  nos  pères. ,  uniquement  occupés 
de  guerre  et  de  chasse ,  vivoient  forcément  retirés  dans  leurs 
châteaux  durant  la  saison  rigoureuse.  Nous  passerons  rapide- 
ment en  revue  les  diverses  adjudications  de  cette  classe. 

M.  Borani  a  payé  1^9  fr. 

La  Crooique  et  histoire,  faicte  et  composée  par  révérend  père  eo  Diea  Toft- 
Pi?i...  Imprimée  à  Paris,  par  M«  Pierre  Yidoae...  18f7« 
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L'HUtoIre  da  saint  G aa al...,  iwuvelUmmi  imprimée  à  Pariipar  Phi^ 
Upp^-lé'Picir...  15i3,  io-fol. ,  mar.  r.  (  BauMonnêt  ), 

a  été  acheté  435  fr.  pour  la  bibliothèque  del  Institut ,  qui  8*est 
aussi  earichie ,  au  prix  de  3S0  fr. ,  de  la 

Trèt  plaisante  et  récréatiae  histoire  da  très  pren  et  très  vaillant  chevalier 

Pbkcbtal-lb-Oallois ,  achevée  dPknpHmer  Van  mil  einq  eeni 

trente ,  mar.  r.  ( Boy loimal). 

M.  Charavay  a  obtenu  pour  296  fr.  un  Lancblot  du  Lac  , 
imprimé  à  Paris,  par  PhilippeAe-Noir...  1523,  mar.  r. 
[Baazonnet), 

M.  Yemeniz  a  donné  201  fr.  de  Mbliadus  db  Léonnois. 

Paris,  Denis  Janoiy  1532. 

Les  quatre  volumes  qui  suivent  sont  également  entrés  dans 
la  bibliothèque  du  célèbre  amateur  lyonnois  : 

Les  proesses  et  yaillances  da  redouté  Mabriar Paris^  veoltae  Jehant- 

BoDfoos.  S.  D.  Tendu  140  fir. 
Le  rommant  de  la  helle  Hblaihb  db  Goubtaiitiiioplb.....;  Imprimé  à 

Paris ,  pour  S,  Cahiarinu  S.  D.  Yenda  180  fr. 

Les  nobles  proeases  et  vaillancea'de  Bacdoutiv,  comte  de  Flandres...  lyofi. 
Glande  Noarrj,  1509.  Yenda  941  Ar. 

Histoire  du  preui^et  vaillant  cheoalier  Oalibn  Rhbtoeé...  Paris  »  Bon- 
fàns,  S.  D.  Yendu  193  fr. 

M.  Tripier,  dont  la  collection  est  déjà  riche  en  romans  de 
chevalerie ,  a  porté  à  199  fr.  rUiSTOiRE  do  tr^s  roblb  bt 

TRÈS    CHBUALEUREUX   PRIMEE  GÊBABD  ,  COHTB  DB  NeUBRS... 

Imprimé  à  Paris  pour  Philippe-te-Noir. . .  1526. 

M.  Yemeniz  a  poussé  jusqu'à  240  fr.  THiSTonus  du  noblb 

PREUX  ET  vaillant  GUILLAUME  DE  PaLBRMB....  Paris,  Nie. 

Bon  fous,  s.  D.,  in-i. ,  et  jusqu'à  196  fr.  un  délicieux  exem- 
plaire d'ÛGlER  LE  Dannoys  ,  qui  fus  luttg  des  douu  pers  de 
France., .  Paris,  Nie,  Bonfons ,  aussi  sans  date  et  de  format 
in'4.  pareillement. 

L'Histoire  des  nobles  chbyauebs  Millbs  bt  Amybb... 
Paris,  Nie.  Bon  fans,  S.  D.,  s'est  vendu  190  fr.  ;  le  RoiuiiT 
de  Florent  et  Lyon  ,  en  fans  de  C  empereur  de  Homme.  Paris^ 
Bon  fans,  a  facilement  atteint  140  fr.;  et  on  exemplaire,  en 
reliure  ancienne,  de  Merlin  »  notMuUement  imprimé  à  Paris 
(1535),e8trestéàM.  Tripier  iwar  236 fr. 

1% 
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Parmi  le»  romans  epiqaes ,  les  contes  et  les  noQTdles, 
citerons  l'édilioa  originale  da  TÉLÉaiQCC.  Paris ^  GmmtU 
Barbin,  1699,  5  vol.  iik-12.,  vendue  1S4  fr.  ;  unbd  eio»- 
plaire,  richement  relié,  des  Cext  50CTBLLES  sroumjjn.  C*- 
logne,  1701, acheté SO  fr.  parM.  Armand  Bertin  ;  lu  Jotbitz 
iiETis  de  Bonaventore  des  Pèriers.  Lyon,  1S61,  in-4.,obleiiiis 
pour  90  fr.,  par  M.  de  Lacarelle:  les  OEutees  d'Uélisexitk 
DE  CrE55E.  Paris  9  Estienne  GrouUeau,  1S60,  2  vol.  petit 
in-12.,  dont  M.  Cigonguea  donné  110  fr.;  etlaVRATE  hu- 
TOiEE  COMIQL'E  DE  Fiu>'Cio!f.  Lejde,  S.  D.,  adjugée  à  80 fr. 

Avant  de  nous  occuper  des  diverses  Facéties  que  possêdoit 
M.  Aimé^Martin ,  nous  dirons  que  trois  éditions  difierentes  des 
Contes  dc  temps  passé  ont  été  disputées  par  les  biUiophOes 
les  plus  distingués,  avec  une  sorte  d'acharnement.  Loin  de 
nous,  après  tout,  Tidéc  de  contester  la  convenance  da  prâ 
qu'ils  ont  assigne  à  ces  précieux  volume  I  Pas  plus  qa*eax, 
nous  ne  saurions  nous  défendre  d'aimer  ces  simples  kislmies, 
une  des  productions  les  plus  ravissantes,  sans  contredît,  de  b 
prose  françoisc  .  Peau-dâne,  Griselidis ,  ne  nous  rappellenl- 
elles  pas  des  jours  exempts  dc  peines  et  de  soucis?  Qui  de  nous 
ne  peut  appliquer  au  bon  Perrault  le  vers  de  Ducis  : 

be  ma  rêveuse  enfance  il  a  lait  les  délicea. 

Qui  de  nous,  en  le  lisant,  ne  se  sent  reporté  à  ces  jours  de 
reufance,  si  délicieusement  décrits  par  Casimir  Delavigne  : 

Jours  printaDiers ,  Jours  f^als ,  les  plus  aimés  des  Joura, 

Dont  les  vieUlards  en  pleurant  se  sonviennent, 
Qu^è  iKïine  on  a  sentis ,  qa^on  regrette  toujours , 

Bt  qui ,  passés,  Jamais  plus  ne  reviennent! 

a 

L'édition  originale  des  CoMTBS  dePerraolt,  Paris ,  Çlauda 
Ilarbin^  1697 ,  petit  in-12 ,  est  restée  à  M.  B.  Deleiserl  pour 
106  fr.  ;  une  autre  édition ,  donnée  à  Im  Uaye^  en  lOtS,  a 

été  payée  69  Ir.  par  M.  Alfr.  Ch ;  et  M.  de  CUncliampaiil 

devenu  possesseur,  au  prix  de  19S  fr.  du  magnifique  exeni- 
plaire  en  grand  papier  de  Hollande ^i  avec  triples  figsroft.  tîr 
récs  en  noir,  en  blcu^  en  rouge  (  richement  relié  pmc  Dc^ 
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romc),  de  réditionqui  parut  ^  Paris ^  cbtzlLamy,  en  1781. 

Nqps  trouvons  maialenapt  Us  horriffl^  4t  espouoanta(fUi§ 

faicls  et  prouesses  du  très  renomme  PANTAGRUEL. ..  Paris  ^  S.D., 

pet.  in-8.  goth.',  payé  142  fr.  par  M.  Potier.  Dans  la  même 
classe,  un  délicieux  volume  in-16. ,  sans  indication  de  lieu, 
mais  daté  de  1537,  et  contenant ,  en  outre  du  Gargantua  et 
du  Pantagruel,  \di pantagruiline pronostication ,  est  arrivé  à 
205  fr.  Le  joli  Rabelais  9  Elzcvur,  )663.  a  été  obtenu  par 
M.  le  baron  Ernouf  de  Verclives ,  pour  199  fr.  M.  le  comte  de 
Lurdc  est  devenu  possesseur,  au  prix  de  201  {r.,des  Baliver- 
NERiES  d'Eutrapbl  {Paris,  Estienne  GrouUea^  »  1548)»  qui 
deviendront  un  véritable  bijou  au  sortir  des  mains  habiles  de 
Trautz  »  à  qui  elles  ont  été  confiées.  Le  même  bibliophile  a 
porté  à  160  fr.  un  recueil  général  des  Caquets  de  l'acgou- 
CHÉB,  sans  indication  de  lieu,  1628,  in-8. ,  et  à  96  fr.»  un  li* 
vret  des  plus  rares  :  le  Tbiuvphe  des  daAes.  Paris  »  Pierre 
Sergent ,  S.  D. ,  in-4.  goth. 

Il  nous  reste  encore^à  enregistrer,  dans  les  belles-lettres,  un 
CiGERON  Elzevier  admirablement  conservé,  et  adjugé  à  240  fr.; 
un  Voltaire  (œuvres  complètes,  Paris,  Lefevre.  1829 «  72 
vol.  in-8.),  acheté  575  fr.  par  M.  Potier;  un  très  bel  exemplaire, 
en  papier  vélin,  de  la  Collection  des  classiques  latins,  pu- 
bliée par  Lemaire ,  porté  à  580  fr.;  et,  pour  terminer,  la  pre* 
mière  édition  des  Mémoires  du  marquis  de  Lassât,  recueil  bien 
complet  et  en  bonne  condition ,  vendu  126  fr. 

L'histoire  nons  reste  encore  à  parconrîr.  Cette  classe,  com- 
posée, dans  la  bibliothèque  de  M.  Aimé  Martin,  d'environ  260 
articles,  contient  des  volumes  d  une  grande  beauté. 

La  première  édition  latine  d*un  voyage  à  joste  titre  célèbre  : 

Breydenbach,  SaocUr.  peregrinalioDain  in  roontem  Syoo ,  ad  veneraodoiii 
CbrisU  Uiçnâtkmm ,  io  ilerpsilm...  opeacoloM...  In  fiAB  :  Êmfrtmm  in 
civitatê  mayuntina,  annp  ^UuUê  MJCpCpJlà»fXtmYl,}f 

nous  a  été  adjpgée  pour  151  Cr.  M.  C. . .  .r  a  donné  200  fr.  du 

I^'oQveaa  monde  et  naTigaUoni  Mctet  par  Emerlc  deTeapoce...  Porit,  Col- 
liot  du  Pré,  &  P.,  in-é.  goth. 

et  M.  Ricardo  8*est  fait  adjuger  pour  161  fr. 
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Lliûtoire  des  Juib  de  Fliviui  Josèphe.  Bruxêllet,  1701. 5  vol.  i»-lt.» 

Let  chroniques  de  S.  Denis.  Imprimée»  à  PaH%  p9W  GiM.  EMitachê, 
1514,  3  Tot.  in-fol.', 

ont  dUi  abanrjonm'îcs  k  M.  Tripier  pour  297  fr.  ;  et  le  Vimcin 
DHONNELH ,  S.  T). ,  infol.  golh. ,  magnifique  exemplaire  da 
prince  d'ElssIing ,  est  entré  dans  la  collection  si  choisie  de  M. 
lu  comte  de  I^irde ,  au  prix  modén*  de  240  fr. 

N^oublions  pas  davantage  un  exemplaire  charmant,  en  an- 
cienne reliure,  des  Mémoires  de  CoaiiiNES,  Leyde,  chez  Us 
lilzeviers,  1648,  payé  196  fr.;  les  Annales  et  Cronicques 
b* Anjou  ,  de  Jean  de  Bourdigné,  vendues  100  fr.;  un  magnî- 
lique  Plutarque  :  la  vie  des  hommes  illustres....  Paris,  Vas" 
cosntij  l.o69-74,  13  vol.  uniformément  reliés  par  Padeloup^ 
adjugé  à  M.  Tripier  pour  380  fr.;  et  un  délicieux  Rabelais: 
Gargantua  et  Pantagruel.  Lyon  ,  Est.  Dolel ,  1442 ,  richement 
rouvert  par  Niédréc,  obtenu  par  M.  Giraud,  de  ITnstituU 

Ainsi  que  nous  le  disions  au  commencement  de  cette  rerae, 
que  nous  avons  en  vain  essayé  d'abré^r,  la  Bibliothèque  de 
M.  Aimé-Martin  contenoit  une  foule  de  manuscrits  d*écriTatDÉ 
célèbres  et  de  livres  curieusement  annotés.  Nous  citerons  rapi- 
dement les  plus  importantes  de  ces  merveilleuses  raretés,  et 
nous  donnerons  avec  soin  le  prix  qu'elles  ont  atteint. 

Marci  Tullii  CIceroois  opéra...  Baiileœ,  1528,  in-fol. 

Vendu  900  fr.  à  M.  Feuillet  de  Couches.  Ce  très  précieux  to- 
lunic  porte  la  signature  du  Tasse  ;  il  est  enrichi  de  notes  ma- 
nuscrites de  sa  main.  On  y  avoit  ajouté  une  longue  lettre  auto- 
graphe de  3  pages,  signée. 

G.  Vijnuê  Secondas  de  oaturali  historia.  Ven$Hii,  per  BartolonMÛ  do  Sa- 
Dis  de  Poriesio,  1496. 

Adjugé  à  M.  Alfr.  Ch....  pour  120  fr.  Cet  exemplaire,  porte 
au  recto  de  la  première  garde  ces  mots  :  •  Snm  Erasmi  Fro^ 
bi'nif  ex  Uberalilatc  Erasmi  prof .  •  En  outre,  il  est  illustré  de 
plus  de  1,600  scholies  et  rubriques  marginales  écrites  de  la 
main  d'Erasme;  la  plupart  sont  latines,  beaucoup  sont 
grec  et  plusieurs  en  syriaque. 
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ABMOzeBKorx  (  DémoithèDe  )•  Aoyoc  x»t  «y»»  otfnoi  ^/trifO/tuM  ,  xiu  cccfro^Ucu 
LuteHœ.iyiOy  io-fol. 

Yenda  230  fr.,  pour  M.  Alfr.  Ch Cet  exemplaire  a  appar- 
tenu à  J.  Raciue  ,  qui  a  apposé  sa  signature  sur  le  titre,  et 
rempli  le  volume  de  notes  et  d'additions  manuscrites. 

Œuvres  de  Philippe  Detportet.  Parii,  Maroert  Patiiion.  1600,  io-S*  mar. 
rouge  fil.  {Padeloup.) 

Acheté  100  fr.,  par  M.  Tripier.  On  lit  en  tète  de  ce  précieux 

exemplaire ,  tout  chargé  de  notes,  et  provenant  de  Pixérécourt  : 

i  Copie  des  notes  de  Malherbe ,  ^écrites  de  la  main  de  Saint* 

Marc ,  et  dont  il  s'est  seni  pour  le  Discours  sur  les  services 

que  M  allier  bc  a  rendus  à  la  langue ,  dans  la  belle  édition  de 

ce  poète,  Paris  ^  1757,  in  8.  L  original  de  Malherbe  est  dans 

la  Bibliothèque  du  Roi. 

V  Ch.  Nodier.  » 

Racao.  —  Sei  orafret.  Ports,  Gootielier,  17^4. 

Exemplaire  extrêmement  précieux  (provenant  de  Pixèri^ 
court)  ^  enrichi  d'un  commentaire  inédit  de  la  main  de  Le 
Brun ,  et  d'une  Ode  aut.  (signée)  de  Racan .  avec  des  variantes. 
Adjuge  à  M.  le  marquis  de  Biancourt,  pour  251  fr. 

L.  Racine.  La  Grâce,  poème,  a.  l.  n.  d.  Id-S.  ,  roar.  bleu. ,  fil.  [I9iédré$  ). 

Exemplaire  de  L.  Racine .  interfolié  de  papier  blane  et  char- 
gé de  notes  de  sa  main.  Payé  150  fr.,  par  M.  Alfr.  Ch 

RegDier.  —  Ses  utyrea  et  autres  œuvres.  Suivant  la  copie  imprinèeà  Pa- 
ris. I64i  {EUêvir),pei, in-1î.  t.  f. 

Ce  précieux  exemplaire  est  celui  de  Racine  :  sur  le  titre  on 
remarque  sa  signature ,  et  dans  Tintérieur  on  lit  diverses  cor- 
rections de  sa  main.  Adjugé  à  M.  Alfr.  Ch ,  pour  320  fr. 

Fables  choisies ,  mises  en  fers ,  par  M.  de  La  Fontaine.  Paris,  D.  Thierry 
et  Cl.  Barbio,  1668,  iD-4.,  In4t. ,  roar.  rouge,  fil.  tr.  d.  fig.  de  Ghaufeaa 
(  sut  armes  de  la  comtese  de  Ternie  ]. 

A  ce  bel  exemplaire  de  T.édition  originale  on  a  ajouté  une 
pièce  de  vers  de  deux  pages ,  intitulée  :  t  Vamutage  de  la 
science,  r  Aut.  signé  de  La  Fohtauie.  Vendu  251  fr.  à  M.  le 
marquis  de  Biancourt. 
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Btther»  tragédie ,  tirée  de  l'Rcrilare-Sainte.  Parti,  D.  Thierry  et  CL  Bar- 
bin,  1689,  in-4. ,  mar.  rouge,  fil.  tr.  d. 

Edition  originale  :  sur  la  garde  de  ce  précieux  exempliure/ 
relié  aux  armes  de  M"*  de  Maintenon ,  on  trouve  ces  moto  : 
A  madame  la  marquise  de  Maintenon. 

Offert  avec  respect  9  Ragihe. 

Acheté  par  M.  Potier  360  fr.,  pour  le  compte  dun  augmêie 
personnage,  si  nous  en  croyons  une  mmeur  fort  répandiifi 
dans  le  monde  bibliophile. 

La  Métromanie,  comédie  en  5  actes  et  en  fen,  pair  V.  Pin»,  b-!»  de 
64  pages.  Hanoserlt  original  de  l^aotear. 

Acheté  29S  fr.  par  M.  Feuillet  de  Couches,  pour  la  bibliothi- 
que  publique  de  Dijon. 

Qostafe,  tragédie,  parPiron,  io-4.  de  4  (L  et  de  104 pages ,  mir.  fert  Itrgu 
dent.  fli.  tr.  d.  (  aux  armes  du  comte  de  Livry  )• 

Manuscrit  autographe,  de  la  plus  belte  écritor^,  aveo  des' 
stances  signées  de  Piron  :  A  M.  le  comte  de  Uvry^  en  lui  en-- 
voyant  cet  exemplaire  de  ma  tragédie,  écrit  de  ma  manb 

PiROR. 

Adjugé  à  180  fr  ,  également  pour  la  Bibliothèque  de  Dijon. 

Les  Arentures  du  Jenne  comte  Potoirski ,  manoserit  aufoferatAe  de  Itia» 
Paul  Marat,  médecin  des  écuries  d'Artois,  rédacteur  de  VAmidupeufU, 
membre  de  la  Convention. 

Adjugé  à  M.  Alfr.  Ch ,  pour  288  fr. 

Cet  écrit,  resté  ignoré  jusqu'à  ces  derniers  temps,  'est  un 
des  plus  extraordinaires  et  des  plus  curieux  qui  soient  sortis 
de  la  plume  du  fougueux  démagogue.' 
Lettres  du  comte  de  Tressan  à  M.  de  Taux.  1  vol.  in-fol.  mar.reogey  tr.  d. 

Acheté  par  M.  Alfr.  Ch Ce  volume  contient  26  lettres 

de  quatre  pages  chacune^  entièrement  de  la  main  dn  cfènMe  de 

Tressan  et  signées. 

Florian.  Lettrés  dut.,  de  1785  à  1793,  en  un  fol.  —  lêsM,  dé  It/O  à  1784 , 
17SS-I793,  2  TOK  Rn  tout ,  3  ?dI.  fta-4. 

■ 

Recueil  payé  173  fr.  par  M.  Feuillet  de  Condhes.  Lapre' 
miérc  partie  contient  67  lettres  et  fragmttts  signés  6k  "àMtèà 
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à  Timpression.  La  seconde  renferme  57  lettres  ou  docamcnâ 
autographes ,  composant  la  correspondance  da  jeune  Fiorian 
avec  M.  le  marquis  de  Fiorian,  son  bienfaiteur, 
Saint-Larabert.  Lettres  à  madame  d*Hoodetot,  dont  19  sont  in-fol. 

Adjugé  à  M.  Feuillet  de  Confches,  pour  232  fr.  Ces  lettres 
ont  un  intérêt  tout  particulier  pour  les  mœurs  inlimeâ  des  per- 
sonnages qu'ell<îs  concernent. 

La  trètJoyeQse,  plaisante  et  récréative  histoire  composée  par  le  loyal  serrl- 
teur,  des  fait,  gestes,  triomplies  et  provesaes  dn  bon  chef  aller  tant  paotir 
et  sans  reprouche,  le  gentil  seigneur  Bayart,  etc.  Poris,  GalUoî  dm  Pré^ 
15)7,  p.  in-4.  mar.  ronge,  fil.  (Kœlhw)* 

Vendu  252  fr.  à  M.  Tilliard.  —  Une  leUre  autographe  de 
Bavard,  détachée  du  volume  au  moment  de  la  mise  sur  table, 
a  été  vendue  au  prix  de  130  fr. 

Histoire  des  Aoys  et  Princes  de  Poloigne.  Parité  1973,  tn-4.  mar.  ronge. 

Exemplaire  de  Michbl  nt  Montaignb,  avec  sa  signature  9uf 
le  titre  et  trois  lignes.de  sa  main  au  dernier  fecrillet.  Ce  précieut 
livre ,  dont  Montaigne  parle  dans  'ses  Essais ,  a  été  porté  à 
211  fr.  seulement;  sa  valeur  est  évidemment  beaucoup  plus 
grande ,  mais  les  bibliophiles  se  sont  discrètement  retirés  de- 
vant Tenchère  de  M.  Payen,  plus  digne  que  qui  que  ce  soit 
de  conserver  sur  ses  rayons  le  volume  illustré  par  Timmortel 
Bordelois ,  à  la  glorification  duquel  il  a  consacré  sa  plume. 

Plutarchi  Tita  parallel»  Romanomm  et  Gnscornm  ItLIX,  grâce.  FIo- 
rentiœ,  in  œdilmt  Phil,  Jmnim ,  1517,  die  t7  Aug.  in-fbl.  y. 

Fort  bel  exemplaire  rempli  de  témoins  de  cette  première 
édition ,  très  rare.  Il  porte  sur  le  titre  la  signature  de  Jean 
Racine  ,  et  il  est  chargé  d'annotations  autographes  de  sa  main. 
Obtenu  par  M.  Aifr.  Ch ,  au  prix  de  SOO  fr. 

Le  volume  suivant ,  qui  terminera  cette  revue  de  la  vente 
des  livres  de  M.  Aimé-Martin,  est  également  entré,  au  même 
prix,  dans  le  cabinet  de  M.  Alfr.  Ch 

Plntarchi  Chttronei  moralla  opnscnla,  mnltis  roendamm  mlUbos  expor- 
gau.  BmtaeŒ,  154),  ta-lbl. 

Cet  inappréciable  exemplaire  d^une  bonne  édition  a  appar- 
tenu à  François  RabVLais;  la  signature  du  joyeux  conteur  se 
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voit  sar  le  titre.  Les  notes  répandues  çà  et  là  à  travers  le  vo- 
lume sont  également  de  sa  main ,  et  plusieurs  oRrent  un  grand 
intérêt. 

IjL  vente  de  la  collection  de  M.  le  marquis  de  CoisUn  a  suivi 
de  bien  près  la  dispersion  des  livres  de  M.  Aimé-Martin.  A  la 
veille  d'entreprendre  un  voyage  dont  la  durée  devoit  être  longue, 
M.  de  Coislin  a  dû  dire  adieu  à  ses  livres  :  les  embarras  d'one 
traversée  incertaine  ne  lui  eussent  pas  permis  de  les  emporter 
tous  avec  luf;  il  eût  été  biea  empêché  à  faire  un  choix  panni 
les  volumes  magnifiques  quMl  aimoit  ^vec  raison  d'une  affection 
égale.  Ainsi  que  Ta  fort  bien  dit  M.  Potier  dans  son  catalogue 
rédigé  avec  ce  tact  qui  le  distingue,  M.  de  Coislin  s'est  donc 
vu  forcé  de  remettre  à  d'autres  temps  des  jouissances  qui  Ini 
étoient  douces  et  des  projets  qui  lui  étoient  chers.  Nous  avions, 
pour  notre  part ,  notablement  contribué  à  la  formation  de  cette 
précieuse  bibliothèque ,  qui  n'a  pour  ainsi  dire  duré  qu'un  jonr 
et  que  nous  venons  de  voir  avec  peine  se  disperser  tout  entière. 
Nos  regrets  eussent  été  plus  vifs  encore  si  chacune  des  raretés 
qu'elle  contenoit  n'eût  trouvé  un  accueil  honorable  sur'Ies 
rayons  de  nos  bibliophiles  excellens  ;  l'idée  de  savoir  en  bonne 
maison  le  beau  manuscrit  des  Vies  des  dames  illustees,  le 
précieux  Rousselet  ,  les  Marguerites  de  la  MAnGusain  ^ 
et  tant  d'autres  volumes  remarquables  cédés  par  nous  à  M.  le 
marquis  de  Coislin,  en  adoucit  puissamment  l'amertume. 

Nous  donnerons  ici  la  liste  des  ouvrages  qui  ont  atteint  un 
prix  élevé.  Nous  mentionnerons  pareillement  ceux  qui  nous 
parottront  devoir  fournir  matière  à  quelque  observation  inté- 
ressante. Signalons  d'abord,  dans  la  Théologie^  rédîtioni 
originale  des  Heures  de  Notre-Dame,  translatées  en  fraa- 
çoiset  mise^  en  rhylhme  par  Pierre  Gringoire.  Paris,  Jehan 
Petit ,  in-4.  goth.  mar.  r.  {.\iedré.e);  précieux  ouvrage  enri- 
cni  de  belles  figures  en  bois,  et  acheté  au  prix  modique  de  140  fr. 
par  M.  Ycmcniz.  Nous  trouverons  ensuite  la  Théologie  natd» 
rellbde  Remond  Sebon.  ..,  traduite  en  françois  par  Montaigne. 
Grâce  à  sa  riche  reliure  en  mar.  vert  y  ornée  du  W  de  la  mai- 
son de  Sully ,  cet  exemplaire  a  été  adjugé  à  101  fr.  Un  petit 
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livre  charmant,  et  Tun  des  volumes  les  plus  rares  comme  aussi 
des  mieux  imprimés  de  la  collection  des  EUeviers,  rAiiUBLB 
Mère  de  Jésus  (mar.  vert,  Trautz),  ne  s'est  vendu  que  57  fr. 

Dans  les  Sciences  et  Arts  nous  citerons  une  magnifique  En- 
cyclopédie. Paris,  1751-72,  35  vol.  in-fol.  mar.  r.  (acu; 
armes  de  la  duchesse  de  Crammont),  adjugée  à  M.  Tilliard 
pour  552  fr.  Une  édition  des  Essais  db  Montaigne.  Paris, 
l'Angeiier,  1575,  in-foL,  édition  précieuse  par  rauthenticité 
du  texte  et  la  beauté  de  lïmpresston ,  s'est  donnée  pour  159  fr. 
(Texemplaire'étoit  magnifiquement  relié  parNiédrée).  Noos 
avons  obtenu,  pour  notre  compte, au  prix  de  150  fr.,  ces  mê- 
mes Essais.  Ainslerdam,  Antoine  Michiels,  1659,  3  vol. 
in-12.  (superbe  exempl.  haut  de  5  p.  9  lig.  1|2). 

Nous  voici  arrivés  aux  Belles-Lettres.  Inscrivons  d'abord 
les  Métamorphoses  d'Ovide,  en  latin  et  en  françois.  Paris  ^ 
LecierCf  1767-71 ,  5  vol.  in-4.  mar.  r.  {Derame).  Ce  superbe 
exemplaire  de  la  première  édition,  avec  les  figures  ar.  la  lettre 
et  les  figures  doubles,  la  suite  unique  des  eaux-fortes»  etc.»  a 
été  poussé  jusqu'à  560  fr.  par  M.  Jannet. 

Viendront  ensuite  les  Fabliaux  et  Contes  des  poètes  fran- 
çois.. .  PariSy  fVarée,  1808.— Nouveau  recueil  de  Fabliaux... 
Paru  y  Chasseriau^  1823.  En  tout  6  vol.  en  gr.  pap,  de  Hol- 
lande, adjugés  à  232  fr. 

M.  le  marquis  de  Coislin  possédoit  les  exemplaires  uniques 
sur  PEAU  TÉLiN  de  différentes  réimpressions  faites  par  M.  Sil- 
vestre.  Ces  volumes  avoient  été  couverts  par  Niédrée  d*étince- 
lantes  reliures  chamarrées  d'or.  Ils  se  sont  vendus  : 

La  CbansoD  de  Roland.  Parti,  1857.  —  930  fr. 

Le  Lai  dMgnaurès.  PariSy  1S23.  —  160  fr. 

Le^  Roman  de  Vabomet.  Paris^  1831.  —  155  fr. 

Le  Roman  du  comte  de  Poitiers.  Paris,  1S31.  —  175  fr. 

Le  Roman  de  la  Violette.  Paris,  1831.  —  520  fr. 

M.  Armand  Bertin  a  obtenu  pour  189  fr.  le 

Roman  du  renard»  en  ^rrofid  pofitr  4ê  H^Uandê*  (SpienéldeiBaol  itlié  m 
mar.  rooge.) 
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M.  Ycmeniz  a  poussé  jusqu'à  500  fr.  l'édition  qa*on  suppose 
être  la  première  du 

m 

Roman  de  la  Roie  (unt  lien  dI  date] ,  iD-fol.  gotb.  à  2  col.  fig.  ntr  bob  ; 

bien  que  le  titre  de  cet  exemplaire  eût  été  refait  à  la  plume. 

Le  Pèlerinage  de  llionime  (par  Gaillanme  de  Gaillenille).  Forif,  AniiL  Fe- 
rardj  in-fol.  gotb.» 

a  été  donné  pour  100  fr.  à  M.  Cbabaille.  Ce  même  exemplaire 
avoit  été  porté  à  260  fr.  à  laVente  de  L.  G.  de  Lyon. 

Lef  faiu  et  diti  d*Alain  Chartier.  Paris^  Pierrt  faCaron,  1189,  ItHM.  gotb. 

ont  été  abandonnés  à  190  fr. 

Les  Yigillet  de  la  mort  do  roi  Charles  septiesme.  Parii,  Boberî  BoiiMfTt 
fo-4.  gotb.  (mar.  bien ,  doublé  de  mar.  r.  ricbe  reliure  de  !llédrée) , 

ont  été  payés  245  fr.  ;  et  un  magnifique  exemplaire  d'un  livre 
très  rare , 

Le  Temple  de  bonne  renommée  (de  Jeban  Boocbet).  Pari$^  (TalL  d%  Prêt 
1516, 

n*a  point  dépassé  85  fr. 

M.  Yemeniz  a  obtenu  pour  320  fr.  un  cbarmant 

Clément  Marat.  Lyon ,  François  Jiute ,  1539.  (Délicieoseroenl  relié  par 
Traatz.)  .  q 

Un  autre  ouvrage  avoit,  à  Tégal  du  C.  Harot,  excité  la  con- 
voitise des  amateurs,  autant  par  la  beauté  de  sa  conservation 
intérieure  que  par  la  magnificence  de  sa  couverture,  brodée  par 
Niédrée  de  mille  compartiments  qui  rappellent  ces  arabesques 
merveilleuses  des  fresques  italiennes  ;  c'étoit  : 

Les  Marguerites  de  la  Marguerite.  Lyon,  Jean  d$  Totfmas,  1547. 

Ce  beau  volume  est  resté,  au  prix  modéré  de  629  fr.,  à  BI.  le 
baron  de  Lacarelle  ;  n'avoit-il  pas ,  en  effet ,  sa  place  marquée 
d  avance  auprès  du  plus  bel  exemplaire  connu  des  poésies  de 
Louise  Labé,  obtenu ,  il  y  a  un  an  environ,  par  cet  amateur 
distingué?  Un  exemplaire  assez  joli  des  œuvres  de  cette  même 
poétesse,  Houcn,Jan  Garouy  1556,  in-16.  m.  r.  (Bauzonnet), 
faisoit  partie  de  la  collection  qui  nous  occupe  à  cette  benre  : 
M.  Berlin  Ta  acheté  108  fr. 


\ 
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Avant  d'aborder  la  poésie  dramatiqoe,  nons  devons  enre- 
gistrer que  les 

Fables  de  Lafoptaine,  Parii ,  1755  (mar.  r.  riehe  rel.  ane.)>  vrtc  les  âgorei 
(TOadrjydeprMi^èrMépfvtiVM,  gr.  pap., 

se  sont  vendues  345  fr.  On  sait  que  ce  tirage  est  fort  recher- 
ché. 

Dans  la  classe  du  Théâtre,  nous  trouverons  différens  articles 
remarquables  :  d*abord,  quatre  néimpressions  sur  piau  yÉUN, 
somptueusement  reliées  par  Niédrée  : 

Moralité  des  blasphémateurs  de  Dieu.  Parii,  1831.  —  100  fr. 

noralité  de  la  vendition  de  Jgseph.  Parii,  1835.  —  104  fir. 

Moralité  de  Moodus,  Caro»  Demonia.  —  Farce  de  deux  sérctiers.  Parti  f 
18iT.  —  81  fr. 

Mystère  de  saint  Greapin  et  saint  <ireipinlen.  Parié  »  IfM.  — 150  k* 

Un  mystère  rarissime  et  en  admirable  condition  : 

L'Homme  Juste  et  PHorome  mondain.  Paris,  Antîè'Térard,  1506  (iMr. 
bleu ,  doublé  de  mar.  r.  (Daroma), 

a  été  obtenu,  pour  240  fr.,  par  M.  Yemeniz.  C«e  môme  eiem- 
plaire  avoit  été  récemment  porté  k  606  fr.  chez  M.  de  So- 

leinne. 

Le  Tbéâtre  de  Pierre  GomeUle.  Àmst$r4am,  H^^lf^cnf  f  1085-78, 

grand  de  marges  et  complet  moins  deux  pièces,  a  trouvé  ama- 
teur à  335  fr. 

LUIlosire  Tbéâtr«  déFlerra  QwMllle, 

collection  de  pièces  Véritablement  imprimées  par  lesEIzeviers» 
n'a  pas  été  plus  loin  que  166  fr.»  malgré  son  incontestable 
rareté. 

Les  OEuvres  de  Molière.  Paris,  Prauli^  1734» 

6  volumes  magnifiquement  reliés  par  Padeloup,  ont  été  payées 
161  fr.  par  M.  Potier. 

Les  Romans,  de  divers  genres,  étoient  en  assez  grand  noow 
brc  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Coislin.  Nons  citerons  : 

Les  am^wt  4e  Diphoit  tl  CM«é.  P«rO|  tVfS^  tg.  4a  MiBiM,  ivfirte  ef«M* 
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.  plaire,  relié  par  Padeloap,  à  richei comparUmeoU  à  pelits  fen»  en  mo- 
itïqae  de  mar.  roage ,  blea  et  citron  ; 

acheté  29S  fr.  par  M.  Jannet. 

La  tret  élégante...  Hyatoire...  do  roj...  Pereeforeat.  Parii^  GalL  du  Pré* 

15S8.|(mar.  r.), 

superbe  exemplaire,  adjugé  à  M.  Armand  Berlia  pour  475  fr. 

Lea  Angoyasea  doaloureniea  qui  procèdent  d^amonra...  par  HeHaenoe  de 
Grenne.  S,  L,  N.  D.  (riche  reliore  de  Baazonnet); 

charmant  livre  vendu  80  fr. 

L^Hiatoire  de  Manon  Lescaut.  Paris,  1753,  mar.  bleu ,  doublé  de  mtr.  r. 

tirée  sur  grand  papier»  délicieusement  reliée  par  Trautz,  et 
poussée  jusqu'à  201  fr. 

Enfin ,  pour  terminer  cette  nomenclature ,  citons  un  bel 
exemplaire  des  œuvres  complètes  de 

Ûrébillon  le  fila.  lotidrei ,  1T72,  7  vol.  in-IS.  mar.  bleu; 

vendu  160  fr. 

Les  conteurs  et  la  classe  des  facéties  nous  offriront  des  arti- 
cles importants. 

L^epUmeron,  de  Marguerite  de  Navarre.  Bêm$ ,  1780  (etenpltire  non  ro- 
gné ,  mais  en  papier  ordinaire  ), 

a  été  adjugé  pour  160  fr.  à  M.  Potier. 
Un  exemplaire  unique  des 

Mille  et  une  Nnita.  Parti ,  Crapêlet,  1823,  6  vol.  in-8., 

enrichi  de  toutes  les  suites  de  vignettes  imaginables  et  d*un  long 
autographe  de  C.  Nodier,  a  été  laissé  à  M.  Jannet  pour  700  fr. 
M.  Julien  a  obtenu  au  prix  de  4S5  fr.  la  collection  des 

Joyeusetéa  et  Facéties ,  y 

publiée  par  nous  de  1829  à  1833.  Nous  ajouterons  que  la  bi- 
bliothèque de  M.  Yemeniz  a  donné  place  à  un  charmant  Ra- 
belais : 

Gargantua  et  Pantagrael.  Lyon,  l>oIet,  154Î,  nur.  v.  (Biche  reliure  an- 
cienne des  plus  élégantes  et  dea  mleui  conservées.} 

Ce  dernier  volume  a  été  payé  330  fr.  Un  autre  Rabelais,  celui 
des  Elzevicrs,  nous  a  été  laissé ,  bien  qu*il  fût  des  plus  beaux,  à 
220  fr.  M.  Tripier  a  payé  775  fr.  les  OEnvasa  db  LkWH* 
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TAiNE.  Paris  y  LefevrCf  1822,  7  vol.  gr.  iQ-8.  Ge'magni' 
fique  exemplaire,  en  grand  papier  vélin^  renfermoit  400  figu- 
res rares ,  et  en  plus ,  deux  contes  ^  et  une  fable  autograr 
phes  du  fabuliste.  Disons  enfin,  avant  d*arriver  à  la  classe  de 
l'Histoire,  que  la  collection  du  comte  d'Artois  (mar.  r.Derome) 
Scsi  vendue  257  fr.,  et  que  celle  du  Dauphin,  non  rognée^  a 
atteint  le  prix  de  170  fr, 

Dans  rhistoire  nous  ferons  une  ample  moisson.  Voici  dV 
bord  un  admirable  exemplaire ,  en  grand  papier,  mar.  r.  (rel. 
anc.)  des 

Cérémonies  cl  Goalomes  religieuses  de  B.  Picsrt ,  11  t ol.  In-fol., 

qui  s*est  vendu  1030  fr.  Le 

Voyage  du  Jeune  Aaicharsi^  Paris^  Lêqui&n,  18tt,  7  |fol.  (grand  papier 
vélin  ,  avec  les  dessins  originaui  de  Dorta,  et  diverses  pièces  aatograpliet 
de  Delille,  Fontanes,  Bonfflers ,  etc.), 

nous  a  été  adjugé  à  295  fr.,  pour  M.  Alfr.  Ch M.  Po- 
tier a  donné  320  fr.  de 

L'Histoire  de  France,  de.Méurai.  Parité  1643-51 ,  fi  t.  in-fol.  mar.  (Pa- 

dcloop.) 

Le  Bertrand  du  GuescUn,  S.  L,  N.  D,  petit  io-foL  gotli,  (serU  des  preieie 
lyonnaises,  vers  1480,  volume  splendldemeot  relié  par  !Viédrée}, 

est  entré»  au  prix  de  605  fr.,  dans  la  Bibliothèque  royale.  Lei 
mémoires  de  Philippe  de  Commihbs.  Paris ,  RoUin  ,  VJitl, 
4  vol.  in-4. ,  magnifique  exempl.  en  grand  papier,  ont  été  poaa* 
ses  jusqu'à  320  fr. 

M.  Tripier  a  disputé  contre  tous ,  et  obtenu  pour  180  fr.  le 
Couronnement  du  rot  François  W...  Paris,  Gilles  Cou»' 
Iran, i520,  in-4.  goth.  Lesœuvres  de  Brantôme...  LaHaye, 
1710, 15  vol.  in-12.  mar.  bleu,  sont  restées  à  M.  Janiiel  * 
pour  269  fr.  La  Mosb  historique  de  Loret.  Paris,  165S-66, 
s'est  vendue  seulement  185  fr.  Les  Antiquités  de  la  vilfe  de 
Paris,  de  Sauval,  3  vol.  in-fol.  mar.  r.,  ont  été  porlées.à 
200  fr. 

Nous  trouverons  ici  trois  ouvrages  coDoemanl  la  Britamb-: 
le  premier  : 
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Hiftoire  de  Brettigne.-,  par  Bertrand  d'ArgeoIré.  Farit^  IS88»  fa-foU  Vfc 
bien, 

s'est  venda  1 05  fr.  ;  le  deuxième  : 

Histoire  générale  de  Bretagne...,  par  Dom  Lobineao.  Porii,  Muguet  ^  1707. 
S  T.  In-fbl.  mar.  bien , 

a  été  abandonné  k  161  fr.;  le  troisième  : 

Histoire  ecclésiistfqae  et  ciTîle  de  Bretagne;  —  Hénolres  povr  aerTirde 
preuve  à  cette  bistoire,  par  Dom  Horice ,  en  tout  5  vol.  in-foL  aar.  Mn» 

a  été  adjugé  à  M.  Tripier  pour  505  fr. 

Il  nous  reste  encore  quelques  articles  importans  à  ear^;»- 
trer.  Afin  de  ne  pas  fatiguer  davantage  Tattention  de  nos  lec- 
teurs, déjk  trop  long-temps  captivée  sans  doute,  nous  unis 
bornerons  à  donner  simplement  le  titre  de  ces  différens  Tolumes 
et  le  prix  auquel  ils  ont  été  portés.  * 

Le  Dictionnaire  de  la  noblesse,  par  La  Gbesnaye-des-Bols.  Purii,  1770-86, 
IS  Toi.  in-4. , 

a  été  vendu  419  fr. 

Le  imigini  con  tulli  I  riversi  troraU  e  levito  de  gli  impenlori  traita  dalle 
niedaylia...  Pamuiy  1548 ,  in-4.  mar.  r.,  compartiments.  (Superbe  tieni- 
plaire  de  GrollibBi  de  la  pins  belle  conservation.) , 

a  été  adjugé  à  M.  Barrois  pour  400  fr.;  il  aToit  été  ppyé 
plus  de  500  fr.  &  la  vente  de  M.  L.  G. ,  de  Lyon. 

LVistoire  de  l^académie  royale  des  inKfipUons  et  bellet-lettrea.  M  v«  ia-4. 

richement  reliée  par  Niédrée,  a  été  vendue  950  fr.  Elle  est  ac- 
tuellement chez  M.  le  comte  de  Labédoy...  Magnifique  ourrage: 

Les  hommes  illuitres  qni  ont  para  en  France  pendant  ce  siècle..;,  par  Gh. 
Perranlt.  ParU^  1696-1700,  S  v.  In-fot.  nar.  r., 

a  facilement  atteint  le  prix  de  290  fr.  Ce  fort  bel  exemplaire , 
en  grand  papier,  contenoit  les  passages  rétranchés.  Enfin, 

lies  Ties  des  peintres  Flamands ,  Allemands  et  Hollandais,  par  Dtcaape. 
Parii^  Ant.  Jambêrl,  1758-69.  5  v.  in-8.  mar,  r., 

ont  trouvé  amateur  à  200  fr. 

Nous  aurons  à  passer  en  revue  actuellement  les  mana- 
scrits  qui  formoient  Tillustralion  principale  de  la  collection  de 
M.  le  marquis  de  Coislin.  Ces  incomparables  volumes,  Tendos 
à  des  prix  énormes ,  dont  on  a  peu  d'exemples  en  France,  mais 
toutefois  nullement  au  dessus  de  leur  yaleur  réelle,  sont,  et  de 
bien  loin ,  les  plus  beaux ,  les  plus  rares  ouvrages  qui  aient  éli 
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exposés  a  la  chaleur  des  enchères  depuis  nombre  d*auiées.  Il 
nen  est  pas  un  seul,  parmi  enx,  sans  en  excepter  le  pins 
modeste»  qui  ne  puisse  faire,  à  lui  seul ,  la  gloire  d*une  bi- 
bliothèque d*élilo  ;  pas  un  qui  n'eit  été  digne ,  s'il  eût  existé  à 
cette  époque ,  de  partager  la  noble  fortune  de  cet  exemplaire 
d'Homère  que  le  roi  de  Macédoine  ne  croyoit  pas  trop  hono- 
rer en  le  renfermant  dans  la  cassette  de  Darius. 
Parmi  les  moins  importans  de  ces  manuscrits,  nous  citerons  : 

Le  Temple  de  la  Gloire,  |M>êiiie  compoié  par  Broc  de  Honlplaiilr,  à  IVicca* 
f ioo  de  la  victoire  de  IforiUoieii.  Volmi  écrit  par  Jarry  sa  1648»  el  cou? 
vert  d^uoe  délicieuse  reliure  du  Gai con. 

11  a  été  obtenu  par  M.  Yemeniz ,  pour  640  fr. 

Kxercice  et  déUil  général  de  toutes  les  maoouvres  fful  sa  font  à  la  voêt* 
i.  (Rouiielet  seripsit^  i^Sl,)  mar.  r.  doublé  de  mar. 

Ce  très  joli  manuscrit ,  exécuté  pour  le  comte  de  Toulouse, 
n'a  pas  coûté  plus  de  156  fr.  à  M.  Cigongne.  11  ^  encore , 
pour  les  bibliophiles,  d'heureux  hasards. 

Un  beau  ugman  dx  là  nosx  du  XIV«  siècle,  orné  de  mi- 
niatures et  de  lettres  torneuresen  or  et  en  eouleur ,  a  été  aban* 
donné  au  prix  modique  de  379  fr.  Un  manuscrit,  exécuté  pour 
la  bibliothèque  de  Versailles ,  contenant  un  frontispice  des- 
siné par  le  Brun ,  et  26  dessins  de  Sébastien  Lederc ,  s*est 
vendu  600  fr.  11  est  intitulé  : 
Hecueil  <te  dhera  petlli  «uvraset  «o  prois  et  en  Vri^  par  Ctoarlea  PenaaH* 

Sept  volumes .  les  plus  imporlans  qui  se  puissent  imagi* 
ncr,  nous  restent  encore  à  mentionner  : 

Le  premier  est  un  manuscrit  en  langue  romane  du  Xlh 
8iè<*le.  Ce  monument  précieux  contient  les  Sbrhons  m  saiht 
Bernaro.  U  aété  adjngé  à  M.  Girand  de  S'***  i)a  prix  de 
2,450  fr, 

Le  second ,  curieux  ouvrage  de  jimsprudenœ ,  composé  an 
Xll|«  siècle  par  Pâ.  de  Beaunimwir^  et  portant  le  titre  da  : 
CousTUMBS  DU  Beauvoisis  ,  cst  ontpé  dans  la  bibliothèque  dn 
roi  pour  la  somme  de  890  fr.  Le  même  établissement  a  doué 
860  fr.  de  la  Chrofiiqi]!  db  Guill.  db  Nangis,  manuscrit  sur 
vélin  dn  XV*  siècle. 
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Le  quatrième ,  également  du  XV*  siècle ,  contient  la  Vis  dk 
Bertrand  DU  Guesclin.  M.  Ghabailies  Ta  payé  900  fr. 

Le  cinquième  de  ces  volumes  :  Vies  des  dames  illustres  db 
LA  Bible,  de  la  fable  bt  de  l*histoir£p  est,  sans  contredit 
un  des  manuscrits  les  plus  admirables  qui  existent.  La  note  sa* 
vante  que  lui  a  consacré  M.  Dupicssis,  dans  le  catalogue  de  M. 
le  marquis  de  Coislin ,  ne  nous  laisse  rien  à  ajouter.  M.  Giraud 
de  S***  est  devenu  Theureux  propriétaire  de  ce  trésor ,  au 
prix  de  4.S00  fr.  M.  Giraud  de  S'^**  a  voulu  joindre  aux  Vies 
des  Dames  illustres  Tadmirable  manuscrit  des  Mémoirbs  db 
Philippes  de  ComiiNES,  exécuté  au  XIII*  siècle  et  orné  de 
14  miniatures  d'une  richesse  incomparable.  Ce  dernier  volame 
lui  a  coûté  4,400  fr. 

Nous  terminerons  cette  notice ,  dont  retendue  nous  épou- 
vante ,  en  disant  que  le  célèbre  manuscrit  du  XV*  siècle  oon* 
tenant  rHiSTOiRE  du  rot  Albxandbe  a  été  porté  à  11,100  fr. 
Nous  ne  savons  trop  pour  le  compte  de  qui  il  a  été  adjugé.  Ce- 
pendant, un  bruit  généralement  répandu  nous  fait  croire  qu'il 
a  bien  pu  retourner  chez  le  bibliophile  qui ,  en  ces  demiera 
temps ,  avoit  cédé  à  M.  le  marquis  de  Coislin  les  différens  ma- 
nuscrits dont  nous  venons  d'entretenir  nos  lecteurs.  Si  ce 
bruit  est  réel ,  M.  B.  n'aura  en  aucune  façonà  regretter  de  s'être 
momentanément  séparé  de  son  inestimable  volume:  l'absence  a 
été  de  peu  de  jours,  et  pendant  sa  durée  le  roman  d'Alexandre 
a  été  décoré,  par  MM.  Trautz  et  Bauzonnet,  d'une  reliure  que 
nous  n'essaierons  de  décrire  ni  de  louer  :  nous  préférons  nous 
déclarer  tout  simplement  inhabile  à  le  faire.  Disons  cependant 
qu'il  n'entre  pas  dans  notre  pensée  qu'on  ait  jamais  rien  exécu- 
té d'aussi  parfait  que  la  dorure  de  la  surface  des  plats  intérienn 
de  cette  splendide  couverture.  On  ne  saurait  véritablemenl 
regarder  en  face,  sans  en  être  aveuglé ,  ces  délicates  arabes- 
ques d*or  qui  se  jouent  en  méandre  capricieux  sur  un  splen- 
dide fond  de  pourpre.  Il  n'est ,  à  vrai  dire ,  rien  d'aussi  écla- 
tant y  si  ce  n*est  l'éblouissant  soleil  !  J.  T. 


P 


MELANGES  LITTÉRAIRES. 


DBUX  LETTRES  DE  M.  CHAMLE8  KODIEB. 

Mon  aimable  et  gracieux  Shakeq>eare  (1) , 

Me  voici  encore  une  fois  devant  vous ,  et ,  selon  les  bonnes 
dispositions  où  je  tous  trouverai,  impérieux  comme  AbeUno» 
ou  caressant  comme  le  chien  de  Montargis.  Je  viens  vous  de- 
mander ou  vous  cpmmander  quelque  chose.  Ne  craignez  pas , 
tyran  I  il  y  avoit  un  enfant  qui  commandoit  à  Thémistocles. 

Vous  supposez  déjà  qu*il  s*agit  de  ceBabelaU  du  comte 
d'Uoym  qui  me  complétera  la  collection  extraordinaire  de 
toutes  les  éditions  de  BabelaU  dont  le  comte  d*Hoym  a  été 
possesseur.  Ehl  mon  Dieu,  noni  Ce  Rabelais,  vous  me  le  don- 
nerez ,  si  vous  ne  me  Tavez  déjà  donné  dans  votre  cœur  ;  vous 
me  le  donnerez  pour  deux  raisons  :  la  première ,  parce  qu*il  a 
quatorze  taches  de  graisse  ou  de  rousseur;  la  seconde,  parce 
que  vous  m'aimez  de  toute  la  tendresse  qui  ait  jamais  pu  amol- 
lir votre  âme  impitoyable.  Enfin,  vous  me  le  donnerez  pour 
une  autre  raison  que  vous  ne  vous  avouerez  pas  à  vous-même  : 
c'est  que  vous  me  saures  gré  d'avoir  fixé,  dans  un  de  mes  arti- 
cles prochains  de  la  Hevue ,  votre  place  littéraire  que  vous  n'o- 
seriez prendre  vous-même ,  et  qui  n*a  jamais  été  déterminée 
avec  justice  par  Topinion.  C'est  mon  devoir  et  mon  aflaire. 
Maintenant ,  ruminez  un  moment  dans  votre  barbet  et  rappe- 
pelez-vous  qu'il  y  avoit  un  enfant  qui  commandoit  à  Thémisto- 
cles. 

Ce  que  j'ai  à  vous  demander  aujourd'hui ,  c^esl  autre  chose. 
Ma  lettre  vous  sera  remise  par  un  de  mes  amis  qui  s'appelle 
M.  Charlet,  digne  et  respectable  jeune  homme,  qui  entretient 
soD  père  et  sa  mère  du  produit  de  son  honorable  travail  d'ébé- 

1)  Ccue  leUre  tu  adrtMéc  à  «.  de  Piie recourt ,  bibliophile  disUogué. 
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niste,  mais  qui  s'aperçoit,  comme  tous  les  industriels  de  notre 
glorieuse  époque ,  que  la  main-d'œuvre  de  rouvrier  le  plos  ic- 
tir  et  le  plus  patient  a  bien  de  la  peine  à  nourrir  un  homme. 
Il  s'est  rap^idé  dans  tMe  extrénulé  qii'l  tfroil  Aa  talent  pour 
le  théâtre ,  et  qu'il  y  avoit  obtenu  quelques  succès  qui  Toot 
peut-être  placi  p«r  hasard^flous  voi  yeux.  11  m*tak  pis  ambi- 
tieux ,  et  n*aspire  qu'à  trouver  dans  cette  ressource  un  snpplé- 
ihent  II  son  industrie ,  sll  n'y  développe  pas  InetftaMieail  des 
ftcoltés  qui  le  pousâërdnt  plas  haut.  Je  voas  déctoe  âtm  la 
sincérité  de  mon  cœar  que  je  ne  Taî  jtfinaiB  vn  à  la  aeèna,  ei 
qne/par  conséquent ,  Je  ne  Mis  attlleaient  en  poii€îoii«éB  la 
juger  comme  oomédien;  mais  si  ime  intelligêlice  élevée»  «ne 
parfaite  connoissance  des  cevrres  dramaliqaes ,  une^cttaa 'pu- 
re ,  sonore  et  mordiante ,  et  un  œil  expranif  et  pmsant  /sont 
des  qualités  d'actedr,  Je  serois  volontiers  eaaUon  pour  hû.  fA 
première  grâce  qu1l  tous  demande  an  reste,  c'ekt  d'élro  «n* 
tendu  par  vous;  la  seconde ,  c'est  d'être  plané  dans  îles  Wap 
secondaires  de  Vos  acteurs  de  la  Gtftté,  avec  IWspétfUfce»  j'i- 
inagine ,  que  vous  ne  Ty  laisserez  pas  long^temps  Quand  H  aoûfa 
créé  un  rAle.  Je  ne  sais  si  Je  me  trompe,  mais  je  vegarde 
Gharlet  comme  un  comédien  iUt  pour  toub.  Si  eelun-làU'aM 
pas  shakespearien ,  je  n^entends  rien  en  physiiMMMaift. 

Celle-ci  n'étant  pas  écrite  à  une  autre  in ,  je  prie  Diqn  )fu'll 
vous  ait  en  âa  sainte  garde  ;  mais  ne  me  refa»M  piB  d'eAHndra 
Chariot  et  de  l'employer,  si  tous  en  êtes  satisCidt ,  4MnaM  je 
m'en  crois  sûr.  Autrement  je  trasMrai  oonvre  voua  quelque 
periidie  cpueHequi  effrayent  les  speetateuA  déb  néMiaiNi 
futurs.  Je  ne  le  dissimule  pas. 

Tout  k  vous,  cruel  et  bon  Shakespeare.  AimcK-mot  un  peu. 

Charles  NODIER. 
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Mon  cher  ami , 

Mon  genre  de  vie  est  trop  triste  poar  qae  je  paisse  faire  an 
tort  à  mes  wi$  deJie  pa»  le  partager  ;  inai|5  parce  gq^  j'ai  ççm6 
de  les  voir,  je  ne  crois  pas  les  avoir  perdus. 

L'incroyable  concours  de  vexations ,  d'injustices ,  de  persé- 
cutions de  toutes  les  espèces  que  j'ai  éprouvées  depuis  quelques 
temps ,  a  réduit  à  boat  ma  patience  et  mes  ressourees.  Dans 
Tétat  de  malheur  eomfdîquè  oà  je  sois  tombé ,  j*ai  dû  me  ratta- 
cher à  tous  les  roseaux  du  rivage.  Je  ne  raaroU  jpas  bit  si  j'é- 
toisseul ,  c»r  j'aî  besoin  de  mémoire. 

J*avois  pensé  qu'une  avance  qu'on  m'avoit  laite  one  fois  «t 
que  j'avois  acquittée,  —  enfin  j^avois  écrit  k  M.  Michaud,  il  j 
a  huit  ou  neuf  jours.  Je  le  sais  trop  bon ,  trop  indulgent,  pev 
penser  qu'il  n'ait  pas  cru  devoir  ipe  ri^pondre.  J'^i  supposé 
qu'il  étoit  absent  ou  qu'il  n*avoit  pas  reç^u  ma  lettre*  C'est  qe 
qu£  vous  pouvez  savoir ,  et  me  faire  savoir  sans  lui  parlçr^  de 
celle-ci. 

Ayez  la  complaisance  de  m'accordçr  une  réponse  prompte. 
Je  luiêfreué^  carj'/û  une  femme  «t  WQ^  £Ue. 

Teit  à  veos. 
Ceqjifi  res^  ^e  Charles  NQDOEh. 

Ce  billet  est  de  U  fin  de  Juin  1830,  époque  où  Ourlet  5odler  dertail,  à 
la QuoUdimM ,  le collaborâtear de  i.-R.*A.  doolié, Ifol tttte liitit M 
ad  renée. 

L  original  fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  L'Eictlopier. 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPfflQUES. 


DES  NOUVELLES  Â  LA  BIÂIN. 

Extrait  des  Nouvelles  à  la  main  db  l'arréb  1729  (])• 

—  Soile.  — 

DfL  l«r  janvier  1731.  —  t  Le  28  du  mois  pasié ,  le  roi  viiil 
souper  au  château  de  la  Muette;  le  29,  S.  M.  y  dîna  et  viot 
ensuite  à  TOpéra,  où  V  on  représentoit  Phaèlon.  Il  y  eut  un  si 
grand  concours  de  monde,  que  plus  de  200)carosseg  furent  obli- 
gés de  s'en  retourner,  leurs  maîtres  n*ayant  pu  trouver  place. 
S.  M.  retourna  souper  au  Château  de  la  Muette ,  d*oii  elle  se 
rendit ,  le  même  soir,  à  Versailles.  > 

Nota,  La  reprise  de  TOpéra  de  Phaèton  eut  un  succès  pnh* 
digieux.  Voyez  Tarticle  des  Nouvelles  à  la  main  du  29  décem- 
bre 1730,  Bulletin  du  BibliophiU,  n«3,  mars  1847,  p.  13. 

Du  5  janvier.  —  #  Le  premier  jour  de  Fan ,  M.  le  vicomte 
de  Polignac  présenta  au  roi  le  magnifique  tableau  que  M.  le 
cardinal  de  Polignac,  son  frère,  a  fait  faire  à  Rome  par  on  cé- 
lèbre peintre ,  représentant  au  naturel  la  place  d*Avon ,  telle 
qu'elle  étoit  décorée  pour  la  feste  que  Son  Eminence  y  donna 
Tannée  dernière  à  Toccasion  de  la  naissance  de  Mgr.  le  Dau- 
phin. S.  M.  a  très  bien  reçu  ce  tableau,  et  a  ordonné  qu'il fât 
placé  dans  le  grand  salon  de  Marly,  où  il  est  actuellement.  » 

Nota.  Ce  tableau  étoit  l'ouvrage  du  peintre  Fabini,  qui 
jouissoit  alors  d'une  grande  renommée  en  Italie.  Les  person- 
nages qui  figuroient  au  premier  plan  furent  peints  d'après  na- 
ture. Le  cadre ,  sculpté  à  Paris,  avoit  coûté  1  ,S00  firancs. 


(1)  V.  le  BulUtin  du  Bibliophile,  Domérosdejailtet  elde 
1S46,  et  de  mm  1S47,  p.  3&5  et  1060. 
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Du  8  Janvier.  —  c  Le  3,  M.  Tabbé  de  [Broglie,  frère  da 

marquis  de  ce  nom ,  donna  on  grand  souper  à  Monsieur ,  à 

Madame  la  comtesse  de  Toulouse ,  à  M.  le  prince  de  Dombes  et 

au  comte  d'Eu;  il  y  avait  grande  symphonie.  » 

Du  12  janvier.  —  «  Il  est  mort,  depuis  quelques  jours, 
dans  Tabbaye  de  Montmartre ,  quinze  religieuses  ,  de  fluxion 
de  poitrine.  » 

Du  19  janvier.  —  t  La  Cour  a  envoyé  H.  Silva,  méde- 
cin ,  pour  examiner  la  cause  de  la  maladie  qui  régnoit  ces  jours 
passés  dans  Tabbaye  de  Montmartre.  Il  a  rapporté  qu'elle 

pouvoit  provenir  de  catarrhe*» 

•  . 

Nota.  Nous  avons  vu  précédemment  (Voyez  les  Nouvelles 
à  la  main,  n*  de  novembre  1846,  p.  1071  et  1072),  com- 
bien peu  le  docteur  SiWa  brilloit  par  la  science  du  diagnostic. 

Du  2^  janvier.  —  f  Le  18  de  ce  mois ,  la  reine  douairière 
d'Espagne  alla  se  promener  au  Mont-Valérien  et  monta  la 
montagne  à  pied.  » 

Nota^  Ainsi  que  nous  Tavons  déjà  remarqué  (  Bulletin  du 
Bibliophile  ^  no  de  mars  1847,  p.  125),  deux  reines  douairièif 
res  d'Espagne  vivoient  alors  en  France  :  l'une',  Marie-Anne  de 
d'Arbourg,  veuve  de  Charles  II;  Tautre,  Louise-Marie-Elisa 
beth  d'Orléans,  veuve  de  Louis  I^^*,  fils  de  Philippe  Y.  II  est 
ici  question  de  cette  dernière ,  qui  n'entroit  alors  que  dans  sa 
vingt-deuxième  année. 

Du  26  janvier,  —  c  Le  16  au  soir,  le  sieur  Dupré ,  cais- 
sier de  M .  Geoffroy  des  recettes  générales ,  fut  mis  à  la  Bastille, 
pour  un  divertissement  de  133,000  livres,  dont  on  espère 
trouver  la  plus  grande  partie  chez  feu  M.  Cottin ,  banquier, 
par  Tentremise  duquel  il  faisoit  valoir  les  fonds  divertis  à  son 
profit.  » 
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DiAfhrier,  —  «  Le  sieur  Valencîer,  marchand  bonnetier 
âe  ôetté  ville ,  dont  on  à  tant  parlé ,  qni  a  pris  la  fnile  en  1728, 
et  que  sa  femme,  qui  luy  en  voùloit,  avoit  déchté  Anx  tiisgis- 
trats  comme  ayant  fait  ses  vœux  aux  capucins ,  en  a  été  releté 
par  le  feu  pape  (Benoit  XIII)  »  en  considération  de  ce  qu'au- 
trefois il  a  étably  à  Rome  la  manufacture  de  bas  au  tnfitier. 
tl  demeure  à  présent  rue  du  Grand-Hnrleùr,  avec  sat  fille  et 
son  gendre ,  où  il  espère  se  rétablir  de  la  perte  de  ses  biettit  oc- 
casionnée par  sa  fuite.  » 

Du  â  fhnw.  —  «  On  doit  brusler  tîf  dëinaiii  à  Bâf-te-Dtoc 
uti  paysan  des  envirtms  qui  s'est  aviâé ,  il  y  à  quelque  temps» 
de  voler  les  vases  sacrés  dans  l'église  ,  él  ce  tnalheareu^t  »  AM 
content  de  son  larcin ,  voulut  encore  mettre  par  petites  par- 
celles les  hosties  qui  étoient  dans  le  saint  ciboire  ;  mats,  un  cri- 
me si  énorme  ne  pouvant  pas  rester  impuni ,  il  en  fut  le  pre- 
mier frappé ,  et  Tayant  Iny-môme  fait  connoUrc  sur-lé*chataapy 
il  fut  arrêté.  Il  a  été  condamné  à  la  juridiction  du  lieu  à  £tre 
bruslë  vif;  il  en  a  interjeté  appel  au  parlement  de  Pftris ,  qai 
Ta  renvoyé  à  son  premier  jugement ,  après  l'aVôHr  cottdamnff 
en  outre  à  avoir  la  langue  arrachée.  » 

Nota.  Dans  des  cas  analogues ,  le  pàrlemefit  de  Paifs  àvoit 
la  bênlginxté  d'ordonner  seulement  que  Te  quidam  atteint  et 
convaincu  de  sacrilège  auroit  le  poing  coupé.  Le  silpptice  de 
la  langue  arrachée  ou  coupée  n'étdit  infligé  ^'Àttx  blaspbé-^ 
mateurs.  Ce  parlement ,  si  équitable  en  matière  civile ,  et  qui 
en  matière  criminelle  sembloit  n'être  que  le  pourvoyeur  dû 
bourreau ,  auroit-il  pensé  que  le  seul  aveu  de  Taccusé  sulfisoit 
pour  faire  prononcer  contre  lui  une  aggravation  de  peine? 

Dn  16  fàrier.  —  u  Le  8 ,  le  roi  prit  à  Marly  Je  divertisse- 
ment  d'une  course  de  traîneaux;  ccluy  de  Sa  Majie^  étoit  ac- 
compagné de.  vii!gt  autres,  remplis  de  seigheurs  et  de  dames  de 
la  Cour,  tirés  par  des  chevaux  superbement  harnaches  et  ornés 
de  rubans  el  de  grelots.  On  avoil  mis  dans  un  grand  traîncad 
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conduit  par  M«  le  oomU  de  Finoaceii  la  figure  d^im  eerf  poiur-* 
suivy  par  les  chiens ,  et  les  Mira  iratHeaiu:  le  çiiinoieal  è  1% 
file.  Ce  divertissement  dura  quatre  heures,  t 

Nota.  Cet  article  a  été  reprodttit  textueUeiieiil  dans  la  CUf 
du  cabinet  iô9  princes  de  l'Earope.  Laiemboiirg ,  1731 ,  io-lS, 
B*  d'avril,  p.  8S4U  h^Joutncé  hin^rifm  mrles  maliàrfê  dm 
Ufnps ,  0u  suite  de  la  Clef,  qm  le  piiblidît  à  Verdw*  »^m  ii 
direction  de  Jordaa ,  a  donné  de  plQf  atoptee  ^^taila  aar  ealM 
partie  de  trati^eaux  {W^  dVril  1T3I,  p.  SÔ9}.  «  (^es  fiiqiimira 
du  Roy,  à  cheval  et  mmaal  da  eor*  Moiemi  k  la  suite  du  trst* 
Qeau  conduit  it  qoatffi  ebeVAoi  pat  le  aomta  de  FinarQm  ; 
le  Roy  étcA  aeid  dans  I9  sien.  On  ii*eniploTa  k  celta  cennw  que 
des  chevauf  d'Esqiagne ,  de  Napiki  Oi  de  Danemark  ;  îd  étaient 
tous  couverts  de  housses  de  velours  brodées  en  or  et  en  srgea| 
et  garnies  de  grelots  d'argent ,  avec  des  plumes  et  des  aigrettes. 
On  passa  deux  fois  devant  les  fcnétres  de  I*appartement  de  la 
Reine ,  et  le  divertissement  parut  assez  propre  à  suppléer  ^ 
celui  de  la  chasse,  que  le  froid  ne  permettoit  pas  de  prendre,  s 

Du  19  février.  —  t  On  a  arresté  et  conduit  en  prison  le 
suisse  de  Tégltse  de  la  Charité  et  le  garçon  sacristain  de  la 
même  église ,  accusés  d'avoir  livré  des  corps  morts  h  des  éta- 
diaos  en  chirurgie ,  pour  ^  faire  des  anatomies.  Sept  de  ces 
étudians  ont  été  aussi  arrei^tés  pour  1q  même  stûet ,  Mteadu 
que,  ne  pouvant  reporter  les  débris  is^  çf^  cadavres  çn  terr^ 
sainte ,  ils  éioieat  obligés  de  les  jeiçr  m  d^  Uçqx  prpipiesy  ii 

Du  26  février.  —  %Lq  sieur  Lauvergçon ,  n<)taire,  a  vendu 
sa  charge  quatre-vin^-^pt  mille  livre^.  » 

Du  2  mars.  —  c  Le  10  d«  mois  pssié ,  On  pféseata  aa  Roy 
un  grand  tableau  que  Tordre  du  Saint-EIsprU  1^  kii  ffire  par  le 
sieur  VaJIoi ,  peintre ,  qui  représente  S«  M*  donnant  le  cordcm 
de  Tordre  à  M.  h;  comte  de  Clermont,  dans  la  grapde  premi^t- 
tion  du  3  juin  1724.  Tous  les  grands  officiers  de  Tordre  y  sont 
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peints  au  naturel ,  chacun  dans  sa  fonction.  Ce  tableau  a  ooûlé 
30,000  livres ,  y  compris  la  bordure.  » 

Du  S  mars.  —  c  Un  particulier,  venant  de  Goulonges  à  Saint- 
Pierre-le-Moustier,  ayant  accusé  le  nommé  Châtelain  de  Tavoir 
voulu  assassiner  sur  le  grand  chemin,  ce  dernier  fut  arresté , 
avoua  le  fait  à  la  question ,  et  déclara  plusieurs  personnes 
comme  complices ,  qui  ont  tous  été  arrestés ,  entre  autres  le 
père  Philippe ,  prieur  de  Goulonges ,  ordre  de  Clugny,  diocèse 
de  Nevers.  Le  nommé  Châtelain  a  été  pendu ,  et  trois  autres 
sont  morts  dans  les  prisons.  Le  prieur  a  été  condamné  à  un  plus 
amplement  informé ,  dont  il  a  interjeté  appel  au  parlement  ;  et» 
en  conséquence,  ayant  été  transféré  des  prisons  de  Saint-Pierre- 
le-Moustier  en  celles  de  la  Conciergerie  »  il  y  est  mort  ces  jours 
derniers.  » 

• 

Du  9  mars.  —  c  Les  dernières  lettres  de  Rome  portent 
^ue  les  pensionnaires  de  TAcadémie  de  France  ont  représenté , 
dans  le  palais  de  M.  le  cardinal  de  Polignac ,  pendant  les  der- 
niers jours  du  carnaval ,  la  tragédie  de  Mithridaie,  suivie  du 
Mariage  forcé,  par  petite  pièce.  Plusieurs  cardinaux,  et  la 
plupart  de  la  noblesse  de  cette  ville,  y  ont  assisté ,  et  ont  mon- 
tré leur  satisfaction  par  des  applaudissemens  infinis.  • 

Du  13  mars.  —  f  On  a  arresté  depuis  quelques  jours  an 
domestique  du  sieur  Dulis ,  juif,  qui  est  actuellement  en  Hol- 
lande ,  et  qui  avoit  donné  15,000  livres  à  ce  domestique  ponr 
faire  assassiner  un  joueur  de  violon  de  l'Opéra ,  qu'il  prétend 
avoir  été  son  rival  pendant  son  séjour  en  France.  Ce  dômes- 
ti(iue  étoit  sur  le  point  d'exécuter  cet  ordre ,  lorsqu'il  a  été  dé- 
couvert. On  ajoute  que  trois  soldats  aux  gardes ,  qui  dévoient 
faire  Texpédition ,  ont  aussi  été  arrestés.  » 

Nota.  Le  domestique  de  Dulis,  ainsi  que  son  mattre,  furent 
condamnés  par  arrêt  du  parlement  à  être  roués  vifs  en  place 
de  Grève.  Le  domestique  subit  cette  peine ,  mais  Dulis  ne  fut 
cxccnté  qu  en  effigie.  On  trouva  généralement  cet  arrêt  trop 
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sévère.  Dulis  voulut  seulenieni  faire  couper  le  visage  à  laPe- 
lissier,  et  maicter  de  coups  de  bâton  Francœar,  son  amait, 
violoD  de  rOpéra.  C'est  à  ce  sujet  que  fut  composée  i*épi- 
gramme  suivante,  qui  fait  allusion  aux  sévices  que  le  chevalier 
de  Rohan  avait  exercés  sur  la  personne  de  Voltaire  : 

Admlrei  comMen  Vtm  eftlme 
Lt  eoop  d*archet  plas  qiM  la  rimf  t 
Qoe  Toluirt  loit  aMommé» 
Thémifl  le  Uit ,  la  Goor  i^ea  Joue  ; 
■aif  qoe  Vrancœar  loll  menacé, 
Le  teiil  complot  mèae  à  la  roue. 

Du  19  mars.  —  c  On  jugea  mercredi  dernier,  k  la  Tour- 
nolle .  le  procès  de  la  dame  de  la  Salle ,  religieuse ,  accusée 
d'avoir  été ,  à  main  armée ,  accompagnée  de  M.  de  La  Salle, 
son  rrère ,  pour  prendre  possession  du  prieuré  auquel  elle  a  été 
nommée  dans  le  diocèse  de  Saint-Flour.  Les  religieuses  et 
TaumAnier  du  couvent  ayant  fait  résistance\  il  y  eut  quelques 
coups  de  fusil  et  de  pistolet  tirés  de  part  et  d'autre ,  dont  plu- 
sieurs furent  tués  ou  blessés.  La  Cour  a  renvoyé  cette  affaire 
au  prcsidial  de  Clermont ,  la  pneure  décrétée  d'ajournement 
personnel ,  les  autres  complices  de  prise  de  corps.  » 

Du  2  avril .  —  i  Le  sieur  Jens,  fameux  tapissier  des  Go- 
belins,  est  mort  ces  jours  passés.  M.  le  duc  d'Antin  s'est 
transporté,  à  l'occasion  de  cette  mort ,  aux  Gobelins ,  pour  y 
donner  ses  ordres.  » 

Nota.  Cet  habile  artiste  se  nommoit  Jean  Lianssens,  dit 
Jans  (et  non  Jens).  II  fut  appelé  de  Bruges,  sa  patrie,  h  la 
mauufacture  des  Gobelins,  où  il  exécuta  les  premières  tapisse- 
ries de  haute  et  basse  lice  qui  y  furent  fabriquées. 

Du  9  arril.  —  €  Le  3  de  ce  toois,  le  roy,  en  allant  k  Ranir 
bouillet,  donna  le  divertissement  de  ta  chasse  in  vol  an  sei- 
gneurs et  dames  de  la  Cour  qui  l'accompagnoient.  On  admira 
beaucoup  le  faucon  blanc  que  le  roy  de  Dannemarck  a  envoya 
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à  S.  H.,  el  qui  surpasse  tous  les  autres  en  vitesse  et  tu  Mgèr- 
reié.  t 

Nota^  Le  baron  de  Schester,  ambassadeur  de  Danemark , 
âvoit  oITert  au  roi,  de  la  part  de  son  maître,  quatorze  foucoAs, 
parmi  lesquels  on  remarquoit,  pour  sa  beauté  ânguliëre,  cdni 
dont  le  nouvelliste  fait  mention.  Lbi,  présmtation  de  ces  faucons 
avoit  eu  lieu  le  27  mars.  On  éioit  impatient  de  les  essayer  ;  la 
cour  n'attendit  que  jusqu'au  3  avril  pour  prendre  ce  genre  de 
divertissement,  qui  commenQoit  à  tomber  en  désuétude. 

Du  16  avril.  —  m  Le  Nouvelliste  du  Parnasse  continue 
avec  succès  de  parottre  tous  les  lundis.  Dans  les  11*  el  13* 
lettres,  qui  sont  les  dernières,  on  a  porté  un  jugement  de  tous 
les  journaux,  et  il  y  a  deux  morceaux  très  curieux  en  hrmut 
de  la  comédie,  t 

Nota.  Le  succès  du  NouveUisie  du  Parnasse  commença  la 
réputation  littéraire  de  Tabbé  Desfontaines.  Un  bomme  de  cœur 
et  d'esprit  (M.  Delisle  de  Sales),  mais  qui  ne  voyoit  pas  tou- 
jours juste,  a  considéré  ce  critique  comme  le  fondateur  da 
journalisme  {Essai  sur  le  Journalisme  depuis  1735  jusqu'à 
l'an  1800.  Paris,  1811,  in-8'',  p.  47).  Il  lejuge  avec  rigueur, 
et  cependant  il  avoue  qu'il  n'a  fait  que  parcourir  dan$  sajeu^ 
nesse  le  Nouvelliste  du  Parnasse  (p.  53),  les  oùsênsationM  êwr 
les  écrits  modernes  y  et  lesjugemens  sur  les  ouvrages  ii9M0€a«p. 
Malgré  la  partialité  et  Tinjustice  qui  percent  trop  souveni  dàU 
les  sentences  prononcées  par  Tabbé  Desfontaines  contre  des 
écrivains  de  premier  ordre ,  on  ne  peut  lui  contester  le  mérite 
d'avoir  contribué,  même  par  des  critiques  peu  fondées,  à  l'amé- 
lioration du  goût,  f  Toutes  les  fois  qu1l  n'écoute  que  la  raison 
et  la  justice,  on  ne  peut  s'empêcher  de  le  regarder  comme  le 
modèle  des  bons  critiques.  »  Les  auteurs  de  la  Noiwelle  BiUio- 
ikèifue  d'an  homwe  de  godt  (t.  V,  p.  ISl  et  182)  ont  fait  de 
l'abbé  Desfontaines  un  éloge  tellement  pompeux^  qu'on  o'oseroit 
rappliquer,  sans  restriction,  à  nos  plus  grands  modèles  dans 


l'ari  d'écrire.  «  l^e  brillant  et  là  aolidité,  la  jotleflM  et  la  viva* 
É  cité,  rér(idi(ioa  et  le  cboii,  la  force  et  la  légèielé,  Taboib- 
»  danc«  et  là  préoistott^  la  délicaKne  et  r.ci4(Mie«M0l»  Teia^ 
»  titude  et  la  paroté  du  langage  :  Toilà  ce  qui  caraetérâc  cette 
»  plame  célèbre,  i  Praren  rerenir  au  NçuteMisié  dm  Parnaue^ 
il  fut  tellement  goûté  du  publie,  ({a'um  réimpreasioD  en  fut 
faite  en  1734.  Paria,  Gbaabat,  3  vol.  in-lS.  MmU  U  miniaire,. 
circontenu  par  des  hâmihiê  puiiUanimet  qw$  la  Ulferié  (a  pln$ 

décente  effbrùiichait  (DeUrie  de  Salea),  proliOftça  la  aspprea- 
sion  de  cotte  feuille.  Oa  la  coittuUe  encore  «ujouiéliei  avec 
beaucoup  de  fruit  et  d'iolérét. 

■ 

Du  20  avril.  —  i  Le  Roy  vient  de  donner  ràbbije  régu- 
lière de  Saint-Léger  de  Soissons  au  Père  Bict ,  frère  de  M.  de 
Boisgnorol,  gentilhomme  de  M.  le  duc  d'Orléans.  • 

Nota .  Le  Père  Bict  s'est  fait  connaître  par  un  ouvrage  esli* 
mé  sur  rétablissement  des  Francs  dans  les  Gaules.  Le  siège 
abbatial  de  Saint-Léger  semblait  destiné  à.étre  occupé  par  des 
érudits.  Notre  célèbre  bibliographe  »  abbé  Mercier,  en  fut  le 
dernier  titulaire.      ^ 

Du  23  avril.  —  t  Les  domestiques  de  M.  le  Vicomte  de 
Polignac  donnèrent  hier  une  feste  très  galante  à  Toccasion  de 
la  convalescence  de  leur  mattre.  Cette  feste  commença  par  une 
décharge  de  plusieurs  boëtes,  suivie  d'une  grande  illumination 
de  toute  la  maison,  d'un  beau  feu  d'artifice,  d'une  symphonie 
de  toutes  sortes  d'instrumens;  ensuite  la  populace  a  été  reçue 
pour  danser  dans  une  salle  qui  étoit  préparée  pour  ce  sujet,  t 

C'est  ici  que  s'arrête  notre  manuscrit ,  soit  que  la  distribu- 
tion des  nouvelles  ait  été  arrêtée ,  soit  que  le  souscripteur  ait 
interronipu  son  abonnement.  Ce  souscripteur  étoit  le  comte  de 
Lcwenhaupt,  capitaine  au  régiment  de  Bosen ,  alors  en  garni- 
son à  Metz  II  attachoit  quelque  prix  à  ces  feuilles .  puisqu'il 
avoit  fait  relier  en  2  vol.  in-4*  ce  qu'il  en  avoit  reçu  pendant 
trois  ans  et  quatre  mois.  Nous  ne  pouvons  qu'inviter  les  per- 
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sonnes  qui  posséderoicnt  la  suite  de  ces  NouveUes  à  la  main  à 
continuer  le  travail  que  nous  avons  commencé.  C'est  ici  le  liea 
de  relever  une  erreur  de  l'auteur  de  la  Police  de  Paris  dévoie 
lée,  1792, 1. 1,  p.  202.  Il  affirme  c  qu'une  des  premières  m»- 
»  nulactures  de  bulletins  fut  la  maison  de  madame  Doublet, 
•  qui  inquiéta  beaucoup  le  lieutenant  de  police  Berryer  (en 
.»  17S3).  •  Dans  nos  observations  préliminaires  nous  avons 
prouvé  que  la  rédaction  et  la  distribution  des  Namelles  à  la 
main  remontoient  beaucoup  plus  haut.  La  découverte  de  feuil- 
les antérieures  aux  nôtres ,  indépendamment  de  la  curiosité 
qu'elles  ne  manqueroient  pas  d'exciter,  serviroit  k  fixer  d'une 
manière  plus  précise  l'époque  où  ce  moyen  de  publication  a 
pris  naissance. 

J.  L. 


CORRESPONDANCE. 


A  Monsieur  le  Directeur  du  BULLETIN  DU  Bibliophile. 

MoifBIBUE, 

«  Je  lis  dans  la  troisième  lettre  de  Monsieur  Arthor  Dinaux, 
sur  les  livru  annotiif  iignés  et  ettampilUt^  qae  c  récriture  de 

•  Charles  Pougens  dans  ses  dédicaces  délivres  est  nette,  lisible, 
»  coulante  et  telle  que  doit  Tavoir  rhomme  laborieux  qui  use 

•  beaucoup  de  la  plume,  et  qn*on  n'y  ressent  pas  encore  la  fai- 
»  blesse  de  la  vue  de  celui  qui  deoint  aveugle  sur  la  fin  de  ses 
»  Jours  .  » 

»  Le  Bulletin  du  Bibliophile  étant  une  tribune  ouverte  pour 
le  redressement  des  erreurs  biographiques  et  littéraires  ,  per- 
mettez-moi, Monsieur  ,  tout  indigne  que  je  suis  d'apprendre 
quelque  chose  à  autrui,  d'employer  votre  intermédiaire  pour 
faire  connaître  à  Monsieur  Arthur  Dinaux  que  Charles  Pou- 
gens  ,  né  à  Paris  en  17S6 ,  et  mort  k  Vauxbuin,  près  Soissons, 
en  1833,  à  78  ans,  est  devenu  complètement  aveugle  dis  Cage 
de  24  ans,  ainsi  que  Ténonce  l'article  inspiré  par  Pougens  (s'il 
ne  Ta  rédigé  lui-même)  pour  la  Biographie  nouvelle  des  con-- 
temporains. 

y  Quelques  exemplaires  de  cette  notice  ont  été  tirés  k  part 
pour  ses  amis,  et  il  a  bien  voulu  me  faire  présent  de  l'un  d  eux, 
le  1«^  mai  1825,  en  l'accompagnant,  pour  enrichir  ma  collection 
d'autographes,  d'une  lettre  de  sa  main  de  deux  pages  in-4''; 
mais,  cet  autographe  étant  presque  illisible,  son  secrétaire,  ami 
et  collaborateur ,  M.  Lorin ,  a  fait  suivre  sa  lettre  d'une  copie 
qui  en  facilite  la  lecture.  J'ai  reçu  de  M.  Pougens,  vers  la 
même  époque ,  plusieurs  autres  lettres ,  mais  qui  sont  revêtues 
seulement  de  sa  signature. 

y  Agréez ,  je  vous  prie ,  Monsieur ,  l'assurance  de  ma  con 
sidération  la  plus  distinguée. 

9  LePbieurdb  Blainvillibis.  b 

Ptrit,  11  JiDYicr  ISiS. 


VARIETES. 


Histoire  amoureuse  des  Gaules  (  par  ]loftmLl>BRABUTIllj 
cpmte  dcBus^y.)  S.  L.  N.  D,,  petit  in-lS. 

On  sait  quel  cas  Içs  amateurs  font  des  charmantes  Cdithnn 
belges  de  cette  petite  histoire  scandaleuse  qui  valut  à  son  auteur, 
auquel  Louis  XIY  avait,  du  reste,  reproché  d'avoir,  chansonné 
les  amours  du  roi  avec  mademoiselle  La  Yalliêre,  d'être  enfer- 
mé à  la  Bastille»  puis  envoyé  en  exil,  où  il  resta  seize  alfai,  qui 
ne  suffirent  pas  même  pour  expier  sa  conduite,  puisqu'il  moarat 
de  douleur^  en  1693,  de  n'avoir  pu  recouvrer  les  bonnes  grâ- 
ces du  monarque  qu'il  avoit  oiïensé. 

Parmi  les  nombreuses  éditions  de  ce  livre,  la  plus  redierehée 
est  celle  que  M  .Brunet  décrit,  1. 1^^  p.  503, 2*  colonne,:  L  2S, 
de  son  Manuel  du  libraire ,  et  qui  doit  probablement  la  prélii-- 
rcnce  qu'on  hii  accorde  au  cantique  Que  Deodatus  est  heuretue! 
qu'elle  renferme  dans  un  feuillet  intercalaire  coté  197-198  , 
plutôt  qu'à  la  lettre  écrite  au  duc  de  Sûint^Aîgnan  par  U 
comte  de  Bussy ,  en  date  du  12  novembre  166S. 

Dans  le  second  alinéa  des  remarques  qne  fait  M.  Branet 
sur  cette  édition  privilégiée ,  le  savant  bibliographe  en  men- 
tionne une  autre,  de  246  pages  (au  lieu  de  244,  plnslS  pages 
contenant  la  lettre  de  166S),  dont  les  sept  dernières  rentèirmeBt 
les  Maximes  £  amour  en  vers ,  et  dans  laquelle  on  ne  trouve 
ni  le  Cantique  uiXdk  Lettre  au  duc  de  Saint- Aignan, 

M.  Brunet ,  ordinairement  si  exact  dans  la  description  qa*il 
donne  des  ouvrages  mentionnés  dans  son  Manud,  mt  semble 
être  ici  en  défaut ,  ou  ,  ce  que  je  ne  pense  pas ,  l'édition  qu'il 
annonce  çst  autre  que  celle  que  j'ai  entre  les  mainsyetdont 
voici  la  disposition  : 

Titre  gravé  sur  un  feuillet  qui  ne  compte  pas  dans  le  nombre 
des  pages,  qui  est  de  246.  A  la  page  196  se  trouve,  àsa  véri- 
t4iblc  place,  et  non  intercalé ,  le  cantique  Que  Deodatus  tst 
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heureux!  Enflû  les  huit  dernières  pages,  qui  sont  précédées  d'an 
feaillei  blaiic  non  cotéi  et  qui  pourtant  «ooipIMe  le  eahier  signé 
K,  contiennent  les  Maximes  (famonr. 

Quoique  eette  idition  ne  renferme  pus  la  lettre  de  1068 ,  je 
n'héshe  pas  à  lui  donner  une  date  postérieure  à  ceHe  dont  je 
viens  fie  parler,  et  qtri  la  conftieiit  :  à  l'appui  de  non  opinion, 
je  ferai  remarquer  qu'avx-pages  SB,  90,  etc.,  les  mots  Qiumtf, 
Quoi ,  etc. ,  qui  comovencent  des  lettres,  sont  écrits  arrêt  to  U^ 
et  non  des  y,  comme  dans  la  précëAeirte.  fe-nlgoore  pas -que 
dans  le  titre  gravé  et  le  titre  d'eUrte  len  *ma!ièi«  les  V  soM 
substitués  aux  F  dans  les  deux  éditions-;  mais  on  ne  peut  se 
dissimuler  que  les années/ens'écoidadt, otft  renéu plusgénénUe 
la  distinction  de  ces  fleux'kMres,  aiuri  que  celle  del'f  et  flu  /. 
Je  dois  dire  encore  que  toutes  les  pagos  des  deux  volumes,  à 
cinq  ou  six  près,  pcnrtent.les  mêmes  rédames  jusqu'à  la  196*, 
où  le  Cantique,  qui  occupe  deux  pages  dans  Téditton  sans  la 
lettre  fait  que  celle-ci  compte  2A6  pages  au  lieu  de  244. 

Le  nom  de  l'imprimeur  qui  a  donné  ces  deux  éditions  n'est 
plus  aujourd'hui  un  mystère  :  Foppens  de  Bruxelles,  qui  a 
publié  de  fort  jolis  ouvrages,4oiit^pla8ieurs  ont  mérité  l'honneur 
d'être  attribués  aux  presses  elieviriennes^  s'y  révèle  malgré  le 
soin  qu'il  a  pris  de  dissimuler  jusqu'à  l'année  et  au  lieu  d'im- 
pression • 

I.  €Hni0. 


Lundi  prochain  paroltraà  notre  librairie  l'édition  impatiem- 
ment attendue  de  la  CAanjon  d'Aniiocke^  publiée^Mir  les  soins 
de  M.  Paulin  Paris.  Cesdeux  volumes  formeront  lesn<»XIet  XII 
de  notre  collection  des  Chansons  de  geste  ou  Bornons  des  douze 
pairs.  La  geste  d'Antioche  est  l'ouvrage  originaire  d'un  pèle- 
rin ,  compagnon  de  Godefiroi  de  Bouillon.  Elle  fut  répandue 
dans  le  monde  chrétien  dès  les  premières  années  du  XII*  siè- 
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cie  ;  mais  bientôt  la  langue  françoise ,  ayant  snbi  d'heorenseB 
moditications ,  Graindor,  trouvère  de  Douay,  se  chargea,  Ten 
l'année  1190,  d*en  rajeunir  la  forme ,  d'en  polir  la  Yersîficatioii 
et  de  remplacer  ses  anciennes  assonances  par  un  système  de 
rimes  eiactes.  M.  Panlin  Paris  a  retrouvé  le  texte  de  Giaindor  ; 
et,  à  la  fin  de  ce  texte ,  quelques  précieux  couplets  qa'il  n'hé- 
site pas  à  recommander  comme  le  seul  Cragment  conservé  de 
la  chanson  de  Richard  le  Pèlerin ,  et  ce  fait  nous  parott  dé- 
montré d'une  façon  péremptoire  dans  une  Introduction  qui  n'a 
pas  moins  de  soixante  pages.  Cette  geste  est  purement  histo- 
rique, et  nous  n'avons  pas  besoin  de  la  recommander  à  Tatten- 
tion  sérieuse  des  savans ,  des  littérateurs  et  des  philologues. 
Elle  présente  un  récit  nouveau ,  judicieux  »  animé ,  des  grands 
événements  couronnés  par  la  prise  et  la  défense  d*Antioche. 
Des  notes  nombreuses,  une  tahle  des  matières  très  exactement 
faite ,  donnent  raison  de  toutes  les  difficultés  de  langage  et  ré- 
sument l'histoire  de  tous  les  grands  noms  cités  dans  le  coun 
du  poëme.  Cet  ouvrage  formera  2  beaux  volumes  in-S*»  bro- 
chés ,  au  prix  de  16  fr. 


AVIS- 

L  année  prochaine  contiendra  la  suite  et  la  fin  du  Beeueîl 
de  dissertations  sur  différents  sujets  d'histoire  et  de  littérature^ 

parTabbé  Lebeuf ,  recueillies  et  publiées  par  M.  J.-P.-Claude 
GauchcU 


Nota.  MM.  les  souscripteurs  sont  priés  de  vouloir  bien 
nou voler  leur  abonnement  pour  1848 ,  afin  de  ne  pas  éprou- 
ver de  retard  dans  Tenvoi  des  numéros  prochains. 
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CATALOGUE   DB   UYRBS  RARI8    BT    CmiBUX   DB  LITTteATUlB, 

d'histoirb,  btg.^  qui  SB  noBimv  n  vmtb 

A  LA  LIBBAIBIB  BB  J.    TBGHBlfBl, 


N*  12.  —  Décbmbbb  1847. 


773  Amours  {Les)  pastorales  de  Dapbois  el  dç  Ch\oé  (trad. 
du  grec  de  LoDgus  par  J.  Amyot).  Paris ,  pet.  iD-8. 
fig.  man  r.  riches  deat  tn  dmr.  dteoM.  >de  tabi!(. 
{Bel.  ane.) 66 — » 

(Tcsl  l'édltiM  de  P(bH<  4if  kMtftf ^  (te  CmMMtay,  SUB,  dt  li- 
qnoUff  00 •  r^rançbé  le Ukfi nn  9 ^ç^^ If  frçy^||y^f|le•  flga- 
res  de  rédiUoii  da  Ré|;eot. 

774  Ariosto  {Ledevieo).  Laprifliera  parte  (46  eaalo)  de 
Orlaodo  furioso,  dirigido  al  prloeipe  don  Philippe 
nuestro  seftor»  traduiido  en  romanoe  casieliaao  por 
don  Jerouime  de  Vrrea.  Anvers,  en  casa  de  ta  Biuda 
de  Martin  Bluci^B  166S>iii«4..ifMic»  verl^fil.  tr.  dor. 
{BHte  ret.  de  Nièdrée) .     60— i 

Bel  eiemplaire ,  Maf  quelques  légers  raecommodiget ,  frand  de 
marges.  BdMoa  rare ,  eoaleMDl  4|(  trèe  Jeles  flgOTfS  eâ  îols.'  ' 

77o  AiBiGKjK.  Le9  aventures  du  baron  d^  ffEp,^te,  par 
Tliéod.  Agrippa  d'AubJjgné^  édition  i^Quyelle,  aug- 

uieniée  de  elu$i^i;9  r^^rg^H  ^\mfHfmf  .^  '''^■»- 

40 
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toire  secrète  de  l'auleur  écrite  par  lai-nème ,  et  de  la 
bibliothèque  de  M'  Guillaume  enrichie  de  noies.  Co~ 
/ffgne.  1729)  2  vol.  io-8.  v.  m.  {aux  arma  du  duc  de 
Mortemart) 18 — • 

Vbjh  fae-ttiMU  d<  7. 

Bel  ncnpliln ,  Briad  da  mtrgn. 

776  Absooct  (CkarUi  Coypaitt  ^  ).  L'Ovide  en  belle  ba- 
meor.  —  Le  ravîssemeDt  de  Proserpine.  — Le  joffe- 
ment  de  Paris.  Lyon  ,  CL  delà  Boche,  1668>  en  1  vol. 
in-12.  mar.  bien,  fil.  tr.  d.  {Dausonntt-TraaU).  38 — > 

Trie  Joli  «cnplilra  rempli  de  tèmotii».  ^ 

777  A  zoLAiNS  {Lei)  de  Bembo ,  de  la  nature  d'amonr,  tra- 
duitz  de  l'italien  par  Jean  Martin.  Pari»,  en  la  botf 
tiqw  de  Galliot  du  Pré,  U53,iQ-te.,  veto  lauve,  UL 
tr.dor.  (A'ùf(/j/'e) 45-^'» 

Cet  afmplitre ,  qn)  protftiit  de  U  tente  AA._,  cet  gnnd  dt 
mirgci  et  rempli  de  fémoim.  Cotletilon  de*a«|Uot  dn  Pré. 

TI8  BoGCAGE.  Le  philocope  de  messire  Jehan  Boccaee, 
Florentin  ,  contenant  l'histoire  de  Fleory  et  Blancbe- 
fleur,  trad.  d'italien  en  françoys  par  Adrian  Sevin.  On 
tet  uend  à  Paris  en  to  rue  Neufae  Nostre-Dtmi*  à  fa^ 
âeignt  de  Saint-Jean  BapLislt ,  par  Dcinjs  Janot,  1 
in-foi.  cnir  de  Russie,  desL  tr,  dflatfitrl.  angL  c 
Smith) 

Trli  Iwl  eienplelre  de  cette 
rei  en  tuât  Irèi  Jollmen 
Oranllera. 

T79  BoDCBET.  Le  tei 
Iiommes  et  f 
voies  périlli 
glotte  d» 
duc 
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Imprimé  à  Paris  pour  Galliot  du  Pré ,  libraire  f  demou^ 
rant  sur  le  pont  Nostre^Dame ,  à  l* enseigne  de  la  Galée, 
(A  la  fin  )  :  Fut  achevé  de  imprimer  le  2*  Jour  de  janvier 
1516.  Pet.  in-4.  goth.  fig.  sur  bois,  mar.  bleu  fil.  tr. 
(lor.  {Itauzonnct^Trautz) 180 — » 

Première  édiUon  de  ce  litre  rire.  —  Hagniflqaé  ciemplaire  aax 
ermes  de  ■•  de  G***. 

Cesl  an  panégyrique,  en  Ters,  de  Charles  de  La  Trémoille,  prince 
de  Tallemont ,  fili  aniqae  de  Loab  de  La  Trémoille ,  vlcorote  de 
Thooari,  etc.  Ghariet,  i^étant  trooré  à  lalottrnde  de  BilBie-BrigiUe, 
c'est-à-dire  à  la  bataille  de  Varignan ,  à  one  llene  de  Milan ,  qui  se 
donna  le  16  de  septembre,  oa,  selon  Hézerai,  le  13  d\>ctobre  i5t5, 
y  fut  dangereosement  blessé ,  et  étant  mort  de  ses  blessures  à  Page 
de  trente  ans,  son  corps  fàt  porté  à  Thooars  au  mois  de  mars  sal> 
vont.  Douchet  était  connu  de  ce  Jeune  seigneur,  qoi  se  plaisait  à 
lire  ses  poésies  ;  Il  en  avait  même  reçu  quelques  bienfalis  »  et  Jl 
ayait  lieu  d'en  attendre  de  plus  considérables.  La  doiMenr  et^a  re- 
connaissance rengagèrent  donc  à  écrire  e«  petit  irmieté  »  par  Is- 
quel,  dit-il,  Je  entends  principalement  eserire  les  nobles  mœurs  et 
eondicions  dudiet  feu  prince  de  Thalemont ,  la  louable  forme  de 
ion  décès ,  et  subsécutivement,  en  ensuivant  mon  propos,  remémo» 
rer  et  raconter  le$  faicts  et  gestes  d^auleunes  vertueuses  per- 
sonnes, hommes  et  femmes  de  tous  estats ,  qui  vivent  et  vivromi 
par  bonne  renommée,..,  afin  de  inciter  les  tecteues  à  vertu» 

Dans  ce  panégyrique ,  Boochei,  après  atolr  décrit  la  bataille  de 
Harignan  plus  en  historien  qu'en  poète,  fliit  une  longue  lamen- 
tation sur  la  mort  de  Charles  de.LaTI^émollle,  et,  priant  ce  Jeune 
seigneur  dès  json  enfance  Jusqu'au  temps  de  sa  mort,  il  raconte 
toutes  les  belles  aeUooa  qui  l'afaient  distingué. 

780  BossuET  (Jaeq.-Bénigne).  Répooses  de  Monseigneur 
Tevcsque  de  Meaux  aux  lettres  et  écrits  de  Monseigneur 
l'archevêque  de  Cambray,  an  sujet  du  livre  qni  a  pour 
titre  :  Explication  des  maximes  des  saints  sur  ta  vie  in- 
tèricurc.  Paris,  1699  ,  in-8.  mar.  rouge»  fil.  tr.  dor. 
{Jolie  rcL  de  Padeloup) 35 — » 

Exemplaire  aux  armes  de  BossoeC  Tojet  /be-simila  ■*  i.  On 
a  «jouté  un  fragment  autographe  de  4  pages  de  la  main  de  BassoeL 
Ces  réponses  se  composent  des  pièces  soifantes  : 
Réponse  de  monseigneur  PéTéqne  de  Meani  à  f  oatre  lettres  de 
monseigneur  l'archeTéque-dnc  de  Gambray  (100  pages). 
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Relation  snr  le  qaiétisme  (148  pages).  —  Relatlone  iotorno  al 
liàietlaino  (IM  pages). 

Keimrqaetor  la  réponse  de  momeigntear  rarcb6téK|«  de  Can* 
bray  à  la  Relation  sur  le  qaiétisme  [iSè  pagoji). 

Réponse  ani  pr^ogés  décisifs  poor  H.  rarcheTéqoe  de  Cambny 
(Hà  pages). 

Les  passages  éclaircia ,  on  réponse  an  liTre  inlltalé  tlm  princi- 
pales propoiitioM  du  livre  des  Maximee  de$  eainii  Justifiéet 
par  des  aspranioni  plus  fartes  dee  sqkUs  auimin  (T9  pages). 

Condamnation  et  delTense  de  noslre  très  8»  Père  par  la  prorl- 
>  dence  difine  Innoeent,  pape.  XII*  dn  nom  »  da  lifre.imprlmé  à 
Parla  en  1697,  aous  ce  titre  :  EaùpUoatUm  des  |f(GurfnMt  des  SéMs 
sur  lavie  inUrimre ,  etc.  (en  latin  et  en  français).  {Mpagea.) 

•Vandement  de  roonseigneor  révesqne  de  IIea«i,poiir  la  publica- 
tion de  la  Constitution  de  notre  Salot^Père  le  pape  Innocent  XII. 
dn  1i  de  mars  1699,  portant  condamnation  et  défense  dn  litre  In- 
titulé :  ExplieaiUm  des  Maximes  dee  saints  ntriavie  intérieure^ 
etc.  (16  pages). 

iSi  ÈhiÈQmGtn  (M.  de).  Mémoire  pour  servir  h  Vhistoire 
déit  filie  de  Galais  depuis  le  «ége  et  la  prise  de  cette 
phce,  en  1347,  par  Edouard  III ,  et  sar  les  négocia- 
tions et  projets  de  mariage  d'Elisabeth ,  reine  d'Angle- 
'  terre ,  etc.  Paris ,  ia-4.  d.  rét.  v.  1  mm rèfgïfè.     8 — » 

Détails  enrienx  et  inlérbssanto  snriliistoira  de  ^ééttn  »Tille.  Mé- 
moire-sur I^Époquè  de  la  mort  du  roi  Hobert;,  ipar  'dèm  GléuMut. 
—  Mémoire  anr  la  mort  defienri  de  Bturbon-Gondé,  Vremier  da 
•om,et*fur  les  aoupçoaa  quite  iuifbeni,  pdr  Deionttéaux. 

782  Brianvillb.  Jev  d'armoiries  des  sOoTenrins  et  estais 
d'Europe,  pour  apprendre  le  blason ,  la  géographie  et 
i'bistoire  curieuse ,  dédié  au  duc  de  Saroye,  par  C. 
Oronce  Fine' ,  dit  de  Brianvilie.  Lyon  ,  Benoiàt  Coral, 
1660Jn-»16.,veair  fauve,  Tri.  tr.  dor.  frontispice  gravé, 

(Simier) •  '18 — w 

Édition  rare,  uvec  planches  d'armoiries. Bel  etemplaire. 

"iSi  IBullet.  Dissertations  sur  différcnis  sujets  de  l'histoire 
de  France.  Besançon .  1759 ,  in-12.  V.  fiL  tr.  dor. 
[Simler) •     .     .     12— f 

.  ^itltii  éérdHsanatloiifs,  Ton  remarquetelle  sur  lèa  FUurs  de  lys. 
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8or  kà  Maind&jmiUe;  sur  la  cri  d^inMf  :  M<mt-J9i$^  Soêmi-Dê- 
nU!  —  sat  VOrifammê;  -^  «V  k  m^ 4^îfnç^hrr^imt  la 
manière  doni  not  roii  prenaiêni  la  iouvêrainê  j^iMêâneê;  eUÛ,  aie. 

784  Cento  c  cinqaaDta  Tavole,  tratte  da  divers!  autori 
antichi  »  e  ridotte  îd  veni  e  rime ,  da  M.  Pietro  TargAi 
Fenetia^  Gioo.  Chrigero,  1569,  pet,  hi-12.  mar.  rert 
fi»,  tr.  dor 56—» 

* 

Charmant  paUivolamaimié  éhm  cluiift  da  Irèt  faliet  bbleft 
atec  150  Ogaret  déUciemaaieoi  gravéat  lor  bois.  Gat  oanaga  non 
dié,  ast  conspoaié  4a  8|i  fanllIaU  elMiétt  apr^.>tf  ({(fj|,iqDi  H^. 
gravé  sua  bo|s,  sa  trooTa  la  déUe^^4lV>.,.$iîpwr$4ib$ftoâa^ 
Carretto. 

L'aieBAplaira,  bian  aonsarvé  ai  ralié  tor  baaahnaay  aii  aafêto 
d'aoe  charmaDia  raliura  da  framtf^ffifi^offgit^^ 

785  CERVANTBa  (;Mkh€L  de.}.  HifiloÂre  de  V44iBMnble  don 

w 

Quichotte  de  la  Manche,  traduite  de  l'espagnol;  non- 
velie  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Pari$, 
Pigetf  1741,  6  vol.  {n-12.  mar.  citron,  fil.  tr.  dor. 
{Âne,  rel.) 76—» 

Trèa  lali  aiapplfira  m»Diw  if'qi^  4di)i^.  f^.  fqiooa  da  la 
IradactioD  da  Filleao  da  SaiotrMartin ,  qua  bian  daa  gaoa  ragar* 
deai  ançora  comma  lia  plos  sii^pla ,  If  j^Ius  naturalla  al  pay^oiy^^ 
quant  comma  la  maillaora  da  ca  cba^^taorra. 

786  Chalcondtle.  L'histoire  de  la  décadence  de  l'empire 
grec ,  et  establissement  de  celui  des  Turcs;  de  la  tra- 
ducMpp  d^  PUIsede  Vigeqère,  Bpurl^pfi^^^^ 
Ât.  Lm^tUtr,  ^§84»  iM.  m^f^  Me*,  ijl,.  i(  (^pj^o.  tr. 
iïof.  {Ûu^^mli.\f •   .^— ■ 

787  CBARTiER(y:f /acn}.  Sensuyuent  les  Ibictx  de  maistre 
Alaip  Cbartier..... 

Ton^  cbarelifn ,  tant  parXailf  qoa  imparftita», 
Qui  charier  Tcnlant  droit  sans  niéprandra 
Da  maistra  Alain  Cliarratiar  laa  ^aai^Mala» 
^n ça Uiin  fn^ao  triof  dpyncai |»ca94|ia. 

Cy  finissent.... .  imprimés  à  Paris  par  ia  aaa/hr  Jehan 
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Troperel  et  Jehan  Jehannot...  S.  D.,  in-4.  gOlh.  mar. 
grenat,  dent.  tr.  dor.  cisel.  [reL  angl.)  •     .     95 — » 

Eiemplaire  d^une  belle  conter? atioo.  Edition  rare. 

788 -r-  La  belle  dame  sans  mercy  (  par  Alain  Char- 

tier).  —  ExpUcit.  S.  L.  N.  D. ,  In-4.  goth.  de  6  ff.  mar. 
til.  tr.  d.  (Jolie  plaquette  de  BauzQnnet'Trautz.)  9fi— » 

ChannaDt  eiemplaire  d^une  pièce  raristime. 

789  Cleolthêe  ,  ou  les  chastes  adventares  d'un  Gandrin 
et  d'une  jeune  Natolienne.  Paris,  au  Palais,  parla 
Société,  1624,  in-8.  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  {Ane»  rd. 

aux  armes  de  la  comtesse  de  Fei*rue,  ) 

Eiemplaire  bien  conservé.  Voyez  fac-timile ,  n«  f. 

790  CiCEROMis  (  M,  TuUii)  opéra,  cum  dclectu  commen- 
tariorum  J.Oliveti.  Parisiis ,  1740^  9 vol.  gr.  in- 4.  mar. 

bleu,  fil.  tr.  dor.  [Janséniste  Dura).     .     .     326 — » 

SuPEBBB  BXBMPLAiEB ,  de  Cette  excellente  édition. 

791  Contes  nouveaux  (par  le  chevalier  de  Nerciat).  Liège , 
1777,  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simicr.).     .     .     18 — » 

Facéties  en  fers. 

792  CoQOiLLART  {Guillaume).  Sensuyuent  les  droits  noo- 
veauli  avec  le  débat  des  dames,  et  des  armes  Lenqaeste 
entre  la  simple  et  la  rusée ,  auec  son  plaidoye;  la  com- 
plaincte  de  Echo  à  Narcisus ,  et  le  reffus  qu'il  luy  Gst, 
auec  la  mort  dicelluy  Narcisus  ;  et  le  monologue  Co- 
quillart,  auec  plusieurs  aultres  choses  fort  ioyeases, 
composé  par  maistre  Guillaume  Goquillart ,  officiai  de 
Reims  lez  Champaigne.  —  Cy  finissent  les  droitx  now^ 
ueaulx ,  avec  le  débat  des  daines  et  des  armes*  ImprUnè 
nouuellement  à  Paris,  en  la  rue  neufuc  nastre  Dame  m  à 
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renseigne  Sainct  Jean  Baptiste ,  près  saincte  Geneuiituê 
des  Ardans.  Iq-4.  à  2  coiona.  roar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
{Bauzonnet*Trautz>) 9t$— 9 

Bel  eiemplaire  d'une  pièce  de  toate  rareté. 

793  Cours  des  priocipaax  fleuves  et  rivières  de  l'Europe f 
composé  et  imprimé  par  Louis  XV.  Paris,  dans  l'im^ 

primerie  du  cabinet  de  S,  M.,  1718,  pet  in-l.  v.  t  fil*  # 

tr.  dor.  (.imiei,  reliure  aax  armes.).   .      .     .     25 — ■ 

Afec  «n  portraii  de  Loaii  XV  eDfuit,  «Joule  ;  tiré  à  très  peUt 
Dombre. 

794  Daniel.  Histoire  de  la  milice  fraoçoise  et  des  cbange- 

mens  qui  s*y  sout  faits  depuis  rétablissement  de  la  mo-  ^ 

narchie  françoise  dans  les  Gaules ,  jusqu'à  la  fia  du  rè- 
gne de  Louis-ie-Grand.  Amsterdam,  1724»  2  voL  io-4. 
vél.  bl.  de  Uoll 60—9 

Del  eiemplaire,  grand  papier^  d'un  llTre  très  corievi ,  rempU 
d'an  grand  nomlire  de  figurée. 

795  Db  la  Rivb,  pcnsioonaire  du  roi.  Pyrame  et  Thisbé, 
scène  lyrique.  Paris  jDidot,  1784  »  iD-12.  pap.  vél. 
iiiar.  rouge,  doubl.  de  tabis  tt.  r.  {Bo^érian,).     10— « 

Tiré  à  très  petit  nombre.  —  Ceat  un  des  premiers  essais  du  pa- 
pier véliu ,  que  Pierre  Didot  employa  cette  année-là  pour  plosieart 
volumes  également  rares.  On  troinera  des  détails  corieax  aur  nu- 
pression  de  cette  pièce  dans  les  Aimales  de  nmprimeiia^.  eu  IM- 
dotj  que ,  dit-on ,  Ton  prépare  depuis  long-tempa. 

796  Desxasurbs  [Louis) ,  Touruisien.  Tragédies  saintes. 
David  combattant,  David  triomphant»  et  David  fugitif. 
—  Bergerie  spirituelle.  —  Eglogue  spirituelle.  Genève, 
Fr.  Perrin,  1566,  gr.  in-8.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
doublé  de  niaroq.  large  dent.  comp.  à  petits  fers.  {Jolie 
rel.de  M  iédrée.) 166—» 

Bel  eiemplaire,  graod  de  marges.,  dVia  Uf re  très  rarv,  résoia- 

aant  les  trots  parties  avec  la  maoijfue. 


■    • 
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797  Kbpion  (L')  chinois ,  on  l'envoyé  «ecnêt  4e  hi  cmir  de 
Pékin ,  pour  examiner  I*ét2it  préiscM  de  TEerope  (par 
6ondar).  Cologne,  1769,  6  vol.  in-12.  «Mr.  rouge , 
fil.  ir.dor.  (fi(rf.^Mr.) 30 — » 

7^  EltRATT2  de  lAusieors  Barlffcltt  dottears ,  pfioiMlttkiMi 
diciz  ét^ntefices,  contenant  les  grâces, Hmfati,  prof- 
filz  »  uHilites  et  tofaabges  du  très  sacré  et  digne  Sacre- 
inent  de  Fautiel,  pour  ceux  qui  le  reçoivent  en  état  de 
grâce.  ItHfirirné  À  Parié,  pomrCkèritier  de  CuillaiUme 
Merlin.  S.  D.,  pet.  in-8.  goth.  roar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 

.       (IVièàrée.) 


Joli  inerophtre ,  lavé  et  Véglé ,  très  rare ,  eMipMl  ée-iMMIIeta 
non  cUlfré»,  tani  récUaies  ni  ligo.,  ùgaan»  en  boii.  Dans  le  même 
Tolame  :  Sêiuuyt ,  uns  dévoie  wMitaiion  $ur  la  mort  #1  paokm 
de  Itotre  'Sauveur  et  Bédempieur  J.-Chriit^  avec  les  «tewrei 
mises  de  place  enplaee  oùNoêreSeignêur  m  eoa/)M  pour  hom; 
et  le  voyage  et  oraison  du  mont  Calvaire  de  Bamane  en  Daepki» 
né,  et  aussi  une  méditation  pemr  Peepaoe  éhtnei'haiH  «eue.  Ibh 
primé  poar  l'hériiier  de  Gaill.  Veriln.  8.  D. ,  peLte^e^  àe  14  tall- 
leti ,  non  ebiffk'és,  sans  réclemet,  et  14  flg.  en  boli. 

799  Vallot.  Recheridies  sur  le  patois  de  Franche-Comté, 
de  Lorraine  et  d'Alsace.  AfoniftétÂin/,  1828 <,  in-12. 

V.   f.  fil.  [Médrèe.) 12— f 

860  FainiBS  {JUs)  militaires.  Relation  historique  d*une  isic 
irouvellement  découverte ,  enrichie  de  figUMS,  par  Le 
C.  D***(deSaînt-Jory).  ^«wf.,  1756, pet. •hi-12.  v.f. 
fil.  tr.  dor.  [Simier.) 18—» 

Riehiplalre ,  reHé  «or  brochure ,  dhin  H«re  Ibrt  'eWMn ,  a? ec  6 
jolies  iigures ,  dont  deox  pltocbei  repréeentent  oea  Cunmc  ea 
coflume  militaire. 

801  PLavius  {Joseph).  Histoire  des  Juifs,  sous  1è  titre 
d'antiquités  judaïques  (avec  l'hist.  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains)»  traduite  par  Amauld  d'An- 
dilly.  Paris,  P.  Le  Petit,  1668,  B  tol.  in-12.  mar. 


\ 


bleu  ,  fil.  tr.  itor.  (OasemL).  Aà  chiffre  de  SâM^-ra-' 
Tanne.  (Voyez /îw:  5£mîfe,  a*  9.) 18 — » 

Première  édUion ,  imprimée  iTec  le  plm  |r«Dd  loia^  de  la  tra* 
duclioD  d'Arnaald  d'AndllIy. 

802  Florent  et  Lyon  ,  enranu  cle  Tempereur  de  Rbmme. 
—  Cy  fiDist  Lhistoire  de  Florent  et  Lyoo.  Nouvelle^ 
ment  imprimé  à  Paris  pour  Jehan  Bonfons,  libraire,  de* 
mouraut  eu  ia  rue  lYeufiêe  t^astre  Danwp  a  iemnignÊ  ^ainet 
Nicolas.  &,  D.,  ia-4.  goth.  A  2  cotooo.  fig»  ea  l)ois, 
mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [Eiég^  tel.  de  Tr^êUp^Bau-- 
zonnet.) «     •     S80 — » 

'¥otmae  tire  ;  M'giétppUire» 

* 

803  FoRCADBL.  MoQtmoreDcy  Gaulois.  Z^oii,îfiif>r.  deJ.  de 
Tournes,  1571»  ia-4.  mar.  y.  fil.lr.  d.  {KmUier^)    38— t 

OpQftcale  rare ,  dédié  à  «  d^AnaiUe ,  maretchal  de  France ,  Tia- 
roy  en  plasieort  provincea^  sor  l^iLceUenee  de  aoo  origine,  et 
autres  gestes  des  François.  » 

804  Habcrt  {haac).  Les  trois  livres  des  météores  aaecques 
œuvres  poétiques.  Paris  ^  J.  Iticher,  1585«  pet.  iD-12. 
raar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {Kalher.) 52—» 

fiiampl«ire  IltMMtft,  a«ee  loi  annoiriea  de  JL  4ra0^*. 

^5  HisTOMC  de  Roiand  rÂBOiinenx,  camfircBaiilfles  faits 
d^tirmcs  et  amours  ,  auec  un  Wen-dlre  et  fictions  très 
élégantes  ,  rauissant  les  cœurs  d'un  chacun  et  les  in- 
vitant à  kl  lecture  4i*iceux'di8eaars.  Mise  en>fan^lsdti 
seigneur Uàtiliieii  %bric  SafËEd ,  ooime^le'SiMadian, 
par  M.'J.  Vincent.  Lyon,  1S14|  in«6.  véL  bsaft  con- 
servé.    .    - 27 — » 

806  HiSTQiBE  généralle  des  Indes  oûcldeaMktiQltf terras 
neuues  qui  îusqaes  à^prësent  oal  esté  d^atMMMQs  ;  tra- 
duite en  Irancois  par  II.  Fiouséc^  sieur  de  Jbrly  le 
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Chastel.  Paris,  par  D.  Turrisan^  à  la  boÊLtiqae  d^Alde^ 
1569,  in-8.  v.  ant.  fil.  tr.  dor.  .     •     .    .    •     36—» 

Fort  bel  eiemplaire  d^un  livre  très  rare  et  trèi  recherché  ;  U 
;   porte  sur  le  titre  Pancre  des  Aides. 

807  Histoire  littéraire  de  saint  Bernard ,  abbé  de  Clair'» 
vaux,  cl  de  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Gluni.  Paris, 
1773,  in-4.  v.  m.  {Bel  exemplaire.).     •     •     .     18 — » 

808  Histoires  tragiques,  extraites  des  œuvres  italieiiDes 
de  Bandel,  et  mises  en  langue  Trançoise;  les  six  pre- 
mières par  P.  Boaistuau ,  surnommé  Launay  ;  les  sui- 
vantes par  François  de  Belie-Forest.  Rouen ,  Adrien 
de  iMunay,  1603*4,  7  vol.  în-16.  mar.  rouge ,  fil.  tr. 
dor.   (  Niidrée.  ) '  168— • 

Ce  cbarmaDt  eiemplaire,  aux  armes  de  H.  le  mirquit  de  G***, 
avait  été  endommagé  aui  coins  des  reulUets  8,  9  et  13  ;  Ib  ont  été 
parfaitement  raccommodés ,  et  quelques  mots  manquant  sont  re- 
faits à  la  plume.  Tous  les  volumes  appartiennent  à  là  mdme  édition, 
ce  qui  est  très  rare  pour  ce  livre. 

809  IIOBE  diue  virginis  Marie  secundum  usum  romanum 
totaliter  ad  longum.  Parisiis,  Eg.  Hardouyn  (1510)  » 
in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.,  dos  à  petits  Ters,  tr. 
dor,    [TrautZ'Bauzonnet.) 195 — » 

Exemplaire  imprimé  sur  peau  yrktxs ,  afee  inttiilet  en  or  et 
en  couleur  d^uoe  très  l>elle  conservation.  Cette  édition ,  en  lettres 
rondes,  comprend  t08  feuillets ,  17  grandes  Ogorei  en  bolael  nn 
grand  nombre  de  petites ,  d'une  exécution  très  rcmirquable ,  eC 
rslmanacli  de  1510  à  1530. 

810  #OBi]S  brevi  commentario  et  metapbrasi  poetica  illus- 
tratus ,  scrîpsit  Fr.  Vavassor.  Paris ,  1679,  in-S.  veau 
&uve.    (Ane.    rel.) 16 — ■ 

Aux  Armes deHuet,  éfôquo d'Avranclies.  Toyez  faesMlê  n* 8. 

811  Klopstock.  La  mort  d'Adam,  tragédie,  traduite  de 
Taliemand,  par  M.  "^^  (l'abbé  de  Saint-Ener),  avec 
des  réflexions  préliminaires  sur  cette  pièce.  Para, 
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1762,    10-12.    V.    m.    (Aux   armes   du   duc  de   La 
f^aUière.  — \o^ez  fac simiUf  W  5.).-.    .     .     10 — » 

812  Ijarivey.  Deux  livres  de  filosopbie  fabuleuse ,  par 
lequel,  sous  le  sens  allégorie  de  plusieurs  belles  fables, 
est  monstree  l'envie,  malice  et  trahisons  d'aucuns 
courtisans ,  traictant  »  sous  pareilles  allégories ,  de 
l'amitié  et  choses  semblables,  par  Pierre  de  La  Rivey. 
Lyon  ,  Btnoist  Rigaad,  1S79,  in-16.  mar.  ronge,  fil. 
ir.   d.  {Nièdrée.) 65— • 

Cet  ouvrage,  que  Ton  place  fonveai  dans  It  clana  dee  beéUes , 
n^est  féritableroeni  qu*un  traité  de  morale  sous  U  foraie  d'apo- 
logues, il  est,  du  reste,  très  bien  fait.  Il  est  dédié  à  René  de  Toyer, 
ficomte  de  Pauimy,  seigneur  d^Argenson,  etc.  Il  se  compote  de 
deai  livres  (comme  le  titre  Tindique);  le  premier  imité  àt  Hta- 
lien  é*Ange\o  Firmzuo\a\  le  second  imité  des  traités  de  Sonda- 
barj  Indien,  par  Pierre  de  Lirifey,  Champenois. 

813  Lettres  d'un  Suisse  à  un  François ,  oà  l'on  voit  les 
véritables  intérêts  des  princes  et  des  nations  de  l'Eu* 
rope  qui  sont  en  guerre,  et  divers  mémoires  manifestes 
et  actes  servant  de  preuves  à  ces  lettres  (par  J.  de  la 
Cliapcllc).  Basic  (Paris ,  FL  Dclaulne) ,  1701-1705 , 
5  vol.  in-12.  mar.  bl.  fil.  doublé  de  mar.  rouge,  dent 
tr.  dor.  (DuseuiL) 48 — » 

814  Hartikus  ab  Arpilcueta.  Tractitns  de  reditibus  be- 
neliciorum  ecclesiasticorum,quo  docelnr  qnibus  usi- 
bus  sunt  impendendi,  etquibuspersonis  dandi, autre- 
linquendi.  Uœnœ^  1668»  in-8.  mar.  rouge,  fiK  tr.  dor. 
(Ane.  rcL) 45 — » 

Bien  conserTé.  Exemplaire  de  dédicace  au  annes  da  pape 
Pie  V,  avec  dorure,  et  riches  comparUmenta  sur  lea  plata  da 
volume.  (Voyei  fae  simiU,  n*  U) 


SIS  MÉDAILLES  du  règne  de  Louis  XV  (par  Godonnescbe.) 
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(ParU^  vers  ITSO),  io-fol.  figL  mar.  rouge ,  GL  tr.  dor, 
(HeL  anc) OS — > 

On  a  ajouté  à  ce  Tolame  qd  mémoire  mauoicrit  aar  lea.  eqinAn 
cbementa  que  I* Académie  des  inscrIpUons  apporta  à  la  publleaUoa 
de  ce  Eecoeil,  ainai  que  des  ceaiarquea  aar  an  antre  tUTrage  da 
■éme  autear,  relié  dans  le  même  volume*  C#l  Mitra  oanoga  eat 
«n  recaeil  de  13  estampes ,  qui  avaient  été  destinées  à  aerrir  d'or- 
nements à  un  livre  Janséniste ,  intitulé  :  ExplieaHori  aJbrégiê  dit 
prUieipaieë  quêtÊUm$  ^i  onê  rapport  otup  afféirm  préêmniêt, 
Muiviei  d'un  paraUèU  dei  propositions  du  f^  Qnêmp]  (pv 
L.  Boursier).  Ce  livre  fut  saisi  et  supprimé  ainsi  qae  les  eitampet, 
et  GodonncMbe  tai  mis  à  la  Bastille. 

816  HÉiioiMS  de  l'académie  des  sciences ,  inscriptions, 
belles-lettres 9  beaux-arts,  etc.,  ci-devant  établie  a 

■ 

Troyes  en  Champagne  (Par   Grosley  et  Lefèvre). 

Troves,  1756,  in-12.  d.  rel 2—» 

Autre  édition.  S.  L.,  1768,  lig.  v.  f.     ,     ,     2—, 

Hdme  édiUon  ;  autre  exemplaire  br.  —  3  fr. 

Même  ouvrage  ;  noavelle  édiUon ,  corrigée  par  la  G.  Héllalata» 
Londres^  et  sa  trouve  à  Paris.  An  X.  In-iS.  d.  rcL  n.  —  S.fir. 

Cette  dernière  édition  n^est  autre  chose  qae  TédlUon  de  1768, 
avee  un  nouveau  titre.  Voyez  Sauce  au  vetjus{S$9). 

817  HiLLiN  (//.-L.).  Antiquités  nationales,  ou  recueil  de 
monumeuts  pour  servir  à  Tbistoire  de  l'empire  fran- 
çais. Paris,  1790*98,  5  vol.  pet.  in-fol.  veau  fauve, 
lil 85-» 

Ouvrage  Important,  en  ce  qu^U  nous  trace  po  asse^  8n94  aoiiln 
d^édiflces  que  le  vandalisme  révolutionnaire  a  fait  dispnraltre. 

818  Miroir  de  fauconnerie  (Le),  par  Pierre  Harmont,  die 
Mercure.  Paris  ^  P.  Bilhinê,  1634,  in-4.  fig.  —  La 
fauconnerie  de  Ch.  d'Arcussia  de  Câpre,  seigneur 
d'Esparron  ,  de  Pailières  et  du  Revest  en  Provence. 
Rouen,  1643,  in-4.  fig.  —  La  faacomiierie  Au  Roy, 
avec  la  conférence  des-  fauconniers ,  par  Cb.  d*Ar* 
cussia  de  Câpre.  Boucn  ,  1643 ,  in-4.  fig.  —  DiscoM» 
de  chasse  où  sont  représentez  les  vols  faits  en  une 


assemblée  de  feocorniiers  pdr'Gli.  d'Areossià.  Bouen, 
1644 ,  iii-4.  fig.  —  Lettres  de  Philoieràx  t  Pbiiofalco , 
où  soDt  conteDus  les  maladies  des  oyseaax  et  les  re- 
mèdes pourlesf yérir.  Rouen v  1644 »  i»-4« .fig.  —  Le 
tout  en  un  vol.  in-4.  mar.  olive  à  compart.  tr.  d.  {lUU 

anglaise.) 


Ce  recueU  eoolieiit,  en  outre,  un  nomitre  considérablt  de  grt- 
▼urei  et  desfiof  i^atéf  et  de  tont  genre,  quoique  tpptrteD«Jit  (ou- 
Joart  à  la  famamnsrie. 

819  Montaigne.  Les  essais  de  Michel  seigneur  de  Blontai- 
taigne.  Amsterdam,  Ant.  Mickiels^  16S9f  S.voK  in-12. 
portr.  mar.  v.  à  comp.  doublé  de  mar.  r.  dent,  riches 
ornements ,  tr.  dor.  (3fci/(éT.) 220— i» 

tlD  des  plof  grandi  eiempIttrlM  connu  {Tune  éilltion  fort  re- 
cherchée à  cause  de  la  beauté  de  rimpretslon.  On  y  t  ^outé  un 
portrait  de  Thomas  de  Leu.  Il  profient  de  la  bibliotbègut  à$Mm 
le  marquh  de  G*^,  dont  tl  porte  les  iimeiK.  H.  tS  cent.  TmOffin. 
(5  p.  9  I.  Ij)). 

820  Offigium  B.  Marriae  Virginis^noper  tefbrmatnm,  et 
Pii  V.  pont,  max.-jussrv^rvm.  Antre^pm,  exofficina 
C.  PLantini,  1S73,  grand  in-8.  réglé,  v.  f.  fil.  k 
riches  compartiments  dorés»  tr>  d^  et  fieurdelisi 
(anc.  reL) •     .'    85 — » 

Ce  Yolunse  se  compose  de  i0S  pages  cbilfréeii  un  taillai  de  table 
et  un  dernier -où  «e  trouve  une  acandu  Qgurfi  eu  boi^i  •signature  a- 
K  Toutes  les  pages  sont  entourées  de  JoUasboadurta  du  atjle  de  la 
Renaissance,  et  pris  des  ji^eta  de  la  PaMiou*  Jl  ceuliaut»  eu  outre, 
19  grandes  figures  gravées  sur  enivre,  toutes  très  bii».^iécutées, 
avec  ce  monogramme  A.  Y.  L.,  et  à  cAté  cet  autre  P.  B.,  dont  on 
a  Teiplicition  au  dernier  feuillet  (non  eklQH)  sur  uni  bdk  flpi^ 
{VÀpoeal^êê),  et  signée  Pêtrut  Vander  Boreki  i$mmi9r  iSTî. 
AntoniuM  Van  Ltest  seud, 

821  Ordonnances  de  la  cité  de  Genève  sur  la  réfonnatîon, 
estât ,  et  police  dicelle.  Genhè,  Mickelte  IHcod ,  1617 
(5S  pages}.  Les  ordonnapces  eccl^siagliqiieade  Téglise 
de  Genève.,  it^m'  l'ordre  des  «ooleS'  de  >iaiHte  cité. 
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Gcncce^MicheUe  Nicod,  1609,  149  pages  en  ua  voK 
pet.  in-8.  V.  b.  fil.  {Aux  artnes  du  président  Achilies  du 
Harlay.) 30—» 

Rare  volume  et  fort  carieai.  Voyez  fac-$imiU^  xfl  6. 

822  Parasite  (Le).  Mormon,  histoire  comique  (par  Pabbé 
LeVayer).  S.L.,  16S0,  in-S.  m.  rouge  à  comp.  tr.dor. 

{Aux  armes  de  la  eointesse  de  Verrue J)     .     .      >  —  » 

Voyci  fac-similé^  n*  2. 

823  Pastoret.  Tributs  offerts  à  TAcadémie  de  Marseille, 
par  M.  de  Pastoret.  Paris  {Didot  l'aîné),  1782,  ln-18. 
mar.  vert.  fil.  tr.  d.  {Dermne  y«  signé.).     .     18 — • 

Cet  ouvrage  da  marquis  de  Putoret  R*t  été  lire  qp*!  on  p«til 
nombre  d*ezcmp1afres. 

824  Peignot.  Cboix  de  testaments,  anciens  et  modernes, 
remarquables  par  leur  importance ,  leur  singularité  on 
leur  bizarrerie.,  avec  des  détails  historiques  et  des 
notes.  2  forts  volumes  in-8.  très  bien  imprimés,  d.  rel. 
V,  f.  non  rogné 15 — t 

Ce  recueil  oinne  Tblf (oire  ei  souvent  le  teite  complet  dea  nom- 
brenz  testaments  dont,  on  parle,  tous  puisés  dans  le»  diOîéranta 
siècles,  cbez  les  anciens ,  ou  moyen  fige  et  cbei  les  modernes.  Le 
premier,  par  ordre  de  dates,  est  celui  de  Platon,  mortS48  ans 
avant  J.  G.,  et  le  dernier  est  celui  de  M.  Helloio,  mort  en  ISUL 
Les  anecdotes  abondent  dans  ce  recueil  ;  c^est  là  qœ  le  troave 
imprimé,  pour  la  première  fois,  le  testament  complet  de  Napo- 
léon. 

825  —  Le  livre  des  singularités,  par  G.  P.  Philomneste 
(G.  Pcignof),  membre  de  plusieurs  académies.  Un  gros 
vol.  in-8.  de  500  pag.  d.  r.  v.  f.  non  rogné,  •     IS — t 

Si  jamais  un  livre  s^cst  recommandé  è  la  curiosité  pabHqoe.e^M 
assurément  le  Itvre  des  Singularités.  Son  titre  seul  promet  phii 
d'une  surprise  et  plus  d'un  pisisir,  et  Touvrage  entier  est  loin  dt 
démentir  cette  attente.  Voici  la  description  qu'en  doone  l'inteor 
lui-même  :  «  Pour  toute  préface ,  ami  lecteur,  nous  voua  dirow 
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»  franchement  qae  ce  IWre  de  Sinfiulariié$  est  oo  omnrage  è  part, 
»  an  recueil  fanUsque,  férieai ,  borleaqiic ,  érodit,  (Hfole ,  grave, 
»  amosant ,  ftcétieai ,  admirable,  piqaaot ,  détestable ,  parfoi»  in- 
»  slruciif,  parfoif  ennayeui,  foavent  décoaiu ,  maia  tonjonra  yarié, 
n  c'eat  déjà  quelque  choae ,  etc.  » 

Le  nom  de  X.  Peignot  est  rassurant  contre  rennoi  dont  il  me- 
nace son  lecteur.  Ceoi  qui  ont  lu  soo  livre  pensent  que  oo  ii*est  que 
pour  préluder  aux  singularités  de  Touvrige  qu'il  montre  dès  le  dé- 
but un  auteur  disant  du  mal  de  son  ttuvre. 

Le  livré  de$  Singularitéi ,  au  contraire,  lai  conflrmera  le  rang 
si  honorable  qu'il  occupe  depuis  long-temps  parmi  Télite  de  nos 
bibliophiles.  Ce  livre  est  le  dépôt  d'une  partie  de  ce  qoe  Tantenr  a 
remarqué  de  plus  original ,  de  plus  carient  et  de  plos  digne  d'être 
conservé,  dans  les  lectures  de  quarante  années  de  sa  vie.  L'bbtoi- 
re ,  la  théologie ,  les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts ,  les  hommes 
grands  et  petits,  anciens  et  modernes,  flgurent  dans  son  recueil 
sous  des  rapports  anssi  bizirres  qu'Intéressants. 

826  Peignot.  Maoacl  du  bibliophile,  ou  traité  du  choix  des 
livres  plus  propres  à  former  une  collectioo  précieuse 
et  peu  nombreuse  ;  2*  édition ,  augmentée.  2  gros  vol. 
in-8,  pap.  fin^  demi-rel.  v.  f.  non  rogné.  .     .     IS — • 

Ce  traité  présente  en  détail  :  1*  la  notice  des  ouvrages  pen  nom- 
breui  pour  lesquels  les  grands  hommes  de  tous  les  tempe  ont  eu 
une  prédilection  particulière;  S*  l'indication  raisonnée  des  mor- 
ceaui  les  plus  parfaits  et  les  plus  uillants  des  classiques  grecs,  la- 
tins ,  français  et  étrangers  ;  Z**  une  bibliographie  des  rodllears  ou- 
vrages dans  tous  les  genres ,  propres  à  former  une  bibliothèque 
plus  ou  moins  nombreuse ,  mais  très  bien  choisie  ;  les  meilleures 
éditions  en  dlITérents  formats,  avec  les  prit  désignés  pour  chaqœ 
auteur  ;  la  manière  de  disposer  une  bibliothèqoe ,  d'j  dasscr  les  li- 
vres et  de  les  préserver  de  toute  avarie ,  avec  des  détails  sar  les 
formats,  sur  les  difTérents  genres  de  rellnres,  etc.,  ete. 

827  —  Predicatoriana,  ou  révélations  singulières  et  amu- 
santes sur  les  prédicateurs,  entremêlées  d'extraits  les 
plus  piquants  de  sermons  bizarres  et  facétieux,  pro- 
noncés notamment  dans  les  XV%  XVI<  et XVII« siècles, 
tant  en  France  qu'à  l'étranger.  Paris  {Dijon)  1841,  2« 
édit.  in-8.  fort  vol.  d.  rel.  v.  f.       ....     12—» 

828  —  Recherches  sur  la  personne  de  Jésas-Christ,  sur 
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colle  de  Marie  ei  de  sa  Camille,  avec  dea  noU»  archéo- 
logiques  et  taUeaax  synoptiques.  Dijmt ,  18S9,  1  vol. 
io-8.  d.  tel.  V.  f.  non  rogni. 10-=—» 

829  Pelletier  (/>•  L.  le).  DictionnairQ.de  la  laqgue  bre- 
tonne. Paris,  1762,  in-fol.  v.  m 48—» 

Eiemplaire  bien  cooierré,  aaz  trnies  de  BrcUgoe»  tîer  Aenn  de 
Ub  ;  aabllé  ^r  D.  Cli.  TailUodisr,  qnl  eit  l>at^  de  It  préfiue. 

830  P&iDs  {D.  Bernar4us).  Thesauro^  anecdaiocfim  no- 
vissîmus,  sive  veter.  Mooomentorum ,  prascipue  ec- 
ciêsiasticor.,  ex  Germanicis  potissimam  adornata  col- 
Iqctio  novissifoa.  AugiutiJ^-Viniellfior.  lïSl-j^,  14 
tom.  en  5  vol.  în-foL  vél.  blanc  de  Holl.  avec  plan- 
ches  1^--» 

Cellecitonqoe  Ton  troofe  dHBcileineDicaniplèie. 
Fort  bel  eiemplaire,  bieo  conaenréu 

831  Vlaton .  Du  contempneinent  de  la  mort  :  lé  liore 
nommé  rAiiochus  de  Platon  du  contempnement  de  la 
iport^  en  forme  de  dyalogue,  et  sont  les  in|ro4uîtz  So- 
crate^  Clinias  et  Axiochos.  Itnpritnè  nomellement  a 
Paris,  par  Dcnys  Janot^  pet.  in-8.  mar.  noir  fil.  tr. 
dor«  de  «/aiM^ûte( jBo/ison  ne/- Jraa(s).     .     .     7S — » 

Très  iali  exemplalce  avec  témoins  et  Qj^e-fcsirvBeflii  ^ols iw  le 
tUre  fort  Joli». 

832  PLTXARfj^B.Les  Vies  des  buit  •exceUMs-eC  nenommes 
personnages  grecs  et  romains,  mise  au  parangon  l'une 
de  l'autre,  escrilos  en  grec  par  Plutarque,  et  transla- 
tées par  le  commandement  du  roy  François,  premier 
de  ce  nom ,  par  Messire  George  de  Selve,  evesqne  de 
La  Vaor.  Lyon^  J.  de  Tournes ,  1548,  in-16.  mar.  vert, 
lit.  à  comp.  dent.  tr.  d.  {Deroine) 3K— • 

Joli  eiempl.  de  Piiérécourt...  Cest  la  première  tradacUoD  des 
Viea  de  Phitarqae  en  rrao^aii  :  FxancoM  I*f  #y«k  vCMrgé  fSftfr- 


tes  d»  Mf  e  de  Mit  celt6trid«caoa,.<|ttl4i|  iptiKi apipp»  par  Ui 
mort  de  rrateur,  et  qae  J.  Amiot  reomiMpçi  en  i^aidiai  an  tra- 
vail de  ion  deirancier. 


,  I 


833)  riacÉ*  d'ËMicmw  Dotet ,  ••mprioMor  ^  et .  iikraire  i 
Lyon,  1543-lS46.'PaH/,^«30.  fn^19.  d.  ni.  t.  f. 


-OgMBBlfrliataaili  rnilléitar  m.A.ftÊÊUmltm;iké  à  petK 
..nppiiiiEe* 

834'  Rabblais  {François).  Ses  œntres ,  -nogmeinées*  de  la 
>v4#d«  FniHeuvieidei^liMiqses  iMMirqwn....  lAmster- 
dam,  L.  et  P.  EUevier)^  1663»  2  vol.  pet.  iD-12,  m9r. 
rouge,  fil.  dent,  dos  h  petits  fers,  tr.  (dor.  {Bauzçnnet^ 
Trautz) 266 — » 

.  6ixiMci<4|»«  PAMAiv^Ar^  g^jana^iOfm^  H.f^t.  9  miii. 
\,Kp.  H,l4..Qp  y  %éimt  np  pqjrtKaM4e  Ai#«l^ 

83S^  IM^OLOTMnfS'  ée  PftMQ  ^  .de  Brabaat  ((mp'  Camille 
Desmooliiis).  Ptfm/Cûrnery,  1789^9.1).  104  numé- 
ros en  8  vol.  in-8.  fig.  dosJe  {^ÛFilj^.Âijif^e. 


:.Oii  lait.iidbMl  l^milM: AlMHMPIie  ▼«i^^ 
reUémr  bcocliyre^t  blefi  fjpi^plel,,^  a^orsi» 

836  RossBT  {Fr.  dé).  Histoire  des  amans  volages  de  ce 
temps,  fiù wosdeS'Mms empromek'Soiiltomenas  les 
amours  de,pl|]sieurs  princes^  Sff|giieurs|[enti,(bpi9|nes 
et  autres  personj^e^  de  n^ir^e  gaiiOnt  V^mpé  leors 
roaUce^ses  on.qnii  ont  été  trompej^  d'ellef».  /V^t  ^^ 

.  Clac.  1617,  in^,  v.  m.  (4^  orm^^e  la  €•••/.  de  fer-- 
rue.) 28— • 

Biemplaire  bien  conaerté.  To  jei  /be-alsi<l#;  tfi  % 

837  liAmcTB8(F.*Cfattrftf  ^).'CH9eMr»sar  lesaoetgement 
des  églises  catholique  par  les  lMh*étiqoe4  anciens  et 
nouveaux  calvinistes,  en  Tan  1S32,  à  M^ JA^Q^rdinal  de 

41 
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Lorraine.  Paris ^  CL  Fremy,  1562,  in-8.  ▼•  £  fil.  (aux 
armes  du  duc  de  Richelieu) 25^-« 

Dam  le  mlmi  voImum  :  Tnicté  de  Porigliie ,  pnigrèf  et  'œel- 
Icnee  do  royaume  et  moDirehie  dcf  Francob  9  d  GonaM  de  FffBM 
(iie),  par  Gb.  do  Holio.  Paris .  1561.  (Yojei  flÊceimiie,  n*  &i)  ^ 

■ 

838  Savoioci  {Quinti  Ger^tî)  de  inedicina  pnecepta  salo- 
berrima.  Robertns  Renebeniofl  ex  veteri  lîbro  reslituit, 
emendavit ,  illustravit.  Amstelodami,  166S,  in-8.  teau 
fauve.  (Ane.  rel.) 18 — » 

Au  armes  de  Haet  ^'éf  éqiie  d'Atrancbei.  Voyeif /he  aiw^la,  n«a. 

839  Saulcb  aa  verjus.  Strasbourg^  1674,  pe.  n-12.  veau 
fauve,  fil.  tr.  dor.  (Simier) 12—» 

La  Sauce  au  verjus^  pamphlet  très  mordant ,  adreaié  par  liMila 
i  H.  de  Yerjoi ,  ambanadenr  français,  a  été  mise  ao  nombre  des 
lifrei  f ur  la  calslne  dans  le  catalogue  de  la  Mbtfothèqiie  de  Fllheal. 

Nota.  Je  dirai  à  cette  occasion  qae  le  professeir  Rra,  dobt  la 
tente  tient  de  se  faire ,  n'ayant  pas  de  facéties,  avait  pleeé  dus  les 
livres  d'archéologie  les  mémoires  de  racadéroie  de  Trojes,  à  cdté 
Pusage  de.fUre  porter  .la  queue  par  le  P.  Ménestrier;  et  aatns 
dissertations  semblables.  J.  T. 

840  Stméon  (C ).  Illustratione  de  gli  epitaffi  et  OMdaglie  an- 
tiche  di  M.  Gabriel  Symeoni ,  Fioreotino.  Uane,  Gio- 
van  de  Tournes,  16S8,  10-4.  V.  marb.     .  .  .     30— ■ 

•  Orné  d^in  grand  nombre  de  flgoresen  beis.  wédifllai,  cte. 

841  Testament  politique  du  marquis  de  Louvois,  premier 
ministre  d'état  de  Louis  XIV  (attribué  à  Gratien  de 
Courtilz).  Cologne ,  chez  le  Politique ,  1706 ,  iD-12. 
mar  v.  fil.  tr.  dor.  {PadeloupJ)     ....''  16—» 

842  Thibousj  {Claude-Louis).  L'excellence  de  rimprime- 
rie,  poëme  latin,  traduit  par  son  fils.  Paris,  1764 . 
in-8.  d.  rel.  v.  t  portrait  de  l'auteur  {Simier).   .    8—» 

• 

Opuscule  Uré  à  petit  nombre;  on  le  trouve  nrement  tvee  le 
portrait. 
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843  ToLBT.  L'expédition  et  voyage  de  Teupereur  Charles- 
le-Quiot  en  Aflricque ,  contre  la  cité  de  Arges  (Alger), 
traduyte  de  latin  en  Trançoys ,  par  H.  Pierre Tolet ,  mé- 
decin lyonnoys.  Imprimé  à  Ijyon^  chezLeprince,  S.  D., 
in-4.  goth.  à  long.  lign.  mar.  vert  maae,  fil.  tr.  dor. 
{Trautz-Bauzonnet.)      .  4&0>t 

Le  prlTilége  porte  la  dite  de  1541.  Cette  pièce  roriMieie,  Ibcod- 
one  à  tout  les  bibliographes ,  le  eonpoee  de  goitone  féuiUeU  si- 
gnés :  A.  D.  I.  ].  Bile  est  dédiée  i  nesslre  Jeiuii  du  Peirtt,  conseiller 
da  roj  Dostre  Sire ,  et  à  messire  Goillaimie  do  BelUy.  Une  grt- 
Tare  sur  bols  tient  la  moitié  du  titre  et  représente  N^parsiir 
Charlêê  UT,  h  cheval,  et  accompagné  d*an  grand  nombre  d^an- 
tres  personnes;  an-dessus  on  lit  ces  dcni  bmHs  :  A  ui^  hhL 

L'aotear,  P.  Tolet,  médecin  de  Lyon,  vif  ait  en  1558;  Il  tra* 
dnitit  les  OBavres  de  PanI  Bginette  et  antres.  L'exemplaire  est  de 
tonte  beanté. 

844  Tariétéb  morales  et  philosophiques  (par  Horeau, 
historiographe).  Paris,  imprimerie  de  Moniteur,  aux 
dépens  de  iauteur,  et  pour  ses  seuls  amis,  1785^  2  \ol. 
iD-12,  mar.  bleu,  fil.  tr.  d.  (NUdrié).  .     .     .     90 — t 

Très  rare. 

815  WiLLBDiBu.  Les  désordres  de  Pamour,  par  M.  (Ha-* 
dame)  de  Villedieu.  Par'is,  Cl.  Darbin,  {HolL),  1676, 
4  parties  en  1  vol.  pet.  iB-12.  mar.  bl.  fil.  {Rauzonnet- 
TrauU),     . ,     .     36^» 

Biemplaire  non  rogné,  am  armes  de  M.  le  marqois  de G**^. 

846  ToTNKAU  (L.) ,  sieur  du  Plessis-llaucler.  Didime  et 
Melindor,  histoire  de  gverre»  où  il  est  traitée  plo- 
sieurs  belles  particulariteB  de  rhistoire,  combau  de 
terre  et  de  mer.  Paris,  Jacq.  Dugast.  1641 ,  in-8.  fl^'. 
mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [Bauzonnet-Traùtz).    •     45 — t 

Joli  volnme  des  pins  curleui ,  et  fbrt  rare. 


847  Wacb  Robert).  Le  roman  de  Roii  et  des  dncs  de  Nor- 
mandie ,  par  Rob.  Wace ,  pub!.*  (f après  les  nîanuscrits 


M« 


de  Fraoeect  d'AngleCerfe*  arec  des  aôlfes  poar  seffir 
k  TiBlf IligeiKe  (ta  texte  par  FrU.  PloqMl.  Bomoi , 

1827,  —  Obsenratioos  pbilologiqnes  et  graiDnaticales 
sur  le  Roman  de  Rou ,  et  sar  qaelqoes  règles  de  la  ba- 
gue des  troof ères  ao  doanème  siècle ,  par  M.  Ray- 
DouanL  Bouen ,  1829 ,  gr.  in-8.  d.  reL  nar.  rouge. 


848  iLi^o^nm.  La  Cyropédie  de  Xéiiophon^  excéDent  phi- 
losophe,  irad.  da  grec  par  J.  descooiCasdeVnteiiiille 
Rhodieii.  Achevé  tC imprimé  lé  ^S^jonr  égjmm.  Pétris , 
1S72,  io-l3.  mar.  rouge  fiL  à  coinp.  tr.  dor.  (iVîé- 

drée) 30-—* 


MANUSCRITS. 


849  Ait  (L')  de  la  faucoonerie.  lo  fol.  d.  reL  v.  t  (5*- 
niier.) ,     .     .     .     20--f 


■anaicrit  lar  pqiier ,  tHiin  écritaro  d«  XTIII«  riède.coai 
des  déuili  très  carieai  cl  intéretiaoU  mr  la  chuM  CT5  piga). 

850  BossoKT.  De  Tasure  (1682).  Iq-4.  dos  de  mar.  nom 
rogné 65 — » 

tfaodfcrit  original  de  89  pagëi  et  qaêl<|MTMIMll  dé  Met  dé  Ife 
nîÉlii  de  l¥v«(|ae  MMeMl. 

651  CASToa.  I^ictiônnaire  portatif  pi'oveDçaI4rançais  et 
français-provençal  9  eu  un  seul  Volome^  par  Castor, 
ancien  instituteur.  S.  L.,  1833  «  gr.  in-8.>hn     36—» 

■aooicrit  far  papier  d*uiie  écritare  moderne  et  très  IWble.  On 
y  a  joiot  un  DlcUoiuiaJrfe  géographique  prorencsl-fraoçiif ,  cMlt- 
nant  le  nom  des  Tilln  et  des  iprindpau  bonrgf  et  f  ilUgei  dee  dé* 
parlemenis  des  Bâsset-Alpes,  Tar,  BoucM»-dii-RliÔM  el  Yéncfaiae. 


«  OVTMit  ttUl9Mtt  luMimsët  It  FreMMB,  ^«  QMUt  el  des 


• 


855  (?ocDoii  (Z>)  ;Aiiré,  dialogue.  5.  L.,  1089»  .iù-12.  mar. 
rougêytn  d«r«    • .    48—» 

Copie  maïuiferlta,  f«r  pi|iiMr»  d'une  Jolie  écriCore  JMCtDi  llm- 
ppeuion  9  ptf  VioU 

CM  une  uUraeoptfo  It  veave  Setrroiit  ol  evtoal  cootre  Le 
Telller,  ircbeTêqiie  de  Edilis.  L^tuteor  éUU  va  béoédletln  fdé- 
froqnéde  Siiol-Denii ,  qulirélkifté  en  Hollande,  ftil'attiré  en 
France  ptr  U  perfidie  d\ui  Joli  eC  treniportd  an  amûI  Mnt-Hi- 
càel,  oàU  est  mort  dani  noa  eecdde/er^ 

853  FuiaaLT.  Mémoirea  aor  lea  ioaeclea.  Ib-4'.  d»  ni.  mar. 

non  rognée  ••.••••     •••,•.#..•.    28 — » 

VinnicrU  iFid. de  nOèiiMiid  en  franciti,  el  iii<|ttel  m  t  ^onié 
tootef  les  flgpres  de  rédIUou  orlgUele  illemindè ,  an  nombre  de 
51  pliDcbet* 

854  Du  Val.  Gè«grapUîè' miiferaellr.   In^  oU.   mar. 

rouge ,  liL  tr.  dor.  Armoiries.  {Ane.  reL).    .     30 — » 
mntucrii  autographe  du  géograplie  F.  Do  YUvn^eH  renidl 
d*ane  foule  de  certee  gra? éee  et  coloriéei. 

8(5  IsM&isiLeromandelarose,  par  GuiUaume.de  Lorris 
et  Jean  de  Meun.  In-4(rf.  peaudatnûe.  dML.lr.  dor. 
(Thouvenin.) 240— • 

Beau  mnoicfit  dn  XIY*  litele,  mr  T6Un»€ontenent  f  safaoUleti 
écrlui  t  colonnef  de  40  fers  tut  colonnes  plelnei,  avec  13  nd- 
nlatiirée  at-nn  grand  noaÉbndèletlrea  iwlifc 

Ce  manoKrU  eet  pNctan  |»r:l1infliéaililé  dtt  leWi  la  beentd 
de  la  calligraphie  et  m  parfaite  conter? allon. 

856  MiMOiaia  pour  aerfir  à  rbialoina  de.LauUXIV  et  de 
roadaÉMd^MaiiHtiioiiy  ptr  IV«d*A»Éiak.  ImJL  A.  rel. 
Vf. 160— • 

Haoutcrit  original  et  autographe  deiUné  à  riaprealan.  On  lit 
la  note  soif  ante  à  la  fin  de  la  préfkce  :  «  Voilà  la  prébee  que  ■. 
d'Aomale,  neveu  et  hériUer  de  1^^  d'AnaMle,  atall  eompoeOe 
pour  être  placée  an  commencemeot  da  ^riMflM>ênt  ;  on ,  ignore 
pourquoi  il  n'a  pas  mis  à  esécntioo  le  prq|Kfn1l  avait  de  les  livrer 
à  rimpression.  « 


eos  BULLmii  DO  BiBUorans; 

Mil"  d'Aomile  était  ime  étèVe  de  Sdnt^Gfr.  M*«  deHalntaMO, 
pendant  lei  SO  on  S5  dernières  années  de  a?te,ea  pnnaifc  Voniomn 
nne  qu'elle  gardait  aaprèi  d^lle  une  on  plmlean  années ,  ipiéB 
qooi  elle  loi  procurait  nn  établissement  a? antageni. 

Cette  demoiselle  était  chez  M*«  de  Maintenon  sur  tte  ton  le  plna 
honnête;  cette  dernière  afait  même  grand  soin  de  la  fUre  raspee- 
ter  dans  sa  maison.  «  Ajei  bien  soin  de  tette  Jeune  personne,  dil- 
elle  à  ses  femmes  en  lenr  parlant  d*nne  quelle  femlt  dteienar  éê 
Sainl-Cyr;  elle  est  de  plos  grande  naissance  que  mol  et  méilla 
mienx  d*étre  senrie.  » 

H»*  de  Maintenon  prit  ■"•  d'Anmale  auprès  d^lle  Phlfer  de 
1704  à  1705,  et  la  garda  jusqu'à  m  mort,  qui  arrlta  à 8aint-G|r 
en  1719.  Elle  la  traita  arec  toute  la  honte  possible  et  llionora  do 
toute  sa  conOance. 

H"*  d*Aumale,  qui  accompagnait  M««  de  Halntciu»  parfont; 
sMmagina  de  mettre  par  écrit  tout  ce  qu'elle  lut  disait,  toat  en 
qu'elle  lui  entendait  dire  à  d'autres,  tout  ce  qu'elle  lui  fojalt  Cri- 
re.  Gomme  par  sa  position  Hi^  d^Aumale  était  à  portée  de  satoir 
tout  ce  qui  se  passait  à  la  cour,  et  même  am  armées,  II  lui  fint  dans 
l'esprit  d'écrire  en  même  temps  tons  les  érénements  dont  elle  était 
instruite,  soit  de  la  guerre,  soit  de  la  cour.  » 

857  Opinion  des  anciens  sur  la  nature  de  Tâme.  In-i.  t. 
m »— f 

HanuKrit  du  XYIII*  siècle ,  d'une  écriture  fèrt  eorreetn^tfac 
un  encadrement  et  une  table  à  la  fin. 

8SS  Hlabei.  Récréations  physiques  «  ou  observations  mi- 
croscopiques sur  des  animalcules  terrestres  et  aquati- 
ques, indigènes  et  exotiques,  par  Blart.Saber,  trad. 
de  rallemand.  Gr.  in-4.  vean  éc.  fil.  tr.  dor.     3S — * 

Manuscrit  sur  papier,  de  178  pages,  a? ee  un  grand  nombre  do  •• 
gures  coloriées.  M.  Slaber  l'a  écrit  orlglnairemeilt  en  hollasdals, 
d'où  M.  P.-L.  Saint-MuUer  l'a  traduit  en  allemandii 
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869  Oàrmolt.  Itinéraires  de  la  Terre-Sainte  des  XIII*, 
>  XI  V%  XYI*  et  XVIP  siècles,  traduits  de  l'bébrea,  et  ac- 
compagnés de  tables,  de  cartes  et  d'éclaircissements. 
BruaseUes,  1847,  an  l  Y.  gr.  iii-8.  de  672  fw  br..    12— t 

Les  irttaai  géograpUqmtde  H.Camslf  sont  étpttis  tong-tempt 
connut  eiapprécMt.  htê  m^a^M  Im  plot  éraditt,  ItT  boMnet  let 
plot  compétentt,  let  poblidilet  let  plot  roiooiniét,  leor  ont  reodo 
on  Jotto  bommtge. 

Lm  notct  dont  VIHnéraitê  ett  enrichi  mnH  d*iotiBl  plor  eept-* 
blet  de  piqoer  It  eoriodtéy  qo'ellet  ont  été  sénértlement  empnin- 
téet  à  det  écriftint  bébreox  peo  connot  ptnni  nont,  qooiqoilt 
méritent  de  Tétre  toot  beiocoop  de  rapportt ,  on  poitéet  daiit  let 
lifret  d'âne  excettife  rareté.  Tolome  imprimé  avec  beaocoop  de 
•oin. 

860  CiaiLLB.  Athalie,  tragédie  lyrique  en  trois  actes;  par 
F.  Grille.  Paris,  1848,  br.  in-8 »— . 

Tragédie  en  Ten. 

861  liiSTBs  des  titres  de  noblesse,  chetalerie  et  antres 
marques  d*honntor  accordées  par  les  souTerains  des 
Pays-Bas,  depuis  1669  jusqu'à  1794;  précédées  d'une 
notice  historique.  BruseUa ,  1847,  in-12  de  376  p. 
broché 6— • 


